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A M E S S I R E 

MAXIMILIAN  DE  BETHVNE, 
Chcualicr , Marquis  de  Rofoy,  Confciller  du 
Roy  en  fes  Gonfeils  d’Eftac  & Pfîué,  fonCham- 
bcllan  ordinaire , Capitaine  de  cent  hommes 
‘d’armes  des  Ordonnances  de  fà  Majeftc , grand 
Voycr,  grand  Maiftre  de  l’Artillerie,  & mr-in- 
tendant  des  Finances  dç  France  , Gouuerncur 
pour  le  Roy  en  fes  païs  de  Poidiou,  & fur-inten- 
dant des  Fortifications  de  ce  Royaume,&c. 

ONSEIGNEVR, 

» 

• ' * * 

Varmy  lesOcHures  pojlumes  que  iay 
recueillies  de  feu  BUifè  de  V^igeneret 
dont  la  mémoire  eji  fi  recommanda- 
yie:  laychoifi  les  Annotations  qu'il  a faiéîes  fur  On»- 
fander  ancien  autheur  Grec,  non  moins  dignes  de  tele- 
gance  de  nofire  fiecle  que  fes  autres  Oeuures,  receuës 
auec.tant  d'apLaidiffèment.  Et  doutant  qtf  en  les  don- 
nant au  public  il  ejl  de'hefoingde  leur pouruoir  comme 
à deP  orphelins  ^pupilles  dvn  légitimé  cyajfelHonné 
tuteur:  lefiujeëiquifytfaifie,  Monfeigneur,  les  a de 

luj-mefmes  ietre:(^  fioubs  Vofire  proteHion  , car  il  com- 

•••  ^ 
a uf 


’ prmd  tout  ce  qui  Je  peut  dire  de  fart  Militaire  tant  an- 
cienne que  moderne , de  forte  quil  mérité  bien  quelque 
place  entre  les  armes  , dont  Vojlre  grande  prouidence 
fouJbs  les  bien-fortune^  aujjices-de  nojlre  A v G v s T E rem- 
plijl  CT  munit  pendant  cejle  profonde  paix  les  ^rfenaux 
de  France f pour  fa  feuretfpourle  fecoursdefes  amis  CT 
ÆeZyCrl^  terreur  des  ennem  'u . Tenant  la  Républi- 
que bien-heureujè  qui  en  temps  de  paix  penfe  à la  guerre. 
Permetez-rttojy  donc , Monfcigncur*,^«e  Joubs  Vojlre 
nom  tres-iüujlrene  face  Voir  au  public  ce  labeur  du  feu 
fieur  de  V'igenere  ; fi  ïay  ce  bon- heur  qu’il  \ous 
foita^eable yCela  m'obligera  de  continuer  à timprejîihn 
de  plufieurs  autres  beaux  ejcrits  que  îay  du  mefme  au- 
teur y CT  de  demeurer  perpétuellement 


MOîfSEIGNEVR  j 


Voflrc  trcs-humblc  & tres- 
obeiïTant  fcruitcur, 

Langelier.. 


EXTKAICT  Dy  PRiyiLEGE. 

A R.  grâce  &priuilcge  du  Roy,  il  eft  permis 
à Abel  l’Angclier  Marchand  Libraire  luré 
en  r Vniucrfité  de  Paris,  d’imprimer,  ou  taire 
imprimer, vendre  & débiter  ce  prefent  Liure 
intitulé  : L’Ârt  Militaire  d'OmJànder  traduit 
(jr  Anoté par  Blaijê  de  V igenerf  Sourbonnoù , Etfont^âes 
tres-expreflès  dcfifcnces  à tous  Libraires  & Imprimeurs, 
ou  autres  de  quelque  cftat  ou  condition  qu’ils  foient,  d’im- 
primer ou  faire  imprinjer, vendre  ny  débiter  lediét  Liure, 
partie  ny  portion  d’iccluy  fans  le  confentement  dudiél 
î’Angelier.  Et  ce  iufqucsau  temps  & terme  de  dix  ans,  à 
peine  de  confifeation  de  tous  les  Liurcs  qui  fe  trouuerront 
& d’amende  arbitraire,  comme  plus  amplement  eft  décla- 
ré és  lettres  patentes  du  Roy  j Données  à Paris  le  8.h>ur 
de  luin  1605. 

Signé, 

PAR  LE  ROY. 


REN  O VARD. 
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LART  MILITAIRE 

D'ONOSANDER^  AVTHEVR 

GREC  ; OV  IL  TRAICTE  DE  L'OFFICE 
& dcuoir  d’vn  bon  Chef  de  guerre: 

^IS  EN  LANGVE  FRANÇOISE 

PAR  BLAISE  DE.  r /GENERE  BOrRBON- 
noiiy  cAffiecdescylnmtationscleJJùs. 

PREFACE. 

’A  R T & maniéré  de  fçauoir  picquer 
les  Cheuaux-,  la  Chafleda  Pefeherie; 

Et  finablement  l’Agriculture , & le  • 
mefnage  du  labourj  mon  opinion 
cil  qu’on  les  doit  eferire  à ceux  qui 
font  couftumiers  de  faddonner  & 
prendre  plailîr  à tels  exercices  & occupations  ; Mais 
le  moyen  deparuenir  à la  cognoiflance  de  la  charge 
& dcuoir  d’vn  bon  Capitaine,  i’ellime  certes  ô C^. 
Verannivs  que  cela apartient pluftoft  aux  Ro- 
mains qu  a nuis  autres;  & Tpecialcmcnt  à ceux  là  lef- 
quels  conftituezau  reng  & ordre  des  fenateurs  ont 
l’authoriie'  & puifTance  de  commander  & aux  au- 
tres pareillement,  qui  félon  le  choix  qu’en  feait  fai- . 
rele  fàgeaduis  & iugement  deCefar  Augulledoint 
la  cognoiflance  qu’ils  ont  de  telles  charges la 
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L’ART  MILITAIRE, 
longue  pratique  &v(agè  d’infinies  belles  & gran- 
des choies  qui  leur  ont  pailc  parles  mains, pourla 
dignité  auih  & mérité  de  leurs  Anceftres  ont  peu 
auoir  plus  facile  accez&  entree  aux  charges  hono- 
rables de  Confuls,&  de  Chefs  d’armees.  A tels  hom- 
mes donques  il  m’afemble  que  fe  doitprincipale- 
mentadreifer  cefl:  ouurage:non  toutesfois  que  ie 
vueille  par  là  inferer  qu’ils  ne  fcachenc  bien  com- 
me il  faut  commander  aux  gens  de  guerre, & les 
conduire:Car  ce  qui  m’a  leplusinduit  àefcrire,a 
eftépourcefeulreipe(5b,que  laplufpart  à raifon  de 
leur  ignorance  & rude  cfpfit  ne  pouuans  bien  iuger 
des  avions  d’autruy,  font  les  plus  afpresàlesblaf- 
mer&enmefdire,làouceux  qui  font  oien  inilruits 
& efprouuez  aux  affaires  du  monde, remarquans 
d’vn  œil  eqqitable  ce  qui  fe  fut  de  beau  & digne  de 
recommandation, l’honorenc  de  loiianges  c(5ndi- 
gnes.  De  maniéré  que  nonobffant  que  ic  fcache 
affezquecequci’ay  propofé  d’eferire  pourra  fèm- 
bler  à beaucoup  de  gens  auoir  cfté  au  tresfoi^ , & de 
longuemain  pourpenfé  & mis  en  viàge,ic  ne  lairray 
pas  pour  cela  de  pourfuiure  & mener  afin  mon  pro- 
ie6f,ains  lepourfuiurayde  meilleurcouragc,com- 
meceluy  qui defire faire paroiftre  qu’il  nefeaitpas 
tant  feulement  donner  de  bons  ôc  vtiles  préceptes 
pour  les  Capi  raines, mais  la  manière  quant  & quant 
de  les  exécutera  la  guerre:outre  ce  que  ie  merepu- 
teray  heureux,fil’onm’efl:ime  fuffilànt  & propre  à 
déclarer  par  mes  efcrits,ce  que  lesRomains  par  leur 
ver  tu  & ind  uffrie  ont  tres-vaillammen  t exploi  te. 
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Au  moyen  dequoy  G i’apperçois  quctce  mien 
labeur  doiue  eftre  approuiK  de  telles  gens,  ie  ne  fe- 
ray  point  de  diflSculte  déformais  de  dire , que  les  Ca- 
ges conlèils&  aduis  des  plus  renommez  Capitaines 
encetempspaifibley  font  contenus:Dont  fi  autre 
fruiâ:  ne  s’en  tire, à tout  le  moins  on  cognoiftra 
pourquoyc’cft  qu’il  fera  arriuc  à d’aucuns  de  com- 
batte infortuncment,&  eftre  encourus  en  de  griefs 
inconueniens&defaftrcs:Et  les  autres  pour  s’eftre 
bienfeeu  comporter  en  leurs  charges  & entrepri- 
les,en  ont  rapporté  vne  renommee  & gloire  im- 
mortelle. 

Finablement  cefte  finguliere  vertu  Romaine 
s en  viendra  tant  plus  à manifefter,à  laquelle  iamais 
Roy  quelconque, Republique  nyNa  tion  n’ont  peu 
paruenir,  ny  auoir,  ie  ne  diraj  pas  vne  plus  grande 
eftendue  d’obeiftànce  , mais  non  pas  mefme  vne 
feroblableà  beaucoup  près,  qui  par  vne  fi  longue 
fuittedefiecles  fans  aucune  interruption,  ait  toufi- 
iours  ainfi  conferué  ferme  & ftable  en  vn  mefme 
cftat  fans  fe  démentir,  vne  fi  pefantc  maflè  d’empi- 
re.Et  certes  ie  ne  me  fçaurois  par  raifon  aucune  per- 
fuader  que  cela  foit  peuarriuer  fortuitement,  & à 
l’aduenture,  qu’eux  s’emancipans  hors  des  bornes 
& limites  de  ritalie,leurnom,grandeur  & pouuoir 
fe  foientpeu  eftendre  dvne  telle  forte,  iufqucs  aux 
dernieres&pluscfloignees  extremitez  de  la  terre, 
ains  que  cela  doit  eftre  pluftoft  aduenu  par  leur 
prudence  & bon  aduis,  mfeipline  & art  militaire, 
&par  U fplédeur  encore, & la  gloire  de  leurs  beaux 
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L’ART  MILITAIRE 
faids, conduits  tres-valeurcufementafin.Et  com- 
bien que  nous  deuions  defirer  d’auoir  la  fortune 
iàuorable& propice  ànosentreprifes,fi  ne  faut-il 
pas  inferer  delà  quelle  prefide  ny  domine  abfolu- 
ment  fur  toutes  les  chofes  humaines,  ny  quelle  en 
foit  la  fouueraine  & vniqueregente&  mairtrefle; 
Car  tout  ainfî  que  par  trop  ineptes  ôc  de  peu  de 
confideration  font  ceux-là  qui  referentàelle  feule 
tous  les  defaftres  qui  furuiennent  au  fait  des  armes, 
&non  pas  à la  faute  & nonchallance  des  Capitai- 
nesid’autre  part  le  font  ceux  aufli  qui  monftrent  de 
vouloir  attribuer  à là  force  &puillànce  les  chofes 
qui  font  faites  confîdere'ment  auec  vn  bon  ordre, 
& meure  deliberation  de  conleil , & non  à la  vertu, 
diligence &folicitudc  des  fages  condudeurs  d’ar- 
mees.  Car  à la  vérité  c’eft  le  raid  d’vn  homme  ini- 
que & defraifonnable  de  vouloir  ou  du  tout  def- 
cnargerceluy  quiauroit  mal  conduit  &adminiftre 
les  affaires  de  la  chofe  publique,  remettant  la  totale 
faute  de  ce  qui  feroit  aduenu  fur  la  fortune , ou  pri- 
uervn  autre  de  la  louange  meritee,  lequel  sellant 
porte valeureufement,&  auec  vne  grande  induftric 
& prudence  auroit  obtenu  quelque  fîgnalee  vidoi- 
re  fur  lesEnnemis,&  feroit  venu  à bout  de  fes  entre- 
prifes  par  fa  vertu  & diligence, éllimant  que  tout  ce 
qu’il  auroit  fait  de  loiiable , fe  deuil  attribuer  au 
leul  bénéfice  de  la  fortune.  Au  demeurant  comme 
tous  les  mortels  prelque,ou  la  plus  grad  part,  foiét 
naturellement  inclinez  à adiouter  foy  à ceux  qui 
narrent  ou  efcriuét  des  chofes  enquoy  ils  font  duits 


Digitized  by  Google 


D’ONOSANDER.  5 

&cxpers,  encore  qu’ils  en  al  leguaflent  detres  -hau- 
tes,&  de  difficileexecutionjà  ou  au  contraire  à pei- 
ne peuucnc  ils  cftre  perfuadez  de  croire  ceux  qui  en 
racomptencoù  ils  ne  font  cxercif^z, quand  bien  el- 
les rteferoientpointaucremécdefby  ny  mal-aifees 
ny  incroyables , i’cftime  qu’il  me  fuffira  de  vous  ad- 
uerrir  préalablement,  que  tout  ce  que  i’ay  à traiter 
en  ce  liure  de  l’office,  charge  & deuoir  d’vn  Chef 
d’armee,&  des  enfeignemens  de  la  guerre,a  efté  cy- 
deuant  efprouut*  eftre  tel  en  claire  expérience  & 
pra(5lique , nommément  de  ceux  qui  furent  les  pre- 
miers peres&  fondateurs  du  nom  Romain, l’excel- 
lente vertu  defquels  fans  aucune  contradi6lion,en- 
uers  tous  les  peu  pies  & nations  de  la  terre,  d*vn  vna- 
nimcconfentement  iufqu’auiourdhuy  a obtenu  le 
premier  & principal  lieu  de  vogue  & de  reputa- 
tion.Rien  donquesdelegernyalavolleé,  rien  qui 
ait  efte  fait  inconfîdercment  à la  hafte,&  à l’impour- 
ueu  , rienàl’eftourdyny  de  crainte  ce  mien  traidé 
ne  contiendra,  ains  tant  feulement  ce  que  lesRo-  - 
mains  en  maintes  & diuerfes  maniérés  ont  très  ex- 
cellemment exécuté  dVn  propos  ferme,  & prudent 
aduis,&  pour  tel  l’ont  fait  veoir  à tout  le  monde. 
Lefquels  outre  plus  non  tant  feulement  ont  eu  co- 
gnoiflàncc  de  ce  qu’il  fàilloit  faire  contre  l’Enne- 
my  ,&  de.  quelle  forte  s’y  comporter  quand  on  fe 
rencontreroit  telf eà  tefte,  ains  toufiours  fagement 
donné  ordre  & pourueu  qu’ils  n’en  peuffent  eftre 
en  rien  offenfez  & furpris,n  que  vous  ne  les  trouue- 
rez  nulle  part  auoir  oneque  vfé  linon  d’vn  mefme 
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L’ART  MILITAIRE, 
ordre  & egalle  façon  de  combattre . Parquoy  i’ay 
puifc  de  ces  viues  fources,&  recueilly  tout  ce  que  ie 
pretens  vous  déduire  icy , encore  que  ie  n’ignore 
• pas  que  plufieurs  aimeroieot  trop  plus,  que  tout  ce 
qui  le  pourroit  alléguer  d’eux  en  ceft  endroit,  fuft 
pluftofteftreveu  leur  apartenir comme  en  propre, 
quenonpas  emprunté  d’ailleurs,  comme  ceux  qui 
reputeroientà  plusdeloüage  qu’on  cogneull  que 
cela  eRant  procédé  deleurinuention  Ion  s’en  (eroit 
(èruy-& accommode,  que  d’apertement  confelîèr 
n’eftre  point  du  leur,  & pourtant  eftre  contraints 
d’aduoiier  le  deuoir  referer  à d’autres  qui  en  fuflent 
les  premiers  Autheurs  Mais  ie  ne  l’airray  pas  pour 
cela  d’cfperer  de  m’en  acquérir  quelque  recom- 
mandation &loüange;Car  toutainfî  qucceluyqui 
eftâtalléàlaguerreauroitrcdigéparefcrit  les  faits 
geftes  valeureux  des  autres, ne  feroit  pas  priué  de 
gloire  pour  auoir  laifleà  la  pofteritc  vne  fouuenan- 
ce  , non  des  chofes  exploitées  par  fon  induRrie, 
' ou  effort, ains  de  ce  que  les  autres  auroient  fait  : en 
ièmblableiemc.fàis  accroire  ne  deuoir  remporter 
peu  de  gré  & contentement  du  public , confeflànt 
ingenuement  tout  cecy,n’auoir  point  cRé  inuenté 
demoy.mais  que  plufloR  à bon  droit  ie  feray  répu- 
té d’vn  chacun  exceller  en  cecy  les  autres, pour  auoir 
meritoircment  obtenu  vne  gloire  non  accompa- 
gnée d enuie,&  vne  fidellc  creance, Êins  aucun  blaf 
me  ny  reproche. 
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CONNOTATION  SFR  LA 
n^rejace, 

V A NT  que  paflcr  oucre  i la  declararion  de  ceft' 
Aucheur,ie  veux  bien  aduertir  les  Lefteurs,  que 
mon  intention  n’cft  pas  d’aporcericy  rien  du  mien 
que  bien  peu , ains  tant  ^êulcme^t  leur  reprcfen- 
tercequelesancienstant  Grecs  que  Latins  en  ont  lailTe  en 
leurs  cfcritSjdont  ccftuy-cy  l’a  peu  tirer,  & de  rapporter  le 
tout  poinck  par  poinél  félon  qu’il  viendra  à propos , pour  les 
efclarcirl’vn  par  l’autre,  en  les  confrontant.  Car  la  ra<^on  de 
Elire  la  guerre  n’a  pas  toufioursefté  vne  mcfme,ny  par  touc 
{èmblable,maisa  varié  félon  ladiuerfîré  des  temps, des  peu- 
ples, & des  lieux, & les  occafions  quife  fonrprefentees.Etde 
fait  la  milice  des  Romains  ne  reflèmbloit  pasà  celle  des  Ma- 
cédoniens, & des  Perfes,nyn’ontpasfait  par  tout  la  guerre 
indiferemmentd’vnc  feule  forte, comme  on  peut  vcoir  parle 
progrez de  leurs  Hiftoires.  Si  faut  il  toutesfois  que  pour  ce 
regard  l’on  s’arrefte  entant  que  faire  fè  pourra  fùr  leur  pa- 
tron & exemplaire:  Caron  nepeutiamais  faillir  en  quelque 
difciplinequecefoir,defuiure  toufiours  la  méthode  d’vn  ex- 
cellent maiftre,, comme  les  Romains  ont  eflc  fans  contra- 
diclion  au  fait  des  armes,  fur  tous  les  autres  qui  onques  fu*  * 
rent , qui  n’ont  fait  en  ce  cas  que  nacquettcra^res  eux. 
s’ils  l’ont  quelquesfois  changée,  ce  n’a  pas  elle  en  leurs  prin- 
cipalles  maximes,ains  en  des  occurrencesparticulieres,  eu  eC- 
gardaux  trois  confideratiôsdefIufdi(5lcs,destemps,des  lieux, 
&dcsperfbnncs  à qui  ils  ont  eu  affaire,  à quoy  illeuraefttf 
djefbin  de  s’accommoder.  Cariisne  rindretpas  la  mefme  ma- 
niéré du  tout  en  la  première  , ny  fécondé  guerre  punique,  ' 
qu’en  celles  du  temps  de  Sylla,Lucullus,Cefar  & Pompee: 
qui  fê  varia  encore  beaucoup  du  depuis  es  aages  fubfcquans, 
&mefmementdeVegece  clu  temps  de  l’Empereur  Valenti- 
nian,enuiron  l’an  de  Rome  onze  cens  tant  dans, & de  Iesvs 
Christ  370.  où  l’Empire  Romain  commençoit  ja  beau* 
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coup  à vieillir,&  à décliner, & par  côfèquâcà  fe  démentir  de 
fôn  ancienne  excelléte  milice.Les François au(Iî,Allcmans, 
Italians  ôcEfpagnols  l’ont  changée  de  fois  à autre:  Scn’eftoic 
pas  telle deuanmnuentiô  de  l’artillerie, arquebuzcSjpiftoIIes, 
& femblablesbouches  à.  feu, corne  depuis  qu’elles  ont  efté 
introduides.Q^euft  donc  peu  dire  Achidame  Roy  de  Lace- 
demone,lequeTia  première  fois  qu’il  vit  vn  traie!  d’vnegrof  - 
lè  arbaleftre  de  paflè,  qu’on  auoit  tout  nouuellemcnt  aporté 
de  Sicile, s’efcria,ô  Hercules  la  proüelTè  des  hommes  s’en  va 
perdue,s’il  euft  veu  vn  de  ces  damnez  artifices,  qui  ont  deuo  • 
ré  tant  de  braues  & magnanimes  courages  auant  qu’auoir 
peu  faire  preuue  de  leur  vaillance?  Au  moyen  dequoy  fi  la 
mode  de  guerroyer  a changé  pour  le  regard  du  general,  il  a 
conuenu  que  fesparticularitezayentprisauflîquclquç  muta- 
tion : mais  les  maximes  principalles  demeurent  toufiours  : èc 
puis  que  les  Romains  y ont  excellé  fiir  tous  autres, le  meilleur 
fera  de  s’y  conformer. 

Qv ANT  à la  milice  moderne,  ie  la  laiflèà  ceux  qui  en 
font  ^s  de  profeflîon  que  moy  à celle  heure:  Car  iepuis  dire 
auec  ceft  autheui,que  ien’en  parle  pas  du  tout  par  ta'ur,ayac 
enmaieuneflè  fuiuy  beaucoup  de  camps  & armees,tant  en 
ce  Royaume  que  dehors,  & eu  mefine  le  maniment  dcplu- 
fieurs  affaires bclliques,&  m’eftant  trouué, comme  did  le 
Pocte,à  coups  donner  &reccuoir.  Mais  ie  laifle  à part  tout 
cela  pour  venir  à ce  qui  eft  de  maprincipalle  profeflîon  main- 
tenant,à fçauoirà  ce  qui  dépend  des  liures& des  bonnes  let- 
tres: lointcs  néanmoins  auec  quelque  vlàge  & expérience  des 
armes  : Car  ces  deux  aflociez  & vois  enfemble  ontvn grand 
adnantageau  prix  de  les  prend relèparément.  Et  comme  dit 
Polybe:  L’ejpnthumâin  de  la  leSiure  del'UiJloire  vnmerfelle  vient 
à comprendre  beaucoup  de  chojes  (jui  font  necejfures  pour  t intelli- 
gence d'infinies  occurrerKes  particulières  qui  feprefentent  à tous  pro- 
pos: ayons  befoin  d'eflre  redrejfees  de  la  théorique.  Attendu  auflî 
que  les  guerres  de  maintenant  fontfidefrciglees.  Que  c’efl 
pluftoft  vn  vray  chaos &confufion  d’vn hideux  goulphrede- 
teftable  de  brigandagcs,volleries,rançonnements,alIàflînats, 
violences, facrileges,  blilphemes,  & autres  telles  impietez; 

qu’vn 
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• quVn  exercice  & occupation  de  cœurs  généreux,  lesquels  ne 

pouuans  demeurer  ny  fe  contenir  en  repos  en  eux  mefines, 
cherchent  d’en  ietter  quelques  preuues  dehors  ,cguillonnez 
dVnc  émulation  alendroit  de  leurs  conicmblables:  ainfî  que 
quelques  courageux  cheuauxquipalîcnt  plus  alaigrement 
leur  carrière  à l’en uy  les  vnsdesautres, comme  dit  le  Pocte. 

Tancbene  fortut(jutisrtfer«tùotrc€rtmyrity 
Cum  <j»os pr*tere/tt.,<juof(jue  fequntur  habit. 

La  guerre  Jonques  de  maintenant  n’aiant  rien  de  comun 
auccques  celle  desAncicsJe  la  laide  là, pour  me  retenir  au  bô 
ordre&difciplinequiy  eftoit.  Caronfçaitaflèz  qu’Alexan- 
drele  grand  auec  vnearmeede  trente  mil  hommes  de  pied 
feulement, & quelques  quatremil  chenaux, défit  en plufieui  s 
rencontres  les  forces  innumcrablesde  i’Afie,  & conquit  ce 
puiflànt  Empire  des  Perfes.  Les  Romains  d’autre  part  auec 
moins  de  gens  en  leurs  armées  ordinaires,  reduirent  icubs 
leur  domination  la  meilleure  part  de  tout  le  pourpris  delà 
terre.  Cela  disje,  me  feraarrefter  àlantiquite, oùellc  fetrou- 
ue  auoircfléle  mieux  reiglceôc  ordonnée,  dont  i’cnamenc- 
ray  les  plus  fignalez  préceptes , accompagnez  de  leurs  exem- 
ples , vnfcul  defquelseft  de  trop  plus  grande  efficace  pour 
nous  imprimer  quelque  chofe  en  l’entendement , que  mille 
I maximes  toutes  crues  : mais  fi  on  vient  à les  ioindre  eolcm- 

ble,  delà  fe  forme  vneparfaidc  inftrudion,  queictacheray 
Iclon  mon  inluffilance  & foible  portée  de  reprdenrer  le 
- moins  mal  qu’il  mefèrapoffiblçdeuant  les  yeux  de  noftrc 
nation,  pour  la  remettre  au  bon  chemin  d’vnelouable&.le-» 
gitimedilcipline  militaire,  dont  elle  a elfe  defiioiee  par  be- 
aucoup de  caulès,£c  mefinement  des  impunitez  de  mal-faire 
à quoy  les  troubles  partialitez  & difièntions  domeftiques, 
ont  de  couftume  de  desbrider  les  gens  de  guerre.  Neam. 
moins  attendu  le  long  temps  qu’ellesdurent,nouscn  déb- 
utions auoir  reccu  quelque  enfeigneraent  & dodrine  pour 
s’en  rendre  plus  fages,  parles  maux&  calajnitczoùcepau- 
ure  miferabic  Eftat  s’eft  venu  précipiter  de  foy-mefme,ci>mc 
s il  auoit  marchandé  fa  ruine.Cardautanc  que  cela  nous loii- 
chede  plus  près  que  ce  qui  eneft  plus  efloigne  : routainn 
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qu’vnc  colique  qui  feroicaochreedans  nos  entrailles, plus 
que  nonpas  quelque  accident  furuenu  à l’extremite  des  bras 
ou  dcsiambes,{iàtoutlemoinsroncnfcauoit  faire fon  pro- 
fit , félon  lahiaxiinc  rcccuc  à la  c;ucrrc , que  les  routtes  qu’on 
y rei^oit , feruentla  piuipartdu  tcmpsplus  quelcs  heureux 
fucccs3cvidoircs,commenous  IcmonftreronspluS  aplain 
en  Ton  lieu.  Cela  donques  deuroic  auoir  feruy  dVne  bonne 
efcollepoLir  drelfervn  grandnôbre  d’e.xcellens  Capitaines 
&vaillansfoldats,maisîesparrialiccz, rancunes,  & animo- 
fitez  des  vus  aux  autres,  l'ambition  décommander,  l’infatia- 
ble  coouoitifè  dclîrde  s’enrichir  aux  dcipensdc  fespro- 

Îires  Concitoiens , 6c  le  rcIpeAdefes  commoditez  particu- 
icres,  qui  marche  toufioiirsdcbien  loingdeuant  l’intereft 
du  public  : & enfomme  que  ceux  qui  n’ont  peu  entrer  des 
premiers  par  la  porte,  ont  mieux  ayme'  d’aller  efchellcr  la 
maifon  par  derrière,  pour  y entrer  par  les  feneft  res,  que  d’at- 
tendre de  venir  au  rang  de  leur  qualité  6c  mérite,  c'eft  ce  qui 
aefté  de  tout  temps, 6c  fera  toufioursle  plus  pernicieux 6c 
nuifiblc  en  tousEftatscomme  a fort  bien  dit  Tite  Liuc  au  z. 
f4£ho,rc^feSiufqifererum  priuitirnin  femper  ojfecere^  ofRcientque 
pubüas  confilitf.  Mais  il  /croit  déformais  temps  de  laiflèrces 
diuorccs,q  u i ont  efté,  ôc  feron  t eau  fe  de  la  ruine  des  plus  puif 
fans  6c  mieux  confirmez  empires,  ôc/àns  lefquels  celle  mo- 
narchie eftoitinuincibleôcperdurable.  ^eternuejjeopes  Jlo- 
dit  le  mefmeautheur  ) myî  inter  femrtipfhs  feditiombus 
feuiant  : iivnum  ejje  venenum , mot  Ubem  ciuitatibus  oputenrii  re- 
pertam , af  maxintj  imperix  mortalix  ejfent  .ÔC au  troifiefmc  de 
rechef , comme  aufil  Den.  Halic.  au  7,  Ix  dtjjention  des  Eflxts 
ejl  le  lenin  de  ce  fie  ville , cÿ*  les  débuts  ^ dijferends  de  Ix  commune 
contre  le  fenat^ejuxnd  les  vns  ont  voulu  trop  xrro^xmmet  commun^  ■ 
les xutres s’emxnciper  4 vnetrop  rrxnde  xuthorlte'^j^  licence: 
Car pendxnt  <jue  le  commun  peuple  defdxhne  d'obe'irxuxfuperieurs 
t^  les  g^rxndsne  veulent  rien  déférer  xu  peuple,  les  ennem  'u  de  de- 
hors font  venus  x leucr  les  cornes. 

l'enfileray  cesauthoritez  tout  dcfuitfe,puis  qu’elles  vien- 
nent ainfi  à propos  à l’image  de  noftre  temps,  où  nous  déb- 
utions pratiquer  ce  qu’il  dit  au  40.  les  xmitiex^doibuent  ejlre 
immortelles  ,--^(^au  rebours  les  rxncunes  mortelles  ; que  fi  nou- 
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nousrcaiiions  bien  réconcilier  parenfèmble,  pournous  re- 
tomer  contre  ceux  qui  nous  ont  fufeité  tous  ces  maux  au 
lieudenousentrebattre,  fi  que  la  guerre  eftrangere  fiiccc- 
daftâ  la  place  de  l’inteftine , ce  leroit  le  vray  & vnique  moien 
denofire  entière  faluation  feditio  doitiejhca  beÜum  externum 
exc'mt'.belio  deinde c'mles difeordt* tntermifpe.Externuf  etenim  ti- 
mor maximum  concordutvincklum.  Pleuftà  Dieu  que  nous  en 
fuflionslogezlà,  & que  nous  voulufiionsreceuoir  ces  beaux 
admonefteinens  pourinftrucbon  à nous  en  lcruir  à noftre  be  , 
foing,  auec  ceft  exemple  moderne,  qu  a l’aduenement  de 
l’Empereur  Charles  V.  s’eftans  efmeues  de  grands  guerres 
ciuilesen  Efpagne,  les  François  le  cuiderent  preu^oirde 
cefte  occafion  pour  fc  ieAer  dedans  le  Royaume  de  Na- 
uarre  , maiscclafufl  caufedefairc  retornerles  Elpagnolsà 
refipifcence,  & le  reconcilier entreux  pour  nous  chafièr de 
leurs  limites.  Il  y» en  a vnlcmblablc traiddanslei.de  Ti- 
teliue,oùil  monftrcque  s’eftant  allumée  vne  grofiè  ledirion 
à Rome  entreles  grands  & le  commun  peuple,  fi  que  par 
delpitilmonftroitne  vouloir  combattre  en  î’annee  queles 
Confuls  Fabius  & Manlius  auoient  mis  dehors  contre  les 
Tholcans & Veientcsliguez  enfemble,A  la  parfin  les  ennemis 
les  liarfèlerent  fi  auant,qu’ilslè  réconcilièrent  les  vns  aux  au> 
très,  & toutdecepas  rembarrèrent  les  aduerlàircs  externa 
eÿ*  domejliça  odiacertare inamimù,tandemfùperant externa ,adeo 
fuperbe  infolentercjue  hoilis  eludebat.  Ce  qui  monftre,  qu’vne 
tropgrand  paix  &repos  Ibntle  plufibuucnt  caule  des  par- 
tialitez  & diuifionsd’vn  Eftat  & au  contraire,  la  peurd’vn 
ennemy  de  deh  ors,  & la  guerre  qui  s’y  attaque,  le  moien  de 
le  refiaolir  à bonne  vnion  & concorde. 

ScA  vRoiT  on  au  refte  mieux  reprefenter  la  condition 
dece  milèrable  temps  oùnous  fommes,n’y  amener vntefi 
moignageplus  conuenable&  plus  prégnant  pour  nous  re- 
mettre âeuant  les  yeux  les  occafionsdenofire  mal, ou  pour 
mieux  parler,  les  inRrumentsd’iceluy,  que  lesremonltran- 
cesquefaid  Appius  Claudius  dans  le  mefme  autheurau  5 . 
liure  cotre  lcsTribuns,fiatteurs&ièdudeurs  de  la  commune 
leTquelslbubsombre  de  la  vouloir  fiipporter  contre  les  vio- 
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Icnces  & extorciom  des  grands,  ne  cherchoyc'c  par  le  mo  yen 

^’^igrir,  irriter  fie  par. 
tiahler  contre  Jes  gens  de  bien  de  d’honneur , luy  faifant 
commeaforcgentimentdit  l’vn  de  nos  vieils  poètes, /r/cÀf,) 

Icmicl  deffyscfpmes , afin  de  taire  là  defifus  des  embefonenez  i 

les  retirer  du  bourbier  ou  eux  mefines  les  auoycnt  mis 
frayer  touÛours par  là  quelqucnouuelouuragerjîc  Hercule 

tanijuam  artifices  tmprobi  opusq  u*runt,(jui  & femper  a?rt  ali'quid 
e^ein  Rep.  iiolunt , vtfitéd  cuim  curanonem  k vobu  adhtbeantur 

Tclseftoycntlesharangeurspublicques  d’Athenes,  qui  fu‘- 

renten  fin  caufe  de  1 entxere  ruine  de  celle  tant  belle  jadis 
flonllanteRcp.  comme  hnferc  alTczThucydideau;.  liure 
Trois  chojes  entre  les  autres  font  trefpernicieufes  en  «t»  ejlatj’indul'- 
f/nce  tropficdtmifericorde-.  les  dellces  eJr  volupte^tj:  ^ le  doux 

parler  el^uent  desharen^ueurs  publiques,  qui  enchantent  les  ore.t- 
les  des  efeouttans  Aufiî  Demarat  Roy  de  Sparthe  fouloit  dire 

queceuxquifiattcnt&tafchentdecomplaire  en  tousleurs 
propos,  efeoient  ceux  qui  portoient  dommage  -,  & nonpas 
ceux  qui  parloient  librement  auec  animofitc  &aigreur  Et 
Diogene  appelJoitles  douces&afFeaeesparolcsflattereires. 
vnlaos  courant  frotte  de  miel,  qui  s’entonillant  alentour 
du  col,  graaeufement  ellrangloit.  Mais  pour  retomer  enco- 
re  a T.teLiu^ll  adiouftc  cecy  au  3.  Tant  de  lan^ofe  & de  paroles 
^»e'i)oiisvoudre3i,ils  ne  vous  en  fourniront  quetrop.  ^ de  bit f. 
mes  tir  mueSiiues  contre  les  principaux  cÿ*  plus  apparents-,  des  edits 
^ ordonnança  de  mefmt  les  vues  fur  les  autres,awfi  que  par  labo- 
neannee  ; des  harerirues  prefehemens  kflac,  néanmoins  de 
tout  celaperfonne  s en  eSltliamais  retomé  plus  rrai&  refait  au  h 
.ç».?Au  4.  fuiuant  il  en  rend  b raifon^  que  ce  qu  ’onap perçoit 
envneateeftrecnrellcvogue  &fi  bienrcceu,quelî7meil 
leurcsretnbunonsen  prouicnnent,ade  couRumedes-vac 
croiftrc& multiplier:  Comme  à Rome  Icj  fcditions  &tu- 
mulrcs,vnevraycvacheàlai{a  pour  ceux  qui  s’en  feauoient 
le  mieux  aiderj  Etlaplus  truiflueu/e  prattique  de  toutesau^ 
très  dont  fe  rcceuoient  plus  d’honneurs,' gratifications  & 
profhcsquede  toutlc  relie.-  Cuiu,  éeipmmmm  fit  i»  ciuirate, 
tant  maxmrnf rmperauéhbus  crefeere.  Maximum  Romn  premium 
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fedmotfu<*i  ejfe  li&C  ftnzuUs,  vniuerfipfue femper  honeri  fuiffe. 
Maisparmy  tout  cela  leur  Empire  Eaggrandilloitcleiourà 
autre.  & le  noftre  fai  va  perilExnc.  Auifi  n’appelloicnt  iispas 
les  eft  rangers  à demefler  leurs  querelles  ôc  différends  j Ny 
pour  les  reconcilier  les  vns  aux  autres,  ains  fc  courrouçoienc 
ôcpuisf’apaifoicnt,de  la  mefmc  forte  quelemary&lafrcm- 
me  font  quelquefois  en  leur  meihage. 

La  GVER.R.E  au  furpl  us,  les  contentions  & débats  fu- 
rent touffoursparmy  les  nommes,  voire  des  lespremierscô- 
mencemens  du  monde  entre  les  deux  premiers  freresCain 
& Abel,  dont  l’vn  mallacra  miferablement  l’autre . Et  Ci 
nou-nous  en  voulons  raporrer  à lob,  noffre  vie  n’eft  qu’vnc 
guerre  perpétuel  le  5 MtUtu  efl  viu  hominis  fuper  terram.  N e fe- 
rav-iepointcnnuyeuxiii’amcine  icy  la  delcription  dVn  ta- 
bleau,que  ie  me  relbumcnsauoirveu  autrefois  quelque  part 
d’allèz  bonne  main,  exprimant  ce  paflàgc?  IlyauoitenprC' 
niierlicuvnegrande  enceinte  carrée  en  tormede  camp  clos 
pour  y combatte  à toute  outrance , fermee  d’vne  palfillàde 
alentour:  ôcen  chacune  de  fes  faces,  félon  les  quatre  régions 
du  ciel,vn portail d’œuure dorique.  Par  celledu  midy,gar- 
deedu dieu  Mars equippc  d’armes  depied  en  cap,  la  lance 
au  poing  gauche  , ôc  vn  coutelas  nuddefgainucaudroi(n:, 
clloit  entree  vnegrofl'e  trouppe  de  corn  ha  ta  ns  tant  à cheual 
commcàpicdportansrefcharpe  blanchet  Et  vne  autre  de 
mefineauec  l’elcharpe  rouge  par  celle  du  Septentrion  où  f’c- 
lloit  plantée  la  meurtrière  Bellonc  cncheuelcede  coulcu- 
ures, comme vnefuricinfemalle,auec  vne  minehideulê  & 
farouche  -,  vnffambcau  ardent  en  l’vnc  des  mains,  & vne  ia- 
uclineenrautrejdontlefereftoittoutenranglantc.LefqucI- 
Ics  deuxarmcesauoientfinéleurcombaticartouclechamp 
clloit  feme  du  bris  des  armes,  de  tronçons  de  lances  Sepic- 
ques,  6c  d’v  ne  grande  quantité  de  corps  gi fans  par  terrcj  dot 
les  vns  eftoient  ia  du  tout  expirez,  & les  autres  halletoicnc 
encore,  le  veau  trans  dans  vn  ord  & là  i le  bourb  ier  deflrempc 
de  làng  Sc  fucun  aucc  force  cbeuaux tant  morts  qu’effroiez, 
qui  cou  roicn  t à la  defbandee  de  toutes  parts  làns  fea  u oir  où , 
trailnans  leurs  refnes,  choie  effroiable  à regarder  Parla  por- 
te expofee  au  lôlcil  couchant  fe  voy oit  vn  gran d n ombre  dé- 
fi iij 
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fordonné  de  figures  ou  ombres  d’hommes  tous  couuers  de 
playes  morcelles,  pafles  & défaits;  & au  rcftc  enueloppez 
ainfi.quedansvndpais& (ombre brouillas;  fi qu’dpeineles 
pouuoic-ondifcemer;  leiquels  (b  haftoient  pefle- méfie  en 
grand’  foule  & confufion  de  gaigner  les  premiers  l’idue , co- 
rne hoceux  de  plus  comparoiftre:  6c  là  eftoit  pou  ries  recueil- 
lir ic  ne  fcay  quelle  maniéré  dephantofine  en  forme  d’vne 
vieille  haue  ôc  defeharnee  à guife  d’vne  anatomic;  la  peau  par 
tout  coufue  aux  oz;  ôc  bazanee  comme  vne  pcaudecor- 
douan;  auecvnmufeauaigu  renfroigné,  ôc  rechignant  de 
longues  dents  iaunes , aigues  ÔC  trcnchantcs:  ôc  en  lieu  de 
doigtsauoit  degrandes  gryphes  acerees;  tenant  au  reftevn 
dard  mortel  en  I vne  des  mains,  ôc  en  l’autre  deschappeaux 
goffesôcmalfaçonnez,  tiflus  de  branches  de  cyprez,  fie  de 
tiges  de  febues  en  fleur;  toutes  marques  ôc  (ÿmbolés  de 
morc,qu’elleprefentoicauxforcans,  habillée  d’vne vermo- 
lue  peau  de  vautour  toute  chamarrée  de  bizettes  ôc  de  palîè- 
mens  incarnats,  ôc  nonchallammenc  ieteee  enelcharpefur 
(èse(paules.lerinterpretay  pour  la  Parque,  qui  tiroïc  vio- 
lencementcesmifcrables  hors  la  lumière  de  ce  monde  aux 
tenebresftygiennes,  auanc  leurs  iours,  priuezde  la  préten- 
due victoire,  ôc  de  leur  chere  vie  auec.  À l’autre  porte  vers 
(bleilleuantfevoyoitvnebellenymphc  d’vn  teint  frais  ver- 
meil comme  rofcsfraifchemenc  cueillies,  ôc  d’vne  blanche 
ôcdelicatecharneure,  (èlon  ce  qu’on  pouuoic  apperceuoir 
aux  plis  ôc  fentes  de  (ôn  furcoc  de  velours  curquin  couefemé 
de  fleurs  de  liz  d’or,  qui  ne  luyarriuoit  qu’à  myiambe;  tout 
lefurplusdeia  perfonneefbancnudôc  àdefcouuert,  auec  de 
longues  trèfles  cordonnées  de  trèfles  d’argent,  qui  mignon- 
ucmentf’efpandoientlelongdesefpaules,  du  dedans  d’vnc 
belle  grumple  de  tocque  d’argent  àuec  des  crelpines  de  grof 
(es  perles,  luyfcruant  comme  d’vneefcharperetrouflée  (bus 
le  bras  droit  à traucrsvn  bouton  d’orfaiuerie  dontbrilloiet 
mfinis  diamants.  C'cftoitla  vieàmon  aduis;  carelletenoit 
vne  lampe  allumée  en  l’vne  des  mains;  ôc  en  l’autre.de  belles 
gui rlandcs  de  gi roflees  5c  rôles  blàndhes,  ôC  de  fleurs  de  gen- 
(cmins  ôc  orangien,entremeflees  de  petits  fueillards  delau- 
ricrjqu ‘elle  prelcntüit  auec  dclongsrinflcaux  dcpalme  dV- 
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ne  cherc  gayc  &ioyeufe,àceuxquifortoicncparlà,triom- 
phans  en  grand’ pompe  &magnihcence;  conduirs  par  cour 
pleins  de  victoires  eflees,  qui  marchoient  deuanr,  en  Ibnnam 
des  clerons  5c  trompettes,  phifFres  ôctabourins  vnefanfare 
martiale;  à la  queue  d’vngrad  nombre  de  prifbnniers  qu’on 
chaflbic  les  mains  lices  derrière  le  dos,  auec  de  gros  & forts 
cheueftrcstiflusdeiaunepaillc.&dcrouge;  lefquels  leur  in- 
fortuné dclaftre,  & leur  acfmefuree  ambition  d’eftendrety- 
ranniquemcntleurpuiiIànce,auoicntrcduitsà  ce  poindlà, 
&refèruezpour  la  gloire  deleursvainqueurs.Telleeftoit  l’or- 
donnance de  ce  tableau,  auec  c.’ftc  authorité  deirufdite  de 
lob;  MILITIA  VITA  HOMINIS  SVPER  T E A M:  la 
milice  eftancdenoteeparlerouge,àcauredu  fangqui  feref- 
pandàlagucrre,Sdeiauneou  panequieR  la  couleur  de  la 
mort:  & la  vie  par  le  blanc  & le  bleu,  notes  delà  lumiercce- 
lefte  donc  confiftela  vie. 

Mais  àquel  propos,  ( pourra  Ion  dire  ) ces  extrauagan- 
tesdigrcffionscommelàucansducoqàl’arne  ? Certes  onne 

fieu  c moins  que  de  me  permettre  d’vlèricy  de  quelque  pre- 
udefùrlefubietde  nos  miferes,  auflî  bien  qu’aux  loueurs 
defpinette  ou  de  luth,  qui  pour  tafter  les  accords  de  leurs  in- 
ftruments,  ont  de  couftume  de  f efgay  er  à quelques  paflages 
&fànta(iesauanc  que  d’encrer  enleur  principale  muiîque.  , , 

PourdonqucsreueniranoItreproposmtermis,quelaguer.  toutnmps  n 
rea  eRé  de  tout  temps,  voire  mefme  au  monde  intelligible 
entre  les  Anges  ôcfubRancesRparecs,  ileRditau  ii.dcl'A- 
pocalypfe;  qu’il  fut  faite  vnc  grande  bataille  au  ciel,  où  l’ar- 
change Michel,  ôclà  bande  combactoienc  contre  le  dragon 
& les  adheransôc  complices.  Etau  lo.  de  Daniel  vn  autre 
confliR  de  Gabriel , fécondé  du  mefme  Michel,  contre  l’An- 
ge alfiRanc  aux  Perfes.  Mais  lob  toutapertement  au  ij.  Qjù 
fidt  cuncordiam  tn futimibus  fuU , que  f’il  y met  de  la  réconci- 
liation,il  fenfùiuroitqu’ily auroiteu  dudebac,  combicque 
quelques  vosTincerprecenepour  les  corps  celeRcs , maisce 
qui  fuit  immédiatement  apres,  NunquideQ  numerus  militHm 
au6?  monRre  aâèzqiie  ce  font  les  intelligences  & milice  ce- 
IcRc,  qui  obeiflent  à la  diuinedifpo{irion,cout  ainfiquela 
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gendarmerie  icy  bas  à leurs  Capitaines  8c  conducleurs.ioint 
tjuedeceftc pacification, paileainfi  l’Apoftre  aux  Coloc.  i. 
pAcijicAns  per  jan^tiinem  critof  eim^Jiue ^M<e in  ceclii,  fue<juf  in  ter- 
ri [unt.  Y auroic-ildoncqueàce  compte  delà  mutation c's 
Anges?  ouy,  félon  le mdme  lob  4,  Ecce  tjm  feruium  et  non 
funt  Jlibiles,  cÿ*  in  an^e/is  fûts pofuit  mutitt/onem,  félon  la  venté 
bebraiquc:  Ce  que  la  plufpart  des  Rabbins  interprcret pour 
les  gardes  que  font  les  Anges  de  trois  en  trois  mois,  comme 
les  nommes  à la  guerre  de  crois  en  trois  heures,  ce  que  les  la- 
tins appellent  Vi»ihx^  au  moien  dequoy  Dieu  dlfouuenr 
appelle  en  l’efcriprure  a^f^aor/?,le  Dieu  des  armées.  Cô- 
mcau  ivd’Ifàie,  Demmus  exercituum  prxcepit  nulnixcoeh.  Et 
au  14.  il  fer.t  e^u' en  ce  tour  là  le  Seigneur  vifiterA  l armee  duciel^ 
littjttelle  ejUÀ  haut,  fur  les  Ron  de  la  terre,  qui  font  fur  U terre, 

Maisplusapertemcntau5.de  lofiié.  il  vitvn  homme  debout 
tenant  vue  ejpee  dejgaignee , auquel  il  dit,  Es-tu  des  noHres,  ou  de 
nos  aduerfàiresî  Non,  rejpondit-il,  ains  le  chef  des  forces  du  Sei- 
gneur. Homere  le  raporte  aux  puiûànces  celcftes  es  10.  &:  1 r. 
de  l’Iliade,  ou  il  defcnpt  ce  gros  conHid:  qu’eurent  les  dieux 
& dcdTcs  enlêmble,  les  vns  inclinez  au  party  des  T royens,  & 
les  autres  à celuy  des  Grecs:  Neptune  contre  Apollon,  Mars 
& Minerue,  limon  & Diane,  Latone&  Mercure:  maisc’dt 
toute  philofophie  myftique.  Au  ciel  le  premier  mobile  va 
tournoyant  de  l’Orient  à l’Occident,  & parfait  fôn  cours  en 
24.  heures:  Eticsfphcrcsfubiacentestoutau  rebours,  entât 
qu’cllesypeuuentcontreuenir,  auccles  aftresy  annexez,  de 
l’Occident  vers  l'Orient;  Entre  Icfquelsil  y a certaines  ini- 
mitiez  particulières,  comme  de  Mars  ic.  de  Venus  à Saturne: 
Marsenuersiuppiter:  de  Mars  tous  font  ennemis  fors  Vc- 
nus:du  Soleil, Mars  ScMercure:  de  Venus,  Saturne:  de  Mer- 
cure, le  Soleil  & la  Lunc:Et  de  la  Lune,Mars&  Venus. Leurs 
afpectsaulfi  fè  contrarient,  dont  prouiennent  toutes  les  mu- 
tations de  l’air,  auquel  les  influences  des  corps  ccldles  félon 
leurs  varierez  difFerentes,  ont  leur  adion.  Et  furies  corps 
■dcsperfbnnes pareillement: voire  leurs  inclinations  enco- 
re, foit  à bien , loit  à mal,  félon  la  dodrine  des  fàgcs  He- 
brieuXj&mefmcRabbiNachraanni  fur  ce  lieu  du  premier 

de  Gcncfc; 
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de  GeneCeDieufiteni'eflejhituducielda$xgrindslnminatresJe 
plus  ^dd  pouŸ feouutmer  te  tour le  moindre  pour gouiitmer  U 
»«/Vcarlemocde:t|V»  mafd  (imifie  propremet  dominer  & 
auoirpuiiTances,cicanclà  deflus  le 4.  duDeuccrononie,iVf 
forte  eleues  oculos  tues  iu  ctelos,  (ÿ*  videit  foie  ^ tund,atquejlellasy 
cumvniuerfo  exercituceelorum  ^c.  Etle  plèaumei48.  llcom- 
pte  lenomhre  des  e{loiüeSf(j^  les  appelle  toutes  pur  leurs  noms.  l^eC- 
quels  noms  il  interprété  pour  la  particulière  force  & vertu 
que  Dieu  a oâroyee  aux  Âftres  de  pouuoir  exercer  icy  bas: 
mais  noflre  théologie  en  exempte  l’ame  raifbnnable,  qui 
vient  déplus  haut.  Au  monde  élémentaire  pareillement, pas 
n’eft  moindre  le  difeord  entreles  chofes  animées  ,&  entre 
lesinanimees,fèlon  Ariftoteauy.  desanimaux.  EtPRneli- 
ure  fept,  chapitre  74  où  ils  fpecifîent  les  inimitiez  qui  font 
entre  certaines  belles,  oifeaux , & poillbns:  entre  les  végé- 
taux audi,  voire  iufqu'aux  pierres,  métaux,  minéraux, & 1cm  - 
blablcsfubUancesautout  priuees  de  lèntiment,  Elquelles 
il  y aie  ne  Icay  quelle  répugnance  & contradidion  occulte, 
naturellement  emprainte;  de  la  lÿmpathie  & accord  aulïî, 
comme  entreraymant,&  le  fer,  l’ambre  & le  fcllu,  qu’ils  at- 
tirent  parie  ne  fcay  quelles  latentes  proprietez,  qui  depen- 
dcntdecescontrarietez&dilcords:aontconuiennentôcre- 
pugnent  de  mefmc  les  elemens,êc  leurs  quahtez,  qui  le  guer- 
royent  lesvneslcs  autres,  fri^idu  pugrubant  calidü,  humenti* 
ftccis.  Ces  habitudes  donques  d’amitié  & inimiticj  d’oùpro- 
cede l'amour £c difeord;  la  paix  Sc  la  guerre,  ne  fontautre 
choie  que  certaines  inclinations  dont  chaque  choie  appete 
& cherche  ce  qui  luyeft  propre;  ou  fuit  & euite  ce  quiluy 
peut  nuire  &:  contrarier:  Etésperfonneslcsinduifentas’cn- 
traimerouhair naturellement,  lâns  feauoir  pourquoy  .Es 
nations  en  lemblablc;  lî  qu'Heraclite  6c  Empedocle  elli- 
moient  toutes  choies  le proçreerôc  dépendre  del’amitiéôc 
du  difeord.  Etdansletraittc  d’Ofyrisen  Plutarque,  icelui 
Heraclite  appelle  la  guerre,  le  pere  ôc  feigneur  de  tout  le 
monde, ce  que Lucian  touche  aullî  en  la  méthode  d’elcrire 
l’hilloire , interprétant  ce  commun  prouerbe  ; 0 
à-Tcitlaa  TOT»/,ia  guerrceftlcperedetout;pource  que  tour 
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fè  renouuelle  parle  moyen  de  la  guerre,  à câufe  qu’elle  ruine 
toufj  ou  bien  pource  que  tout  prouienc  dudifcord,  qui  eft 
l’opinion  dudit  Heraclite  : lequel  reprend  &C  rabroue  Ho- 
mère de  ce  qu’indifFeremment  il  la  detefte  en  plufieursen. 
droits  de  fes  ocuurcs,  Comme  au  ç.  de  riliade,oùilintro> 
duit  luppiterinueâiuant  ainfî  contre  Mars  le  dieu  des  ba- 
tailles; 

É loji  fteSf  oï  oAuixvm 

â.iit  yctf  TB»  *|3»«  'n  (p»A»j>  ToAe/ifl» 

odieux  mes  fur  tous  les  dieux 
Qm  hubitent  le  haut  olympe i ' 

Curtoufiours  U contention 
* T’aj^ee,  guerres  ^ bat  tilles. 

En  vn  autre  endroit  m’appelle  Açes  Apijj3fOTBAo»>t,A««q(p/K^ 
'Ts»;yai7iA‘IÎ7tt:  ruine  & deftruciion  des  mortels,  fouillé  con- 
tinuellementde meurtres 62  carnages;  renuerleur  des  mu- 
railles des  villes.Plus  j tt^fovct'rf'TDrôLrÔTw.of  Vti»*  o»<ÎS  9e/z4ça: 
fol  infenfé,  qui  ne  recognoift  riendeiufte  ny  d’equitable. 
Ne  le  donnant  garde  ce  pocte,  ( pourfuit  le  mefine  Heracli- 
te) qu’efcriuanccela,ilmonftroitdctefterla  produdionde 
toutes  cholèi^qui  font  venues  en  elirepar  débat  & contra- 
rietezd’acHonsÔc  de  paffions.  Empedocle  de  fon  cofte  ap- 
pelloit  le  principe  du  oien , l’amitié  ; 6c  le  difeord  celuy  du 
raal,ceque  Platon  en  autres  termes  nomme  I’vn,  6c  I’av- 
T R E , ou  le  deux,  l’vnité,  6c  le  binaire:  les  Pythagoricien  s, le 

f>air,  8c  impair:  6c  les  Egyptiens,  Ofy  ris, 6c  Typhon,  la  paix  6c 
a guerre. 

Mais  la  plus  forte  guerre,diHèntion,  6c  querelle  de  tou- 
tes eft  entre  les  créatures  raifbnnables , non  feulement  de 

H'eàpeiiple:denatiô  à nation,  d’homme  à homme,  ains 
ommeàlbymefme,  où  tant  de  diuerlcs  payons  fecô- 
battent  à l’enuy  les  vnes  des  autres, de  la  chair  contre  l’eiprit , 
delà  Icnfualite  contre  la  raifon,  6c  femblables  i Caro  enim 
concupifeit  aduerfus  fpiritum,fpiritus  autemjtduerfus  carnemxHtc 
enim  fibiaduerftntur.  EtS.Iacques  au  4.  delbn  Epiftre,Br/- 
U innobisexnojirts  concupifcentiis.  De  façon  que  la  guerre  a 
toullours  efteparmy  les  hommes.  lacob  melme:6c£làuoe 
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f’entrebâttoyentiUpasdedansleventredeleurmereî  Etya 
eu  vn  tel  accez  que  peu  fbuuent  on  a eflé  fans  quel  - 
(^\xe^crvç:Temptu  bttiiy  ^ tempm pacis y dit  le  làge. 
mefilaguerreeftoicvnaflàifonnementdelapaix'jpourla  ^ ^ 
Faire  rrouuerplusdouce&plus/auoureufèjainnqueîc  repos 
apresle  trauail,ledormir-apreslcveilIer,  le  beau-teps apres 
les  orages,  l’ailê  apres  le  raclàifc:  le  boire  & manger  apres  la 
fbif  &Tafaim,Enuantleprouerbe,  llh’eftfaulfe  tjutd' appétit  y 
le  plaifir  & contentement  apres  l’ennuy  & falchcrie:  Nam  la- 
bor 'voluptâpjMe dij?imillimanatHr*y  foàetate  quadam  naturaittn- 
ter  fesHnSlafunty  metàceproposTiteliueau4.  liure.  Som- 
me que  tout  trauaildeHre  repos;  ôderepos  eil  la  fin  inten- 
rionairedutrauail.  Voila  pourquoy  la  nuid  a efte'  donnée 
auxperfonesfublecutiuement  apres  leiour,  lequel  elldelH- 
népourtrauailler,&lanuidafîn  qu’on  s’y  repolè:  Car  rien 
ne  peut  durer  s’il  ne  reçoit  quelque  relal'clie  apres  le  labeur; 
lequel  parce  moyen  le  refrefchill  & reftaure  denouuelles 
forces 

Q^d  caret  alterna  requie  durabile  non  ejly  Onide  Epi. 

H *c  réparât  viresyfejiaquemembra  leuat.  - 4- 

Ce  qui  a ellé  ciré  d’Elcmle.  Et  Plutarque  au  traitté  de  la 
nourrituredes  enfans.7V>»re/4  vie  de  l’homme  e(i  mipartie  de 
trauail  de  repotyparquoy  U nature  luy  a donne  le  iour  ^ la  nuiCly  “ 

le  veiller  jÿ*  le  dormir  y la  guerre  (ÿ*  la  paixy  la  tempejle  ^le  calme, 
lesiours  ouuriers  ^ lesf^es.  Et  nejl  pasmefmeiufquesauxchofes 
inf tnfibles  qui  ne  demandent  quelque  fûrfeance  de  leur  trauail '.com- 
me on  peut  veotr  es  chordes  des  arcs  y cÿ*  des  infîruments  de  mufi- 
que,  qu'il  jaut  quelquefou  relafcher  pour  les  retendre  de  nou- 
utiu. 

En  laguerrepuisapresfedifcememieuxlavaleur&ver- 
tu  de  l’homme  que  non-pas  en  la  paix  & oifiuetc,  qui  nous 
font  la  plu/parcdutempsplus dommageables  pour  lesinlb- 
lences  & dclbauchemens  donc  elles  (ont  accompaignecs, 
quen’eftl^uerrCjànouspropofeélbmmepourvneelcolle 
d’endurcidemen  t,  où  les  vices  regneot  moins  qu’à  la  pa  ix,u  u 
les  voluptez  en  font  les  mere  nourriflès:  &au  contraire  le 
continuel  £c  laborieux  exercice  des  armes,  efl  ce  qui  les  ban- 
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nift&efloigncdenous.  Aquoy  fcconforme  Plutarque  au  - 
traittc  de  l’ytilitc  qu’on  peut  cirerde  fes  ennemis  : Qi^les 
ckmMtiitt.  cirez  par  goerrésordinaires  contre  leurs  voifins,  & leurs  afli- 
itUgumt.  duelles  inuafioilij  des  vnsiur  les  autres,  aprennent  àdeuenir 
fageSj&àaymerJesiuftes  ordonnances,  Scie  bon  gouuer- 
nement; lAoùlacroplongue.  pftixr&repos  les  delbauchent 
ôcperuertillènc.  De  manière  que  l’accouftumanccpeu  dpeu 
fans  qu’on  Pen  appcrçdiue  leur  apojtc  vue  habitude  de  ne 
pluserrer.  Etcnlaviede  Lycurgue  ice  mefme  proposil  e(l 
cript,qu’vniouriJprefentadcuxchiensen  publicà  Lacede- 
mone,î’vn  nourrv  à roiluictc  deprauation , & l’autre  il’c-- 
xcrcice  de  la  chaflc,  leur  mettant  au  deuant  vne  bfibbe,&  vn 
Jteureen  vie:  Aquoy  chacun  d’eux  accourut  fbudain,  le  fai- 
néant à la  bribbe,  6c  le  chaflèur  apres  le  heure:  nonobftant 
quenaiz  d’vne  mefme  portée.  Voicy  donc  {leur  dit-il  alors) 
ce  que  peut  l’habitude  6cvfage  pour  engendrer  la  vertu  ou 
leviceaucœurdesperfonncs.  Ala  vérité  onlcrelafchebien 
plus,  8c  ramollit  à l’aiiè6c  repos  apres  les  delices  6c  le  luxe;  fi 
que  tant  f en  faut  qucles  hommes  fê  deprauent  parlamili- 
ce,  qu’au  contraire  de  perucrtis6c  delbauchez,  ils  viennent 
à fadonner  à toutes  fortes  de  vertus,  fi  d’auenture  ils  feveu- 
1 ent  conformer  félon  la  vraye  6c  légitimé  difeipline  militaire 
pradiquee  par  les  anciens;  6c  des  Romains  fiir  tous  les  au- 
très.  C’eft  pourquoy  les  eftats  bien  inftituez  n’ont  gueres 
voulu  laillcr  crouppir  leurs  peuples  en  vne  defidieufé  paix  6c 
oifiueté,  pour  raifi)n  mefmemCnt  des  rumeurs , tumultes  6c 
feditions populaires,  qui  f’y  excitent  par  vn  tropgrandaifé 
ôcloifir,ainfiquelescheuauxeftansbien  traittez, comme  à 
vn  engrais  fans  rien  faire,  fe  gaftent  pluftoft  que  fi  on  les  tra- 
uallloit  médiocrement.  Somme  que  le  gouuemement  des 
peuples  belliqueux  fexerceans  aux  armes,  fefl:  trouué  enfin 
plus  louable  6c  mieux  ordoné,que  des  pacifiquesécpufillani- 
mesdefpoüillcz  de  toute  valeur  6c  generofité  de  courage. 
Acepropos,  vnThclîàlien  enquis  qui  eftoient  à fbn  iuge- 
ment  lesplus  vils,  6c  les  plus  contemptibles  delà  nation,  re- 
fpondit  en  valeureux  homme,  que  ceux  qui  n’alloient  point 
à laguerre.  Et  Epaminodas  fouloitdire,  qu’il  n’y  auoit  autre 
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plus  honorable  mort,  que  d’y  finer  fèsiours,  l’appeliantla 
inorc  fàcree:  comme  Homère  la  nomme  pourprée,  ê’aAo.- 
/S«  *7nB/<pJf34  SaKaTOî,  xgpcTOiii  » tant  pourlelangqui 

l’y  re(panddecüuleurdcpourpre,que  decequcle  pourpre 
effc  la  plusexquifc&  preciciife  teinture  de  toutes.  Les  Lacc- 
deiYioniensaudîlouoientfur  tous,  ceux  là  qui  terminoyent 
leurs  iours  à la  guerre:  & les  reputoyent  bien  heureux, làoù 
ils  ne  tenoyent  compte  de  ceux  qui  reftiuoyent  d’y  efpandrc 
leur  vie,  fc  referuans  pour  rendre  l’ame  dans  leurs  lids . Mais 
Periclesdansle  fécond  de  Thucydide,  en  la  remonftrance 
qu’il  fait  aux  Athéniens,  gensàla  vérité  moins  adonnez  au 
mefticr  des  armes,  que  ceux  de  Lacedemone,  ÔC  en  recom- 
pence  trop  plus  fpirituels&ciuils  dit.  Que  ce  ferait  vne grande 
Jimplejfe  (^hejhfe  dedefirerplujlofl  U guerre  que  le  repos  quirsd  Th  v c r- 
ors  eft  ers profperité:  rtseii  fs  le  hefosrs  corstraigrsost  de  faire  soug  à fes  ° ^ ^ ^ 
votÇms  ; eSr  deÇaliberté  accouslumee  tomier  fous  leur  captiuefer- 
nitude  oùetffarsce  j ou  bïers^  pour  euster  cefl  sncorsuersient , çÿ*  ers 
Ueudece  auosrau  contraire  le  dejjus  d'eux^qu  si  fallu]}  tenter  le  ha- 
Xitrdde  la  victoire  5 certes  ceux  qui  flechs]jent fins  coup  frapper, 
font  plus  dignes  de  bUfme  tÿ*  reproche , que  ceux  qui  fe  mettent  ers 
debuoirde  reftfer  courageufement.  Car  pour  en  parler  à la  vérité, 
r^  le  repos  ne  peut  pM  durer  longuement  s’il  neélentremejlédetra- 
uasl : (p*  ne duiêl point  à vnevillequi  veut  dominer  fur  les  autres, 
ains  àcelles  qui  en  obeifant s'attendent  deviure  en  feuretéfansmo- 
lefle'.parquqy  elle  endure  la feruitude . Etau  premier  liure  en  la 
Harengue  des  Corinthiens  aux  Spartiates.  DecerneTidonc 
la  jruerre  à la  bonne  heure  fans  vous  efmouuoir  des  traverfes  &in- 
cenueniens  qu  elle  charrie auecquefoy-,ains  penfeT^aux  biens  CS^co- 
moiiteT^de  la  paix  qui  s’en  enjiiiura-,  Car  la  paix  s’eflablifl  tÿ*  cors- 
ferme  far  la  guerrejtà  où  quand  on  cuidderoit  deluoir  demeurer  plus  à 
ïatft,en  fe  retersant  en  vneoifsue  tranquillité , ceél  alors  que  plus  de 
dangers  nous  menacent.  Aquoy  (e  conforme  Tite  Liueau  42. 
cjuilnya  rien  de  plus  ignominieux  ny  plus  reprochablc  à vn 
potentat,quc  de  fe  rendre  fans  coup  frappenNy  dcplusglo- 
iieux&plusexcellent,  que  de  tenter  tous  les  hazardspour 
confemer  fà  dignité,  ÔC  la  maintenir.  M.iis  mieux  encore  ce 
quemer  Polibeau4.1iure.  le  fuis  bien  d'aduts  qu’on  doiueeuiter-pQ^^j^^^ 
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^ fuir  la  fuerr  étant  quon  pourra^  mau  nonpas  de  forte  qu'ily  aiÜt 
de  noÜre  honneur (y  que  nom  vueiüions  plufloj}  fhuj^ir  toutes 
chofes  que  d’y  tomber. Cx*- à quel  propos  aurions  nom  en  pj^andere- 
cornmendationvne  ejrualité équitable  en  laRep.  la  f cureté  ^ l’af 
feurance-,  ^ ce  tant  doux  nom  de  la  liberté s’ilhy  auoitrie  du  tout 
quondeuftprefereràlapatxi  Nom  ne  pouuons  pasapprouuer  le 
faiéi  desThebasns  ylefquels  lors  que  les  Perjesjom  la  conduite  de 
Xerxes  s' envindrent  raua^er  laGrece^pour  s’exempter  du  commun 
péril  fe  lafferent  aller  par faute  de  cœur , à vn  party  du  tout  indigne, 
dont  depuu  ils  furent  réduits  à l' extrémité.  le  h adhéré  pas  nonplus 
à pindare,  qui  en  fes  poeftes  exhorte fes  Concitoyens,  que  toutes  cho.. 
fes  pojlpofees  ils  embrajfent  la  tant  douce  fîorijfante  paix  : qu’tl  défi- 
nit magnifiquement  ejhe  vn  final  but  çÿ*  repos,  auquel  toutes  nos 
aéltons  doiuent  tendre-,  dP  v ne  tref  claire  lumière  de  ta  vie  humas-, 
ne:  mais  fe  faifant  accroire  d’auoirdit  parlàvnechofefortperfua- 
Çiue-,peu  de  temps  apres  on  trouua par  expert ence  quil  auoit pronon- 
cé vn  iugement  le  plus  dommageable  (ty  nui ftble  de  tous  autres  : Car 
filapaixefiiufleCÿ'honnefle  , cejl  bien  à la  vérité  ienefçay  quoy 
de  trefbeau  ^ tres-bon  -,  ce  neatmoins  il  ne  faut  pas  rien  faire  iCin- 
iujie,  CSP  defraifonnable,ny  foufirir  rie  qui foit  hoteux  pour  en  iouyr. 

C O M B 1 £ N la  guerre  eu  par  fois  ncceITaire,nous  en  auos 
f,4  guerre  vn  fort  beau  traidl  d’Annibal  verslafindu  3o.dcTiteLiucj 
ttecejjaire  Iequel,côme  les  Carthaginois  lèfullènt  pris  ilarmoierquad 
inter-  on  leur  vint  à exiger  la  première  fois  le  Tribut  , par 
Malles.  l’accord  auec  les  Romains  à la  fin  de  la  leconde  guerre  puni- 

que, luy  au  contraire  fe  mocquantdeces  intempelhues  la- 
mentations hors  de  tout  propos,  fe  prit  àriieen  leurdifant: 
TiiE-uvi-  Jl  vous  fallait  plujlofl  pleurer , lors  que  la  guerre  contre  les  étran- 
gers vous  fut  interdite  ^ car  cet  la  playe  qui  nom  a proterni  iufques 
au  bas.  E4 defatfl ilnyapoint  degrana  Cy* putfjant  Potentat,  qui 
puijfe longuement  durer  en  repos-,  car  s'tlna  quelque  ennemy  au  de- 
hors ,il  en  trouuera  au  dedans  :Tout ain fi queles  corps  valides  bien 
^omplexionnoTiCSy  rebutes  h ont  rien  à craindre  des  caufes  C^acci- 
deis externes,  atns  font plufiofi greursc^&accableTi^de leurs  humeurs 
^vigueur  propre.  Et  en  vn  autre  endroit  il  dit,  que  principa- 
lement l’Eftat  populaire  ne  peut  longuement  confifteruns 
guerre,  reiglee  toutesfois  d’vne  bonne dilcipline militaire; 
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poffulitris , nec militari difâplintynecvfHbeüi  diupoteji  ca- 
ttre.  Et  là  deflus  iemevois  rellàuuenir  de  ce  queiepenfèa- 
uoirdit  quelque  autreparCi  maisil  nefera  pas  impertinent 
de  le  repetericy  de  rechef,  puis  qu’il  y vient  n à propos;  Q^e 
quàd  l’Empereur  Charles  le  Q^t,pallà  amiablemft  par  ce 
Royaume, l’an  i j39.ee  me  femblcjeftant  arriue  à Amboilè,oii 
leRoyFrançoisrallarecueillirjôclàentrécnvndeuisdel’aiïe 
'& contentement  que  toute  la  Chreftientédebuoitreceuoir 
de  celle  reconciliatiô  apres  de  lôgues&fâcheulês  guerres  tat 
qu’ils  auoiét  eue  l’vn  cotre  l’autre  ^ & aurons  fi  Dieu  plaift 
encore,  ce  dit  l’Empereur,  Comment  ? répliqua  le  Roy  qui  y 
alloill  tout  rondement  à la  Françoilè,de  ma  partie  ne  pre- 
tends  pas  plus  recommencer.  Certes , pourfuiuit  l’Empe- 
reur, nous  commandons  vous  & moyàdcs  peuples  fi  belli- 
queux, fi  bouillans  & tcpellatifs,  que  fi  nous  ne  nous  failbns 
laguerre  par  interuallcs  pour  les  occuper,ôdeur  amortir  vne 
telle  ardeur  furieulè,  nos  fubieds  propres  nous  la  feront,  qui 
fera  bien  pis  j car  nous  n’auons  point  de  voifins  quilèpeuE 
fentattaquerà  l’vn  de  nous  pour  fi  mainteniràla  longue; 
mais  il  faut  que  cela  paflè  genereulèment  ,&  de  Prince  a au- 
tre tels  que  nous  Ibm  mes , lâns  rancune  ny  felonnie.  Le  bon 
pere  Ennius  euft  dit  ce  qu’alleguede  luy  Cicéron  au  pre- 
mier des  offices,  delcriuantla  magnanimité  du  Roy  Pyr- 
rhusdesEpirotes,  quinemeutla  guerreaux  Romains  que 
pour  elprouuer  feulement  ouidemoureroit  le  viaorieuxj  & 
non  en  intention  de  leur  vlurper  rien  du  leur  j fi  qu’il  leur  • 
rend  leurs  prifonniers  gratuitement  fans  rançon  quclcon- 
que. 

Necmihi  aurumpofcoynec  mi  pretium  dederitis  y ^ 

Nec  cOMponantti  Mlumyfed  belligérantes. 

Ferra  y non  aura  vitam  cernamus  vtriquey 

Fias  névelityVel  me  regnare  heruy  quidveferatforSy 

Virtute  expmamury  ^hoc  ^imul  accipe  dt£lum: 

Quorum  virtuti  beUi fortuné  peperch , 

Eorumdemy  me  libertati  parcerecertum  efl: 

Donc  ducite-y  doquevolentibu  cum  mafftis  Dits. 

Nous  feraJ  pennisde  vous  reprefencer  tellement  quelle- 


Digitized  by  Google 


L’ART  MILITAIRE, 
ment  celà  auplusprcsdu  fensde  l’Autheur,  en'nosaccou- 
ftumez  vers  libres;  la  rime  ie  la  laide  à ceux  qui  en  fontpro- 
fellion. 

le  ne  venx  ny  or  ro  argent. 

Et  ne  prétends  rànçonquelconque-y 
^tns  de  brâuement guerroyer 
Etne  tnaquignonnerUguerre. 

Décidons  donq  auecPacier 
Et  nonanec  Pornos  querelles: 

Et  efprouHons  pur  U vertu 
Lefquehvomoumoylafortune^ 

Qm  eü U neaifireffe de touty 
Voudra  qu  enfin  nuiiftre  il  demeure: 

Mais ffachey^quant  & quant, qu  à ceux 
^ufquels  lehaT^ard  de  la  guerre 
^ pardonné  pour  leur  vertu, 

Jeveux  en faire  le fèmUable 
Et  les  Uiffer  en  liberté: 

Prenex-les  doncq  à la  bonneheure, 
francs  quittes  fins  rien  payer. 

Mais  ces  deux  grands  deflufdits  Monarques  euflent 
mieux  fait , pourra  l’on  dire , de  s’en  aller  emploier  leurs  for- 
ces contre  les  ennemis  du  nom  de  Diev  à l’exemple  du 
Roy  Loysleieunc,  PhilippesAugufte,faind  Loys,  Gode- 
froy de  Builhon , & fèmblables  Pnnces catholiques  Zelez, 
qui  ne  refiifècent  de  pafler  la  mer  en  perfonne  pour  ceftc 
louable  entreprife^  car  ils  eudènt  aifeement  efbranHéauec 
eux  pour  ceft  cfïèci  tout  le  refte  de  la  Chreftienté  j que  de 
s’acharner ainil  (ànguinolement l’vn contre l’autrcj  &rem- 
plir  tout  de  meurtres,  defobrions  & ruines  & encefailànt 
n’cuflènt  laifsé  de  repurger  leur  pais  de  cefteoifiue  inutile 
vermine  perturbatricedu  repos publiqucjqu’6  appelle  gens 
Martiaux  ou  belliqueux^  Semaintenu  le  paren/iisde leurs 
pacifiques  fubjcdks  en  paix , iuftice  & abondance  de  tous 
biens.  Mais,  hoc opusjhic labor  ejl  ,me  pourra  l’on  dire , d’aflb- 
cicr  tant  de  peuples  enlènible  en  vn  corps-d’armee,  coyeôc 
paifiblcÿ  défi  difcrentesJbumeursj  fifuperbes  & inconipa/- 
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tibics  j & de  fi  long-temps  ennemis.  A la  vérité'  il  (èroitma- 
iaifëà  faire, commeil  s’eft  cogneu  par  afles  d’excmplesdu 
temps  pafle  J parquoy  l’Empereur  touchoit  ,ce  femble  ,1a 
plus  abregee  & facile  voyc  , pour  de  deux  maux  choifirle 
moindre. 

D’ AV  O T R.  au  refte  toufiours,  ou  pour  le  moins  de  fois  à 
autre quelqueguerre  eftrangere  poury  amufer les  impetu-  Guerres 
eux,  dontla nation  Françoife  abonde  entre  toutes  autres;  ejlrangtrts 
euiter  parce  moien  de  plus  grands  inconueniens  & de- 
ibrdres  qui  s’enchreroient  par  le  dedans,  cela  Ce  confirme 
par  l’exemple  du  fécond  Scipion  ,infiftant  ne  debuoir  point 
ruiner  Carthage  , afin  que  les  Romains  eufiènt  toufiours  â 
cjuoy  f occuper;pour  le  danger  qu’il  y auroit  qu’à  faute  de  ce 
iisnecôuertiflênt  leurs  armes  contreuxmefmes propres  & 
s’entrefiflènt  la  guerre , comme  il  aduint  quelque  temps 
apres  fbubs  Marius,  & Sylla , & leurs  adherans:&:  finablemc^c 
entre  Cefarôc  Pompee  , donrs’en  enfuiuit  le  changement 
del’EAat  Nous  l’auonsafièz  pratiqué  à nos  defpens,  &les 
Elpagnolsaufli  n’aianteu  les  vns  ny  les  autres  aucun  repos 
ferme  depuis  la  paix  vniuerfclle  arreftee  l’an  1559.  de  laquelle 
fè  (ont  produits  tous  nos  troubles  & efmotios  ciuiles,  qui  ne 
font  pas  preftes  de  fe  terminer:  fi  qu’à  meilleur  droit  on  peut 
renuerler  l’adage  Ex  beüupax  ; Et  en  lieu  de  cela  dire,  Ex  puce 
hélium  ^careWes  Ce  produifèntl’vne  l’autre  réciproquement. 

La  guerre, donquespouuons  nous  dire  de  rechel , femble 
auoireAé  introduitte  es  dominations  temporelles,  comme 
les  maladies  es  coips  humains, pour  y confumer  les  humeurs 
y amoncellecs  de  longuemain  ,&  crouppies  ; tant  parles  ex- 
cczde  bouche  ,&  autres  (emblables,  que  parvne  trop  oifiue 
&clangoree  faute d’exercitation  qui  les  deu  A auoir  difiipees 
toutainfi  que  leseaues  dormantes  fccorrôpentpluAoAque 
celles  ^i  coullent.  Que  fi  on  veut  alléguer  l’à  deflus  no/tre 
impuiflànce,  8c  faute  de  moiens  de  part  Sc  d’autre  pour  con- 
tinuer la  guerre,  qui  à la  vérité  eA  vngrandgoulpnredede- 
niers,entre  ces  deux  fi  puifiantesmaifons,  aufqueliesmilles 
autres  nefc  pourroientpas  egaller;  s’eAans  trouueescomme 
taries , elpuifèes  & tniies  à fèc  de  leurs  facultez  & fin  an  ces,  6c 
/ . 
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autres  telles  commodités  ncceilaircs  pour  la  maintenir  -,  on  > 
a veu  par  expérience  qu’outre  la  ruine  intérieure  de  leurs 
terres  de  leurs  fubjccts , le  deluge  & rauage  des  gens  de 
guerre  vaguans  par  tout  en  toute  licence  ôc  derordre,  il  a 
plus  elle  dülippé  d’argent  tant  pour  tant  en  vn  an  apres  des 
nigauderics  ôc  inutiles  faincantilès , qu’en  dix  ou  douze  de 
leurs  gu  erres  l’vn  contrel’autredeurs  chambres  des  comptes 
en  pourroient  bien  porter  tcfmoignage.  Et  eft  chofê  allés 
certaine,  que  depuis  trente  ans  les  elmotions  des  pays  bas 
ontcoullcau  Roy  d’Efpagncplusdcfix  vingt  millions  d’or 
& quanta  nous,  la  moindre  année  depuis  la  mort  du  Roy 
Henry  fécond  iufqu’d  celle  d’Henry  III.  quia  efté  tout  le 
règne  de  Catherine  de  Medecis , par  autres  trente  ans, 
ce  qui  s’eft  leué  chacun  an  en  ce  Royaume  n’a  pas  moins 
monté  de  vingt  millions  deliures  :mais  qui  voudroit  ra- 
compteren  pays  eftrange,  que  puis  trois  ou  quatre  ans  il 
s’dl  trouué  près  de  trois  cens  mille  efeus  cachez  dedans 
despoutres  ôcfoliues  apartenans  àvn  threfbrierde  l’efpar- 
gnefans  fes  autres  meuoles  ôc  acquifitions,  ÔC  encore n’a- 
lantpas  duré  plus  de  fèptou  huid  ans  enfà  charge , où  il 
auoit  mefme  vn  compagnon  j ne  fèroit  ilpas  repute  pour  vn 
exageratcur  de  matières, ÔC  qui  voudroit  taire  d’vne  mouche 
vn  Èlephant?Chacun  feait  afles  s’il  eft  vray  ou  non.Parquoy 
ilnefautpasreiederce  tarilîèmentde  finances , ÔC  dcltitu* 
tiondemoiens,  fur  les  frais  excelTitSjôcdefpcnces  extraordi- 
naires qu’emporte  la  guerre^  tref-grandes  certes  ,mais  non  - 
pas  tant  que  les  prodigalités  ôc  dilîipations  ne  les  puiflènc 
aifèementfurmonter.  Tcfmoingcequc  Siietoneracompte 
en  Caligule  37.  qu’en  moins  d’vn  an  il  confuma  apres  ie  ne 
Icay  quelles  badineries  qu’il  recite  là,  outrede  rçuenu  ordû. 
nairede  l’Empire  Romain  qui  eftoit  inamen  fe  -,  ôc  desin- 
croiablesfurcnargesdc  toutes  fortes  d’impofitions,  ce^ue 
fôn  predecefleur  Tybcrcparfbn  auarice  auoit  efpargneen 
SvtTom.  ^3  nns-,plusde  foixantc  fept  millions  d’or,  afeauoir.  Nihil 
t.xmeJ^cereconcHpifcc(fat^qH.imqHoi  ftojféeffici  ne^aretur.  Etia^ 
moles  \infeJlo  ac  profitndo  mari  j exciftrupes  durif?s<ni 
filiàf-j  cÿ*  cAmpi montibus aj^^e  atjuatl  ; ^ compUnAtafoffuris 
montium  inga-j  mcredibili  quidem  ulerimte , cum  mot  a culpa  capite 
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luerf(ur.  ^cne  fm^uU enumertm ^ immcnfuofies  totHmque iüud 
l'tberij  C*fxrü,  vicies  acfepties  millies  HS.  non  toto  vertente  4nno 
itbfumpfit.lQ  ferois  confcicnce  de  le  tourner  en  noftre  langue 
de  peur  de  la  côramincrdc  cefte  image  dVn  mauuais  &per^ 
nicieuxPrincCj  dont  outre  les  autres  incomoditésSe  ruines 
quien  prouiennentà  fes  fubjeéls  , ceftecy  fc  peut  mettre 
pourvue  non  des  plus  petites, qu’ils  tachent  ordinairement 
de  l’enfuiure  & imiter  en  fes  profufions,  luxes , voluptcz  & 
defbordemens  ; pompes &fuperfluite'sexce/fiues, d’habits, 
de  meubles , baftiments , icu  5 fuite  de  vallcts  & de  cheuauxj 
& en  fomme  tout  ce  qui  fe  peu  t non  que  dire, mais  imaginer 
d’exces  &c  defordres , qui  charrient  vnc  infinité  de  vice  & 
deprauations  apres  foy  : Re^u  ad  exemplar  totus  asmponituit  or- 
bts.  C’eftdoncq  où  il  faut  rcieder  noftre  pauureté  , &di- 
fette,  & tous  les  maux,  & mefaifesquenousfbuffronsj  & 
non  fur  la  guerre  5 que  nous  n'auons  ce  pendant  faite  qu’à 
nou$mefmes,ànosDourfes,  facultez  & cheuânees,  Separ 
confequantà  nos  femmes  & enfansj  en  nous  voulantcon*- 
former  aux  prodigalités demefurecs  de  nos  defrcigicz  Su- 

fiericurs  ; & les  violen  ts|  & tortionaircs , au  panure  peuple  Sc 
aboureurs,poiir  fà  tisfaire  à ce  que  leurs  moiens  defailloie'r. 

Caton  faifant  la  guerre  en  Efpagne,  ne  s’efmaiapasdesdif- 
ficultésdeviuresôc  argenroùilfètrouuoit,fiquépour’cela  Tite Line 
il  s’en  defiftaft  j id  erat forte  tempus  anm  vt  frumentum  m areis  an  34. 

H iffani  haberent -y  itaque  Redemptortbus  vetttif  frumentumpa- 
rareyacRomamdimiJîis-y'BELLVM  (inquit)  seipsVm  ALET.  belle 
fentencc  certes  pour  tous  chefs  de  guerre  , & gens  belli-  y 
queux  j&quelceutfortbienpratiquerAnnibal:  h que  quel-  ^ ^ 
que  chofe  qu’on  vueille  dire  ny  alléguer  au  contraire,  il 
fcmbleque  leplus  expedienefoitde  la  continuer  toufioursj 
à tout  le  moins  pour  la  bien  faire  ,•  fie  s’en  rendre  bon  maiftre 
à l’exemple  des  Lacedemoniensfic  Romains  5 fié  des  Perfes 
encore  auanc  euxj  qui  iamais  ne  s’en  defifterent  les  vns  ny  les 
autres,  que  lors  que  la  décadence  de  leurs  Empires  les  ral- 
lonnoit  ; commepour  lesen  deiecler  dehors, ôc  les  tranfinet- 
tre  à de  nouucaux'plus  aéUfs  6^  afp  res  guerriers  : qu’on‘ 
le  prenne  ou  pourlc  fî^e , ou  pour  la  caufe  j tanteftquc 
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la  ccflation  de  leur  guerres  en  entreprenant  & aflàil- 
lant  J & le  renuerlèment  de  leurs  monarchies  s’entre- 
lùiuirentainfi  que  l’ombre  fait  le  corps  : mais  autre  chofeeft 
de  main  tenir  toufiours  la  guerre,  félon  qucfaifoient  les  peu- 
ples fufdits,tant  pour  eftendre  leurs  limites , & cmpictcrfur 
autruy^  que  pour  fe  cÔlèrucr  eux  inefînes  j car  il  faut  fairelbn 
compte  de  (e  conftitucr  marteau , ouferuir  d’Enclumej  & 
autrepour  tenir  fon  peuple  en  ceruelle,ôc l’exercer  j depeur 
que  Ce  trouuan  t trop  de  loifir  & en  repos  il  ne  le  guerroyé  Iby 
mcfme.  De  forte  que  pour  vn  moindre  mal  il  vaut  mieux 
la  ieder  arrière  hors  de  fes  entrailles , que  de  la  foufFrir  de  s’y 
allumer  j fid'auentureonaàgouuernerdesgensfifougoux 
qu’ilsnepuidcnt  demeurer  coisj  comme  IbnD  à la  vérité  les 
François  & Elpagnols,  trop  plus  que  les  Italiansny  les  Alle- 
mans  , qui  ne  font  pas  H quereleux  , combien  que  de  tout 
temps  bons  guerriers,  & gens  belliqueux  de  leur  naturel, 
mais  plus  froids,  rallîsôc  pofez  que  les  defùfdirs.  Sommes 
que  pour  demeurer  en  paix  chezlby  , il  faut  chercher  la 
guerre  ailleurs  : Tout  ainfi  quelepotqui  boult  pour  le  pu- 
rifier en  Ibn  millieu  de  lès  excremens  & efeume,  les  challè 
&poulIelurles  bords.  C’eR  ce  qui  a ainfi  main  tenu  les  EF 
pagnes  en  vnc  fi  longue  tranquilité  & repos , que  d’auoir  eu 
toufioursla  guerre  dehors  j tantoRen  Hongrie,  & en  Bar- 
barie, & à la  conqueRe  des  Indes^  tantoRen  France&  Ita- 
lie & AllemaignerioinR  les  forces  qu’ils  y entretiennent  de 
coRé  & d’autre. 

1,4  guerre  II  s’ensvit  donoucs , que  la  guerre  eR  plus  falutaire 
prefitdhle  & proffitable  aux  peuples  prindpalTement  belliqueux , hors 
pdrfaû.  deleursconfins6climites,qu’vpeoifiuepaix.Cartouthom- 
me  pour  plebcien  & de  bâ0c  condition  qu’il  puillè  eRrc, 
artilan,laboureur,&:  autres  tels  ou  menu  peuple,  s’ils  ont  vne 
fois  taRc  de  la  guerre,  Sc  hanté  les  armes  ^ ce  qui  leur  tome 
comme  dvn  titre  de  noblellè,  ils  ne  veullent  plusretomerà 
leur  exercice  premier , & vacation  roturière  ^ fi  cene  Ibnt 
d’aucture  lesSuilles  lèuls  entre  lesautres^fc  quelques  Italias, 
mais  bié  peurcarlcs  vraisLafquenets  ne  fijulloiêt  iamais  reco- 
gnoiRre  ny  exercer  autre  meRier  ; & la  guerre  acheuée  où  ils 
eRoict  employez , s’en  alloient  roddans  par  la  Germanie  de 


Digitized  by  Google 


ûre- 

fccft 

xu. 

rfar 

:fon 

air 

foy 

ux 

s’r 

JX 


5 


D’ONOSANDER..  ly 

cofVe<Kd’autre,auec  leurs  fcmes  & enfas  naiz  au  cap,iufques 
à ce  que  quelque  nouuel  afFaire(êprefentaft,viuanscepen- 
dancgracieufemenc des aumofncsôcbiens-faids  qu’on  leur 
deparcoir,{ànsfairetorr,nyv(erdevioléceàperfbnne.Main- 
tenant  la  race  en  eft  faillie:  Etcoucainnque  les  fourmispre- 
nent  des  ædes,  & deuiennen t en  fin  moulcherons , ces adua- 
turiers  d’Allemagne  fe  font  rranflaccz  de  pied  à cheual:  & de 
gens  doux, bénins, gracieux,  font  deuenus  pour  laplulparc 
bons  fchuapans.Ainfî  ceux-là  qui  ont  faidvnefoisprofef- 
fion  de  foldat,ne  s’en  veulent  plus  départir, attendu  les  emo- 
lumensôc  commoditez  des  pillages,  iàccagemens,  rapines, 
extorfîons,viollemens,la  deibordeelicëcedcviure,les  gar- 
ces, gouiats,  ieux,  breland  s,  frian  diles,  & veftemens  : le  tout 
trop  plus  opulemmcnt  que  ne  porte  leur  condition  : & pour 
leur  dernier  recours,  à faute  de  guerre,  les  brigandages  & 
vollcrics,oiiils  fbntenfin  attrappez  d’vne  mort  honteufc; 
mais  iis  mettent  la  vie  pour  la  vie. 

Av  RESTE,  il  femble  que  la  guerre  prodnife  de  foy  de 
l’argent,  des  viures  & des  hommes , fiiiuant  ce  qui  a efté  dift 
cy  deuant,  qu’elle  eft  la  merede  tout,  de  mefme  que  quand 
on  trépigné  & patrouille  dans' les  bleds  verds,  &esprairies 
en  Hyuer,  legrain,  & l’herbey  prouiennent  plusabondam- 
ment,  comme  par  defpit,&  les  Noyers  eftans  battus  profi- 
tent mieux  : En  fèmblableles  peuples  exercitez  par  la  guerre 
externe,  font  communément  plus  riches  & opulens,  pour 
le  moins  en  plus  de  feuretc,&  moins  de  danger  d’eftre  con- 
quis 6c  fubiueuez,  queceux  qui  croupiflènt  en  vnelongue 
oifîuetc  rouiîïce  i ny  plus  ny  moins  quelesCerfs&lesLie- 
ures  qui  font  fouuentcourrus  6c  recourus , fontplus  malai- 
lèz  à prendre  que  les  autres  qu’on  laillè  en  repos  j ôc  la  vola- 
tille  de  mefme:Carilfètrouueracs  hiftoifes  quetoutesces 
innondations  6c  defeentes,  qu’à  guifè  de  gros  impétueux 
tortens  defbordez, firent  iadis  les  Gaulois  en  Italie,  Grece  6c 


Afîc;  les  Suyflès  en  France  du  temps  de  Cefarjles  Cirabres  6c 
Teuthonsauparauantjôcles  Huns,Gots,  Oftregots,  Ven- 
dales,6c  autres  nations  barbares  es  Prouincesde  l’Empire 
Romain,  furent  principalement  caufe  dclaneccflîté  qu’ils 
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})atifloicnt  en  leurs  demeures,  qui  les  contraignoit 
er  chercher  de  meilleures  & plus  graiïès  habitations  : Si 
qu’à  maniéré  de  parlcrnclcurcftant  relie  que  le  Fer, ils  s’en 
alloicnt,  non  lecnangeràderorcome  Homère c/crit de  la 
pcrmiitatiôdcsarmeurcSdcGlaiiqucaueccellesdcDiomc- 
des,ainsparlemoyen  d'iccluy  conquérir  l’or,  l’argent,  les 

f>ierreries,&richclTcsrupcrHiK  sdcs?.iurcSi  voire  leurs  terres, 
curs  demeures , femmes  dz  enfans  j ou  fî  pour  auoir  plu  (loft 
fait,vousle  voulez  rellrandrecn  deux  mots  qui  compren- 
nenttoutj  fe  rendre  Maill:rcs&:  s’emparer  de  leurs  autels  & 
leurs  fouyers , comme  firent  jadis  les  Arabes  & Moresde 
Barbarie  par  plus  de  fepteensans  CS  Efpagncs,iufqu’à  ce  que 
finalement  nos  Rois  les  en  rcchalîèrent. 


LétgHerre 
efire  licite. 


Mais  il  lemblc  que  Dieu  mefine  n’a  pas  du  tout  abhorré 
la  guerre, puis  qu’ilcnaduoueaucunes  On  pourradireque 
c’elloitpourextermincrlesidolarriesfcimpictezquiregnoiét 
lorscommeon  fcroitàceftc  heurclcs  hcrctiques&  infidéL 
lesmcfcreans.lelailîcccftarticle  à part  à ceux  à qui  il  appar- 
tient de  le  dcfvuider  mieux  que  moy.-ny  neveux  pasentrer 
furce,  qu’aucuns  alleguent,quc  puis  qu’on  ne  peut  côtrain- 
dre  par  force  vn  infidèle  à le  baptilcr,6c  à rcccuoir  noftrc  foy 
( Ca».  de  ludttif.  45.)  parconlcqucnt  il  n’cft  pasloifiblclcur 
mouuoirla  guerrc.fi  ce  n’eftpourksdclpouiller  de  leursbiés, 
& les  exterminer  hors  du  monde:  mais  file  fufditn’eft  per- 
mis , aulli  peu  le  fera  celluy-cvjattcndu  mcfme  quepuis  que 
Dieu  faid  luire  le  Soleil  aulli  Lien  furies  mauuais  que  furies 
bons:  Et  qu’il  donne  de  laft  icncc  & entendement  indifFe- 
remmentauxvns&iaux autres:  illcmblequelesbiensde  la 
terre  font  aulTi  bien  pour  Icsmfidclles,  quepour  les  croyans. 
le  ne  veux  pas,  dif  ie , icy  de  rechef  donner  là  dellus,  de  peur 
de  m’y  elpincr  les  doigts:  mais  tant  cft  qu’il  fclit,  que  Dieu  , 
aduouc  fa  gucnc,  parquoy'  elle  ne  peuteftre  mauuailèdc 
fby,ficen’dIoitd’auenturcpourrescirconftances.5;c«ryew- 
ptumeüinlihrobtüorum  IJ’owiWNombresii.  Etauprem.  des 
B^oïsij.Domint  enimefl  ùellum.  Plus  au  prcm.dcsParalip.  y. 
fuit  enim  bellorum  Dow/«/'.S.  Aug'iftinefcriuantau  PapcBo- 
nifacc  : au  Canon  qui  commence,  N o l 1.  mec  cec)’,  Ne 
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tfueiUc:!^^feJlimerejHe  perforine  puiffc  plaire  àD  'ten  de  tous  ceux 
quifuiuent  les  armes  : ^font  profefsion  de  U^uerre  :Car  Dauid  S.  Avcr- 
'vnfortorandf^uerrier  yHelaijfapasdeluy  tilretrefavreable.  Et  stin. 
ce  Centenierjafoy  duijuel  par  le  tefmoi^na^e  propre  de  Jeftu-chrijl 
efl  fl  haut  louée',  maints  autres  ftintds  perfonna^ts  ont  faiéî  ce 

mejher,  TouCestois  connue  il  dicl  ailleurs,  Faire  la  guerre 
pour  piller,  buttiner,  faccager , c'ejl  ojfencer  Dieu.  Comme  aufsi  ejl 
•une  pure  conuoitife  de  nuire  aux  autres  ,auecvn  félon  appétit  de 
•vengeance , prouenant  d’vn  irréconciliable  courage,  le  defir  de  do- 
miner-, CT"  autres  telles  ambitieufes  cupiditex^c^  pafsions:  mais  fur 
tout  ilfaut  contenir  les  foldats,  fur  peine  dé encourir  en'ungrie/me- 
faiEi,àcequ'ils  nefacenttort , nei  iulenceaperfonneicommeFen- 
feigneleprecurfeurenfainéi  Luc  troifiefme  , Ne  tourmenteT^ame 
quelconque,  & ne  Jaiélts  aucun  outrage , ains  vouscontentt^cjle 
•vojlrefolde.  TouclcvieilTeftament  n’eft-il  pas  femé  & rem- 
ply  de  guerres?  Caria  paix  s’acquiert  laplufparcdu  temps 
par  la  guerre,  dot  fa  prétendue  fin  ne  doit  eflre  autre  qla  paix, 
comme  di£t  fort  bien  Cicéron:  Bellum  ita  fufeipiatur,  vt  nihil 
aliudnifipaxquxfitavideatur.  ApresPlaton  au fcptiefme des 
Loix.  Vegece  de  mefme,  au  Proeme  du  troifiefme  liure: 

Qm  defiderat pacem,prxparet  bellum.  Et  Saincft Auguftin,  Ho- 
mélie dixiefme,  ce  me  fèmble,  allégué cecy  auoir  efte  de  fbn 
temps,  fort  en  la  bouche  des  AfFriquains.  Vthabeas  quietum 
tempus  perde  aliquid  : raro  carentlite,quinunquamfuéîinent  de  . 
fuo  iure  concedere.  Nam  magnum  interdum  efl  lucrum  iaBura 
rei  molefliam  ^ inquietudinem  excluftffe  Comme  s’il  vou- 
loit  dire,  que,  pour  auoir  paix  , il  eft  befbing  par  fois  de 
guerre  : Car  il  arriue  peu  louuent  de  s’exempter  de  tous 
procezjqui ne veutiamais  rien relafcher  de  fon  droicl.  Et 
eft  aucunefois  vn  grand  gain  de  fe  redimcrdemolefteSc 
inquiétude  pour  vn  peu  de  perte  j à l’exemple  de  ceux  quife 
trouuansenla  haute  mer,  combattus d’vne  forte  tourmen- 
te, font  contraints  pour  alléger  Icurvaiflcau,  de  ietteren 
l’eau  quelque  portion  de  leurs  plus  cheres  hardes, ôcmar- 
chandifes.  Mais  de  cecy  encore  fur  le  4.  chap. 
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Aristote  liu.  7,  des  Politiques  chap.  15.  Ce  m et  en  û», 
LoMéH^ede  uoirdemonftrerquelaguerrecontrainéUeshommesde  Ce 
*gHtrre.  iuftcs&  teperans  ; là  où  le  trop  d’aile  & repos  les  def- 

bauche  & fait  deuenir infolens, prompts ficdilpolez  à fedi- 
tion,  par  vne  excclHuc  abondance  de  biens , commeil  dit  au 
y.liiirechap.i.  Aquoy  le  conforme  Sallufte  enlaguerre  de 
Iugurtha:Z.4  ctuChune  (jue  le  j^atfle  a prife  dt  f efmouuoiràjeditlo-y 
les  grânds  À fe  diuifer,  (ÿ*  bander  en  diuerfes  partulltr:^ 

Sa  l Chom^enfembleunt  d'autres  abus  (^exce\  dont  on  faiClmeiUer 
^ ^ ^ <ÿ*  marthandt/e,  ont  putfnagueres  pris  pied  à Rome  de  l'oiftueté  cÿ* 

de  l'excejiiue  abondance  des  chofes  <^ue  les  mortels  eüiment  le  plus. 
Mais  d’autre  part  la  trop  cft  roiâe  pauurete  & indigence,  in- 
cline tout  de  mefme  à ce  mal  de  dcprauation,ièlon  Platon, 
qui  entre  les  autres  pertes  les  plus  dangereufes  es  Rep.  met 
ces  deux  extremes  J lesrichelîcs,  & la  pauurete,  plus  grief- 
ue  encore  que  les  richellès.  Et  Horace  en  la  i4.0de  du  5.  liu. 
Magnum  pauperiesopprobriumiubet 
Qtudvis  is'  facere  (<p  pats  : 
yirtutifjueviam  defiritardua. 

Mais  à quel  propos  tout  cecy?  Pourcequela  paixlymbolilè 
aux  richellès  j&  la  guerre  à la  pauurete:  de  maniéré  que  co- 
rneilles faut  contemperer  l’vne par  l’autre,  fi  l’on  ne  veut 
tomber  en  de  griefs  inconueniens  ; aufli  faut-il  entremefler 
la  guerre  & lapaix,ceque  l’Elcriture  touche  tacitement  es 
a.  & 3. des  Iuges:oùDieu  laifle  tout  exprès  les  Philirtins,Cha- 
naneens  & autres  peuples  idolâtres,  pour  exercer  & te- 
hirenceruellelesllraëlitesjàce  qu’ils s’aprinflent  &accou- 
ftumallcnt  plurtort  à guerroyer , que  de  croupir  lalchement 
en  vne  oifiuete  voluptueufe.Les  Lacédémoniens  fur  tous  les 
autres  peuples  delà  (erre  j & les  Romains  fepropolèrent  ne 
pouuoir  mieux  paruenir  à la  gloire , & pratique  de  la  vertu, 
que  par  vn  continuel  exercice  désarmée-,  à quoy  ilss’addon- 
nerentdu  tout  j de  force  que  pendant  qu’ils  pcrlèuererenti 
faire  la  guerre,ils  acquirenrvne  tref-grandc  leputationjcrté- 
dirent  leurs  limites  au  long  & au  large^dcie  con  feruerent  en 
leurs  conquertes.  Maisfoudain  qu’ilsferamoliirentâclaillè' 
rent  aller  au  repos , & la  nonchallance , tour  leur  faid  fe  re- 
plie 
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plie  de  troubles  & feditions,  qui  furent  cauiè  deleurruine} 
&queIetouts’efuanouyt  enfumeele  mefinc  chemin  qu'il 
eftoitvenu.  Les  Turcs  en  font  logez  demefme:  cariufques 
icy  n’ayansrecogneu  autre  ineRier  que  la  guerre, celàa  efte 
caufè  de  les  maintenir  en  la  grandeur  ôc  puiflânee  qu’ils  fe 
font  acquile  par  lavoyc  des  armes,  & y dureront  tant  que 
ils  tiendront  ce  chemin  làj  H d’auenture  il  neplaifoitàDieu 
d’en dilpofer autrement:  N4m dominatur excelfm  inrej^noho- 
minum,vt  cuicunquevoluerit  det  illud.  Dan.  4.  Mais  auffi  toft 
que  les  delicesauec  le  luxe  & l‘aife,&repos  vicdrontdprcdre 
pied  entr’eux,  non  feulement  leur  decadence  approchera, 
ains  en  hn  s’en  enfuiura  en  brief  temps  leur  finale  clefblation 
& ruine  j ainfi  que  des  Medes  & P cries  : car  au  rega  rd  de  leur 
milice, & de  leurs  confcils  & pradence, bonté d’efprit,  in- 
duftrie&entendement  jilsne  lèpourroicnt  pasefgaleraux 
Romains,  pour  durer  fi  longuement  qu’ils  on  tfaid  5 com- 
bien qu’en  leurs gofFcs&groflîercs  modcsdcfaireilslesen- 
fuiuenten  queIquechore,infiHansplus  quatau  general  aux 
dclîufdits  Perfes,  qui  ne  firent  que  prendre  les  erres  des  Afli- 
riens,  que  long  tempsauparauant  Ninusleur  auoittraceeSÿ 
lequel  l’ur  le  premier  qui  fê  mit  à aflùbieélir  les  circonuoifins 
parla  violence  ôc  effort  des  armes  : ou  fi  nous  voulons  re- 
oroufTer  chemin  plus  en  arrière  ,Vexoresdeuant  luy,&Ta- 
nais delà Scythic,  qui  eftendirent  fort  auant leurs  conque- 
ftes,  loing  de  leurs  anciennes  dominations;  mais  pluftofl 
pour  vne  gloire  faflueufe,  ôc  s’acquérir  bruid  de  valeureux 
Princes  enuers  les  peuples  fubiuguez,  que  pour  les  rendre 
tributaires, ny  pour  fe  les  cftablir  ÔC  réduire  en  héréditaire 
poficflionrcar  ilsfècontcntoicnt  de  la  vidoire,ôc  devenir 
audcflusdcleursentreprifes;  ainfi  que  font  Icsgenereuxlc- 
uriers;  a ufquels  il  fuffit  d’atteindre  ôc  atterrer  la  proye  qu’ils 
courent, fànsydàigncrpuisaprcs  toucher.  Tout  demefme 
en  vfoient  ces  braues  ôc  magnanimes  premiers  conquerans, 
qui  ne  faifoien  t la  guerre,  que  pour  l’honneur  ôc  réputation, 
ÔC  pour  éuiter  vne  pufillanimitc  oifiue  indigne  d’vu  Royal 
courage.  Defaid,ils  delaiflbicnt  lespeuplcspar  cuxdom. 
tezôc  réduits  foubs  leur  ioug  ôcobci^nce,  enleurpriftine 
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libcrte,fanslesalîèruirautreincnc,mefme  s’ils  s’eftoientmo- 

lirez  courragcux  & vaillansà  fc  bic  dcfendre,ils  les  craidoicc 

mieux  que  ceux  qui  Ce  rendoiec  trop  la/chcs  à rcfülcnà  quoy 

L*g»trrt  ce  dire  duPoëCC:^f»Mrfje/»  ferrumpro  libertateruebant. 

poHriade-  èCyazütre.Dtdce^ décorum ejlpro pitru mort  AprCsHomere 

fenee  de  f*  au  II.  de  l’Iliade, où  Heélorparleainfîà  Polydamas;  uilianài 

^^*^*/**-  (t/xuüioQr^  TtrtTÇW.  Le  meilleur  augure  de  tout  ett  de  moU' 

f l YÎr  pour  fa  patrie.  Etau  1 5.  de  reclicf. 

eufedeteu-  * ri,  , , r*  \ / 

y oiaMîU«aatu>ou«va 'afeiTOTÇXS 
*»'•  0 ' ' %■[*  "x  ^ V ' ' ' ' ' 

Te9raA«f>otM.  aAo^ojTe<ro)i^7rtti<}ïî  oTnetT», 

Le  mourir  pour  fa  patrie^ 

Pourfafemme^fesenjans, 

Sa  mai/hn,  patrimoine ^ 

Ne fe  doit  point  redoubter. 

Platon.  CequcPlaton  n’a  point  oublié  en  fonMenexene.  C’ejlvne. 
belle  ebofe  quefiner  fes  iours  à la  guerre  : car  ceux  là  obtiennent  de 
belles  obfeques.  Et  quelques pauures  abteEis  qu  tls puiffent  eilre, 
ils  nelairrontd'cnr.tpporter  vntvlorteufe  ^ immortelle  louange. 
Thvcy-  Accmcfincpropos,Thucydideliu.i.Q^<»t/  la  Patrie  e^rui- 
D I D E.  ttffy  If^  particuliers, chacun  endroit  foy,ores  que  leurs  affaires  jepor- 

taffent  bien, ne  laiffent  pas  de  courir  la  mefme  fortune:  Et  au  contrai- 
re,Ji  le  public  eji  fain  (y*  ftuuejes  particuliers,  nonobjîant  quilsfuf- 
fent  en  mauuais  termes  pour  leur  regar/fe  reffoudront  neantmoins 
aifement.Puis  doneques  que  le  publicq  peutfupporter  les  pertes  (jçp 
les  defaüres  des  particuliers:  (y*  que  nul  d’eux , à les  prendre  feparé~ 
ment, ne  peut  foujîenir  ceux  du  publicq, n’ejl-il  pat  plus  expédient  de 
fe  rallier  t!ÿ'vnir  enfemble  envn  mefme  accord  (y*  confentement 
pour fecourir  la  chofe  publique,  que  de  t abadonner  par faute  de  cœur 
ou  par  crainte  defoufftir  quelque  détriment  en  priué? 

Voila  par  les  autlioritcz  de  ces  (âges  anciens, comme  la 
uerre  eft  louable,  quand  elle  eft  entreprilc  pour  la  dclFchcc 
efa patrie,  dont  tienne  nous  doitcftreenplusclicre  &c- 
trepreadrt  Uroitc  recommendation , aptes  l’honneur  de  Dieu,  &le 
laguerrt.  maintcnement  de  la  droite  foy  ôc  créance  5 ôcnonpaspour 
courir  fus  aux  autres,  & les  molefterfans  occalîon , félon 
qu’illedefduiraplusàplain  cy  apres, fur  le  quatriefmcchap. 


Caufit  lé- 
gitima 
pouren- 
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Ariftoteliure/.  desPoIitiques,chapitrci4.metqu’iInefauc 
pas  reputerla  Cité  hcureuie  fi  elle  employé  Ces  forces  â guer- 
royer lès  voifins,  foubs  intention  de  les  dominer  j car  deU 
naiflentplufieursinconuenicnSjà  caulcqueccquis’acquierc 
par  guerre  iniufte,doibt  pluftoll  eftre  appelle  brigandage, 
vollcrie,&larrecin,  que  conquefte  d'vnevrayc  & légitimé 
hollillitc.  EtlefautprefupoferjComme  ildiélau  z.cbapi-* 
tredumelÎTieliure  ,tous  exercices  militaires  pourlouables 
& légitimés , non  comme  la  demiere  fin  &:  entente  de  tou- 
tes en  ofes,  mais  comme  inftituez  pourchaftier  lesdelbbeif 
làns  & rebelles  j & Ce  defïèndre  des  inuafions  &allàux  de 
ceux  qui  voudroient  attenter  contre  vous&  voftreEftatj 
fuiuantla  Loy  dcNature,  derepoullèrlaforce  par  la  force, 
&tafcher  de  lèconlèruer  en  toutes  les  manières  qu’on  peut. 
Parquoy  toute  Cité  bien  ordonnée  a belbing  d’armes, & au- 
tre bellique  appareil , pour  n’eftre  pris  au  defpourueu  j & 
non-pas  pour  les  employer  à inquieter,&  troubler  les  a u très, 
en  lesalîaillant, pillant,  faccageant:  ny  foubs  intention  de 
dominer  fur  les  perlbnnes:  Car  celà  eft  pur  tyrannique;  ains 
pouone  tomber  en  leur  fubieéUon,&euregourmadé  d’eux. 
En  apres,  pour  moyenner  auxluppeditez  vnemeiUeurecô- 
dition,  que  celle  ou  ils  fouloient  viure.ainfiquc  les  Siciliens 
qui  toufiours  furent  oppreflèz  de  grollès  ôù  cruelles  ve- 
xations l’vne  fur  l’autre,  iufqucs  àcequefinablement  ils  fu- 
rent réduits  foubs  l’obeifiànce  Romaine,  où  ils  vefcurenc 
en  repos.  A quoy  bat  ce  que  mec  Plutarque  en  la  vie  de  Pe- 
lopidas  J que  la  première &fouueraine  Loy  de  Natureveur, 
que  celuy  qui  de  fby-mefine  ne  fè  peut  garderfic  defïèndre,lc 
fbubfmetteàvnautrequia  le  moyen  de  ce  faire  ;nyplusny 
moinsque  fur  la  mer,  ou  pendant  qu’elle  eft:  bonace  &paifi- 
ble,ou  qu’on  eft  à l' an  ch  re  en  quelque  port  ou  haure  à l’abry 
des  vents,ceuxduvaifIèaufècôportentinfblémentàl’cdrolc 
du  Pilotte&  des  macelocsimaiss’ilfiiruenoic  quelque  orage 
2c  qu’ils  le  viflenc  en  danger, iettas  adoncrocil  fur  eux,ils  leur 
obeiflènt.  Ce  qu’il  a emprunté  de  Titcliue,côme  la  plnlparc 
de  fes  vies,au  14. où  il  y a encefte  fbrte,ro«r  mattelot,pourfi peu 
exerchéquil pttijje  ejireà  U mmne,peHt ftcilemet^oHuerner fé  bar- 

E ij 
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temps  vient  àfe  troubler,  les  vents  à fe  desbander* 

quelque  tempefle  cÿ*  orarcyilejllors  befoin  £ en  commettre  le  mani- 
ment  àvn  homme  expérimenté,  ^ qui  lajcache bien  conduire. 
Themifloclesi  ce  propos, accomparoicfoy  & les  autres  Ca. 
pitaines  des  Athéniens  aux  Sycomors, Ormes , & autres  tels 
grands  arbres  branchus  qu’on  plante  au  long  des  chemins 
•palIàns,pour  Ibruir  d’ombrage  & foulagement,  tant  e's  gra- 
des chaleurs  de  l’Efté,  que  s’il  furuient  quelque  grefle,  puiye 
& orages  pour  le  mettre  à garend  delïbubs:  Et  aîors  ce  l’eroit 
vn  par  trop  grand  crime  d’en  arracher  feulement  la  moin- 
dre branche:  mais  lî  tort  que  le  temps  s’eft  rallîs,  8c  la  lèreni- 
té  reuenuëjiln’eftpasfils  de  bonne  merc  qui  n’en  emporte 

3 uelque  rameau . Ariftoteliure  prem.  des  politiques  ch.4. 

ilpute  que  de  vaincre8cforcer  les  autres  à obeirôc  faire  ioug 
a toufiours  eu  ie  ne  Içay  quel  pretexte  de  vertu, ôc  la  railbn  de 
fon  collé,  à quoy  bat  le  commun  prouerbe,  Que  le  battu 
paye  l’amende, nommeement  és  querelles  particulières}  d 
quoy  toutesfois  contredit  Sallufte  dansle  lugurtha , Qu'en 
toutes  contentions  8c  débats  le  plus  fort  depuiirance,ôcde 
moyens,  nonobllant  qu’il  fuftoutragé,ceneantmoinspour 
ce  qu’il  ale  plus  de  force,  il  femble  que  celbitluyqui  enayt 
intenté  l’iniure.  A ce  quedeflus  bat  Platon  és}.&4.desIoix, 
du  Pelopidas,  à l^auoir  de  Plutarque:  Que  le  commander 
ell  lèlon  Nature  Et  cfl:  railbn  que  le  plus  fort  commandeau 
plus  foible.  Etau  prem.  de  la  Republique  toutdemefme. 
Thrafimaque  maintient  l.c  iulle  ellre  ce  qui  tourne  au  profit 
ôcaduantage  du  plus  puilTant.Ce  qui  ellencore  réitéré  dans 
le  Gorgias,où  Callicles  dilpute  que  la  Nature  monllre  eftrc 
railbnnable,quelesplusforts  8c  excellents  foient  les  Supé- 
rieurs: Ce  quife  confirme,  dit-il  ,de  ce  que  Pindaremet  des 
bœufs  qu’Hercule  ofta  à Geryon  de  viue  force,  fui uant  le 
droiél naturel, qui  oélroye  aux  pluspuillàns  furlcsimbecil- 
Jes  ce  qu’ils  ne  pourroient  conferucr  8c  delFendre.  A quoy  le 
côforme  Ariftote  au  cômencemét  de  lès  Politiques,  que  ce- 
lui qui  par  fa  dextérité  d’elprit  cômade,  8c  feiOTcurie  de  na- 
ture, 8c  celuy  qui  par  la  force  8c  robufteté  de  Ion  corps,  peut 
fatisfaire  ,8c  obéir  aux  commandemens  qu’on  luy 
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obeiftauffiparnaturcjfi  qu’vne  mefme  chofeprofficeàl’vn 
ôci.  l’autre,  félon  leurs  refpeéls  quand  chacun  de  fa  part  fe 
met  à faire  fondebuoir  j là  où  il  leur  feroit  dommageable 
s’ils  ne  feauoient  s’yaccommodcfj  ou  que  l’vn  commandai 
mal  l’autre  n’obeill  comme  il  faudroit:  qui  eft  toutainlî 

que  des  offices  & debuoirs  réciproques  de  l’ame  Sc  du 
corps. 

La  Gverre  au  refteeft  de  deux  maniérés:  en  premier  TitHxfor. 
lieu,  & puis  cela  fe  fbubdiuifejl’ofFenfîuealIàuoirj&ladef-  ttiàcgutr. 
fenGue.  Mais  Platon  au  premier  des  loixle  fpccifie  d’vne  rt. 
autre  fbrrc}  en  l’inteftine  ou  domeftique  , appellee  çaois 
ou  fcdition,laplus  griefue  & pemicieufède  toutes  &au  y. 
de  la  Rep.’é^' yÀi nv  oix.ua xéjcAxTcq  çaois  > JV 
T^?r  À?\oTtZP'J  Ludijjention  qui  e{l  entre  les  par  ms  ^ 

domefliques  fe  doit  appeüerfedition  : ^ contre  les  mnemis  ejiran- 
■ers.^uerre.  De  la  (édition  entend  parler  Homere  au  y.  de 
’lliade. 

A’(pf  èx.ûfoç 

oj  m\tfiVë^TotJi,emS)tpùaoxfuda\oi- 


Trop  inhumain  fans  iujiice. 
Sans  feu  fans  lieu  eü  celuy  là, 
aime  la  guerre  intejhne, 
Vrt^e pefle  ruinant  tour. 


Et  Polybeliureprenaier  parlant  de  la  guerre  que  les  fol- 
dits  mercenaires  elhieurent  aux  Carthaginois  au  (èruice 
defquels  ils  eftoient,  apres  la  première  guerre  punique, aianc 
parcouru  les  defblationsÔc  rauages  qui  en  procédèrent,  s’ex- 
clamcainfi.  .yélorsles  Carthaginois appercurmtladijferencequ il 
ja  t 'Une guerre  ejlrangere , qu’on  iefle  hors  de fes  limites , à vne  ci- 
mUefmotionqui  s’allume  par  le  dedans , commevnfeuqui  deisore- 
roitnos  entrailles. 

Or  Avant  que  (brtir  hors  de  ce  propos,  il  nous  a fem. 
blé  que  ce  ne  fera  point  cho(è  trop  extrauagante  de  faire  icy 
vnedigreffion , bienqu’vn  peu  longuette,  des  calamités  & 
ruines  que  celle  pelle  de  g^ieire  intellinea  de  coullume  de 

£ iij 


I 

1 


Digitized  by  Google 


Tu  V C 7- 
D I D E. 
T^itoiable 
é'trAgi^He 
repre/inta  • 
tien  d'efmo 
tien  cinilc. 


L’ART  MILITAIRE, 

charrier  auccques  foy , pour  nous  reprefcntcr  vne  droide 
image  de  celles , dontpournous  acheuer  de  peindre,  nou- 
nous fommes  nous  mefmcs  affligez  trop  eftrangemcnc  de- 

Îtuis  quatre  ans,  au  bout  des  troubles  qui  auoient  défia  mo- 
elle ceft  Eftat  par  plus' de  trente  :&  ne  les  pefeheraypas 
dansmabouttique,  ains  ncles  feray  que  tranicriredemot 
àmotjtraduittes  néanmoins  de  nous,  du  5.  de  Thucydide 
chofe  admirable,  que  deux  temps  ainfiefloignez  de  près  de 
deux  millesans,fefoient  peu  rencontrer  fi  conformes  qu’ils 
ne  feauroient  plus , quand  bien  on  les  auroit  ieclcs  en  vn 
mefine  moulle.  Si  que  fort  bien  auroit  dit  le  fage  au  pre- 
mier de  l’Eclcfiaflique.  Q%nUe  chofeejïce  quiaeSlé'icelle  mefme 
quieüÀ  vemr:  quelle  chofe  ejl  ce  qui  a ejléfufle?  celle  mefme  qui 
qui  ejl  À faire ‘.rien  nejinouueau  foubsle  Soleil.  Et  nya  perfonne 
quipHife  dire  ; voiçf  cefle  chofe  eji  nouuelle  j car  elle  a deft.t précédé 
es  ftecles  qui  furent  deuartt  nota.  Ilditdoncq  ainfi , deferiuant 
lafedition,  qui  s’eftant  elprilc  en  la  ville  de  Corfou,  s’eE 
pandit  delà  par  vn  treEpernicieux  exemple, par  toute  la 
Grèce,  iulqu’en  la  Sicileôc  Calabre,  & en  Italie. 

La  Commvne  tenant  le  party  des  Athéniens  j (y*  les^ens  de 
marque  celuydes  Lacedemoniens Eutymedonarnua  à Corfou  auec 
fixante  neufs  .Athéniennes  armees  enguerre-^  ft  que  le  peuple  ren~ 
courage  de  ce  renfort  fi  rua  fur  fes  aduerfaires  -,  (y*  maffacratous 
ceux  qui  luy  peurent  venir  es  mains  : trente  defquels  qui  eïloient  re- 
courus à ta franchife  du  temple  deIunon,voians  ny  auoirlieu  aucun 
demifericorde  fplujlojl  que  defe  foubmettre  à leur  merçy,  ejleurent 
defe  donner  la  mort  eux  mefmes-Jes  vns  en  fe poignardantes  autres 
s'efiranglansauec leurs  ceintures  eÿ*  iarretieres-,^  1er e/ie  de  mefme 
félon  quil  leur  venait  plus  en  main  : de  maniéré  que  dans  la  ville,  gy 
par  tout  le pourpris  del’ljleilny  eut  efpece  d'inhumanité efpargnee, 
iufques  mefme  aux  plus  incoulpables  (y  exepts  de  leurs  faêlions^  gy 
qui  ne  s’ ejloient  entremis  de  rien:  mau  leurs  mutuelles  vengeances 
ioudtet  làlibremët  leurieu  ,fans aucun  refpeEi  d’ amitié'  nÿ  de paren- 
tage,des  plusforts  enuers  les  plus foibtes. Tout  es  vieilles  rancunes  ani- 
mojitesi^gy  querelles , quelques efleintts gy afjoupies  quelles  euffent 
ijlé,  s'y  refujcit oient  de nouueau'.let  endebtés  s'efuertuoientdes'ac- 
quitertout  àvnefou  de  leurs  obligations  gy  promeffes  à l'endroit 
de  leurs  créanciers , les  ajjàfinant  où  ils  les  pouuoient  at  frapper  : gy 
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les  autres  chenholent  d'autres  occaftons  & prétextés  de  refpandre 
cruellement  te fanv  de  leurs  propres  concitoiens , le  tout  foubs  couleur 
qu’on  'voulait  abolir  l' Ejlat  authorité populaire:  fomme  qu  il  ri  y 

auoit  ejpece  de  mort  ny  d'horreur  qu'on  n'y  excerçajl , ny  de  tout  ce 
P ourroit  imaginer  déplus félon  cÿ*  impitoiable  y ^ pis  encore. 
Car  il  Jetrouua plufieurs  peres  auoir  mis  <»  mort  leurs  enfans , çjr  les 
enfas  leurs  propres  peres.  On  nevoioit  autre  chofe  parmy  les  rues  que 
de  miferables  corps  morts  fe  veautrans  encor  dans  leur  fang^dont  les 
ruijj'eauxcoulloiet par  tout. Arracher 'violentemet les perjonnes  des 
templesydes  autelxj^aut^es  lieux  Ss.pourlesegorgeraupartirdelà 
la  pluspartfur  le  Iteumefnes  fans  y porter  autre  refpeSi  y tenant 
mepne  lesfacrèfaintes  images  ^reprefentatios  desDieux  embraffeeSy 
qui  efloient  arroufees  deleurfkngyàguife  de  v iBimes pour  immoler-y 
tant  ejloit  ardemment  efprife  en  leurs  félons  coeurs  leur  enrageefor- 
cenerie  : la<^uelle femonjlroit  dautant  plus  horrible ejpouuentable 
que  ce  fut  la  premièrement  que  cejle  enorme  fedition  "vint  à s'embra^ 
fer-ydont  la  flamme  s' efpandit  depuis  par  toute  la  Grece-y  où  il  ny  eut 
bourgne village yCoingne  recoing  quine  s'enfentijlÿ  Cequineleur 
ejioit  oncq  aduenu  deuat  ces  troubles,  de  fe  partialifer  ^ baderainji 
inhumainemêi  iufqu’à  leur  totale  defolatio  ^ruine:  mais  ceji  ü ordi- 
naire des  conuoiteux  de  nouuelleté & remuemes  de  ne  trouuer  pire 
coditio  que  la  leur prefenteyft  qu'ils  défirent  l'aduenir,  gy*  ne  ceffent  à 
ceflefin  débrouiller  les  cartes  ^ tafeher  àrenuerfer  cedejfus  dejjoubs 
toutes  chofeSypour  les  amener  demutatio  en  mutatio  tufquà  leur  der- 
niere  periode:l^raye  pefle  certes  de  tous  EüatSy  qui  reçoiuentplus  de 
maux  en  vnfeul  tour  de  ces  partialités  intejlines,  que  toutes  les  guer- 
res ejlrangeres  ne  leur  en  feauroient  aporter  en  dix  ans.  Et  tant  que 
r engeance  pernteieufe  de  ces  turbulents  (ÿ*  feditieux  durera , iamais 
aufline  manqueront  en  nulle  part  accidents  fèmblablesà  ceux  que 
foHjfritla  Grece  pour  lors-,  laquelle  du  commencement  ne  s’eHant 
que  voulue  confhtuer  vne  Jimple  ffeéiatrice  des  débats  gy  querel- 
les des  ./Athéniens  auec  ceuxdu  Peloponefe  , ainft  que  de  quelque 
combat  de  Gladiateurs  ou  -yithletes  y ne  fè  donna  garde  que  le  feu 
s'en  attacha  de  proche  enprochede  tous  coJîeT^.  Or  ces  feditios  ne  fe 
peuuétpas  fibien  anchrer  en  vnEjlat  par  vn  temps  calme,où  les  gens 
ont  acceujluméd' auoir  la  tefle  mieux  façonnety^  lefens  plitspofé- 
rafsis,  que  quand  àguifed'vne  marine  agitee  de  Utor  mente,  les  va- 
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guts  troublent  teUemmtt  ta»  on  ne  fç*it  de  quel  codé  s'y  tour- 
ner: les  values,  difie,  efmeues parles  tourbillons  (çp  orages  des  tem- 
fe{latsfs  muttins  j qut par  de  vaines  efperances  embabouinent 

facilement  le  commun  peuple,  f attirent  dedans  les  piégés  (y  fleT^ 

de  leurs  frauduleufes  intentions , maCquees  communément  de  tvti- 
lité publique  -,pour  fe  diuifer  qui  foubs  vn  pretexte , qui foubs  vn  au- 
tre-,  cÿ*  mefmes  les  petits  compagnons , quipreualent  touftours  en 
nombre  fur  les  riches  (y  gens  d’honneur , aufquels  naturellement  ils 
portent  enuie:  Parquoy  la  guerre, dont  le  propre  ej}  de  charrier  auec- 
eques  foy  toute  confufion  dejordre,  ejltrop  plus  propreà  leurs 
aejfeins  , pour  animer  le  populaire  indigent  pour  la plufgrand part, 
contre  les  grands  (y  fê  ruer  fur  ceux  qui  en  ont^  en  leur  fuf citant 
haine  ^ enuie  par  vnfoubçon  de  fe  porter  mal  enuers  le  publiq, 
'bienfouuent,iufquesau  dernier  péril  de  leurs  vies , (y  de  leurs  for- 
tunes. Mass  ceji  nommeement  la  guerre  feditieufe,  vny  inflru- 
tnent  de  toute  violence,  defraifon , tniufiice,  gy  iniquité.  Et  ainfi 
en  bien  peu  de  temps  le  repos  pacifique , (y  la  tranquillité  des  villes 
de  Grèce,  à l’ imitation  de  ceux  de  Corfou  fe  vint  peruertir  à toutes 
fortes  de  defreglees  inquiétudes.  Car  ce  que  les  vnes  pouuoient  oir 
auoir  eilé  pratiqué  des  autres , elles  tafehoient  non  feulement  de 
tenfuiure  ^ de  l'egaüer,ains  de  le  furpajfer,  encore  ou  par  quelque 
nouuelle  inuention  (jy  accroijfement  de  toutes  fortes  £ in  faïences, O* 
excès  extraordinaires , incognus  auparauant,  ^ alors  efclos  de  leurs 
rancunes  pa  rticulieres , ou  pour  monfhrer  quils  ef  oient  plus  ardem- 
ment is^le^  & affèfhonnésaupublicq  jplusfoigneux , (y  plus  in- 
uentifs  au  falut  (y  conferuation  de  leurs  concitoiens , combien  quils 
n'afjiirajfent  à rien  moins  qu’à  cela,  ./iuoiton  emprifonnè  quelque 
part, ils  maffacroient  fans  temporifer  dauantage,voire pour  le  moin- 
dre & plus  legier  foubçon . .Âuoit  on  m 'u  en  jequeüre  tes  biens  iau- 
truy  ils  les  confifquoient,pilloiene,fitccageoient  fans  autre  fo  rme  de 
procès,  tes  appliquant  à leur  proffit  particulier,  non  au  fifque , (y  les 
déclarant  edre  de  bonne prife.  Et  tous  les  defordres  qu'ils  comme- 
toient  ,ils  feparforçoient  de  les  pallier  tir  ceuurirpar  des  mots  plus 
doux  tous  nouueaux^  iuufités  , appelions  leur  temertûreeffrenee 
audace  , vne  magnanimité  de  courage  excitee  de  furcrett^  en 
eux  pour  le  fupport  (y  matntenement  de  ta  cauje  contre  les  en- 
treprifes  des  malins , qui  cherchaient  de  la  renuerfer  : mais  ces  ma- 
lins U 
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lins  IkeÜoient  ceux  qHtlsseJloientpropofex^’opprlfH^  pourauoir 
leurs  biens , ou  qu'ils  eflimoient fe  deuoirpppofer  4 leurs  complots , 
ilÿ*  monopoles:  au  contraire,  la  modejlie , ^adeufeté,  ^ meure  de' 
libération  de  conJèil,ils  l'interpretoient  pour  quelque confpiration 
couuerte,  ou  pourvn  tiede  refroidifJ'ementduTielequon  deuoit  a- 
uoirfans  aucun  refpe£l  au  bien  public,  dont  eux  auoient  pris  en  main 
ladefenfe,t'indignation  , le  courroux,  animofité  (3*  deftr  de  ven- 
geance précipitée , ils  nommoient  cela  vne  ^enereufê  virilité , telle 
que  les  braues  hommes  vrais  amateurs  de  leur  patrie  debuoient  4- 
• uoir.  Ejlrechaud,impetueux&‘ bouillant  hors  de  toutes  bornes  de 
diferetion  ejloit  vn  figne  apparent  d'vne  ardente  ^ fidelle  affe- 
€iion  aujàlut  d’iceüe.  Qm  fefufl  iouè  demonûrer  en  forte  quelcon- 
quefe  vouloir  oppofer  à leurs  deliberations  'proie  fis , ou  en  di- 

uertir  l' accomphffement  (3*  execution,  ceh^-làfans  s'en  enquérir 
plufauant,  ejloit  vn prouué  deslt^al  infdele,  ^ po  urtel  conuaincu 
dp'aueréjdontilen  faüoit  fur  le  champ  fairevne punition  exem' 
plaire,  pour  en  intimider  les  autres,  ou  pour  toutegrace  quonluy 
peujl faire , le  bannir fans  luy  permettre  de  rien  emporter  du  fien:  a- 
fn  de  luy  retrancher  tous  moyens  de  rien  attenter,  ^ defaccommo- 
der  le  party  cotraire,  (y*  que  fa  prefence  n'infeflajl  ceux  qui  ejîoient 
encores  entiers.  Celuy  à qui fes  machinations  obliques  ^ fes  calom- 
niesJuccedoient  le  mieux, efloit galtad  home,(y'  d’entendement,di' 
gne  (y'  capable  (Ceflre  admU  au  confeil,^emploié  aux  plus  grandes 
' ch.trges.Ma'tsplts«  expert  encore^ plus  fuffJante{loit,quicoque par 
fa  dextérité  ^ cautelîe ,jupplantoit  les  autres, fuffent-ils  mefmede 
fafaflion,  ^ appelloient  ces  Slratagemes  , iouer  au  faux  compa- 
gnon, au  boutte-hors,coupper  [herbe  foubs  le  pied,  prendre  le  gi- 
bier, dont  les  autres  auroient  battu  les  buijfons,  la  quint-ejfence  d'in- 
dujlrie.  Et  qui  eufl  voulu  fe  tirer  vn  peu  à l'efeart  de  ces  for' 
cenees  fureurs  populaires, c efloit  vn  traiflre  difsimulé,  lequel  na> 
geoit  entre  deux  eaux,  attendant  le  cours  du  marché:  Cr  au  rebours 
. digne  d’eéireextoüéiujquesauCiel,  qui  pouuoit  defcouurirvn  de 
ces  neutres  temporifèurs,eFpians  te fuccexjdes  affaires , pour  le  défé- 
rer, tout  refjiefl  laijpen  arriéré  d’amitié,  d’hofpitahté , cÿ*  de  pa- 
renté: mais  plus  encore  meritoit-il  s’il  en  gaignoit  d’autres  j frappe^ 

À ce  mefme  coing , afin  de  fe  renforcer  toufiours  d'auantage  en  leurs  ■ ✓ 

partiaiite-;^^  (y' fa  fiions.  Et  pour  ce(lefefl,s'ajJembloient  à toutes 
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heures  de  cofté  ^ d’âutre , non  pour  garder  l'authoritè  des  loix  ej}4' 
hlies  pourU  conferuation  (3*  miintenement  de  l’Ejlat , mais  in- 
duits ^ pouJJe7^<Tvneau.irice  dettrer  à eux  contre  tout  droit  &• 
raiÇon,  ^ s'aproprier  en  particulière  ce  (juà  tout  euenement  debuoit 
aller  pour  le  foula^emcnt  dupeuple.  Q^fiparfois  il  aduenoit^bien 
^ue  rarement  que»  cela  ils  s'entrefrardajfentienefcay  quelle  ombre 
debonnefoy  çÿ*  deloyauté^ce  nejioit  pas  pour  aucun  rejpe6i  de  reli- 
gion ny  de  confcience , ains pour fe  maintenir  en  cejle  prjhfere  con- 
tagion de  [éditions  ^ ^y  auoir  plus  de  coadiuteurs  complices-^ 
attendant  à fe  diuifer  puis  apres , çÿ*  s’entredemander  compte 
raifon  des  torts  prétendus  rejpeChuement , quand  ils  [croient  venus 
à bout  de  ceux  qu'ils  foubçonnoient  leur  deuotr  donner  quelque  em- 
pefchement  ^ objlacles  à leurs  menees  quiconque eujl  fait  la  moin- 
dre demonjirat ion  de  déplorer  la  prefente  calamité  -^  fi  aucune  pa- 
role luyfufl  efehappee  tendante  à la  pacification  de  leurs  troubles-,  ce- 
la n'en  ejloit p.u  receu  comme prouenant  d'vn  bon  xslt  dtleEhon 

enuers  fit  patrie , mais  interprété  pour  autant  de  dejloyauté  çÿ*  de 
trahifon  qui  tacitement fe  couuoit  là  deffous  : Toutlerejle  pajfoit  de 
mefme  , s’il  ne  refultoit  félon  leurs  payions  cÎ7*  defirs-,  ou  au  par- 
ticulier émolument  çÿ*  p’''°ffif  de  leurs  infatiables  beurfes  : (jy* 
auoient  plus  cher  qu’on  les  outrageaJl,afin  d’en  pretëdre  quelque  in- 
térêt, pour  s’ en  venger  au  décuplé  , que  de  demeurer  en  paix  (y* 
repos  exempts  d’iniure.  De  mouuoir  propos  pour  traiPier  d’accord^ 
c ejloit  vne  chofe  bien  chatouilleufe  que  d’en  eflre  decouuert  pour 
autheur.  Et  au  refie  quelque  ferment  qu’on  prejlajl  , quelques 
promejfes  folemneües  quilsfe  donnajfent,  tout  cela  n'auoit  lieu  fi- 
non  iufqu’à  ce  que  l’vn  des  partis  fe  fujl  rendu  maijîre  de  [autre-. 
Car  cejlok  lors  à recomencer  mieux  que  deuant  ; cejle  furfeance  CS* 
fufpenfion  de  querelles  n’ejlant  que  pour  reprendre  haleine  ^»o«- 
uelles forces  (S*  ce  pendant  toutes  leurs  trames  CT  pfoieêls  neten- 
doient  qu'àfe preuenir  (y*  furprendre  les  vns  les  autres  -,  Ce  qui  leur 
ejloit  plus  agréable  de  pouuoir  faire  en  trahifon  Cs*  de  guet  à pens, 
s’ ils  aperceuoient  que  fous  ombre  de  cejle  réconciliation  Ion  fe  tinji 
moimfoigneufement fur  fes gardes , ejlimans  i eflre  en  affeurance-, 
que  non  pas  d'y  procédera  ieu  defcouuert-,  tant  pour  ce  qu’il  fem- 
bloit  plus  expédient  CS*  moins  dangereux  d’y  aller  ainfi  à tem- 
blee,  que  pour  s'acquérir  vn  brut£i  (y'  réputation  d’ejlre  habilles 
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hommes, puis  qu'ils  fcauoient  ainfi  l’art  détromper  circonuenir, 
attendu  qu’il  ejî plus  al fé aux  malins , dont  le  nombre  ejl  touCiours 
plus  grande  d'obtenirle  nom  d’indudrie^  qu’aux  innocent  (^de~ 
ùonairesle  titre  ^ la  qualité  de  preu-â’bommes.  Joint  que  c'eil 
vnechofe  propre  familière  à la  plus  grand  part  des  perfonnes, 

d^auoir  honte  eteflre  eélime^^fimples  -,  la  oh  th  fe glorifient  commu- 
nément que  pluJloJÎ  on  les  tienne  pour f ns,  rujexéj’  cauteüeux. 
7’outes  lefqueltes  chofesne  procédaient  que  d’aine  vraie  pure  aua- 
rice  (^ambition , gjpvn  iefirinfttiable  d’empieter  tes  biens  d'au- 
truy  5 de preceüer  en  honneurs , digniteT^  CÎT* aduancemens , pre- 

rogatiues  gÿ* preeminences , leurs  concitoiens  es  charges  ^ admi- 
ntiîrations  publiques  : qui  fut  la  principaUe  amorce  (ÿ'  traifnee 
dont  ce  feu  s'alla  efpandre  de  toutes  parts  : tes  chefs  departyenleurs 
faéhons  prenans  pour  couleur  ^ pretexte  les  vns  d'eux  P Eflat 
populaire  comme  plus  égal-,  &•  les  autres  incllnans  plus  augouuer- 
nement  (y*  furintendance  de  gens  honorables  '.furquoy  chacun  al- 
léguait endroit  foyfes  raifons  les  plus  pertinentes  qu’ils  pouuoient 
trouuer  -,  colorées  fuperficiellement  de  belles  paroles  fardets,  mais 
nonfuiuies (Pvnvray  ^cple  çÿ*  intention,  que  celafujlle plus  con~ 
uenable  au  bien  vniuerfel  de  tous.  Car  le  but  où  tendaient  leurs 
contentions  & débats, nejloit  qu’à  eniamberl’author lté  Cÿ' com- 
mandement les  vns  fur  les  autres,  fans  efpargner  chofe  quelconque 
pour  cruelle^  atroce  quellepeufhflreffujl  par  vne  violence  tout 
à decouuert  •,fujl  foubs  vn  mafque  d’equité-,  ny  auoir  regard  en  Pin- 
terleur  à aucune  raifonne  iuflice  ny  au  bien  (ÿ*  repos  publique  auj?i 
peu,ains  au  contentement  qu’ils  conceuoient  dedans  leurs  cœurs  du 
mal  C3*  ruine  les  vns  des  autres  j ^ par  des  tugements  iniques 
opprimer  ceux  du party  contraire  -,toufiour s prompts  au  rePîe , dif- 
pofe^  Cy*  prePls  éP exercer  leurs  vindiÊies  fur  leurs  refi/lans  : fi gran- 
des eSloient  leurs  animofiteTtj^  rancunes , qu’ils  ne  pouuoient  eélre 
briddeT^ne  retenus  dP aucune  crainte  ny  refpeSl ,fujl  de  relligton, 
fuji  du  lien  delà  focieté  humaine-,  ains  quiconqueles  fcauoit  violler 
plus  impudemment,  ou  auec  des  decepriues  cautelles  circonuenir  fon 
proche  voifin,  ejloit  tenu  pour  le  plus  braue  homme,  VoiLA  comme 
à Pocafion  de  ces  partialités  (y*  difcords  furuenus  entre  les 
habitans  de  Courfou  , toute  la  Grece  s’entacha  en  bien  peu 
de  tours  de  femblable  peSle-,  où  la  fimplicité , dont  la  generofité 
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de  courage  fJArticipe  toufiours  plut  ^ue  ne  fait  U malignité.,  efioit  en 
vnederijionàtoui:  vienne fepraEiiquoit  en  leurs  deliberations 

^ confeits,qu'v ne  tricherie  ^ dejloiauté , comme  tranfcendenres 
toutes  les  autres  facultés  de  Came-,  fl  que  pour  la  défiance  qu'ilssen- 
treportoient , craignans  £ ejlrefurpru  , ainfi  que  toute  leur  entente 
n'efioit  qu’à  furprendre  les  autres,  la pluspart  du  temps  les  phugrof- 
fters  & plus  craintifs  fe  trouuoient  auoir  l’aduentage  furies  plus 
habiles , par  ce  que  recognoiffans  leur  dejfaut , ^ mefurans  timbe~ 
ciüitéde  leurejprit  çjr  portée  fur  les  fugues  (3*  finejfesde  leurs  ad~ 
uerfaires,  ils  auoient  peur  defedaiffer  enuelopper  à leur  éloquence 
babil,  çj;*  pourtant  fe  retenoient  mieux  fur  leurs  gardes  : là  ou  les 
autres  fc  raffeurans  trop  fur  leur  preuotance  & afluce,  qu'ils  pour- 
voient  ai  ferment  efuenter  de  loing  les  embûches  qu'on  leur  drejjeroit 
^ tachans  de  les  preuenirpar  vnecontreruTteoppofeea  lencontrcy 
ne  fedonnoient garde  qu'ils  s’en  allaient  la  pluspart  du  temps  don-- 
ner  àyeux  clos  dans  les  aguets  qu’on  leur  auoit plus  accortementat- 
tittrex,  qu’ils  ne  les  auofent  fceu  defcouurir. 

Tovtes  ces  chofes  & plufieurs  autres  parcourt  Thu- 
cydide,dont  il  en  réitéré  plufieurs  fois  vne  mefine,pour  touC 
jours  nous  mieux  imprimer  quelle  chimereefpouuen table, 
quel 'hideux  monftre  ce  doit  eftre  qu’vne  contention  do- 
meftique  , bel  admoneftement  certes  pour  nous , afin  de 
nous  rendre  plus  fage  aux  delpens  d’autruy,  à.  terminer  fina- 
blement nos diuifions& querelles,  qui  ontaporté  tant  de 
maux  tant  de  déflation  & miferes  à ce  pauure  defolé  Eftati 
pluflofl  que  de  nous  opiniaRrer  d’aduentaeeânos  animofi- 
tez  & rancunes  fans  feauoir  pourquoy  ,iulqu’à  noRre der- 
nière ruine}  carcomme  dit  Horace. 

Jam  fatis  terris  niuU , atque  diree 
Grandints  miftpater } cÿ*  rubente 
Dextera fieras  laculatus  arcets 
Terruitvrbem. 

Erfelon  Polybe,liure  prcmier.Come  il  y ait  deux  voiesSe 
moiens  propofez  aux  homes  pour  facilemct  s’amender, lyn 
paries  calamitcz&:  defaRres;qui  leur  aduiennenc  ,&leR- 
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côd  par  les  exeples  de  ceux  des  autres,  le  premier  làns  doubte 
fêratouliourspIuspregn3t,&  deplusgrade  efficacejmais  aulîî 
non  fans  détriment  de  celiw  qui  IcfoufFrc.  Et  l’autre,  enco- 
re qu’il  n’aye  pas  vne  celle  force  & vigueur , comme  ne  nous 
touchant  pas  de  fi  près , eft  nf  antmoins  à préférer , d’autant 
qu’ilefï  exempt  de  toutpreiudice:de  manière  qu’il  n’y  a per- 
fonne  qui  n’aime  mieux  choifir  ce  dernier,  à caufe  que  par  le 
moyen.d’iceluyileftloifibleà  vn  chacun  de  difccmercequi 
luy  duift,&  eft  plus  propre  fans  aucun  dom  mage  pour  luy,& 
pourtant  à qui  le  voudra  bien  confiderer , l’experience  qui  fe 
tire  de  la  remémoration  du  faiû  des  autres,  eft  le  plus  com  - 
mode  ôefeur  exemplaire  que  l’on  fe  puiflè  propo fer  pour  ré- 
gler là  delEis  fà  vie,  & fès  atftions:  Car  c’eft  cela  fcul , qui  fans 
perte  aucune  nouspeut  rendre  capables  iuges  duvrayhien. 

A quoy  fe  conforme  le  mefme  Horace,  Félix  quem  faciunt  a- 
liena  perkuU  cautum. 

Mais  pourreuenir  à noftre  propos  que  nous  auions  en* 
trerompu  pour  inférer  le  lieu  fuldit  de  Thucydide  j qu’il  y a 
deux  forces  de  guerre,  l’ofFenfiuc  & la  deffenfiue,  l’on  y ad-  * 

iouftepourla  troifiefine  la  repetitiô  des  chofes  tollues , mais 
cela  concerne  pluftoft  l’occafion:  neantmoins  il  ne  fuffic  pas 
d’auoir  feulement  vne  caufe  apparente  de  faire  la  guerre, 
car  il  faut  prefque  qu’elle  fbit  comme  necdîîcee&con  train- 
terparquoy  il  n’y  en  fçauroit  auoir  deplusiuftequela  defen  - 
fine,  & la  mettre  toufiours  au  deuant:  Si  que  Platon  dans  le 
Menexenedit,  qu’il  fèmble  que  les  Dieux  mefines  ont  en- 
feigné  l’vfàgedes  armes  aux  hommes  pour  fe  defFendre  eux 
& leur  patrie  des  afîàux&inuafions  qu’on  y voudroit  fairej 
&aupremierdesLoix,alIcguantquelaeuerrcquifefaiccon- 
tre  les  eftrangers  eft  plus  louable  que  la  domeftique:  ilad- 
ioufte  que  l’vnc  ne  l’autre  ne  doiuenteftre  référées  entre  les 
chofes  qu’on  peut  dire  bonnesxar  on  abhorre  d’eftre  rediut 
à cefte  deftrefle  d’en  auoir  befbin  j là  'où  au  contraire  il  n’y  a 
rien  de  plus  excellent  que  l’vnion,paix  & concorde , de  tout 
ce  qui  concerne  le  commun  vfàgc  de  la  vie  humaine.  Mais 
quand  la  neccflîtcpreflè  de  forte  que  l’Eftat  ne  fe  peut  plus 
maiheenir  CO  repos,  ainsmonftre  de  fe  vouloir  guerroyer  ÔC 
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fuppediter  lôy-mefme  , en  ce  cas,  la  guerre pcuteflre re- 
Ld guerre  duite  au  nombre  deschofes  forcées  & neceiîàircs,  encores 
vnmulne-  que  non  des  mcilleurcs:nyplus  ny  moins  que  quand  à vn 
cejjdire.  corps  malade  ou  blcflc  vient  à s’appliquer  fa  main  d’vn  ex- 
pert Médecin  ou  Chirurgien, auec  les  remedes  qui  y conuic- 
nent,  il  retourne  en  fapremiere  conualefccnccJioùàvnc 
per/ônne  laine  par  le  dedans  &:  le  dehors,  fi  qu’elle  n’enau- 
roitbefoin,ils  nuiroientpluftoft  que  de  proffiter;  car  com- 
me il  n’y  aytgucres  de  commoditer,qui  ne  traifiicnt quel- 
ques difeommoditez  a^res  foy:  en  lèmblable  des  incommo- 
ditez,  viennet  par  fois  a naiftre  des  commoditcz,lelon  que  le 
Philofophe  Pnauorin  alleguoit  de  la  fiebure-quarte,  qui  cô- 
. fomme  beaucoup  de  mauuaifes  humeurs  amalîces  de  lon- 
gue main  dans  le  corps,  & lelailîcplus  fainpar  apres.  Tout 
de  mefine  eft-il  des  troubles  & efmotions  inrchines,  qui  ont 
de  couftume  d’amener  de  grandes  dcfolations  &:  rauages: 
Ce  tjHtfe  mais  il  en  relùlteaucunefois  de  tref-làlutaires  effeets:car  par 
peut  tirer  ce  moyen  il  admet  quelespcruers  &:  tumultueux  IbntcnaE 
debtendv-  for^ou  retranchez,  ainfi  que  des  membres  pourris  corrom- 
neguerre  ^ ^ defchargé  de  celle pcrnicieufe  engeance, 

*«  e[  me.  demeure  en  plus  de  tranqmllite  ôe  repos  : les  moeurs  au- 
parauantperuertics&defbauchecs  viennent  d fe  reformer: 
îcsloixaballardiesôc  foullees  aux  pieds,à  reprendre  leurpri- 
lline  force  &:  vigueur  : les  magiftrats  auparauant  vilipendez, 
recouurcr  leur  authorité  6c  pouuoir;&  la  commune  fina- 
blement,  qui  par  Ibn  ignorance  & témérité  ell  la  caufe  or- 
dinaire de  tous  ces  excez  & defordres , à fe  rebrider  denou- 
ueau , & réduire  dans  les  bornes  de  Ton  deuoir:  Car  ainfi  que 
le  rcmonllrent  fort  bien  les  AmbafiâdeursRhodiensau  Sé- 
nat Romain,dans  le  45.  deTite-liue,  Il  n’y  a ville  ny  Répu- 
blique, qui  n’aye  aucunefois  de  mauuais  & pernicieux  Ci- 
toyens: mais  au  regard  du  Populaire,  il  ell  ordinairement 
ignorant  & hébété.  ATkI/j  enim  eji  ciuitae  tjuxnon  &tmprobos 
dues  aliquando,  çÿ*  imperitim  multitudinem  femper  habeat.  Ce 
qu’il  dilate  au  14.  Lu  multitude  du  commun  peuple  eü  de  telle  nu-  • 
' ture^qWeües’ajfub'iettittrop feruilement , oudominetropinfolem- 

ment,laliberté  quittent  le  milieu  de  ces  deux  extremes,ih  ne  lu  l'ça~. 
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uent  ny  modeiîement  mefprifer,  ny  UpoJJeder  bien  moderémenr. 

Cnr  iamiU  les  Minijlres  de  fhtteries  ne  luy  manqueront , pour  en 
[amadouant  ^ l'inciter  à feditions , homicides  y ejf  ufiondejang  ^ 
filiale,  fon  entente  ny  ejlantque  trop  inclinée. 

Ainsi  la  guerre  dcffenfiue , &roffenfiuc,mermcsen- 
cores  font  coniprifcsau  rang  dcsiiiftcs  Sc  légitimes  quand 
on  eft  conrraind  d’y  venir,  ou  qu’on  ne  peut  rien  obtenir 
par  douceur  ny  par  remunftrance,  ny  par  iuftice,  ayantaf, 
ftiirc  'à  vn  plus  fort , qui  ne  veut  ployer  foubs  ledroicl  & 
raifon,  l’on  eftlors  contraind  d’auoirrecours  à l’effort  des 
armes  j à l’exemple  des  Chirurgiens, lefquels  s’aident  des 
ferremcns&  cauftercs,  files  bénins  médicaments  neprofi- 
tent.  Ou  pour  fe  reflentir  de  quelque  tort  & outrage,  ainfi 
que  fut  la  guerre  de  Troye  entreprife  pour  le  rauillèment 
d’Helcine.  Et  auparauant  celle  des  Epigons  à Thebes, 
pour  le  refus  qu’on  auoitfaid  de  permettre  qu’on  enfèpul- 
turaft  lescorps  de  ceux  qui  y auoient  fine  leurs  iours  à la  pre- 
mière d'entre  Etheocle,  & Polynice:  Et  au  deuxiefmeli- 
ure  des  Roy  s,  chapitre  dixielme,de  Dauid  contre  Haoon 
Roy  des  Ammonites  , qui  auoit  faid  rafer  la  moitié  de  la 
baroe  àfes  Ambafiadeurs,&cfcourter leurs  veftemens  iuf- 
quesàla  ceinture. 

Av  REGARD  des  guerrcs  iniuftes,  il  y en  a de  ^ 

. . . , r ^ s r ■ I Guerresm^ 

Cinq  principales  fortes  entre  Jes  autres  : a (çauoir  pour  la 

qualité  de  la  perfonne  à qui  l’on  s’addrefic,  comme  pour- 
roiteftre  au  Chriftianifme,  les  gens  d’Eglife:  ou  pour  vnc 
occafion  illégitime  & def-raifonnable,  oupoureftreentre- 
prife  de  gay  été  de  coeur, & brauade,  fans  aucune  neceffité  ny 
contraincle,  ce  que  les  Romains  éuitoient  de  tout  leur  pou- 
uoir,ou  pour  ie  ne  fçayquelle haine  & enuie  qu’o  s’etreporte 
naturelfcmct  fans  fçauoir  pourquoy  .Ou  pour  fc  sétir  le  plus 
puiflànt  contre  vn  plusfoible  , pourlcdepofîèdcr  du  fien. 

Il  y en  a encore  vne  la  plus  cruelle  & irréconciliable  de  tou- 
tes , par  ce  qu’il  faut  que  l’vn  des  partis  donne  du  nez  ^ 
terre.  Qiiand  quelques  nations  trop  peuplées  font  con- 
traindes  de  defpaifer  pour  chercher  autre  part  à viure, 
ainfi  que  firent  autrefois  ceux  qui  ont  efté  mentionnezey 
defliis, Gaulois, Cymbres,&  autres,  lefquels  nous  tiouuons 
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parleshiftoires  s’eftrecn  tels  cascoufioursrengez  Ibus  vne 
luperioritc  Royallcj  comme  la  plus  propre  à commander, & 
mefmemct  i des  gens  de  guerre  réduits  en  vn  corps  d’armee, 
félon  qu’il  fè  dira  cy  apres j -3c  femble  que  Sallulte  au  com- 
mencement de  la  coniuratiô  Catilinairc,  vueil le  inférer  que 
la  Royauté  ayt  efté  principalement  eftablic  pour  le  mani- 
ment&conduiéle  des  guerres;  &:  de  cela  mefmcnes’cfloi- 
gne  pas  trop  l’inftitution  des  Roys  ludaiques.  A la  vérité  les 
Roysnefetiendroientpasprefques  pour  Roys  s’ilsneguer* 
royoient,de  peur  d’eftre  melprilèzde  leurs  fubieélsj  comme 
pufillanimes,  cafaniers,  & indignes  de  commander  à de  bra- 
ues  hommes:  parquoy  il  leur  faut  embrafler  le  trauail  des  ar- 
mes ; & au  lieu  du  repos  où  eux  & leurs  fubieéls  pourroienc 
V iure  en  paix  & aile,  fe  foubsmettre  à vn  exercice  le  plus  pé- 
nible & laborieux  de  tous  autres  j ôcbienfouuent  mal  à pro- 
pos, en  s’y  embarquant  plus  auant  que  parauanture  il  ne  co- 
S At  IV-  uiendroit. Salluftedicldonc 

E-  TUtion  qui  eut  lieu  en  U terre , dont  les  'vns  excellaient  en  entende- 
ment , les  autres  en  force  de  corps  ^ vaillance,  ^lors  les  hom~ 

mes  viuoient  y chacun  Je  contentant  du  fienfans  conuoitife  de  fau- 
truy  : mais  apres  que  Cyrusen  ^pe^les  Lacedemoniens par  terre^t^ 
les  ./itheniens par  mer  enla  Grece y commencèrent  d'ajfuhie^îirles 
villes  ^ nations  circonuoifines,  prenans  tout  leur  exercice  ^pla't- 
fir  d’ejîendre  leurs  limites,^  de  dominer  au  long^au  lar^e,enquoy 
tls  conjlituoient  touteleurentiere  gloire  ^félicité,  dV  là  en  auant 
Cÿ*  lapmerrey^  les  dijfentions fortirent  en  place:  fçeut-on  deslors 

par  pratique  combien  l’efprit  (ÿ*  le  bon  fens  pouuoient  à laguerre  * 
és plus  forts  dangers  (ÿ*  affaires  : que  fi  la  vigueur,  force , (y-  vertu 
de  l'entendement  des  Roys , & des  chefs  d'armees  eiîoient  de  telle 
efficace  à la  paix  qu’à  laguerre,  les  chofes  humaines  s’en  porteraient  ^ 

mieux,  (yp  iraient  d’vne  plus  grande  eqiuditè  confiance,  fans 

qu’on  viji  tout fe  renuerfer  ainfi  c en-dfjus-deff îubs  en  conftfion  çÿ- 
f V s TI  N = car  les  dominations  fe  tonferuent  fort  atfeement  par  les 

mefmes  artifices  moyens  dont  on  les  acquiert.  Ce  queîuftin  à 
l’etree  de  Ibn  Epitome  répété,  dilànt:  Que  les  Rois  n’eftoict 
paseflejuezàcefte  dignité  par  les  brigues  Scfaclions  dupeu- 
plejnypardroictfucceffifnbnplus,  ainspar  leur  preuahô- 

mie, 
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mie,&vertu:  aufTileurbon  plaiflr  & vouloir  abfolu  cenoic 
lieu  deLoy:  maisleurententeeftpitplusàgarder  leurs  limi- 
tes, qu’à  les  accroiftre,  & pour  ceft  effe<îl  enuahir  fans  rai/bn 
ceux  des  autresjiulques  à tant  que  Ninus  fedclbanda  apres 
celle  ainbitieulè  conuoitile  de  dominer.  Ce  qu’il  a emprun- 
té de  Cicéron  au  troificfme  des  Loix.  Toutes  gens  ancienne- 
ment  obéirent  aux  Roys-jiaqueüe  forte  de  domination  ejloit  deferee 
aux  plus  gens  de  bien,  ^ aux  hommes  iujles  : Tellement  que  celà 
feruit  de  beaucoup  à noüre  Rep.  à'auoir  ejlé  du  commencement  re~ 

' gie&adminiftree Joubs  la  Royauté.Etiu  2.  des  Offices.  Les  bons 
Roys  femblent  auoir  ejlé  inJhtueT^anciennement  à ce  queparleur 
moyen  chacun  fujl  conferué  enfesdroiSts,  nonjlulement  entre  Us 
MedeSyfelon  que t efcrit  Hérodote, mais  aufsi  entre  nos  ancejlres. 

Mais  à quel  propos  celle  autre  digrelfion  à la  Royauté^ 
puis  qu’il  n’ell  icy  quellion  que  de  la  difcipline  militaire , & 
du  debuoird’vnchef  d’armec  ?pourautant  que  foubs  cenÔ 
de  Royautéjtouteefpece  de  Potentat  & domination  Ibuuc- 
rainc  eft  comprilèj  ainfi  que  foubs  le  nom  de  Cité  ou  de  Ré- 
publique toutes  fortcsdegouuerncmept  populaire:  & qu’il 
n’appartient  qu’aux  Ibuuerains  de  faire  la  guerre  ,&  la  dé- 
noncer} ce  que  ne  peutfairele  Vallàl  fans  le  congé &per- 
milfiondelbn  Seigneur  lige}  & nommément  enallâillant: 
car  ores  qu’on  luy  courut  lus,il  cil  tenu  pour  fon  deuoir  non 
lèu  1cm et  de  recourir  à l’aideSc  lùpport  de  fon  Seign eu r pour 
le  deffendrc}  ou  1 u y permettre  de  ce  faire  : mais  de  lêmond  te 
&fommerlefupcrieurdeceluyquil’auroit  voulu  aggrellèr 
deluyenlaire  laraifon.  Arilloteliu.3.desPolitiques,chap. 
lo.mctqueleRoy  efteommevn  Capitaine  generalàvie,  & 
que  la  lurintendance  militaire  ellvne  elpece  de  Royauté; 
mais  que  Ion  pouuoir  en  ceftendroid  ne  s’ellendpasabfo- 
iumentfurlavie&  la  mort  de  ceux  qui  font  foubs  la  charge; 
fors  feulement  quand  il  cfl  en  camp  ; comme  il  fépratiquoit 
àLacedemonC}  fcfondans  fur  Homère  au  2.  de  fôn  Iliade; 
qu’Agamemnon  enduroitd’eflre  rabroué  au  Confeilj  mais 
il  menace  ceux  qui  ferontdes  reflifs  au  combat, & s’y  porte- 
ront lafehement,  de  les  faire  feruirdepaflure  aux  chiens  âc 
oifeaox.Toutesfoisaucre  efl  la  condition  d’vn  Roy  qui  cô- 
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mande  entoure  fouueraineté  à fonpeuple,&  autre  d’vn 
chef,  que  plufieurs  Princes  ont  cfleu  pour  leur  commander 
en  vneentrepnfe,ainfi  qu’Agamemnonau  fiege  de  Troyej 
ôc  Godefroy  de  Buillon  à la  conquefte  de  la  terre  ^ndexar 
en  ce  cas,  fon  authoritc  & pouuoir  font  plus  bridez  ; ôc  ne  le 
pourroit  pas  émanciper  àclc  telles  aufteritezôc  rigueurs , co- 
rne il  feroit  furfesfubiecls.  Ce  ncantmoinsHomeremon- 
llre  par  tout  qu’on  ne  doit  moins  reueremmencobeiràce- 
luy  qu’on  aura  vne  fois  eftablychef  furfoy.  De  celà^ous 
peut  faire  foy  de  pleine  entrée,  l’Iliadcj  làou  Achille,enco- 
re  qu’il  ne  fuft  en  rien  fubiedà  Agamcmnon,flefchit  néant- 
moins,  & cepârl’admonncftemcntde  Minerue,  àvntref- 
delrailbnnable  tort  & brauade  que  l’autreluyfaid,deluy 
ofterlàns  occafion  , & d’vnc  puilTàncc  abfolue,làcherea- 
mieBrifeide, qui  luy  auoit  elle  donnée  par  lesvoixdetous, 
pourlà  partdii  butin.  Etau  quatrielme,Diomcdc  reprend 
& tanfe  fon  compagnon  Stbenel,  qui  s’eftoit  aduacé  de  ref- 
pondre  vn  peu  trop  licentieulcment  à quelques  reproches 
que  leur  auoit  faidcsicelluy  Agamemnon.Et  en  vn  autreen- 
droid  encore,  par  où  nous  eft  defigné  lerelped&obeilïàn- 
ce  qu’on  doit  porter  aux  Chefs  d’armees,aulîi  bien  qu’aux 
■ Roisj  fuiuantmefme  ce  que  met  Platon  au  ii.  des  loix.  Rien 
ne Çeface X Uguerreny  en  l’armee  fans  vn  ordre  (y' fans  difciftline. 
Que  perfonne  nj  fait  fans  chef  ny  ne face  rien  à fa  fantaifie  5 (y  s’il 
ne  luy  eü  commandé  du  Supérieur , ains  t^e  touftours  l'oed  addreffé 
vtrsluy-,  pourfçauoir  ce  quil  deura  faire ^ dépende  dutoutde 
fon  ordonnance  cÿ*  commandement  ^ tufques  mefme aux  moindres 
chofes^fe laijfant  en  tout  ^ par  toutgouuernerparltrt,  fait  des’ar- 
rejler  ^fairealte  quand  il  le  luy  commandera^  ou  de  pouffer  outre. 
Qjf il  s'exerce,  repofe,prennefa  refeéhon,fe  leuede  nuiéi  pour  aller 
à la  garde,  fentineüe  gy  ronde  ; reçoiue  le  mot  duguet,combatte,af 
faille,  eÿ"  je  retire,  s’il  en  a lefgnal,fans  pourfuiure  [ ennemy  plus  d- 
uant-,  ny  fe  recuüer  auj?i  en  arriéré,  fi  cen’efl  de  l’ exprès  commande- 
ment de  fon  chef  gyc.S  o M M E,  que  les  Capitaines  fouuerains 
tiennent  heu  de  Roys  es  armées,  & les  Roys  font  cômeCa- 
pitaines  generaux  j aulquels  il  faut  obeitjencore  que  comme 
dicPolybeau  1.  ilsn’ayentgueres  accouftumé  d’auoir  per- 
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fônne  en  e/pecial  pour  amy,ny  pour  ennemy , ains  mefu  ren  t 
leursamiciez  & inimitiez  félon  leprofîc  & cômodiré  qu’ils 
penfent  tirer  del’vn  ou  de  l’autre.  Ce  qui  n’eft  pastou- 
tesfois  l’opinion  du  tout  deTite-liue  liu.  i.  Mefera-il  permis 
d’inferericy  cepaflàge,  pour  ce  peu  qu’il  peut  contenir.  Le 
Jtoyde  vrrf  eflre  vneperfonne  dot  vous pouueT^obtenirdu fupport, 
foit  qu'on  ttit  befoi»  d’auotr  droite  Juilice,foit  de  U ftaeur  en  quel-  j^cmee . 
que chatoiiilleufe càuft  : pouuoir ftùre  pUifir  ,fe  courroucer  par- 

donner, co^netjlrt  bien  U dijference  qu'il faut  mettre  entre  t amy  ^ 

C ennemy  {les  loix  au  contraire, vnecîsofefourde  & inexorable  -,  plus 
vtiles  beaucoup  pour fpauure  que  pour  le  puijjant  cÿ*  le  riche.Ny  a • 


noir  rien  de  remiJ?ion  ny  deffrace^ft  vous  v ous  extrauaguexjat  fott 
peu.Eflrefort  dangereux  parmj  tant  de  fautes  à quoy  les  hommes 
font  fubieiît  de  viure  en  la  feule  innocence  qui  ejl  requife , (Jr  c. 

Mais  celàfbrtiroitdeformais  trop auanthorsdu propos 
de  la  milice:  pour  reprendre  lequel,  Homere  au  dix  huid-, 
iefme  de  F Iliade  defcriuant  la  rondache  d’Achille , monftre 
devouloirinferer,que  les  premières  guerres  s’attaquèrent 
pour  le  beftail  qu’on  enlcuoit  les  vns  aux  autres , Toioi  JV 
é'Trenr  «'7ra«ü0«  (h/o  axoTrol,  «<470  AetS»:  le  ne  fais  icy  que  re- 
marquer le  lieu  où  l’on  pourra  veoir  tout  le  refte.  Etau  i.  en 
la  querelle  d’Agamemnon&Achilles,quiluy  allégua  n’eftre 
point  venu  faire  la  guerre  auxTroyans  pour  auoir  re- 
ceu  d’eux  aucun  dommage  ou  détriment,  ny  en  fbn  beffail, 
ny  es  fruids  de fbn  territoire, ains  pour  venger  l’iniure  par- 
ticulière de  fbn  frere  Menclaus  v >>/>  tostot’  «/«tj 

fjbi)  lit'irvs,  Blc.  Il  y en  a mefmcsafïéz  d’exem- 
ples en  la  fainde  Eferiture,  comme  en  Genefe,  15.14. 1 5.  aufîî 
eftoient-ce  les  premières  richeflès  que  le  bedail  5 dont  l’argcc 
monnoyé,  & toutes  fortes  de  deniers  comptans  auroient 
pris  le  nom  de pecunia,Aepecus  ; qui  eft  non  feulement  le  nerf 
delà guerre,ainspluftoft  bien  fouucnt  la  caufé  de  l’efmou- 
uoir:  par  ce  qu’on  cherche  de  s’attaquer  à ceux  qui  ont  de 
grands  threfors , accumulez  de  longue-main  ; Comme  Sar- 
■ danapa  l,&Crefusj&  non  les  moyens  de  les  defendre.  Mais 
celà  viendra  plus  à propos  au  4.chap.Remettonsle  doneque 
là, pour  dire  que, ce  mot  latin  de qui fignifîe  guerre 
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vient  d’vnc  antiphrafc  ou  contraire  locution  <juU  minime 
hélium  ,pource  que  la  guerre  n’eft  ny  belle  ny  bonne,  à caufe 
des  defolations  & ruines  qui  s’en  enfuiuent  ou  à hellunie\on 
FeftuSjdes  belles  làuuages  & cruelles  à qui  la  guerre  efl:  fami- 
Jiere , ôc  conuient  mieux  qu’aux  créatures  raifonnables,cc 
dit  Cicéron  es  Offices.  Comme ily  m deux  efpeces  de  côntentiony 
Fvne  en  dehatant  [es  ratfonSy  l'dutre  p^r  la  force  eÿ*  la  violenccy  ' 
dont  ceüe  là  eji  propre  aux  hommes  y ^ cefle  cy  aux  bejies  bruttes , il 
faut  recourir  à U demiereyfi  la  première  ne  peut  feruir.  Ce  que 
Thucydide  liurepremier  prend  au  contrepied,en  ce  langage 
que  tiennent  àla  vérité  vn  peu  trop  arrogammant  les  Athe- 
niensaux  Spartiates^  Ceux  (jui  ont  le  moien  d'vfer  deforcenont 
que  faire  de  procéder  iuridiquement  : hélium  d’autre  part  pour- 
roiteftre  ainfi  appelle  en  fa  droiéle  fignification  de  beau, 
pour  la  beauté  d’vnearmee  rengeeen  hatailled ’vnBon  or-  , 
dre;  Vt  caftrorum  acits  dit  le  Sage  és  cantiques  6.  ou 

les  Rabinsàcefl  adiecHf  ordonnée  ou  equippee  ,fbuDsenten- 
dent  le  fubflantif  j-inne  mahanoth  qui  fignifie bannières, 
enfèignes,  eftandards,  banderolles;  le  tout  en  leur  ordon- 
nance de  bataille:  A quoy  fe  raporte  ce  que  les  lxx.  ont  tour- 
néau  2.  chap.  dcGenefe  le  mot  de/e^awt,  qui  fignifie  pro- 
prement vn  camp  ou  armee,  pour  ornement.  Parfèmblable 
étymologie  que  deflus  ce  mot  de  miles  Ibldatpourroit  eftre 
deriuéde»i4/«w  ,pour  n’eftrc  naiz  qu’à  mal-faireôc  ruiner 
tout  exercitus  de  excercittum  pou  r ce  qu’il  faut  toufiours  exer-  ' - 

cervncamp,fi  on  neveut  qu’il  fedelbauche&peruertiflè.  '' 
R E s TE  NT  icy  quelques  particularités  du  contexte  à il- 
Iuflrer/4  charge  deuoir  d'vnbon  capitaine  apartient plujloji 
aux  Romains  qu’à  nulle  autre.  Cecy  batà  l’imitadon  de  ces  vers 
du6.del'£neide.  r - lujiri 

Excudentalijfpirantiamoüiusdtra'y  ' - 

Credo  eqmdemyviuos  ducent  de marmore  vsdtua-y 
Orabunt  caufas  melius  ; caUquemeatm 
Defcribent  radioy^  JùrgentiaJydera  dicent: 

Tu  regere  imperia  populos  Romane  memento-y 
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( Hxtibi  erunt  artes)pacifjue  imponere  morem: 
Pttrcerejubieêhs , ^ debellttrefuperbos. 

^ laquelle verturomjiineiamdii  R»y  quelconque ^ Rep.  ny  po- 
tentat n ont  peuparuenin  ny  anoirune plut  grande  eflendue  d'o. 
heijjances.  C’cft  bien  chofë  a(Tes  côgncuc  qu’jl  ny  eut 
onques  vne  telle  eftendue  d’Empirc  que  du  Romain; 
qui  dura  en  là  vogue  & grandeur l’clpace  de  iioo.  ans;  ce 
qu’on  dit  auoir  eltc  préfiguré  par  les  douze  vaultours  qui 
apparurent  à Roinulus  quand  il  fonda  Rome  :1a  domi- 
nation Romaine  au  lurplus  s’efttendoit  depuis  le  flcuue  Ty- 
gris  &la  Perle  ou  Parthie  au  louant , iufqu’au  deftroit  de 
Gilbatar  & la  mer  oceane  au  Ponant  : & de  l 'Irlande a u Icp- 
tentrion , iulqu’en  l’Ethiopie  au  midy;  mais  auec  tout  cela 
la quantiefme partie  eRcedelaterre  habitable? vne  petite 
poignée  certes  ; lî  Ion  veut  prendre  garde  à ce  qui  a elle  def- 
couuert,  hanté  &C  pratiqué  depuis,  parles  modernes  naui- 
gateurs  & voyageurs  par  terre  ; comme  on  peut  veoir  es  nar- 
rations de  Marcopofe  Venitien,es  hilloires des  Portugais 
&Elpagnols;& es  relations  des  lefuites.  llellbienvrayque 
les  Romains  pollèderent  toutle  meilleur , leplusbeau,  le 
plusciuil&cultiuédecç  Globe  terrellre:  Surquoyonpeut 
voirie  proeme  d’Appian  Alexandrin,  oùilreciteparleme- 
nu  toutes  les  Prouincesdecelleimmenlèmallède  Monar^ 
chie:  qui  du  temps  de  l’Empereur  Adrian  auoit  ce  dit-il, 
deux  cens  mille  hommes  depied,&  quarante  mille  cheuaux 
entretenus  d’ordinaire;  auec  trois  cens  Elephans  de  guerre, 
&deux  mille  chariots  armés  ; &c  trois  cens  mille  harnois 
côplctsSc  en  referue  quant  aux  forces  de  la  marine,  plus  de 
deux  milles  Galleres  ; èc  de  douze  cens  galleates  ; & huiâ 
cens  Thalamegues  ou  vaillcaux  pompeux  dorés,  argentés, 
dialprezpour  l’oftentation  feulement.  Eten  argent  comp- 
tant plus  de  cinquante  million  d’orlelùrplusfe  déduira  cy 
apres  lèlon  quil  le  rencontrera  à propos. 

Q^vant  à cell  autheur , ie  n’en  aypeu  rien  aprendre 
nullepart,  maison  voit  ailes  qu’il  debuoit  ellre  du  temps 
d’AuguHe:parcequ’ilen  elcrittoutau  commencementde 
celleprelàce  ; le  louant  de  ce  qu’il  feait  faire  vn  lî  bon  choix 
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de  ceux  à qui  il  commet  en  main  les  armes  i Ce  qui  fè  rapor- 
leicequ’on  efcriptde  luy , qu’il  demcfloic  prefque  toutes 
fes  g ue  rres  par  fes  Lieutenans  5 fî  qu’il  eft  plus  cel  ebré  des  au- 
theurs  , de  ion  bonfèns,  prudence,  debonairecc',  fage  con- 
duite des  affaires , moderee  adminiftration,  bon  mefhage, 
équité,  &iuftice8cfurtoutdefbu  bonheur,  quedefèsva- 
leureux  exploits  d’armes  .le  trouueau  refte  dans  les  vieils  re- 
giftres  & annales  de  Rome  qu’on  appelle  les  fâftes  du  Capi- 
toIe,vn  Q^V  erannius,  Cô  Ail  auec  C.PompeiusGallusjie  ne 
(cay  pas  fi  c’eft  celuy  à qui  Onofander  dedie  ce  liurej  car  cela 
efenet  en  l'an  de  la  fondation  de  RomeSii.  quelques  35.  ans 
apresledecezd’Auguftel’anS.  de  l’Empire  de  Claudiusôc 
de  la  natiuicc  delcfus.  Chriftjijiî  qu’il  eft  vn  peu  obfcure. 
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'un  Qoef  d armees , cîT*  des parties  qu’il 
doitauoir. 

Ch  AP  I. 

E D I S donques  que  pour  eflirc 
vn  Chefd’armee , il  ne  faut  point 
auoirefgard  ny  à fa  noblefle  de  ra- 
ce ; ny  à la  gloire  de  fes  Anceftres; 
n’auffi  peu  encore  à fes  faeuhez 
& richefles  : Dont  le  premier  a accouftumé  d’auoir 
lieu  en  la  création  des  facerdoces  & bénéfices  j & 
l’autre  en  celle  des  depputezà  faire  celebrer  les 
ieux  & fpe6):acles  des  folemnite's  & feftes  publi- 
ques-,ains  eft  befoing  de  le  choifir  attrempe  & mo- 
delle,  & en  toutes  les  acliHons  & conlcils  retenu, . Ilpreme» 
aduife,&fage,  non  bouillant  ne  tempeftatif,  r\yrHl7t”cT 
trop  tiede  & lent  d’autre  part  : fobre  de  là  bouche, 
fimplecn  fon  viurepourfon  regard,  & peu curi-^^^^J**^ 
eux  de  viandes  exquifes&de  friandife:  endurcy 
au  refteau  trauail,  &:  non  délicat , d’vn  efprit  et 
ueillé  & prompt,  non  auaricieux  ne  tacquin,  & en- 
tre-deux aages,ne  vieil  neieunerqui  aitdesen- 
làns  s’il  eft  polfible:  bien  emparlé  &c  cloquent,  & 
de  bonne  cftime  & réputation  ia  acquife. 
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Q^’i  L foie  conrinent , veux  ie  dire,  de  peur  que- 
ftant  fubje«5Iàfe  lafcheraux  delices  & voluptcz,il 
ne  fe  rende  plusnon-challantàla  conduittedes  af- 
faires qu’il  aura  en  charge:  Mode  re’  de  fon  naturel 
en  toutes  fes  adions  & deportemens,  afin  qu’il  le 
puifle  eftrc  plus  encore  en  vne  adminiftration  de 
telle  importance  qu’en  fbn  propre  & particulier 
faidl  ; pour  autant  que  (î  l’impetuolîte'  dVn  efprit 
fantaftique&  bizarre  vient  à obtenir  le  pouuoir&  la 
liberté'  de  faire  comme  bon  luy  femblera , il  y a dan- 
ger qu’il  ne  fè  laiflc précipitera  des  audaces  & con- 
uoitifes  qu’on  ne  pourroit  plus  reprimer. 

Ie  vEvxen  apres  qu’il  foitfobre,àcequeplus 
commodément  il  puifïc  vacquer  aux  vrgentes  oc- 
cupations ; & fe  rendre  vigilant  & foigneux  pour 
preueoir  à tout  ce  qui  pourra  furuenir  d’importan- 
ce, & ne  demeurer  court  de  remedes.  Car  louuen- 
tefoisil  aduient  qu’au  profond  de  la  nui(5t  où  l’en- 
tendement eft  en  plus  de  repos  & tranquillité,  les 
cofeils  fê  criblent  & affinent  plus  exaélementqu’en 

f>lein  iour,  pour  en  prendre  vne  plus  certaine  refo- 
ution.  Qv’en  fon  viure  ordinaire  il  foit  fîmple 
& peu  curieux , & fa  table  moins  friande  que  plan- 
turcufèjàcequellefe  communique  à plus  deper- 
fbnes.  üutrecequelefoingqu’ona  de  fè  traider 
délicatement,  defbauchcl’efprit, de  forte  qu’il  en 
occupe  la  plus  grande  &c  meilleure  part,  & faid  per- 
dre louuentefbisàvn  Capitaine, qui  auroittrople 
cœur  à la  cuifine,  les  occafions  qui  fe  prefenreroiéc 
d'exploiter  quelque  bonne  choîè.  loind  que  par 
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trop  fè  remplir  de  viandes,  & mermemenedesap- 
petilTantes  & fauoureufcs , rebouche  fort  la  vigueur 
&:  Ibllicitude  de  l’cfprit. 

D’estre  endurcyau  labeur,  & tollerantdcla 
fatigue, cela  appartient  principallementà  vn  chef 
d armée,  parce  qu’il luy  faut  eflre  le  dernier  de  tous 
qui  felafleparmy les trnuaux militaires, pour mon- 
ftrer  le  chemin  aux  autres  de  les  porter  patiem- 
ment. 

D’ V N efprit  vif  Sc  efueillé,  prompt  & remuant 
comme  s’il  auoit  des  efles,  ce  dit  Homere  , car  il 
le  faut  eilrc  vifte  diligent  & agile,  à celle  lin  qu’en 
vn  moment  il  puilîè  difeourir  en  fi  penfee , & 
pourucoir  de  loing  à tout  ce  qui  luy  peut  arriucr, 
iufqucsmefmesàle  dcuiner&  prédire  pourydon- 
ncr  ordre;  car  fi  des  accidents  luy  furuiennent  outre 
fon attente,  n’y  aiant point  penfé  au  precedent,  il 
faudra  qu’il  y remédié  à la  halle,  & remettre  par  con 
fequant  à la  diferetion  de  fortune,dont  rien  ne  peut 
eftrcdeplushazardeux&malfeur,  tour  ce  qui  dé- 
pend du  lalut  de  foy  & de  fon  armée. 

S V R T O V T qu’il  ne  (bit  point  auaricieux,ny  trop 
alpre&a<flifapresfon  proffif.carcelaa  elle  caulede 
perdre  pluficurs  excellens  Capitaines , parqiioy  il 
s’en  doit  garder  tref-foigneufement  : par  ce  que  ce- 
luy  qui  ne  fe  laira  elbranler  à la  conuoitife  de  la  pe- 
cune , & des  prefents  qu’onluy  peut  faire , tant  plus 
fera  il  propre  & idoine  à la  conduite  des  grandes 
charges.  Certes  il  y en  a allés  ^ qui  pour  n’auoir 
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point  faute  de  courage  ny  de  hardieilè  , d’aflèu- 
rance  non  plus  &;  effort,  pour  ne  s’ellonner  front 
à front  de  leurs  aducrfaircs , fcroient  bien  dignes 
dcladminiffration  d’vnearmee,fice n’cftoit  qu’ils 
ne  font  pas  allez  conftans  pour  refiller  aux  tenca- 
tions&affauts  de  l’or&  argent,  vne  Ibrte  d’armes 
entre  toutes  autres  la  plus  puiffance  & dangereufe, 
&dela  plus  grande  efficace  pour  arracher  de  viue 
force  vne  victoire  de  la  main  dVn  , qui  fêla  tien- 
droit  dtfia  tout’acquife. 

I’ay  dit  qu’il  faut  qu’vn  chef  d’armce  ne  foit 
ny  trop  vieil,  ny  tropicune  : pour  ce  que  ceftuy-cy 
feroit  par  trop  arrogant  rebours  à ne  vouloir  croi- 
re confcil,  & l’autre  trop  lent  & debileà  executer, 
tellement  que  l’vnny  l’autre  n’y  feroit  propre  : par- 
quoyle  ieuneen  doit  dire reiedle',  cerne  lèmole, 
de  peur  que  par  vne  inconfidcree  témérité  il  ne 
tombe  en  des  fautes  irréparables:  & d’ailleurs, qu’on 
n’y  doit  receuoir  le  vieillard  furanné  non  plus,  afin 

?[ue  par  vne  débilité  de  nature  qui  le  ddlitue  de 
orces,  ilnedeffailleà  fbn  deuoir;  fi  que  le  moien 
aage  entre  les  deux  eft  le  meilleur  & le  plus  loua- 
ble ; Caria  force  du  corps , & vigueur  d’eipritaf- 
fiftcnt  ccluy  qui  n’efl  point  encore  abattu  de  vi- 
eillefTe  , &:  la  prudence  fe  rctrouue  en  vn  quiaia 
franchy  les  bariercs  de  fbn  ieune  aage.  Que  fi 
quclqu’vn  vouloir  tant  foie  peu  s’arrdlerà  la  gail- 
lardillcdes  membres,  fans  le  fàgcaduis&difcours 
de  l’entendement:  ou  n’auoir  efgard  qu’àla  bonté 
de  l’eip rit, fans  quelque  ro  bulle  dilpofition  & force 
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de  corps  pour  pouuoir  durer  aux  fatigues , certes  il 
ne  pouroit  rien  faire  qui  vaille  : par  ce  que  tout  ainfi 
que  le  corps  auquel  la  prudence  Ôc  làgcflè  manquêt 
cil  de  peud’emcace  pour  la  conduittcdes  affaires, 
tout  de  mefniele  bon  efprit,Cins  l’effort  requis  pour 
mettre  à effe<5l  les  conceptions,  ne  fcauroit  bien  à 
propos  rien  entreprendre,  dont  auec  honneur  & 
proffitilluyarriualtdc  veniràbout,  làou  celay  qui 
participe  de  IVn  &de  rautrc,&  en  cil  doüé,lèra  pro- 
pre pour  s’acquiter  de  tout  ce  qui  fè  prelèntera  en 
la  charge,pour  autant  que  chacun  luy  obéira  volon- 
tiers,commeà  celuy  qu’ils  aimeront&relpecleronr, 
pour  railon  qu’il  cômandc  auec  difererion,  & d’vne 
naifeté  d’efpritnon  contrainte  ne  parfbrcee,  & croi- 
ront à ce  qu’il  leur  dira  fans  rien  craindre  ne  faire  dif 
fîcultc  de  le  féconder  à quelque  danger  qu’il  s’expo- 
lè,&l’y  fuiured’vn  franc  courage. 

N ovs  auons  premis  outreplus  qu’on  doit  choi- 
fir  à celle  charge  vn  qui  ait  des  enfans  ( non  que 
i’en  vueillc  pour  cela  exclurre  ceux  qui  n’en  au- 
roient  point)  pourueu  toutesfois  qu’ils  fuient  bien 
conditionnez  & vaillans  preud’hommes  , ôc  en 
ellat  de  pouuoir  feruir  le  publicq.  Que  s’ils  font  en- 
core d’vn  aage  tendre,  ils  confirmeront  toufiours 
de  tant  plus  le  cœur  du  pere  à vne  eflroite  obligatio 
de  s’acquiter  de  Ibn  deuoir,  & corne  fi  c’elloiét  quel- 
ques olrages  pour  la  Patrie,  aurôt  certaine  efficace  & 
puilTance  d’exciter  en  luy  vne  finguliere  fidelité, bië- 
vueillance  & affeélion  au  lcruice  d’icclIe , voire  ainfi 
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qu'à  coups  defperô  luy  erguillôneront  refprit , &:  ra- 
nimeront à Icncontrc  des  aduerfaires.  Mais  s’ils  font 
def-ia  paruenus  en  aage  propte  de  porter  les  ar- 
mes aucc  leur  confcil,  indudrie  & amdancCj  met- 
tans  quant  & luy  la  main  à la  parte , ils  le  pourront 
grandement  foullageràla  conduitte  de  fa  charge, 
comme  ceux  à qui  par  raiionilfe  deura  mieux  con- 
fier de  ce  qui  lcra  de  feruice  & vtilite  du  Public, 
& les  faire  participans  des  fccrets  affaires  plullort, 
que  les  autres  qui  ne  luy  feroient  pas  fi  proche. 

QVil  foie  cloquent  & bien  emparlé,  fuit  apres: 
aufli  tenons  nous  pour  certain  que  de  là  il  en  doit 
prouenir  vn  trcfgranA  proffit  & commodité,  en 
tout  ce  qui  dépendra  de  la  conduite  de  la  guerre. 
Car  toutes  les  fois  qu’il  fera  quèrtion  d’ordonner 
fes  gens  au  combat , s’il  a la  parole  à commande- 
ment, il  pourra  bienafaife  perfuaderà  fes  foldats 
de  bannir  toute  peur  de  leurs 'coeurs,  & mefprifàns 
tous  les  périls  qui  feauroient  fp  prefenteràleur  ima- 
gination ôcpenfee  , les  encourager  à bien-faire.  Car 
iln’yafondetrôpettenydetabourin  , henniflèmcs 
de  cheuaux , cliquetis  de  hamois,fpe(rtacle  d’enfei- 
gnes  & d’ertendars,  ventcllans  en  l’air,lueur  & ertlac 
d’armeurcs  fourbies,  qui  les  animent  plus  à la  batail- 
le,qu’vne  belle  harengiie  faidf  e à propos  par  vn  chef 
d'armees , fur  leé  circonrtanccs  q’ui  lc  prefentent, 
s’il  les  fcaitconceuoir  en  fbnefp  rit,  les  exprimer,  & 
en  faire  fon  proffit  comme  il  raiir.  Et  ellcequiles 
Jicutle  plus  cfoiouuôir  à fe'hiaihtcnir  valeurcufe- 
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ment  au  conflicl:,que  de  leur  donner  vn  efgiiillon 
de  la  gloire  & réputation  immortelle,& des  hon- 
neurs & recompenles  qu’ils  doiu en t attendre  delà 
vidoirc  : comme  au  rebours,  du  blaCme , honte,  vi- 
tupéré, perte  & dommage,  mort  & ruine  qui  les  at- 
tendent, s’ils  fe  ioucnt  de  tourner  le  doz,  & aller  laP 
chement  en  befoigne.  En  apres  s’il  ell;  belbing  de 
les  confoler  en  quelque  delconuenue  &:  dclàllre, fé- 
lon que  Icschofes  nepcuuent  pas  touhoursfucce- 
der  à fouhair,  ôc  les  releuer  de  nouueau  à vne  bonne 
expedatiue,  fes  paroles  y feruirontd’vne  médecine, 
fl  que  pour  l’vfage  & commodité'  d’vne  armee,  où  il 
feraqueftion  de  radoucir  l’ennuy  conceu  de  quel- 
que nniftre  accident,  le  langage  du  Chef,s’ille  fçait 
bien  approprier  aux  occafiôs , le  peut  dire  auecques 
raifon,  dire  beaucoup  plusnccdTaire&  defirable 
que  tout  l’art  & indullrie  desMedecins,qui  pour  pe- 
ler les  malades  & les  bldlcz  ont  accoullumc'  de  lui- 
ure  le  camp:  car  leurs  remedes  neconlîllentqu’à 
foulagcr  le  corps,  & les  membres  mal  difpofcz,là  où 
le  beau  parler  d’vn  Chef  ou  Capitaine  à fcslbldats, 
les  peut  remettre  d’vn  profond  dcfplaifir  &contri- 
llement  en  ioye  & lielTe,  rallèurer  de  nouueau  leurs 
cœurs  abattus,  & de  languides  qu’ils  feroienc,  lesre- 
llablirenvaillantife,&  leur  faire  oublier  toute  peur 
&elîonnemct  dont  ils  pourroient  élire  làilis.  Dautat 
plus  difficile  donques  qu’ell  la  cure  des  maladies  qui 
font  latêtes  & cachées  que  de  celles  qu’on  peutveoir 
à l’œil, reuifiter  & manier:  plus  laborieux  aulïï  & pe- 
' • H iij 
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niblc  eft-il  de  guérir , non  par  des  paroles  ainfi 
que  par  quelques  charmes  ou  forcellcrics,  mais  par 
de  viues  Sc  elegantes  exhortations, la  trifteflfe  ancre'e 
en  des  coeurs,  qiie  nonpas  auec  des  médicaments  rc- 
firter  aux  manitèftes  infirmitez  du  corps.Et  pourtar, 
tout  ainfi  que'iamais  Rep.  aucune  ny  Potentat,  ne 
prepareroient  vnc  armee  pour  la  mettre  dehors  en 
campaigne,lansy  pourueoir  de  condudeur,  & de 
reglement  arrefté:  tout  de  meline,lechef  d’icelle 
ne  le  doit  eflire  nonplus,  qu’il  ne  foit  prompt  à bien 
parler,  & n’aye  vne  grâce  attrayâte  en  fon  dire,  pour 
efmouuoirles  auditeurs  à ce  qu’il  ferabelbing  leur 

L E M E iTr , nous  auons  did  qu’il  le  faut 
choifir  de  crédit  & authoritc',  à caufe  q ue  le  vulgaire 
a de  couftume  de  fiipportcr  mal  volontiers  de  fe 
veoir  commander  de  ceux  qui  font  de  bas  lieu,&de 
peu  de  réputation  & cftime  : & n’y  a perlbnne,  fi  ce 
n’ell  de  force  & contrainde,  quivueilleaile'ment 
endurer  d’obeir  à vn  Capitaine  qu’il  cognoifteftre 
de  moindre  valeurqueluy:  Dont  il  faut  necelTaire- 
mét  qu’vn  Chef  d’armee  foit  fort  fignalé  & fameux, 
en  bonne  opinion  d’vn  chacun , & tel  en  vertu,  ma- 
gnanimité' de  courage, ra(xurs&  coufiuraes, comme 
nous  l’auons  defigne'  cy  deflîis. 

E T tout  ainfi  que  mô  aduis  eft  que  pour  les  richef 
fes  tant  feulement,  on  ne  doit  poin  t admettre  aucun 
àcefte  chargerauffin’efHmay-iepasqu’il  en  faille  re- 
ietter  le  pauure,pourueu  qu’au  refteil  foitvaleureux 
& homme  de  bien:  carie  ne  vois  pas  qifondoibue 


perfuader. 
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louer  ny  bkfmer  perfonne  pour  cftrc  opulent  ou 
necelïîtcux , par  ce  que  cela  dépend  du  bcncfîce  de 
la  fortune,  qui  en  dilpolè  comme  illuy  plaill,  ains 
tout  le  compte  qu’on  en  doit  faire  n’ejî  que  pour 
railbn  de  leur  preud’homraie.  Que  fi  quclqu’vn  a 
des  moyens  ,&  eft  quant  & quant  Icconde  de  vertu 
& intégrité,  il  différera  en  cela  du  panure , tout  ainfi 
qu’vnearmeure  grauc-doree  & argentee,  ou  autre- 
ment enrichie  deDamalquin,&  femblable  ouuragc 
exquis,  différé  de  celle-là  qui  n’eft  que  forgée  grof. 
fierement  d’vne  bonne  eftoffe  d’acier  toutesfois , & 
de fcLire trempe, fans  autre  décoration , parce  que 
toutes  deux  pcuuent  en  leur  endroit,  couurir  & def- 
fendre  le  gen-d’arme  qui  en  eft  muny , il  n’y  a à dire 
que  l’ornement  qui  rclplendift  parle  dehors,fc  y eft 
adiouftédeplus,quifai<ftparoiftrel’vn  des  harnois 
plus  beau  & riche  que  n’eft  l’autre. 

Il  sE  FAVT  outre-plus  donner  garde  de  choi- 
fir  vn  rapedenare,  n’ayant  l’entente  à autre  choie 
qu’àlalucratiue,  & faire  la  main,addonné  du  tout  > 
à l’argent,  encore  qu’il  paroiffe  eftre  opulent  par 
delTusles  autres:  corne  font  les  marchas  banquiers, 
traffiqueurs,  & lemblables  maniérés  de  gens, qui 
pour  conferuer  leur  crédit,  &:  en  acquérir  touf 
lours  d’auantage  fe  font  paroiftre  plus  qu’ils  ne 
font;  car  il  fiutneceffairement  que  tels foienttac- 
quains  &auares  de  leur  naturel,  &parconfequent 
de  peu  de  courage, comme  ceux  qui  fc  rendent  ferfs 
& efclaues  du  denier,  & du  moindre  gaing  & profit 
auquel  ils  fe  donnent  du  tout  enproye  : tellement 
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qu’il iVefl  pas  poflible  que  iamais  rien  d’honnora- 
ble  ne  magnanime  fe  puilTe  ancrer  en  leurpenfee, 
ne  qu’ils  s’adonnent  à aucune  genereufe  cncreprife, 
dont  ils  puifTent  acquérir  gloire. 

Qv^a  NT  à la  NoblefTe  de  race,&  réputation  des 
ancdlrcsjieferois  bien  d’opinion,  fi  d’auenture  ce- 
la y ert,  qu’on  ne  la  doiue  merprifer,ains  en  faire  cas: 
s’il  n’y  elt  point,  qu’il  ne  s’en  faut  pas  aufli  beaucoup 
foucier,ny  eftimer  que  pour  ce  regard  aucun  puiüe 
dire  digne  dVne  grande  charge;  cartoutainfique 
nous  ne  confiderons  les  cheuaux,  finon  de  ce  qui  ell 
en  eux,&  non  du  dehors:  tout  de  mefine  aufli  cuide- 
rois-ie  qu’on  doit  reiglerfoniugcment  pour  la  no- 
bleffe  des  peiTonnes.  Et  de  laid,  ce  feroit  vne  cho- 
fe  bien  abiîirdc  & impertincte , au  lieu  de  fe  vouloir 
enquérir  quels  font  ceux  à qui  nous  deuons  confier 
lafauuetédenoflreeflat,  & commettre  en  charge 
le  maniment  de  nos  affaires,  de  s’amufèr à s'infor- 
mer quels  furent  leurs  predeceflèurs , & ce  qu’ils  fî-^ 
rent en  leurs  temps,  comme  fî  ccux-la  nous  pôu- 
uoient  garentir  & deffendre  d’inconuenient,  lef 
quels  il  y a défia  fi  long  temps  qu’ils  font  ollez  de 
noflreveuë.  Outre-plus, ce  (croit vne  chofedutout 
inique, &s’extrauagant  hors  des  conflitutions  mi- 
litaires , de  décerner  des  recompcnfes&  prix  d’hon- 
neur à ceux  qui  pour  s’eflre  portez  vaillamment  en 
quelque  entreprife  & exploit  de  guerre,  en  feroienc 
iugez  eflre  dignes, &nonpasd’vne  noble  & ancien- 
ne race,&iugerdeuoir  choifirpour  vn  chefd’armee, 

vn 


Digitized  by  Google 


D’ONOSANDER.  35 

vn  qui  n’auroit  autre  chofe  en  foy  de  rccommenda- 
ble  que  la  noblefle  & la  valeur  de  les  ance- 
ftres,  &nonceluy  qui  reluilè  & fe  face  cognoiftre 
par  fa  propre  vertu  & mérité  : nonobftant  que  la 
gloire  & la  fplendeur  des  maieurs  luy  défaille;  ce 
que  neantmoins  fe  venant  adioufter  à fa  vaillance  & 
fon  effort,  i’eftime  qu’ellant  doué  de  l’vn  & de  l’au- 
tre il  fera  bien  plus  propre àeftre  cfleu,  & en  deura 
mieux  eftre  fortuné  en  fes  entreprifes  & exploits, 
que  celuy  qui  n’auroit  autre  chofe  en  fby  que  fon 
ancienne  gentillcffe:  Mais  fi  la  vertu  y deffaut,ilfè- 
ra  fans  doute  inutileôc  vain.  Voire  m’aduantureray- 
ic  de  dire  bien  plus, qu’on  doit  efperer  que  ceux  qui 
n’ont  pas  beaucoup  à fe  glorifier  de  leur  ancienneté 
dcrace,  doiuent  par  raifbnreufliràcftre  les  meil- 
leurs Scies  plus  excellens  Capitaines:  pour  autant 
que  les  autres  s’appuyans  fur  la  renommée  & efti- 
me  de  leur  parenté,  s’attendent  que  s’ils  viennent  à 
commettre  quelque  faute  qui  foit  d’importance , la 
reputatiô  dont  ils  font  illuftrez  comme  par  vn  droit 
fucceffif,  la  pourra  & reparer  & couurir.  Si  que  la 
plufpart  du  temps  il  aduient qu’ils  font  plus  non- 
chalemment  leur  deuoir,  & fomonftrentplus  laf- 
ches  & parrefTcux  és  chofes  qui  leur  font  commifes^ 
en  main:  là  où  les  autres  qui  ne  remettent  leur  attê- 
te  deffus  le  bruiéf  de  leurs  parents,  pour  n’auoir  rien 
eu  de  leur  fplendeur,  pendant  que  de  leur  particu- 
lière induftrie  & trauail,  ils  s’efforcent  d’oppoforà 
l’incogneue  obfurité  de  leur  race  quelque  lumière 
de  leurs  beaux  faiéls,  ils  fo  rendent  trop  plus  atten- 
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tift  & (ôigneux  à s’acquiter  louablement  de  leur  ad- 
miniftration  & conduivfle,  & en  fin  plus  hardis  & 
entreprenansàs’expolèrà  cous  dangers.  Et  comme 
ceux  qui  nonc  receu  par  fuccefilon  vn  patrimoine 
gras  & ample  font  aucunement  meilleurs  mefiia- 
gers , & prennent  de  plus  près  garde  à leur  faid:,que 
ne  font  les  plus  opulens:  car  ils  s’eftudiêt  de  tout  leur 
effort  & mettent  peine  d’agrandir  leurcheuance& 
leurs  facultez.  De  mefmc,  ceux  qui  ne  iè  peuucnt 
preualoir  de  lavogue  de  leurs  maieufs,ainfi  que  d’v- 
ne  gloire  héréditaire,  tafchent  par  tous  moyens  d’é 
acquérir  vne  qui  leur  foie  peculiere  & en  propre. 

N O V s deuons  doneques  regarder  à choiiir  pour 
noftre  Capitaine  en  cher,vn  qui  en  premier  lieu  foit 
vaillant,  efprouué&  expert  aux  armes,  puis  de  no- 
ble  race,heureux,&  riche,fi  toutes  lès  parties  fè  peu- 
lient  trouuer  en  vn  homme  feul:  & ncantmoinsne 
reietter  pas,ny  laifier  en  arriéré  vn  qui  feroit  pauurc 
&n’euft  pas  autrement  tant  de  moyens,  nynefufl: 
defiillu(lresprogeniccurs,pourueu  qu’au  demeu- 
rant il  foie  vertueux&  preud’homme.En  apres,qu’il 
Ibic doux,  bénin,  gracieux , débonnaire,  de  facile  ac- 
^ezà  tous  ceux  qui  le  voudront  aborder,  & qui  au- 
ront affaire  à luy:  modéré  en  toutes  lès  allions  & de- 
portemens,  & d’vn  elj^ric  ralTis  &z  tranquille, non 
colcre  ny  précipité,  mais  nonpas  qu’il  luy  faille  fe 
rendre  fi  priué,ne  fi  familier  eniiers  vn  chacun,  qu’il 
en  vinft  à dire  en  contemnement  2c  melpris,ny 
auffi fi  rabarbatif&lùperbe  qu’il  en  puilTe  acquérir 
de  la  haine;  depeur  que  par  vne  trop  grande  indul- 
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gencc&  facilité il  ne  donne  occafion  alarmée  qu'il 
aura  en  charge,  de  fc  rendre  plus  diflblue&  licen- 
tieufê  : ou  que  par  vne  trop  auftere  feuerité&  ri^ 
gueur,  il  n’eftrange  les  cœurs  de  tous  de  l’amour 
qu’on  luy  doit  porter. 

\ . 


ANNOTATION  SVK  LE 

premier  Chap. 

No  s AN  DE  B.  partfbn  œiiùre  en  deux:  en 
la  perfbnncj  & en  la  chofc.La  perfbnne 
confifteau  general  derarmeejfes  confèil- 
hersêcofficiers;les  capitaines  & fbldacs. 
Lachofceftla  difcipline  & art  militaire, 
ficenfomme  touceequi  dépend  du  faicb 
de  la  guerre  j & de  la  bien  manier, condui- 
re&  adminiftrcr.Laperfbnneau  refl:e,confiftc  dedeuxpar- 
ties}  auec  vne  autre  qui  efl:  externe  5 l’e^ri  t , & le  corps  ; c’eft 
à dire  les  qualités,  perfeclions , & dons  dcgrace  de  Ivn  & de 
l’autre.  Pour  l’externeon  met  les  richefles,  le  parente, le 
bon-heur&autreslemblables.  Cestroislàlbntmipartis  & 
confiderezparles  Philolôphcscntôus  fortcsdebiens,ceux 
afiàuoirde  l’elprit,  du  corps,  &dcla  fortune  j aufquels  ils 
attribuent  l’honneur,  leplaifir,ôcleproffit:les  biens  don. 
ques  de  l’elprit  font  la  prudence , dextérité , induftrie , ruze, 
loin  ,preuoiance , lefçauoir,  l’eloquence , magnanimité  de 
courage,  hardieflè,  auec  la  iu  Aice,  tempérance , mode  Aie,  èc 

f>arcilîes  vertus  morales,  qui  conAAenten  vne  médiocrité 
ouable  entre  deux  vicieux  extrêmes.  Ceux  du  corps , font  la 
force , vigueur  ,fanté,  Ôc  bonne  dilpofition  naturelle  ; rolle- 
rance  aux  trauaux  &c  mclàilès  j agilité,  vi  AeAè,addreAe , & fî. 
nablement  la  beauté,  quieAdelby  recômandable&agre- 
ableentoutcsfortesdeperfonnes,eAantau  moins  accom» 
paignee  de  la  vertu  j car  elles  s’illuArent  l’vne  par  l’autre. 
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comme  fait  vne  pierrerie  auecqucs  fon  enchaflcment;  Il  que 
nonobftant  que  la  beauté  deuft  eftre  proprement  ré- 
férée entre  les  chofes  indiferentes , que  les  Grecs  appel- 
lent àL^A<po(^,  qui  ne  fontde  foy  bonnes  ny  mauuaifesfi- 
non  entant  qu’on  les  applique  à bien  ou  à mal,  elle  incline 
plus  toutefois  au  bon  collé  , félon  que  le  mot  Grec 
î’emporre,qui  lignifie  tant  bon  que  beau  J comme  aulfi  l’He. 
brieu  aïs  Tnobjôcim^/  Scapircnchaldeenm»in:ThiphcretIi 
aulîl  J pour  lefquels  on  tourne  communemet  tantoft  bonté, 
tantollbeauté,gloirc,orncmenr,lplendeur&  magnificence 
quereferiturepar  toutattribueà  Dieu  , commeà  la  four- 
cc  de  toute  beauté  & bonté  , félon  Plotin  au  traiclé  de 
ce  qui  eftbeau  : &en  Zacharie*).  Qmdenim  l>onum  dus  ejl, 
^ (jHidpulcfjrum,  &C.C.  H0mereau3.de  l’Iliade  met  la  be- 
auté entre  les  dons  de  grâces  eflargis  de  Dieu  aux  hu- 
mains , dont  elle  n’eft  pointa  blafmer.  Car  Hciîlorla  re- 
prochantà  Parislbn  frere,illuy refpond 5 
Ôeâi'  les  dons  des  Dieux  nefontÀreieFier.  Et  il  def- 

cripc  Achilles  pour  le  plus  beau  de  tous  les  Grecs;  faictaulfi 
Hedor eftre d’vn  bcauôcagreablevifage,bienque  Martial 
& non  efféminé  j ou  comme  met  Xenophon  en  ton  conui  ue 
ai  (pyji»  ^A<n\iyJ)i’n  yt'Mos^iiotl.âAAaçi  ^ luà  fjiMT  AiShZç  ^ cee- 
<Pfo<ruJnf.  U beauté  e^  ie  ne  fay  qtioy  de  royil,  o6irotéde  U na- 
ture ^fpeciaüementfi  elle  efl  accompagnée  de  pudeur  de  modejhe. 

Mais  tout  ainfi  que  mec  Plutarque  au  traidédes  femmes 
vertueulês,  qu’Achilles  eftoit  vaillant  d’vnc  force , & Aiax 
d’vneautrej  &la  prudence  d’Vlilîe  n’eftoic  pas  de  mcfme 

3ue  celle  de  Ncftor,nyIalirede  Paris  d’accomparcr  à celle 
'Achille  J de  merme  les  beaurez  font  louables  ou  vitupera- 
bles  félon  quelles  font  accompagnées  delà  vertu,  ou  de  la 
dcprauacion&du  vice.  Aumoien  dequoy  les  Spartiates  n’a- 
prouuoient  pas  les  chants  quife  recitoientfur  la  lyre  finon 
entant  qu’ds  reprefèntoienclesfaidsdes  vaillans  hommes 
bel  liqueux;  & n’emploioiét  ceft  inftrumenc  à des  chanejons 
lubriques  & voluptueufès  quipeuflènt  ramollir  leurs  cou- 
rages. 

Les  BIENS  donquesdercfpric,&ducorpsfoncenrhô- 
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mCjSc  ceux  de  la  fortune  hors  de  luy,  corne  les  biens,  les  che- 
uances,  facultés &richelTès;  l’ancienneté  & nobleflèdera> 
c c;  Icsf-aitsilluftres  & la  mémoire  de  fesanceftres  5 & la  ré- 
putation par  eux  acc|uilè,  laquelle  femble  palier  aucunemet 
comme  en  Heritage  a leurs  fuccellcurs , dont  nous  parlerons 
plus  au  long cy  apres.  Etàcela  s’annexele  bon-heur  j l’vne 
deschofes  autant  requifesen  vn  chef  de  guerre  que  d’eftre 
bien  fortuné  en  fes  faits.  Car  comme  dit  vn  des  Anciensjvr  Lthohtur 
fxbciutem  iucumfequitur  militum  fiducla}  fictnfælichatemeorum  requis  es 
metHS  ^ fsaHor-yquonihileJlmji^sf  exitiofum.  C’efl:  pourquoy  chtfs-^ar^ 

Platon  en  fonEpinomide  ordonne  de  làcrifierà  celte  bonne 

fortune, &luy  addrelTerfes  vœus  & pricresjdequoy  ne  s’eflo- 
ene  pas  fort  ce  d’Ilàie,  Qmpomtufortuneemenftm-^ciron 

luy  làcrifioic  anciennement  au  paganifmeicommemct  laine 
Hicrofme  furcepallàge  j ôcceen  Egypte  le  dernier  iour  de 
leur  annee.  La  fortune  au  relie, &la  V ertu  ont  toufiours  eu 
degrandes  altercations  & dilputes  à qui  fe  precederoit  CS 
chofes  humaines  5 principallement  au  laid  de  la  guerre,  où 
il  femble  que  la  fortune  ait  plus  de  pouuoir  Iclon  Celar  au 
' 6.  des  guerres  Gaulloifes.  Multum  cumin  umnibus  rebus,  tum  qJaUfor 
i»remslsrarsfortuMpoteJ}.Eta\i}.desdmies:jorrHnaqtsseplu-  tune.  ^ 

rsmum  potejl  cuminreliquiu  rebus, tum  prxcipuein  belle, paruit  mo- 
mentsf  maj^aas  rerum  commutatienes  efficit.  Ce  q u’a  imité Tite- 
Liue  au  44.  fortuna  qux plus  humants  confiUjs pèüet,cotraxit  cer~ 

/tfwrEtlèmble  qu’ils  l’ont  emprunté  de  Plaute  auPlèudoL 

Centum  hominum  confilU  hxc  deuicit  dea. 

Fortuna, atquehocverum  tflperindevtquifquefortunavthur 
Ita  pracellst  ; atque  exinde fapere  eum  omnes  dteimus.  i 
ErThucideliu.  6.  les  homes  ne  peuuêi  pas  dijpo fer  delà  fortune, 
ny  tauoir  en  leur  co  mandement  puijjance  ainji  qu'ils  ont  leur  vo- 

/o»rf.Salluft.e  tout  de  mefmeen  lbnIugurta/«  homes font  plu- 
flofleouuernéi  par  les  cas  fortuits  ,qu  sis  ne  les  ^ouuemet.  Maison 
ne  s’en  doitpas  beaucoup  allèurer,  attendu  Ton  inconllante 
volubilité:  oC  de  fkit  quelle  confiance  y pourroic  on  mettre'^ 
attendu  qu’elle  ne  s’alïèurepasd’elle  melme,  eftant  aulfi"'**^ 

■ bien  fubiete  à fortune  que  tout  ce  où  elle  domine&delielle 
auroiceftédite  «■y'aSftyrros incertaine,  vague,  inconllante, 

I ».j 


Digitized  by  Google 


tAduerii- 
Jfement  mi- 
liiaire. 


P O 1 1 B E. 


L'ART  MILITAIRE, 

/î  que  fort  pertincment  a parle  celuy  qui  difoicjqu’il  ya  deux 
chofesdonevn  fage  & aduifé  capitaine  fe  doit  toufîours  de- 
fier  jaffauoir  de  fon  ennemy,de  peurqu’ilne  luy  bradé  fbubs 
l’amorce  dVn  faux  apaft , quelque  rroufîc  : & de  la  fortune, 
àraifbndefbn  inftable variété: Là deffusPolybc  liurci.fait 
vn  beau  difeours  Les  EthoUens  pur  leur  caUmné  enfeignerent 
<juil  ne  faut  pas  prendre fon  fondement  fur  les  chojes  futures . com- 
meji  onlestenoit  défia  en  fa  manche  pour  toutes  faites  jelon  quorS 
les  auroitpourpenfees-,ny  ajfeoir ferme fon  attente  fur  ce  qui  peut  reuf 
ftr  autrement  qu’on  ne  i aurait  prémédité  -,  ains  en  remettre  vne  par-  ; 
tie fur  ce  qui  peut  arrtuer  au  rebours  de  fon  ejperance  j comme  tlad-^h,'- 
uient enlapluspartdeschofes  humaines,  mefmement  aufxiéi de U\ 
guerre  où  la  fortune  peut  le  plus.  Carfôuuentefois  ce  que  les  hommes 
commehomes  encourent inopineement  en de^riefs  defa fres  cÿ*  def- 
conuenues  ,cela  n adulent  pas  tant  par  la  faute  de  ceux  qui  les  fouf- 
frent , que  de  ceux  qui  en  font  la  caufe  ^ les  moiennent  5 ^ dePar- 
bitre  de  la  fortune  : mais  de  ce  que  quelques  vns  s’ expofent  de^aieté  , 
decœureux-mefmespar  leur  imprudence  ^ calamite^,,  celapro- 
cedelors  du  deffdut  de  ceux  qui  en  patiffenf.au  moyen  dequoy  quand 
nous  oyons  qu’aucuns  par  la  rigueur  ^ inclémence  , de  la  fortune 
font  tombe^i^  en  quelque  mtjerdbie  inconuenient  non  feulement 
nous  en  auons  compajsion , uins  entant  quànous  ejl  nou  nous  par- 
for  çons  de  les  exeufer  en  cela , (y'  de  lesy  fubuenir  (y  aider  de  noShe 
moten  (y  pujjfancelà  ouïes  autres  que  nous  oions  auoir  efléla  caufe 
eux-mefmesde  leur  defaüre , fait  par  malice , ou  témérité  ^follfe, 
nous  auons  de  couflume  de  les  en  taxer  & reprendre-,  (y  encore  leur 
fww«/T;o«/o»>.NeaumoinsPindareenla  11.  Olympieneap. 
pelle  la  fortune  fille  de  luppiter  conferuateur  de  la  liberté. 

Ajorouai  tÂi  Zlcuot  éAtufieflv 

SfJUiÇy  Oift-  f 

tpi'TioX.u  aÛTUçy  Tt;^- 


Par  où  il  fcmblc  vouloir  faireJa  fortune  vne  mefmc  chofe 
auecla  fatale  difpofitionjôc  que  tout  ce  qu’on  eftime  cArc 
cas  d’aduenture  vient  de  la  prcordonnance  diuine  qui  le 
gouuerne;à  quoy  il  fe  conforme  encore  en  la  5.  desN  emees. 
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■ 'TtOTULOi  iTS' 

ffoy/etîii  epycn  'Zt&i 

TniSTUf- 

Que  U fortune  Accompàgnt  toutes  perjonnes  des  leur  na'iJjAnce-^^ 
'ejl  celle  oui gouuer  ne  leurs  faits  y en  eJH' arbitre.  Si  qu’il  luyat- 

tribuela  ailpofition des  viéloiresmefnies,  commebonluy 
fèmble  de  les  départir &:La£tance  liurej.  luv  met  en  l’vnc 
des  mains  le  gouuernail  d’vnc  nauire  j &;  en  l’autre  vn  cor- 
nucopie  plein  de  toutes  fortes  de  biens.  Euripide  dit , que  ce 
n’eft  qu’aux  petites  chofès  qu’elle  domine,  lerquelles  Dieu 
luylaillèadminiftrcr&  conduire, fe  referuant  pour  foyles 
grandes.  N eaumoins  Platon  au  lo.  des  loix  n’eft  pas  du  tout 
deceft  aduis,  oùil  allégué  que  toutes  chofcsfe  font,  adà- 
uoir  les  grandes  ou  par  ftature,ou  par  fortune  j Sc  les  petites 

f)ar  artifice  rayant  dit  au  parauan  tau  4.  qucroportunitc& 
afortunegouuernenttouteschofesauecqucs  Dieu  & Ari- 
ftote  fort  cnrefticn nemet  en  fon  traic'lc  de  la  bonne  ôc  mau- 
uaife  fortune  : Bten  fortunèefl  celuy  là  qui  eü  bien  addrejjéà  reco~ 
^noijlre (Calmer  Dieu.  Mais  Plutarque  apres luy  metdifFe- 
renceentrela  fortune  & les  cas  fortuits  5 par  ce  que  toute 
fortune  eft  bien  au  (îî  cas  d’aduenture  es  actions  mondaines  j 
mais  tout  cas  efauenture  n’eft  pas  fortune,  parce  qu’il  corn 
fiftehorsdel’adion  ;&  la  fortune  eft  proprement  ésadlions 
des  Créatures  railbnnablesrôc  les  cas  fortuits  tant  des  irrai- 
fbnnabics,  quedesraifonnables,  & des  choies  inanimées. 
Cela  aucunement  apres  Platon  en  fon  Menon.  Ceqùife  fait 
parvntemeraire  (ir  fortuit  euenement , ne  procédé  pas  de  la  dire~ 
Siion  cÿ*  conduite  de  nojlrefens , mais  là  ou  f homme  prefide  auec 
fon  difeours  ^ prudence^comme  le  chef  cÿ"  cendu6leur,cela  va  farts 
doute  auec  plus  (tslfeurance  de  certitude  : Que  fi  Ion  tient  la 

fortune  pou  r eftre  aueugle,  comme  on  la  dépeint,  & mefine 
Ccbesle  Thebainenlbn  tableau  ^ QjfeflceJle  femme  là  quife 
monjîre  eflre  aueugle,  corne  infenfeeplantee  debout fur  vne  boude 

tornoiante?  Onl'  appeÜe fortune^qui  ejl  non  feulement  aueugle, mais 
fourde  encore,  & toutefode.  Et  quel  eflfon  offee  ? Ede  fe promeine, 
va  ^ renient  de  tous  coJle\  , tantojl  envn  endroit , tantojî  en  vn 
autre-,  oilant  aux  vns  les  richejfcs  qu  ede  leur  adonnées,  ^ les  don- 


Li.  I.  des 
opiniSs  des 
‘Phi.  ehap. 
19. 


La fortune 
aueugle. 
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nantà  <t  autres  nouueaux  venus  en  fs  grâce  faneur.  Cc  quePa- 

cuue  a fort  élégamment  touché  en  ces  vers. 

Fortunaminjanam  effe^  çÿ*  cacam^  CÎ7*  l>rut*,perhibent  Philofophi-y 
Saxoque jtareglobofo  prtdicant  volubili: 
jdeo  qui)  faxum  impulerit  fors^  eo  cadere fortunam  autumant. 
Cacttm  ob  eam  rem  itérant  y quia  mhil  cernât  quo  fefe  applicet. 
Jnftnam  autem  aiunt , quia  atrox , incerta  injlabtiifque fit: 
Brutam,  quia  dignumy  atque  indignum  nequeat  internojfcere. 

Si  donquesla  fortune  eft  ainfi  aueugle  , inconftante  & 
variable,  plusaueugIes,inconftans  & Icgicrs  fèpeuuent  dire 
ceuxquiy  mettent  leur  confiance;  néanmoins  c’eftla  pluf- 
P LINE,  part  du  monde,  fclon  Pline  liure  Z.  .par  tout  le  mondcy 

en  tous  lieux , cÿ*  4 toutes  heures  ; par  la  voix  vniuerfelle  de  tous , il 
ny  a quela  fortune  qui  foit  inuoquee  : elle  feule  ejl  nommee  par  tout  y 
feule  auj?i  aceufee  comme  coulpable^  criminelle  de  tous  les  maux 
qui  nous  aduiennent-.on  ne  penfe  quà  elle-yOn  ne  loue  cÿ*  blafme  quel- 
le y qu'on  reuere  à beaux  outrages  ^ iniures , comme  vo  lubie  & in- 
conftantey  ^ efiimeede  quelques  vns  eftre  aueugle  y vaeabondcy 
in^able , incertaine , btTiT^arre , fantajlique,  ^ fauorifant  les  indi- 
gnes. Toutespertes  ^ gains  luy  font  attribuez^  y ^ en  tout  le  fai  £l 
des  mortels , c'efl  celle  quigouuerne  (y*  le  droi(i , ^ tenuers  ; tant 
nou-nous  affubieStifons  à elle  y (y*  en faifons  vne  deeffe.  luucnal  à 
ce  propctf. 

Nutlum  numen  abeft  fi fit  prudentia  ,fed  te 
Nos facimusfortuna  deamy  caloque  locamus. 

Mais  plusfagement  Senequeen  fes  Epiftres.  Rien  ny  de 
bien  ny  de  mal  ne  nous  peut  conférer  la  fortune  ; car  l’efprit  de  l’hom- 
me ef  plus  puiffant  beaucoup  qu'elle n efixar  cefi  celuy  qui  meine  eÿ* 
conduit  fes  affaires  en  l'vne  & l'autre  des  deux  parties  y&’efcaufê 
de fe  rendre  ou  heureux  you  miferable,  Suiuant  Homereau  com- 
mencement de  rOdyflèe,  où  luppiter  parle  ainfi  au  conci- 
ftoire  des  Dieux. 
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Liu  comment  Us  mortels  nous  blâment 
^üerutns  denosss  totsi  leurs  maux 
Procéder-^  mais  ce  font  eux  mefmes. 

Qui  outre  la fatalité 
Se  bradent  leurs  prof>res  miferes. 

A ppellant  la  fatalité  ce  qu’on  appelle  la  fortune  ^ qui  eft 
defoy  nimperieufèôcmaligne,  qu’ilneluy  fiiffiftjpasaeftrc 
aueugle,  fi  elle'n’aueugloit  quant &quantlcsperfonnes,  qui 
parleur  induftrie  & prudence  cuidderoient  s’oppofèràles 
impetuofitez  & efforts , comme  Tite-Liueau  liure.  ^deo 
occacat  animes fortuna,  vbi vimfuam  inffruente  infrin^i  non  vult. 

Ce  qui  ne  s’eflogne  pas  fort  de  ce  Symbole  de  ^roadrej 
Nonavgendvm  esse  F atv m ; n’aller  contre  fa  de- 
Aineej  ou  de  la  vouloir  reprimer.  Et  comme  dit  fort  bien  vn 
Grec  moderne  Nicetas  Choniates,D/f«  non  feulement  veut  Nicetas. 
priuer  Lt plufpdrt  des  hommes  d'vne  vie  tranquille , repofee  ^ heu- 
reufe , exempte  de  tout  trauail  ^ fâcherie  j oins  leur  ofie  communé- 
ment la precognoijfance  des  maux,  aff Hélions  calamste^qui  leur 

doiuent  arriuer,f^  les  moiens  dypreuenir&les  euiter-,  fait  ou  pour 
ne  vouloir  que  fa  difpofition  demeure  vaine  ^ diuertie  -,  ou  pour  les 
exempter  de  la  fâcherie  enniç  où  ils  en  pourraient  demeurer  at~ 

tendans  le  coup , s'ils  preuoioient  ces  accidents  ineuitabUs , de  mefme 
qutl  ne  nous  veutpumanifefertheure  de  noflre  mort  j de  peur  que 
l'aprehendant  nous  ne  nous  rendions  miferables  deuant  le  temps , (y* 
ne  mourions  infinies  fois  au  lieu  (Cvne  : Parquty  Nescia  ME  ns 
HOMINVM  FA  TI,  SORTISQ^E  FVTVRÆ.  MAIS  pOUC 

retourner  à noftrc  propos , à la  premicredefccntc  des  Gaul- 
lois  en  Italie , la  fortune  s’ellant  propofèe  de  leur  faire  pren- 
dre Rome, fit  faire  aux  Romains  infinis  pas  de  clerc,  &ab- 
furditez  : fi  qu’au  lieu  de  duiertir  ce  fort  fatal , eux  mefines 
J’accelerent  encore  plus.  Car  aiant  enuoié  des  Ambaflà- 
deurs  deuers eux,  au  lieu  de  traiderpacifiquement,ils  prin- 
drent  les  armes  auec  les  ElûCniensj&envnefortiequ’ilsfi- 
rent,tuerent  vn  des  Capitaines  Gaullois  : ce  qui  les  irrita  de 
forte,  que  tout  de  ce  pas  ils  s’en  allerentla  tefte  baillée  pren- 
dre Rome,  aiant  défait  par  les  chemins  l’armee  qu’on  auoic 
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cnuoycàrcncoutrcpres  delariuicre  d’Allic.Dauantagcifj 
auoientpcudc  fours  auparauant  banny  Camillus,  celuylà 
feulquilespouuoir  garentirdece  mal,  comme  il  les  en  de- 
liurapuisaprcs:donncau  rcfte  vn  fi  mauuais  ordre  à toutes 
çhofes,  que  la  fortune  htmvr^entibusRomamm  ‘vrbemfAtis^ 
n’eneuft  fceu  autrement  difpofcr.  De  tout  cccyafindene 
defrober  rienàperfonnCjtait  vn  fort  beau  difeourstoutde- 
pendant  de  la  fortune,  Scdcfcscffccls,  Macbiauelleliurez- 
chap.  29.  oùil  conclud  , qu’elle  leur  prochafia  ce  defâftre 
^our  leur  ouurir  l’entendement  ; les  rendre  plus  fbi^neux 
al’aduenir,  6c  mieux  aduilèzàla  conduite deleurs affaires; 
fuiuantledired’IlàiezS.i’o/rf'Vfxar/o  intelleflum  dabit  auditu/\ 
Car  la  fortune  les  fauonlà  toufioursdu  depuis  fanss’enlaf- 
fèr  nydefifter,  finonquepar  qiKlqucs  petits  internallcs6c 
recullces  pour  mieux  fauter-,  iufqu’à  ce  qu’el  le  les  eut  efleuez 
Avne  grandeur  d’Einpire,  où  nulle  autre  domination  n’e- 
ftoit  onc  auparauant  paruenue,  nyne  feraparauenturecy 
apres.  Cecy  foit  donquesditdela  fortune,  commedel’vn 
des  trois  points  plus  requis  en  vn  fouuerain  capitaine;  la  pru- 
dence, âclaproueflêfaifanslcsdeuxautres  ; Caria  fortune 
lespeutefleueroùrabaifièrà  fà  diferetion: 

Sifortund  volet  ,Jïes  de  rhetore  Confub, 

Si  volet  hxce*demjîes  de  Confnlerhetory 

Etàceproposon  pcignoit  Timotheefilsde  Conon, fort 
heureux  en  toutes  fes  cntreprilès  belliques,  dormant  à fbn 
aife;6c  la  fortune  qui  luy  prefentoit  cependantdans  vnfilc, 
des  villes  prifes,  6c  des  batailles  gaignees.  Mais  tout  cecy  fc 
doit  entendre  humainement;car  au  refte Dieu  eft  par  deflùs 
tout;  lequel  commande  ôc  à la  fortune , &aux  deftinees  ; Ce 
que  les  Payansmefinesn’ignoroientpas;CarIuppiteràeux 
Jefbuuerain  Dieu,  fous  le  furnpmde  mxrdvctes , prefident 
condu(ileur6cgouuerneurdesParques,cftoirreuereen  l’O- 
lympic  de  l’Elide,  en  l’Arcadie,  & es  Phocenfes,  comme  le 
tefinoigne  Paulàniasenfa  defeription  delà Grece; oùil  ne 
met  CS  Phocaiques  que  deux  Parques;  6c  luppiter  pour  le 
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rroifierme,au  deflîis  d’elles  ; comme  leur  Regent  &:  furin- 
tendant.  Les  hommes  mefmespeuuent  aduancer, retarder, 
changer,  immuer  le  fore  fatal  donc  les  aftres  le  mcnace- 
roienCj  yirftpiens  dominabiturajîris  <hz  Pcolemceenfonal- 
magefte  j nonde  vray  en  s’y  oppolancdirciicmcnt,  comme 
qili  voudroic  nager  droit  contremontlc  fil  d’vne  eau  roidde- 
courance  & impccueule,  ainfiquepourroit  eftrele  Rofhe, 
ou  autre  femblaole  riuiere  j ains  en  biaizanc  &ployanc  quel- 
que peu.  Etpour-ccque  nousnefeauonspasau  vray  ce  qui 
nous  en  doit  en  fin  fucceder,nousne  pouuons  faillir  d’em- 
ploier  toufiours  noftre  foing,  fens  & pour  uoiance  à l’encon- 
tre de  la  fortune  ,-foit  oupourla  féconder,  fi  elle  nous  vou- 
loir eftre  fauorable  ; foie  pour  s’y  oppofer , & la  reboucher  & 
refraindrefielle  femonftroitrebourfe , lèlonlbnaccoirftu- 


meeincerritudejcommemct  Thucydide  au  4.  liure  Obtint 
faut  pas  pour  vne  tmnfnotre  ^ momentance  projperké  qui  nom 
arriue  quelquefois  y fe faire  accroire  que  la  fortune  nom  doiue  touf- 
tours  ejire propice  y telle  demeurer  auec  nous car  elle  efl  comme 


pstjja^ere.  Parquoy  c’eftlefaiddes  hommes  fages  2c  preuoi- 
ans  de  fè  remettre  deuant  les  yeux  pour  choie  mwllible, 
qu’iln’ya  rien  plus  incertain  que  la  félicité  temporelle,  afin 


qu’on  le muniilè  & préparé  tant  mieux  contre  les  mouue- 
mensôc mutations quiarriuenc,  pour  les  fuporterplus  pju  • 
tiemment}  & ce  pendant  clperer  toufiours  pluftortle  bien 
que  le  mal  en  quelque  affaire  qu’on  le  retrouue  : par  ce 

3u’encore  que  par  fois  la  fortune  abhorre  6c  refuie  la  pru- 
cnce humaine, voulant  nommeemcnc  qu’elle luycedc  6c 
face  place  comme  fi  elle  eftoic  là  fupcricurc,  par  fois  aulli 
elle  la  veut  bien  pour  compagne  j 6c  fe  renge  volontiers 
auecellej  ainfi  que  mec  Tite-Liueau  4.  parlant  d’vne  vi- 
éloire  que  par  leur  bien-faire  les  V olfques  obeindrent  con . 
trelcs  Romains:  Fortunavt fepe alias  vtrtutem  e/lfequuta.  A- 
quoy  le  raporte  le  pocte ; Audaces  fortuna  iuuaty  timidofque  re- 
pellit.  Et  au  zz.  FaDius-Maximusdic,  Qt^enuers  'vnboncapi- 
■ne la fortune  napas  beaucoup  de pouuoir  yUins  c'eülefage  aduisdr 
conduitte  qui  domine  le  flmàla guerre. 

K ij,  _ 
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O R.  iamais  cefteaflTociation  de  la  fortune  £c  de  la  vertu  ne 
s’eft  trouuce  plus  parfaidement  en  aucun  peuple  de  la  terre, 
nyouelleaitpluslong-tcmpsperfeueré,  qu’es  Romains:& 
pour  le  regard  des  perfbnnes  qu’en  Alexandre  le  grand,  & 
lules-Ce(ar,deuxtrefaccomplisparangonsfurtous  les  au- 
tres de  ces  trois  parties  que  doitauoir  vn  chef  de  guerre  j la 
fuffifance,  laproüeflè,  ôclebon-heurquiyontcombattuà 
l’enuy  comme  envn  camp  clos,  a qui  y emporteroitledef- 
fus  ^ ou  pour  mieux  dire,  s’y  font  mutuellement  accordées  & 
contemperees.  Car  l’vn  aiant  acheué  lès  conqueftesàl’en- 
tree  de  là  virilité,  futparle  bcneficede  fortunepreuenu  de 
Ja mort, auant que  l’autre  le  fuft  degouftee  deluy  pourlè 
donnera  quelque  autre  nouucau  fauorit.  Et  Celâr  apres 
eRre  venu  au  delTus  de  tous  fes  emulateurs  ôc  contraires , ôc. 
arriué  au  plus  haut  comble  de  tous  triomphes , honneurs, & 
gloires  mondaines  ; premier  que  d’auoir  receu  la  moindre 
tache  qui  euft  peu  tat  foitpeu  ternir&defcolorerfès  beaux 
faits , futingratement  mallàcré  par  ceux  qui  luy  eftoient  les 
plus  eftroittement  redeuables  ; comme  fi  la  fortune  euft  en» 
treprisde  les  rendre  du  tout  inuinciblesàleurs  aduerlàires} 
& contre  tous  accidents  en  general , fors  la  deftoiauté  & 
trahilôn,afinde  redoubler  leur  gloire  laquelle  fàueur  elle 
n’odroiapas  à Pompee,  encore  qu’elle  leuft grandement 
aflîfté  pendant  qu’il  adminiftroit  le  fait  commun  de  l’Eftac 
Romain,qu’elleauoit  en  finguliere  recommandation  : mais 
fi  toft  qu’il  fut  queftiondefes  quereles particulières,  ellelc 
planta  là  tout  court,  l’abandonnant  à la  mcrcy  de  fes  enne» 
misj&àlaplusmifèrable&  tragique  ifliie  de  vie  qu’onques 
reccut  homme  de  fbn  calibre;  car  elle  le  defpouifla  de  tout 
eequ’auee  tant  de  peine,  dangers,  hazards,  trauaux&me- 
làifèsil  s’eftoit  penfé  acquérir  de  bruièlSc  de  réputation  en 
toutlecoursdefonaage,pourenreueftirfon  Compétiteur: 
là  ou  il  euft  peu  à bon  droit  eftre  réputé  bien. heureux, fi 
cefte  forte  maladie  qu’il  eutà  Napples  l’euft  emporté  hors 
de  ce  monde,  au  lieu  de  le  rclèruerà  vn  fi  piteux  fi  eftrange 
& honteux  delâftrej  comme  le  touche  élégamment  le  à- 
lyrique  en  ces  vers  cy. 
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Prouida  Pompeio  dederat  CumpanU febres 
Opundds  J ftd  multx  vrbes , çÿ*  publica  voU 
Vtctrunt  : tgtturfortuna ipfius  ^ vrbis 
Seruéitum  viEio  c^tpur  abjlutit. 

Mats  auanc  luuenal,  Cicéron  en  (à  première  Thufcü- 
lane  fi  do»(]ues  (die  il  là  parlant  d'iccluy  Pompée)  ilfuJUors 
décédé^  ettjl  il  prit  con^é  des  bonnes  chofes  , ou  des  mauuuifes  ? Certes 
des  miferâbles.  Car  il  n’eujl  pas fai£i  la  guerre  àfon  beau  pere^il  n'eufl 
pas  abandonné  /tome-,  nes'enfu/lpasfuy  d’Italie-,  ny  apres  auoir  vi~ 
tupereement  perdu  fonarmee, tombé  tout  nud  entre  tes  mains , C3* 
à ta  mercy  de  mefehantes  mal-heureufes  canailles  d’efclaues , pour  ers 
ejlre  indt^neméi  efgorvé.  On  ne  ferok pas  maintenat  en  peine  dede~. 
pleurer  tes  mefaduentures  de  fes  enfans-,(^  toutes  fes grandes  richef- 
fes  ne  feroient  poffedees  de  fes  aduerfaires  vibiorieux , qui  en  triom- 
phent xlà  ou  s'il  fujl  mort  alors,  ilfuj}  mort  auec  des  biens  innume- 
râbles.  Et  dequoy  luy  àferuy  cede  petite  prolongation  de  vie  ;fmon 
quepour  l'expoferà  des  calamités  quià  peine  je  pourroient  croire} 

Ainfi  en  parle  Cicéron  lamentant  là  defeonuenue.  Voila 
donquesvnbel  exemple  delà  fortune;  oùnou-nous  Ibm- 
meseftenduscy  endroit  vnpeu  au  long , pour  ce  quenous 
n’en  auions  point  parlé  fur  la  préfacé , où  Onolânder  en  dil- 
court  : & vn  tres-proffitable  enfe^nement  pour  ceux  qui 
fontfialpres&bouillansàprochaflerles  charges  &admini-  Bel  admo- 
ftrations  des  armes  ; & de  le  Ibumcttre  à vne  fi  bizarre  & fa- 
touche  race  de  gens  que  fontles  foldats,  fi  infolents  &dif-  ^ 

ficilesà  manier,  voire  trefdangereuxlaplufpartdu  tenms, 
plus  que  nuis  Lyons, Onces , Léopards , &femblables  beltes 
cruelles,  qui  deuorent  enfin  orainairement  ceux  qui  s en- 
tremettent de  les  penfer:  quantefois  ont  ils  maflacré  leurs 
propres  chefs  & conduéleurs  fans  aucune  occafion  ? Po-  Infileneet 
fthume  Tribun  militaire  vous  en  pourra  lèruir  d’exemple  des  gens  de 
au  4 deTite-Liue,oùil  eft  inhumainement  lapidé  des  fiens 
pours’eftre  voulu  entremettre  de  les  retirer  d’vne  lèdition 
ci  tumulte.  Fimbria  fuft  il  pas  mallàcré  ?Sertorius  defioial- 
lementpoignardépar  ceuxà  qui  il  fe  fioitleplus  ; ôcinfinis 
autres  ? Les  Pretorians  ordonnezpour  la  garde  du  corps  des 
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Empereurs,  n'ont  ils  pasmefmes  fouuent  misa  mort  ceux 
là  mefmes  qu’ils  auoientcreez.  Q^ls  troubles  & murine- 
mens  n’ont  les  gens  de  guerre  excite  de  leur  ordinaire  en 
tous  les  endroits  de  la  terre?  Quelles  ruines  ôcrauages,  vio- 
lences, extortions,  rancjonncmens  , brigandages,  làccage- 
mens  pilleries  n’ont  ils  commis  8c  exerce  fur  les  leurs  pro- 
presjcomme  gens  vénaux, corrupribles,pour  moins  que  rien 
fans  foy,  fans  loy,  fans  religion,  pieté,  douceur,  ny  rien  quel- 
conque prefque  de  l’homme  fors  l’apparence  extérieure  de 
fa  figure  défigurée  tout  autant  qu’ils  peuuent,  d’vn  fier  8c 
halïreuxalpecT:  j ôcchere  hideufecffroiable  j comme  reful- 
rant  d’vn  naturel  de  Tygreou  Dragon  qu’ils  couuentdef- 
fbus.  * 


NttÜ4  fîdes  fpietapjHe  v'irU  ^ui  cujira  fequuntur-, 
yenalefjuemitrms^ibifMyZ'h  m^xïmA  mer  ces. 

Voiezau  premier liure de  Polybe  ceque  firentlesfoldats 
des  Carthaginois  à la  fin  de  la  première  guerre  punique, 
fous  la  côduittcdc  deux  marauts , dont  la  fèdition  dura  plus 
de  quatre  ou  cinq  ans.  Vne  autre  encore  tref  dangereule 
au  z8.  de  Tite-Liuc,  pendant  la  maladie  de  leur  chefSeipio 
fùmommé  depuis  l’Aphricain.  Celledela  légion  qui  s’em- 
para de  la  ville  de  Rhege  furies  Mamertins  ÔC  tant  d’autres 
dontles  hiftoiresfontparlemces.Celadeuroitbiendefhiou- 
uoir  ces  chauds  ÔC  ardents  pourfuiuans  de  s’y  embarquer 
ainlîaueuglettesjôcfeprccipitercommeàycuxclos  entou- 
tesfortes  d’inconueniens , périls,  trauaux  8c  mefoifes,pour  fi 
peu  qu’ils  ont  peu  eftre  hallenezd’vnc  ondee  de  vaine  gloire 
de  commander  à des  armées.  Et  certe  celuy  qui  fe  Icaura 
mieux  demefler  bagues  fauues  de  ces  tant  hazardeulcs  char- 
ges, fi  vne  fois  il  s’y  foumetj  pourra  à bon  droit  eftreditvn 
excellent  maiftre  en  celle  art  8c  profeflion  j comme  Annibal 
^erueil-  entre  les  autres  j lequel  ayant  par  plus  de  vingt  ans  com- 
ieufe  dex-  mandé  à vne  armee  repetaflèe  de  tant  de  pièces  8c  diuers 
teritéde  lambeaux  d’vn  fi  grancf  nombre  de  gens  de  guerrede  dife- 
./inmm.  rentes  nations  8c  d’ellranges  naturels  8c  humeurs,  à guilè 
d’vue  Margueritte  ou  Damafquin , bien  ailez  à le  dcfmentirj 
qui  pâtirent  tant  de  maux  és  ncccflîtez  j onques  neanmoins 
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ôn  n’oit  dire, que  I.1  moind rc  odeur  de  feditio,  mcfcontcnrc- 
mec  6c  mutinerie  s’y  cxcicafl  jCÔ bien  que  luync  fuft  qu’vn 
(impie  citadin, auec  bien  peu  de  moiens  de  Ton  propre;  & en- 
core tref^efcharcemct  afillé  de  fa  Rep.  pour  l’cnuic  que  ceux 
qui  manioictlaqucucdelapoineà]amairon,portüicntàla 
gloire  6c  renommee  ; ce  que  parauanture  n’aduinc  oncq 
a nul  autre  de  fi  balîc  qualité  6ceftoffe.  Mais  cela  n’eft  pas  at- 
tribué tant  à fon  bon-heur:  car  il  ne  fut  pas  au  demeurant 
des  mieux  fortunez  capitaines , qu’à  (à  grande  dextérité  6c 
prudence  dont  la  pluipart  de  (es  exploits  furent  conduits, 
pluftofl:  que  de  la  taueur  de  fortune.  Car  comme  met  Thu- 
cydide au  4.  liurc;  Ce  (jui  nous  fuccede  heureufement  félon  le  cours 
de  U raifon,eJi  toufiours  plus  ferme  CÇ' flable^CT  de  bien  plus  longue 
duree , (jue  les  chojes fortuites  (ÿ*  inopinées  : ft  au  il ejl prefjue plus 
malaifé de fe  contenir  en  proJperite\  ejuederefjlerÀHx  bourrafcjues 
des  infortunes.  Etccfortàproposa’Annibal;quifutpluspro- 
prcÔc  fleurit  mieux  au  mal  qu’au  bien,(onexaél;efeuerité6c 
rigueur  luylêruit  de  beaucoup  aufli  à con tenir  fon  armeeen 
deuoirôc  obeillànce  paifible;  carilnepardonnoitàperfon- 
ne  iufquesauxmoindres  fautes  ÔCofFenfès;  ce  qui  n’euftpas 
peut  eftre  fi  bien  fuccedéà  d’autres,  par  cequel’aufterité 
doit  eftre par  fois  côtemperee  d’vnegratieuictc  6c  douceur, 
aumoins  CS  choies  de  peu  de  poix  :6c  l’obeillànce  6c  refped 
volontaireSjôcnon  contraints  font  trop  plus  louables  ôcplus 
ieurs  au  longaller,  que  de  fe  faire  craindre  par  force.  termoin 
celieude  Polybe  au4.1iure.  Ladebonaireté ^ manfuetude des 
Princes  CT  fuperieursavntelpouuoir,^ue  nonfeulement  quand  ils 
font prefents,  mdU  en  leur  abfence  efians  bien  loin^^  ils  en  Uijfem  vne 
fl  viue  eflinceÜe  aüumee  es  cœurs  des perfonnes  de  les  refpeEler  (p*ai- 
mer,que  les  Lactdemoniens  troü  uns  apres  auoir  chajjé  leur  Roy  Cleo» 
mene , onques  ne  vouluret  enteire  à en  creer  i autre^quils  nefujjent 
ncertene7:^defi  mort. 

N O V s vous  reprefenterons  doncq  icy  les  images  de 
deux  fouueràins  capitaines  ; l’vn  fin,  cault , ruzé  ôc  mali- 
cieux; trahiflre,dcfloyal,  inhumain  6c  cruel  Annibal  : 6c 
l’autr  emagnanime6c  vaillant, (âge, aduiféôc  expert;  prompt 
6c  diligent  ; 6c  au  refte  le  plus  cioux,  débonnaire  6c  bénin 
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qui  fut  onques;  lulles  Cefandont  nous  auons  vn  (î  beau  traie 
dans  Cicéron,  en  l’oraifon  pour  Marcellus , queie  m’enhar- 
diray  de  l’aporter  icy  en  noftre  langage  le  plus  au  net  queie 
pourray  félon  ma  porteeique  fi  on  m allégué  qu’on  ne  doute 

fias  queie  n’y  emploie  tout  mon  effort  j car  à quel  propos 
’entrcprenare.puis  queperfbnnene  m’y  contraint, uien’en 
vou  lois  fai  re  tout  mon  deuoir  -,  mais  quoy  en  fin  ? Veu-  ie  m e- 
furer  le  parler  François  au  Latin  5 & ma  oeguerieà  vne  élo- 
quence qui  n’euft  onques  de  concurrence’ne  l’vn  ne  l’autre, 

& moins  encore  ce  dernier  cy  queie  premier-,  car  au  refte 
; noftre  langue  n’eft  pas  des  pires,  fi  elle  n’eftoit  defbauchee 

Îiarceuxqui  vcullcnt  fredonner  auant  que  fçauoiraflèoire 
eurs  doigts  fur  les  marches,  ny  faire  vn  accorarou  découper 
vne  gaillarde  n’aiant  point  encor  apris  leurs  cinq  pas.  Pour 
mon  regard  ie  l’aduoue  bien,  que  ce  fera  tout  de  mefme  que 
d’vn  mauuais  peintre,  quis’ingercroitdeportrairevne  He- 
laine  ou  Hipodamie  ou  contretirer  quelque  fcmblable  ex- 

Îiuisouurage  de  nature,  & rare  beauté,  dont  les  traits  font 
ort  malallez  d’imiter:  mais  pour  tout  cela,  puis  que  iefuis 
défia  ainfi  embarqué, ie  leueray  l'anchre,&donncray  lavoile  ^ 
au  vent.  Cicéron  don  ques  apres  auoirextollé  Cefariufqu’au 
ciel  de  Ces  tant  fignalez  faits-d’armes,aufquels  nuis  autres  ne 
fèpouuoienrparangonner,iladiouftc  fiiofcquemment/’or- 
CicERON.  dinairede  quelque  vm  efide  rabaijjerde  paroles  les  louantes  beüi- 
queSy  & en  retrancher  la plufpart  aux  chefs -d’armees  ^afin  quils  ne 
fe les  attribuet en propre-yains en faire participans  les foldatSy^  leurs 
capitaines^  la  valeur  def quels , €ÿ*  f , auecques  l'oportunité des 
^ lieux  y Cafijiance(^  renfort  des  corifedere\-yCabondansf&' corn-  - 

modité des  viures  ^ munitions  ; au  heu  que  les  ennemis  patiroient 
de  toutes  chofesy  cotribuent  beaucoup  aujrain  final  decifion  d'vne 

p^uerre  -y  outre  ce  que  la  fortune  comme  vn  droiEl  qutluj  apartienty 
s' en  aproprie  la  meilleure  çÿ*  plus  exquife  portion-y  ^tout  ce  qui  s y 
fai£l  de  plus  beau  ^ plus  remarquable-y  tout  ce  qui  reiifiit  à vne  bon- 
ne^ heureufe finy  elle  le  repute  ejire fieUy^  fe  levendique  : mais  de 
eefiejeloire , Cefar  y que  tuas  putjna^ucre  acquife , tu  nen  as  point  de 
(omparnon-y  Car  tout  cela  pour  tref.prandquilfoityCy-tref  orand 
ajl  il  voirementytout  celaydif-ie,eJîàtoy  en  propre,  il  nya  capitaine 

ny  coUonnel-y 
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ny  coîlonntl  j compagnie  de  gens  de  pied,  ejquadrons  de  CAU4Uer$e^ 
^uifepuifjeenrienpreualoirde  cejle  louange.  Cejle  dame  ^ mai‘ 
jlrejfe  des  chofes  humaines , fortune,  nefoferoit  pas  prefenter  pour  y 
rten  prétendre '.elle  te  quitte  tout  cela,  ^ l'aduoue  ejhre  deuàtoy 
feul (ans  autre  ; car  iamais  finconfideree  témérité  ,neje  mejle  auec  la 
prudence  ^7*  PU  & euenemens fortuits  nont  que  voir, 

^ ne  font  admu  au  rengdes  chofes  quife  conduifènt  par  vn  meut 
preuoiant  difcours  de  ratfon.Tuas  dopté , debelléjurmonté (ô  Ceftr) 
des  natios  plus  que  crue  lies  & barbares  innumerabltsà  racopter  envne 
infinité  d' endroits-, inflruittes  & equippees  de  toutes  maniérés  de  for 
ces-,  ce  neaumoins  tu  nas  en  cela  vaincu  & furmonté  que  ce  qui  efeit 
dénaturé  ^ de  condition  de  fepouuoirfurmonter  ^ vaincre-.  Car 
ilnyafigrandepuijfance,  qui  auec  T acier  l' effort  ne fepuiJfepro~ 

jîerner bas-,maU  defuppediterfon  courage,reprtmer  fon  tre  cour- 

roux,  radoucir fon  maltalent, fe  temperer  en  fa  viBoire-,  celuy  certes 
qui  le  pourra  faire , te  ne  le  parangonneray  point  feulement  aux  pim 
excellent perfonnages  , ains  ie  le  iugeray  mefmes  eflre  femblableà 
J)ieu:aumoien-dequoy , {ô  Ceftr)  tes  louanges  beüiquesfe  pourront 
affes  celebrernon  feulement  de  no/îre  temps , çÿ*  par  ceux  de  nqfire 
nation  ,ains par  ty  apres  en  tousfecles  (y  p-ar  les  efcriptsde  tous 
peuples , (ÿ*  en  toutes  langues  ; f qu'il  ny  aura  aage  qui  en  (hit  muet, 
ne  quife  tatfe  de  tes  louanges.  Car  ces  chofes  là  quand  on  les  efcoutte, 
quand  on  les  ht, femblent  eflre  te  ne fcay  comment  entrerompues  par 
le  brutSl  crj  des  foldats  j du  cliquettis  des  armes , (y*  du  fon  des 
trompettes, phtffires  (y  tabourins-,  mais  quand  nom  oyons  (y  Itfons 
quelque  bel a(le  de  clemence,  debonaireté,  iufli$e,moderation  Cy  fa^ 
geffe  5 principallement  en  vne  iufle  irritation  (y  offenfe,  qui  font  co- 
munement  ennemies  delaraifon,Cy  du  bon  confeil-,  <y  nommeemet 
en  la  viSioire , qui  défis  nature  a de  couflume  d’eflre  fuperbe  Cy  infio- 
‘ lente-,  de  quel  Ttele  nous  enflammons  nous , non  feulement  apresles 
chofes  qui  font  vrayes , ains  es feintes  encore  (y  controuuees  ?Si  que 
leplus  fouuent  nous  venons  à jtimer  detout  noflre  cœur,  ceux  que 
iamaunomnauonsveus.  Mais  à quel  propos  tour  cecy  pour- 
ra Ion  dire,  ou  pour  le  moins  la  plus  grande  part  ie  le  con. 
feflc,m’yeftant  lailïe  ie  ne  fcay  comment  tran/porter,au 
doux  fil  de  celle  tant  elegante  oraifdn-,  & aux  louangesde 
Cefàr,  auquel  i’ay  certaine  inclination  :ioinc  que  puis  qu'il 
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cflicyqu’eftion  des  chefs-d’armees,  où  il  fut  le  plus  excel- 
lent de  tous  autres,  il  m’eft  aduis  quetoutcequitraiclede 
Cefar,  & de  fès  faits,  cfl:  le  ncud  de  l’art  &C  difcipline  militaire: 
pourrantil  me  doiteftre  pardonné  fi  ie  me  fuis  aucunement 
cxtrauagué  en  ceft  endroit  hors  des  bornes  de  noftre  propos 
principal  ; toutainfi  qu’vn  q^ui  de  loing  fe  feroit  elbranléi 
prendre  fa  courfe  pour  franchir  vn  faut  ou  folle , ne  le  leroit 
peu  fi  precifement  retenir  qu’il  ne  donne  quelque  peu  plus 
outre:où  vneroue  à qui  on  au roit  donné  roiddement  le  tour 
long  temps  apres  qu'on  a cefledela  mouuoir,  ellenc  laillè 
de  le  tome-uirer  d’elle  mefme. 

Mais  pour  retourner  aux  inconueniens  à quoy  font  lub- 
jeéls  ceux  qui  commandent  aux  armees , l’enuie  s’en  peut 
dire  l’vn  des  principaux,  quipourfuit  ordinairement  la  ver- 
tu, la  grandeur  & aduancement;  & lèlon  Tite-Liueau  45. 
qui  a de  couftume  de  f addreller  pour  la  plus  part  aux  choies 
hautes,  làns  daigner  toucher  aux  moiennes;  & moins  aux 
baflès;  comme  le  voulant  de  fon  naturel  oppolèrà  tout  ce 
quilerchaullè&rclcuc  : ce  que  Sillius  Italicusa  fccu  fore 
bien  remarquer  au  1 7. 

O dirum  exitium  j 0 nihil  vnquâm 
Crefeere ,necrMgna« pattern  exurgere  Uudes 
Jnuidiax 

Dclàvientquela  fortune,  la  profpere  alTauoir  & fauo- 
râble,  & l’enuie  font  communément  ennemies.  Stace  au  j, 
de  lès  Sylues. 

Q^ifnam  impacata  confanguinitate  ligauit 
Fortunam  inutdiamque  dtm?  qm  iujiit  miquat 
■u^Eternumbellaredetu}  • 

PoLYB  E.  Polybeliure  premier  parlant  de  Xantippus  Lacédémoni- 

en que  les  Carthaginoisappellcrentàla conduire  de  leurs 
forces  contre  les  Romains.  Les  beaux  faiSis  d'armes , ^ les 
chofes  tref  excellemment  exptoiftees  par  quelque  valeureux  per^ 
fonnage^  ont  accoujîumé  de  luy  préparer  bïen  foüuent  de  grandes 
enuies,  çÿ*  des  calomnies  fortgriefues-^  queles  Citoitns Jur  leur  pail- 
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lier  aJ?iJîezjle  leurs  parents , amtSy  fauteurs  feuuent  phssaifi- 
ment  repouffer  que  les  ejlran^ers  appelieT^d'aiüeurs  y lefquels  ejians 
deJUtue^  de  cefieaide  cjr  fupport  s’en  trouuent  bien  fouuentaccé^- 
Et  ce  par  l’émulation  & malice  (fèIonTite  -Liueau35.) 
de  ceux  qui  ne  fe  peuuent  maintenir  dans  les  barrières  de 
jieur  condition,  &ie  degré  de  Icurqualitcôc  fortune.  Caril 
n’y  a point  de  race  de  gens  plus  enclins  à porter  enuie,  que 
ceux  la  qui  ont  couftumieremcntla  vertu  en  hayne&  hor-  uerfétirede 
reur,&enuientaux  autres  le  bien  qu’ils  y aper(^oiuent,Iequel  U vertu. 
vice  régné  non  feulement  es  cours  des  Princes  , mais  es 
Rep.  ou  la  vertu  deuroirauoirle  plus  de  lieu:  caria  faueur 
procédant  encre  autres  chofèsde  la  flatterie,  prcuaudrala 
plus  partdu  temps  par  defliis  le  merice:bien  elt  vray  qu’és 
grands  & déplorez  affaires , on  a de  couftume  d’auoir  re- 
cours & ieâer  l’ œil  delTus  les  hom  mes  valeureux  ; comme  il 
le  peut  veoir  en  infinis  endroits  del’hiffoire  Grecque  & Ro- 
maine ^ mais  le  danger  n’eff  pluffoff  pafle,  qu’on  les  réduit 
au  petit  pied  comme  deuant  ; voire  en  pire  condition  qu’ils 
n’effoienti  tefmoings  Belliûrius,&  NarfeSjdeux  tref  renom- 
mez Capitaines  de  l’Empereur  luftinian  j lefquels  luyaians 
faid  infinis  fîgnalez  fèruices,  & à tout  l’Empire,  en  furent 
tref-in dignement  mal  menez.  Cela  pradiquerent  auili  les 
Romains,  lefquels  effans  encore  es  progrcz&  accroiflc- 
mensdecegrand  Empire  qu’ils  baftifloienc  en  leurs  coura- 
ges emploioient  en  toutes  leurs  guerres  les  plus  vaillans,  ex- 
périmentez & preud’hommes,  ôcleurcommettoient  leurs 
armées:  mais  quand  ils  furent  paruenus  au  comble  de  leurs  ff'' 
fublimicé&  grandeur i & qu’ils  fê  furent  deliurez  des  ci* 

gers  qui  les  menaçoict  des  puiflàns  peuples  & Potetatsdont  lafufîfMn- 
nsauoient  quelque  chofe  a craindre,  ainfi  que  des  Carthagi-  ce. 
nois,des  Roys  Philippes  & Anthioque j des  Gaulois, 5c  Efpa- 
gnols  ,ils  ne  conférèrent  plus  ces  charges  qu’à  la  faueurde  la 
multitude , de  oui  on  les  acheptoitàbcaux  deniers  coprans. 

Ce  mala  régné  de  toute  anaennecé  es  cours  des  Princes, 

• mais  ordinairement  à leur  grand  preiudice  5c  dômage , Sc  de 
leur  effat  : le  Turc  en  vfe  bizarrement , néanmoins  aucc  des 

L ij  , 


Digilized  by  Googk 


L’ART  MILITAIRE, 

circonfpcûions  telles  qu’elles  ramodercnt  aucunement  Ci 
façon  de  faire, fi  qu’en  fin  il  s'y  trouue  moins  i reprendre 
L /Une  qw’cs  autres}  où  ceux  l’emportent  plus  communément,  qui 
riev^oux  aduanccn  t en  grâce  & faucurs , nobleflc  de  race , 6c  crédit  de 
hrtuHage  leur  parenté  }2c  fur  tout  eu  Hatteries  5c  adulations}  pefiie  qui 
pour  les  empoi/bnne  la  plulpart  des  grands , où  elle  d lieu  plus  qu’en- 

grMtds.  uers  les  pcrlonnes  priuceS}  à qui  elle  ne  peut  nuire  qu’en  par- 

ticulier, mais  aux  Princes,  ôc  potentats , fous  le  gouuerne- 
ment  dciquels  repolènt  tant  de  milliers  d’ames,  ce  breu- 
uage  eft  fi  doux  à aualler,fi  deledable&  fauoureux,que  mal- 
lailèmenc  s’en  pcuuent  ils  abdenit}  pour  autant  qu’il  n’ya 
perfonne  qui  n’aime  mieux  oyr  des  applaudiflèmens  5c  lou- 
anges que  des  blafmcs  6c  reprchenüons } ôc  .qu’on  leurre- 
monftre  leurs  veritez,  combien  que  cefbit  le  vray  remede 
deleurülut.  Toutes lefquellcs  confiderationsdetantd’in- 
' cômoditezôcdagersdont  font  menacez  les  chefs  de  guerre, 

ne  les  fcauroicnc  pour  cela  delgoutter  de  celle  laborieulè 
forme  de  viure}6c  les  diuertird’afpirerainfiardemmét  apres 
ces  charges  ru  ineulês:Tant  a peu  de  tout  temps,  6c  pourra  es 
coeurs  des  perfonnes  , la  rapine  5c  ambition  } 6c  le  deûrde 
commander, 

Ledenotr  c H E P au  relie  tenant  le  mefme  lieu  enuers  Tes  Ibl- 
. duehefen-  dats qu’vu  Roy,  ou  autre  Prince  fouuerain  enuers  lesfub- 
tiers fes  ftl-  je<ds,  ôc  vn  pere  de  famille  à l'endroit  de  Tes  enfans,  il  ,les  doit 
d*ts.  parconfequentaimcr,cherir,ôctraiterfauorablemenC}fui- 

uantcequelbuloitdire  AgefilauS}  le  capitaine  doitauoir 
hardteffe  ^fierté  contre  Us  ennemis } ^ amitié  ^ douceur  ertuers 
fesfpldats.  S’ils  charrient droiél,  faut  entendre,  ÔC  lemain- 
- tiennent  comme  ils  doiuent-,  iufques  mcfmeà  veiller  pour 
eux  lors  qu’ils  fcrepolênt,  ou  prennent  leur  refedion  : Ce 
que  fouloit  ordinairement  faire  Epamihondas,  félon  Plu- 
tarque au  traiedé , Q^vn  Prince  dost  eflre  feauant.  Et  à ce  pro-  . 
posleRoy  Antigone  l’vn  des  fuccelfeurs  d'Alexandre,  aiant 
vncloistrouuéàla  chaleur  fur  le  haut  du  iour,des  foldars 
qui  iouoient  armez  au  ballon , pendant  que  leurs  capitaines 
banquettoientôc  le  repolbient  lôubs  des  feuilles  àla  frefca- 
de , il  les  depofa  de  leur  charge , 6c  mit  les  autres  en  leur  pla- 
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ce.  Il  les  doit  outre  pi  us  aimer  de  forte,  qu’il  aieplusle  cœur 
à les  fauuer , s’il  en  eft  6efoing , que  fà  propreperfonne  ; ainfî 
quererponditPelopidasàfàfemme,quiradmoneftoital- 

lant  à la  guerre  de  prendre  garde  à foy. 

M A I s il  requis  à vn  chefd’armce  de  bien  cognoiftre  Utcognoif- 
leur  hu  meur  j dautant  que  les  vns  fe  veullent  auoir  par  dou-  fe, 
ceur  ,&  les  autres  en  leur  tenant  la  bridde  plus  roide:  aucuns 
fegaignentpar  biens-faitS}  les  autres eftans  pouflèz  du  feul 
honneur , & d’vne  conuokifè  de  gloire,  par  des  louanges  de 
leur  bien  faire,  &desaduancemensaux  charges,  félon  qu’ils 
s eforcent  dè  le  mériter  : Qui  eft  le  plus  leur  & poignant  ef- 

f;uillon  pour  leur  mettre  le  cœur  au  ventre  j & à quoy  il  faut 
eplusfaçonnerlefbldat  j &nommeement  les  gentil-hom- 
mes qu’il  eft  à croire  fedeuoir  plus  cfmouuoir  pour  l’hon- 
neur, que  pour  aucun  gaingne  profiîâ;:  & ce  à l’exemple  des 
bon  s & gen  ereux  leu  ri  ers,  & efpagneux,  quivontdVnefran- 
chc  volonté  à la  ebafte , où  ils  fc  contentent  de  la  viéloire  ftir 
la  proye  qu’ils  entreprennent  j Sc  les  maftins  tant  feulement 
pourfefàoullerdu  carnages’ils  y peuuentacteindre.  Som- 
me que  les  louanges,  2c  les  reproches,  fpeciallement les  pu- 
bliques, comme  il  fè  dira  cy  apres  encore , font  de  grande  ef- 
ficacepourinciteràla vertu , ôcà  mcfprifèr les  dangers  : de 
routes  lefquelles  choies  le  general  ne  fedoitpastancremet- 
tre  à lès  capitaines,  que  luy  mefmcn’y  tienncla  main.  Faut 
qu’il  lotie  les  gens  j qu’ils  les  blafme  ôc  tance  félon  que  les  oc- 
calions  s’en  prefenteront  5 aUîftant  d cefte  Un  luy  melme  en 

{>erfonne  à toutes  les  monftres  ôc  reueucs , pour  veoir  à l’œil 
a contenance  de  lès  gens,  ôc  l’equipage  en  quoy  ils  font,  afin 
qu’il  ne  s’y  commette  que  le  moins  de  larrecin , ôc  autres  ab- 
busqu’illèra  pofiible^  cardeles  empecherdutoutil  feroit 
bien  malailé.  Les  Romains  nous  ont  tracé  noftre  leçon  en 
ceft  endroitft  ; car  les  confuls  ôc  autres  chefs-d’armees  fai- 
foicnceuxmefmesles  enroollemens,  Ôc  appelloicntfesfol- 

datsnomparnom.  . eturmt^t 

L A douceur  donques  eft  la  voje  la  plus  certaine  pour 
gaignergeocralemcnt  le  cœurde  tous,  Ôcdont  l’on  doit  plu-  g^uefl  re- 
ftoftvferqued’aufterité  Ôc  rigueur  trop  eftroittej  Toutefois  quâ. 
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nô  iulqu’à  Ce  faire  mefprifer,  félon  que  difoic  fort  bien  Cleo- 
mener  car  il  n’y  a rien  de  plus  dangereux  pour  ceux  qui  com- 
mandent, que  d’eftre  contemnez  de  leurs  gens  : par  ce  que 
de  làs’en  enfuit  la defobeiflàncerôc d’elle  les  monopoles, fè. 
dirions  & tumultes:  Ce  qui  a efté  fouuent  caul'c  de  faire  per- 
0«  »e  dremaintesarmeesauecleursChefsrlefquelsfèdoiuentbic 
doit  legert.  garderai!  reftc:  mais  celle  maxime  conuient  aulîiauxPo- 
rement  fer  tentats,  de  ne  fe.fier  trop  à ceux  qui  auroient  receu  d’eux 
eelHj^uon  quelque  induite  &outrage,mefmementà  tort  ôcfânscau- 
M efenfi.  : dont  l’offtnfe  a de  coullume  de  fe  rengreger  toufiours 

tantplusfort.&ledelîr  de  s’en  reuangers’cnaccroit,  lequel 
fecouuc  longuement  en  des  gens  de  cœur  , tels  qu’on  pre- 
fùppofê  deuoireftre  ceux  qui  ton  tprofeflîon  des  armes.  Car 
auicontjuefe fentiniurié  à tort,  comme  met  Thucydide  au  troi- 
uefîneliu.  deceluyquin'auokpointtCoccaponde  luj courre 
s en  peut  vne fou  demejler,il  rafehera  de  s’en  rejjent'tr  plus  aide- 
nt tnt , que  d'vn  tout formel  aduerfùre.  Machiauelle  dilcours  17. 
du  3.  liu.  n’approprie  pas  malcecy  à vn  exemple  tire  du  27-. 
deTiteliue, deClaudius Nero  , lequel  aiant  enclosAfdru- 
balen£lpagne,dctelle  forte,  qu’il  luy  falloitdefàduanta- 
geufement  fortir  au  combat , ou  mourir  de  faim  dans  fbn 
fortr  Cellui-cy  félon  aftuce  punique  trouua  moyen  foubs 
couleur  de  mettre  en  auant  quelques  voyes  d’accord  belles 
en  apparence,  de  fêdepeftrer  de  les  mains.  Dequoy  Néron 
fut  griefuement  repris  & tancé  à Rome,  auec  des  répriman- 
des vn  peuexceffiuesrdontluy,  qui  eftoit  homme  de  cœur, 
fereflen tant  peu  detempsapres  qu’il  fut  créé  Confùl  pour 
aller  guerroyer  Annibaf,prit  vn  party  fort  hazardeux,  de 
s’aller  du  bout  delaPouUleoii  il  eRoit  front  âfront  dudic 
Annibai,  ioindre  à fon  compagnon  Liuius  en  la  marque 
d’Anchone:  où  ils  deflSrent  AfHrubal  : mais  auec  tanta  eE 
froyàRome,fîcoft  que  les  nouuelles  y arriuerent  de  celle 
hazardeufe  entreprifè  , qu’ils  ne  f^uoient  qu’en  elperer; 
Etaians  eu  les  nouuelles  de  la  viéloire,  comme  on  l’euflen- 
quisquirauoiemeu  de  louer  ainfUquite  oui  doublcrpüur 
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réparer,  refpondic-il,  la  faute  que  i’auois  cômife  en  Elpagnc, 
oui  tout  eucnemenc  me  venger  de  l’indignice'  imoy  faicte 
aux  defpens  de  mes  Concitoyens  ; *ut  ex  hojie  tvrevUmglonA^ 

*ut  ex  cistibm  viftn  ^audium  meritum  certe,f^  ft  non  honejhinty  ca- 
pû/».Cclàfbitdicl  comme  par  forme  de  parergue  aucune- 
ment hors  de  propos,  mais  non  pas  fansinftruclion. 

P O V R retourner  fur  nos  brifees,nous  difons  qu’il  y a trois  Moyens  i 
principaux  moiens  à vn  chef  de  gaigner  le  cœur  des  foldats,  vn  Chefd 
&dontl’onaaccouftumc  le  ièruir  à la  guerre:  par  amiables 
& douces  carrelles , ou  en  leur  donnant  quelque  attente  de 
recompcnfe,ou  fans  les  remettre  i l’aduenir:  leur  vfer  de 
gratuitez  prefentes  : Car  la  libéralité  du  Chef  gaigne  autac 
ou  plus  le  cœur  des  foldats  qu’autre  vertu  qui  puiiïe  eftre  en 
luy.  Mais  il  y faut  apporter  de  la  diferetion,  comme  il  ft  dira 
cyipropos  fur  l’article  de  l’auariceipour  s’y  côduireftlon  le 
mérité  & valeur  de  chacunrôc  donner  i cognoiftre  qu’on  n’i- 
gnore rien  de  leurs  avions  & comportemens , ains  qu’on  y a 
rœil  tendu  pour  les  rémunérer  en  temps&licu:  car  àla  vé- 
rité ceux  qui  efpandent  libéralement  leur  fangpourleftr- 
uicedu  Publique,  méritent  biéquelquesgracicufttez,&  ca- 
reflesentremeflees  d’efperances,  pour  les  inciter  toufiours 
d’auantageàftportcr  de  bien  en  mieuxrmaispource  qu’il  n’y 
a gensau  monde  qui  ft  fçaehent  plus  proprement  mafquer  ► 

d’hypocrifie que  les  foldats, il  faut eurefubtili les deftou- 
urir:  & n’vfer  pas  fi  inconfiderément  de  Ton  bon  viiàge , que 
ilsenabuftnt  : car  delà  viendroit  le  melpris,  ou  vn  foup-|^'*^.  ^ 
çon  qu’on  leur  voulut  bailler  des  caflàdes.  Et  pourtant  il  ci^difsimuleZ 
oeftin  d’y  aller  la  fonde  en  la  main  : & fçauoir  aufii  ft  ftruir  ^ 
Raccommoder  de  feintes  R difilmulations  à propos,  mais 
couuertement , R fans  par  trop  les  prophancr  ; car  il  ne  fuf- 
fitpas  de  repaiftre  cesgenslàde  paroles  R bône  chcre,il  faut 
quant  R quant  que  quelque  effeét  par  fois  s’e  enfuiue:d’au- 
tant  que  l’nomme  de  guerre  n’a  rie  en  plus  grade  haineR  de- 
teftatiÔ  que  de  ftveoir  abuftr,  R détenir  le  bec  enl’eau.-  fpe- 
cialement  où  il  ft  trouueroit  en  neceifité  R court  de  moyés. 

Trop  bié peut-on  côteperer  cela  en  leur  dônat  preftnteméc 
quelque  choft,  R remettant  pour  Icfurplusde  faire  encore 
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d’aduantagepourraducnir  j & finablement  la  guerre  ache- 
•ueeles  recompcncer  de  tous  leurs  labeurs; de  cela  vousen 
, auez  infinis  exemples  en  l’hiftoire  Romaine  , mefinement 

CS  guerres ciuiles,  tanten  Plutarque,  qu’en  Appian  Alex- 
andrin. Quoy  quecefoit,  il  n’yarien  qui  s’imprime  plus  fa- 
cilement en  leurs  cœurs  que  Telperance,  prouenantmcfme 
delapartd’vn  chefquife  monftre doux, bénin,  gracieux& 
affable:  car  prefter  debonairement  l’oreille  a chacun,  eft 
comme  vne  demie  fatisfadion  de  fes  promeflès.  Mais  il  fe 
fâpt  bien  garder  que  cefte  facilite  t>c  felaiffèallerà  vnecon- 
niucncedes  vices  ordinairesauxgensdegucrrejpar  ce  qu’il 
vaudrait  bien  mieux  n’auoir  perfonne  auecques  fby , que  de 
les  tollcrcrdebouchez, vicieux, ôcdefbordcsapreslcs  delices, 
infblenccs  & voloptésjcc  qui  feroit  du  tout  peruertir  l’ordre 
& police  de  la  milice,  dôntiln’ya  rien  de  plus  neceflàireen 
vnearmee.  Età  cefte  finfautquelecbeflereformelcbeau- 
premier  en  toute  fà  façon  de  viure , pour  en  monft  rerie  che- 
minauxautres, félon  que  par  le  menuilfe  déduira  cy  après; 
eftant  bien  malaifé  de  leur  commander  deuement  & à droit 
& les  tenir  en  briddeiainfi  qu’il  faur,quinefcait  commander 
à fbi-mefme,&  fe  dominer  8c  dompter. 

Lf  Chef  Av  furplus  l’vnc  des  chofésà  quoy  vn  chef  doit  autant 
J»t  eflre  entendre  j fi  on  luy  fait  quelques  requeftes  ,ores  qu’elles  fuf- 
de  facile  féntaucunementdcfraifbnnablesj  maisil  y a delà  diferetion 
en  cela;  c’eft  de  ne  s’y  monftrer  pas  fi  rhabarbatif & rebours, 

3u’il les refufe trop  rudement;  ainsauccquelquegracicufe 
efaiéfe;  fans  rabaifler  rien  toutefois  du  degré  qu’il  tient; 
Car  en  cela  non  feulement  il  fe  feroit  tort,  ainsi  celuy  en- 
core plus  dont  il  reprefente  le  lieu  : autrement  ce  féroit  d’vne 
mefmc  chofe  en  faire  vn  double  mefeontentement;  de  fe 
veoirefconduiredefa  requefteau  heu  d’eneftre  gratifié;  ôc 
auec  ce  rabroué  rudement,  cequi  defplairoitpius  encore. 
Mais  d’autre  part  n’en  faire  qu’vnfimpleéc  gracieux  refus, 
ce  feroit  comme  ouurir  vne  taueme  a infinies  autres  telles 
importunités,dontonfctrouueroitmoleftéàtoutesheurcs; 
Parquov  üy  fautproceder  fagement:moinsdemaltoutes- 
foisy  ailàles  refufér  touciplat,  que d’amufcrles  pourfui- 
' uans,8des 
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uans,  & les  entretenir  longuement  d’vne  vaine  c/peran  ce , éc 
promettre  fans  accoplir^aautat  qu’il  c’y  a point  de  vice  plus 
odieux , principallement  en  vn  qui  commande , que  le  men- 
fongejoui  parler  plus  proprement,  que  l’eau  beniftedela 
cour  : fuiuant  le  dire  d’Epenetus  que  la  mtnteurs  efloient  cdufe 
de  tom  Us  crma  pnhtxdu  monde.  Les  menteurs , c’eft-adire 

les  abufeurs  qui  ne  tiennent  rien  de  leurs  paroles  & promet- 
fes;  maisilsfe  trompent  les  premiers  en  cuidant  abufer  les 
autres.  Qm  nimtsr  mendacm , hic  p*fctt  ventes:  idem  aute fequhur 
nues  volanta  j a diuinement  dit  leiàge.  Et  Homereau  4.  de 
l’Iliade  j <*t)  •>|>eu<ftoori  m.'tnf  iojtT  à.fâf)pSt 
luppiter  ne  ftuorife  point  les  menteurs.  Il  fc  doiél  bien  gar- 
der auin  d eflre  moqueur  ne  brocardeur  enuers  melmes 
les  plus  petits.  Car  E les  iniures  & paroles  outrageulès, 
bien  queraufes  & controuuees , ne  lailTent  pas  d’eftre  deiplai 
fantesautantou plus  bien  fbuuentque  lesveritablesjlesper- 
tonnes  quifevoicntlèruir  de  rifeepar  quelque  traiefî  de  mo- 
querie ont  accoutumé  de  s’en  efmouuoir  plus  aigrement, 
que  n on  les  iniurioit  tout  à faiâ  : par  ce  que  quant  à l’iniure 
elle  procédé  communément  d’vne  impetuofité  de  colcrc; 
êclebroccard  ou  attaque  vient  d’vncpour-penfee  malignité 
aiant  r odeur  d’vne  iniure  préméditée  qui  fait  rire  les  aififtans 
donc  fe  redouble  le  mefeontentement  & indignation  du 
mocqué.  A quoy  Ce  conforme  le  dire  de  Thucydide  liure 
premier.  Q^on  s’irrite  pins  des  outraea  indignités  qu'or,  reçoit^ 

que  fl  un  nom  vfhit  de  force  de  violence. 

N E Fautpas  non  plus  quelecheffoit  iniurieux-,  car  cela 
eR  indigne  au  lieu  qu’il  tient.  Sommes  qu’il  nefedoitioucr 
ny  rendre  trop  familier  auec  les  foldats,  dcpeurquecclane 
pallèenmelprisêtcontemnemenc  jinais  trop  bien  fe  mon- 
urcr  en  tout  & partout  doux, gracieux  facile,  & affable, aucc 
vne  grauité  contemperee,  comme  il  eft  requis  à ceux  qui 
commandent.  Il  fe  peut  bien  au(Iî  exercer  allez  familière- 
hi5rauxarmes  auec  eux,  gardant  ncaumoins  coudours  Ion 
rang. 

Av  regard  dcsbien-faiâs&munificences,ilnyarien 
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devray  guigaigneplusie  cœurdcs  perfonncsj  outre  ce  que 
Icbicn-faireà  autruy  eftnon  feulement honnefte de foy,  fie 
trop  pi  us  encore  que  le  reccuoir)  ains  quant  fie  quant  pluj 
plailàntficplus  agréable:  car  il  nya  rien  qui  engendre  plus 
d’efiouiffànccsen  noftreclprit,quedefè  fentir  auoir  vie  de 
beneficence,ôcmefmementaux  gens  de  bien,  félon  ce  dire 
de  Plaute  es  captifs,  quoi  bonis  oenefit  beneficimn  ^gratia  ea 
gramiaeft bonis.  Siquec’eflrchofeplus  honteufe,  ditle  incf- 
me  Thucydide  au  1.  dercfufervn  qui  vous  requerroit  de 
quelque  plaifir  , que  nom  pas  à luy  de  ne  l’obtenir.  Dieu 
nieline  fe  complaillde  bien  faire  ; Utabor  ftpty  tis,  cum  tis  be~ 
ntfecero.  Icrem  31.  aiant  agréable  le  furnom  de  iutf  yérm  bien 
faideur  : 6c  au  réciproque  d’auoir  des  oblations  6c  oflPrandes 
de  Tes  Créatures , combien  qu’il  n’en  aie  que  faire;  mais  il  de- 
Crecela  de  nous  comme  pou rvne  marque  6c  recognoillàn- 
cede  noftre  deuoir  enuersiuy  ; fuiuantcequieft  efeript  en 
Exode  13.  N on  apparebts  in  conJ^e^bumeovacisMs,  Les  Ethni- 
ques mefmesnel’ontpasignore. 

Mmera  crede  mihi, plaçant  hominefque  deo/que: 

Placatur  doms  Juppiterîpfe  datis. 

Mais  cela  efl:  plus  le  propre  des  grands  enuers  les  petits, 
quedes  petits  enuers  les  grandsrXenophon  au  premier  de  la 
Cyropeaic,entrcIesautresadmoneftemensquetrace  Cam- 
byfes  à fon  fils  Cyrus,pour  fe  faire  bien  vouloir  ôc  obéir  de  fes 
foldats,  cil  de  louer  6c  gratifier  ceux  qui  fe  rendent  prompts 
fie  docilesaux  commandemens  de  leurs  chefs  : 6c  au  rebours 
challier  6c  punir  les  contumaces  6c  refradaires  : mais  que 
lavoyelaplus  courte  poury  paruenir  eft  de  leur  imprimer 
vne  opinion  qu’on  a loing de  leurconlèruationôc  làlutjen- 
/èmble  de  toutes  leurs  commodité?;  6c  fur  tout  de  la  recom- 
pcnccdclcursleruices.  Ce du’il  s’efforce  deprouuerparles 
malades,  qui  fe  rendent  ainfi  obéi dans  aux  .médecins  pour 
l’cfperance  qu’ils  conçoiuent  d’effre  guéris  par  leur  indu^ 
ftrie  6c  moi  en.  Et  lemefme  des  paflàgcrs  enuers  les  pilotes 
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qui  les  conduKènt  fur  la  tQcr.  Ce  ncaumoins  il  faut  qu’il 
contienne  ceux  donc  il  a charge,  en  obciflancc&dcuoirde  ^ 

fidelité  enuers  le  Prince  qui  les  foudoye  j 6c  en  bonnepaix,  j 
amitié  & concordelcs  vns  auec  les  autres,  ainfiquefrcres^^,.,/,^y-^ 
dcflciusvnperede  famille  qui  les  reprclènte  j lins  leurper  441s, 
mettre  deîè  querelcr  ny  combattre  j dont  il  n’y  a rien  de 
plusfrequcncennosarmees,  où  l’on  ne  fcroic  pas  tenu  pour 
oraue homme,  quin’auroit  pris  quefiionâ  vn autre  deiTus 
Ja  pointe  d’vneelgui lie , combien  que  ce  foie  vnc  chofe  tref- 
pernicieulè,ôc indigne, non  feulement  du  nom  Chreftien,7*«*t im- 
ams des  mcicrcans  ,•  dautant  qu’on  a alTcz  de  befôigne  raillee  7**^®*' 

quandonefià  l’hoftillité,pour  emploierà  amortir  fa  fero-^^^^' 
citébelliqueufe  contre  l’ennemy , fans  la  conuertir  enuers 
’fês propres  confrères  d’armes.  Et  faut  que  tous  ceux  qui  enyi^.  ^ 
fontprofeifion , ôc  les  fuiuent,  facent  leur  compte  den’eftrc 
plus  a eux  fi  toft  qu’ils  ont  vnefois  prefté  le  ferment,  & cou- 
ché la  paye,  ains  à celuy  qui  la  leur  donne , ores  qu’ils  ne  fuf- 
fènt  pas  fes  fubie<üs,ains  eftrangersiôc  que  leur  fang,  leurs  vi  - 
es  leurs  perfonnes  font  deflors  affedees  à fon  fèruice , pour, 
alcr  lacefte  bailIèeoùfeslieutenanslecommanderont,fàns 


rien  refufenny  moins  s’enqueriroù  c’eft  que  Ion  les  veut  me- 
ner,ny  à quelle  fin  fuiua'hc  ce  valeureux  mot  d’vn  Roydew,/,>4,>«« 
S’pitlnc  -^quUnefaiüoitUmAti  demandtr  combien  rfloientlesen-  ^HelreJpeEl 
nemü^AÎm  feulement  oùils  ejioient.  Les  Romainsauofentce  fer-  Rom, 
ment  militaire  en  celle  recommandation  6c  rdped  qu’on 
peu t veoir  en  infinis  endroits  de  leur  hiftoire  j ôc  en  cre  autres 
auzé.  de  Tirc-Liuc.  Les foldats  ejioient prejli  d'afermernon feu- 
le ment  par  tous  tes  Vieux , mast par  les  enfeij^nes , ^ -^i^lts  encore 
Cr  parle  ferment  folemnel  <juils  auoient  prejlétn  s'enroollant^de 
•dire  vérité  de  ce  4»' on  leur  demander  oit.  Et  Den.  Halic  au  2- 
parlantdc  la  recraide  que  la  commune  de  Rome  s’eftanc 
defpiceeauoic  fait  au  mont  Auentin.  Comme  plufieursfijfent^^^-^^- 
difficulté  de  defarborer  la  enfeignes  enuers  eux  fàcre  ftinéles  O* 
venerables^  ^tjuetom  d'vn  accord  ejlimajfent.  ntjlre  ny  feurny 
loijible  de  laijfer  leurs  chefs  ^ à caufe  du  ferment  militaire  que  les 
Romains  obferuent  fur  tous  autres  peuples  j Car  il  ordonne  de 

. ' . M ij 


Digitized  by  Google 


BeUedifei- 

flint. 


DeS(jnerel- 

itspdrticH- 

Iitrs,(^dc$ 

dutils. 


César. 


UART  MILITAIRE, 

fuittre  le  chef  par  tout  où  il  les  voudra  mener  U loj  permeSl 
AUX  chefs  , de  mettre  ù mort  tout  fur  le  champ  ceux  qui  ne  leur 
voudraient  obéir , ou  qui  abandonneront  leurs  enfajmes  ,fans  autre 
forme  de  procès  Sic-  Et  n’eftoic  loifîble  à aucun  lequel  D'euH; 
preftcce  fèrmenc,detuerny  Frapper  l’ennemy  aucombar, 
félon  que  le  cefmoigne  Cicérones  offices  j & Plutarqueen 
la 39.  qiieflion  Romaine,  où  ils  racompcenc  que  le  grand 
Catonefcriuoicàfbn  fils^  ques’ilauoit  parfourny  le  temps 

Sn’ildeuoicferuiràlaguerrej  6c  en  euft  le  certificat  du  chef 
e rarmec,auec  fon  côgé, qu’il  s’en  retournaft  fi  bon  luy  fèm- 
bloitjou  s’il  aimoit  mieux  demeurer  encore  enl’armee,  qu’il 
reprefiat  nouueau  ferment,  & demandafUa permiilîon  de 
com battre  & frapper  l’ennemy.  Mais  de  cela  plus  àplain  en 
fbn  lieu: 

Les  Romains  au  refte  ne  feauoient  que  c’eftoit  defè  que- 
reller, comme  nous  faifbns  } nyde  décider  leurs  animofitez 
& rancunes  à coups  d’efoee  l’vn  côtre  l’autre  eflansau  camp 
ainsreferuoient  leur  effort  & vaillance  contre  les  ennemis 
pour  le  feruice  du  Public.  De  cecyil  s’en  voit  vn  fort  bel 
exemple  dedans  Celarau  3.  des  guerres  de  Gaulle.  Encejle 
le^iony  auoit  deux  Centenitrs  entreJes  autres  , braues  (yvaiüans 
au  pojîtble , défia prefts  de  monter  aux  p'femiers  pim  honnorables 

grades-^  T.Putfio^  CÎ7*  L.Varenus-^quI  ejloient  en  picque  perpétuelle  à 
qutf^i^neroit  les  deuants  j (ÿ*  ne  faiUoient  d'auoir  tom  les  ans  de 
groffes  dijhutes  touchant  cela.  L’vn  d'iceux  Putfio } pendant  qu’on 
ejloit  au  pim  fort  du fouflenement  de  T ajjaut-y  & à quoy  ( dit-il)  fon" 
^es  tu  Varenm  ; ne  quelle  pim  belle  occafton  attends  tu  de ft^epreu- 
uedeta  videur  ? Ceiouriçy  décidera  nos  différends  : quanta 

quant fe ie£lehors delà trenchee.  Auecle  furplusdecepropos, 
dontlaconclufionfut  ; qu’apres  auoirâit  vne  preuueforc 
fîgnalee  de  leurs  perfonnes  5 6c  s’eftre  entrecourus , & fàuuez 
la  vie  réciproquement  l’vn  à l’autre,  ils  s’en  retournerait  re- 
conciliez, auec  vne  tref  grande  louange.  l’ay  apiisdeceux 
quiy  eftoientprefens,  que  de  noftre  temps  deux  tref-ualeu- 
reuxcheualliérs, capitaines  de  cbeuaux  Icgiers  enPiedmont, 
les  fieurs  d’ Aulîùn,  6c  de  la  Mothe-  Gondrin  firct  de  mefme, 
lefquels  efbns  en  perpétuelle  hargne  6c  côtention  l’vn  cotre 
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l'autre,  vniour  qu’ils  iè  trouuerent  front  àfront  des  enne- 
mis, la  Mothegondrin  alla  dire: Et  ne  nous vaudroit  il pas 
mieux  s’il  y a quelque  effort  & valeur  en  nous , de  l’emploi- 
ericy  endroiâpourle feruicede  nollremaiflre,quedenous 
entrequerellerainfi  ,fànspropos  chae'un  iour,  au  trefgrand 
mefeontentement  de  tous  les  preud’bommes , &vnmau' 
uais  exemple  pour  tout  le  relie  de  Tes  forces?Cedifant,'Ia 
veue  baillée  de  fa  fallade, il  s’en  va  donner  à trauers,oùlbn 
emulateurne  faillit  pas  de  le  bien  féconder,  11  que  l’vn  8c 
l’autre  s’en  retoumerentaians  faiél vne  fort  fignalec preuue 
deleurvertu.  Touteequedeflus,  nommément  de  Celàr, 
nous  deuroit  fèniir  d’vn  bel  admonellemenc  de  mettre 
toufîoursfbubslepied  telles  querelles  particulières,  quand 
ilellqueflio  deprellernoftrevie&nollrc  fangau  publique: 
DequovDOUs  en auonsvn autre craiâ  au  9-  deTiteiiuc,où 
le  CoDuil  Fabius  Max.  à bonne  Sciufle  caufe,  ennemy  mor- 
tel de  PapyriusCurfor,  qui  luyauoit  autresfois  voulu  ofter 
la  vie,ne  laiflà  de  le  créer  Diélateur , la  necelRté  le  requ  crâne 
lors.  Ily  ena  aflet  d’autres , comme d'Ariftidc,& de  The- 
miflocle , partiaux  8c  inueterezaduerlàires,  qui  neantmoins 
fèrapointerenc  en  vne  coramilïïon  où  les  Athéniens  lésa- 
uoientdeleg;uez  enfcble.  Voilà  de  rechef difie, corne Icsatv. 
cicsdemeHoict  leursinimitiezScquerelles,&non  pasà  noflrc 
mode  plus  que  barbare;  ou  pour  la  moindre  occafîon , voire 
fans  caufe  le  plus  fouuent,  àl’appetic  de  quelque  bizarre  £c 
fantaflique  accariaHre  efcefuellé,  il  fe  faut  à tous  propos  al- 
ler coupper  la  gorge  cotre  quatre  pteques,  fl  l’on  ne  veut  e- 
flretenu  pour  vn  lafche  &couard  reprouué , indigne  àia- 
mais  de  porter  les  armeSjâcleretrouuer  plus,  ny  de  cÔparoi» 
flreparmy  les  gens  de  bien  & d’honneur.  Mais  les  Turcs  n’e 
fbntpas  ainfî , carils  fuiuent  en  celà  les  Romains , 8c  n’iroit 
moins  que  deleur  vie  de  fè  quereler5t  iniurier  eflâs  en  camp: 
voue  mefînes  en  plaine  paix  en  leurs  maifbns,  ils  n’oferoienc 
s’efinanciperàces  diflèntions  8c  rtottes,  oùlesnoftresfon' 
dent  le  p<^t  d'honneur  : êc pour  y donner  quelque  luflre 
& prétexté,  allèguent  que  par  là  au  moins  ^cognoifl  ce 
qu’on  vault,  afin  de  n’en  dire  trompé  au  befoing  : outre 
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ce  que  c’cft  vn  elguillon  propre  à encourager  les  foldaric 
tellement  qu’aucuns  de  nos  Capitaines  modernes  ne  les 
auroient  pas  voulu  retrancher  du  tout,  mais  trop  bien  les 
faire  décider  promptement,  & ne  les  lailTer  croupir  d’auan- 
tage,depeur  d’vne  en  engendrer  pluficurs  autres, ainfi  que 
les  telles  d’vne  Hydre.  M.  de  la  Noue  a fi  exactement 
defnoué  cepoint  li  au  douziefmedelcs  Difeours  Militai- 
res, que  ce  luy  feroit  faire  tort  d’aller  rien  eniamber  def- 
fus.  Mais ie  puis  bien  dire  que  les  Turcs  plusfagemcnt&: 
plus  louablement  que  nous  ne  fail'ons,  referent  celle  cou- 
. ftume  àvne  brutale  inhumanité  i ne  portans  point  d’armes 
forsà  laguerre,nonplus  que  faifoient  les  Romains.  Eti 
nous  ce  feroit  vne  choie  trop  indécente  ,&  répugnante  d 
la  Noblellc  : de  n’auoir  fans  cefle  les  armes  au.poing,& 
traifner  vne  grande  longue  queue  de  poille , auec  la  da- 
gue ou  le  poignard  ; Bien  ell  vray  que  nos  Gentilshom- 
mes puis  peu  de  temps  , pour  ellre  plus  Jellcs  & à deli- 
üre  , les  font  charrier  apres  eux  par  quelque  mallo- 
tru  page  ou  lacquals.  Ce  qu’Arillotc  Hure  deuxicfme  des 
Politiques , difl  appartenir  aux  barbares.  Et  fuiuant  celà, 
Ammien  Marcellin  au  vingt -troifiefire  de  lès  hilloires. 
TowftesPerfet  tndijferemmerit , Jott  es  64ntfuers , fbtt  es  iours  de 
fejie, vont l'eî^etMCoflé'.cc que  tes  Grecs  anciennement  auoient 
aufsi accoujîumé,  mais  les  Athéniens  taboUrentles premiers  detous^ 
félon  TfcwQ’d/df.Onpeut  interpréter  celà,  que  ce  fut  pour- 
ce  qu’ilsembrallèrent  l’ellat  populaire, où  ceport d’armes 
a moins  de  lieu  qu’en  pas  yn  des  autres. 

Lesduels  Av  svRPLvs,  les duelsont  ellé  pratiquez  de  plus 
fertanciis  longuc-main  (juc  ne  cuident  ceux  qui  affignent  leur  pre- 
mière origine  a moins  de  mil  ans  à compter  d’icy  en  arriéré 
lors  que  les 'barbares  feptentrionaôx  fc  vindrent  ieder 
danslcsProuinces  occidentales  de  l’Empire  Romain;  lel- 
quels  pour  n’auoir  rien  enleurimagination&  penfèequela 
force &la  violencemy  droiél  aucun  de  lufticc  ny  d’équité 
queceluy  qui  fe  deddoitpar  les  annes,  d’où  dependoient 
tous  leurs  Arrells  difinitifs,  leursRatuts s’eftabiirent  depu is 
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làdefRis.  Maisi’en  trouue  vn  exemple  encre  les  autrcsforc 
fignalc&auchenrique,  de  plus  de  1800.  ans  d’vn  difFcrencI 
qui  fe  vuida  à la  pointe  de  relpee,en  matière  ciuile  d’vne  luc- 
celîion  entre  deux  Coufins  germains  en  E(paignc,deuanc 
Scipion  furnommé  depuis  l’ Apliricain,  le  iaillè  à pa  rt  les  an- 
ciens duels  precedents:  car  ilsfe  dermefloient  à l’hollillitc 
d’ennemyàâucre:  comme  de  Romule  contre  AcronRoy 
des  Ceniniens  : de  crois  Curia  tiens  &:  autant  d’Horaces,lôus, 
TullusHoftilius-.deCornelius  Coflus,ManIiusTorquatuSi 
ValeriusCoruinusjSiciniusDentatus,  & infinis  autres.  Et 
plus  de  quatre  ou  cinq  cens  ans  deuant  à la  guerre  de  Troye, 
deMenelaus  & Paris, au  3.  de  l’Iliade,  & d'Hedor  & Aiax  au 


7.  Ceux  des  Athlètes  pareillement,  mais  ils  n’eftoientpas 
mortclsàtoute  outrance  comme  les  autres:  nypourdeci' 
fions  de  querelles,  ains  pour  la  gloire  tant  feulement.  Aure- 
.garddcsGladiaccursqui  combatcoient  appariez  pourla ré- 
création du  peuple,  tant  que  l’vn  des  deux  demeuraft  fur  U 
place,  & bien  founenclVuSc  l’autre:  celàalloic  d’vneaurre 
îbrte:&eftoient  pris  à louange  de  ceux  qui  faifoientprofef- 
fion  de  les  addrelfer:  n’y  ayant  rien  à Rome  de  plus  frequent 
anciennement  ,iufquesàenprelènter  furies  rangs  dans  les 
Cirquesôc  Amphithéâtres  .cinq  ou  fix  cens  paires  pour  vn 
fèul  iour.  Titeliue  doneques  au  vingthuirt  en  eferit  cecy. 
Scipionfaifânt  ctlebrer  en  Ejptt^ne  ici  ieux  funtbres  À l'honneur^ 
mémoire  defes feHXj>ere  ^ oncle,  ejul n’a^ueres  y efleient  decedry^^ 
fe prefenterent plnfieurs  fortes  de  combuttans  apparie^deux  À deux, 
en  camp  clos,  (juon  appelle  gladiateurs , mats  non  pas  de  ceux  quon 
auokaccoullumd de  louer  des  LatlÊles  ^ matjlres  d’eferime , qui 
leur  apprenoient  ce  meftier, pour  en  faire  puiftpres  leurprofft  ,&• 
vendre  le  fang  de  ces  miferables  à beaux  deniers  comptons  -,  ains  d’au- 
tres qui  s’y  venaient  prefertter  de  gayeté  de  cœur, gratuitement^  les 
vns  enuoyete^for  des  Princes  du ptçts,pour  monjlrer  U valeur  de  leur 
nation  à l’enuj:  les  autres  pour  honorer  dr  gratifer  Scipion, d'autres 
■par certaine ialoufie  ^ambition  de  feftir.e  parojfrt  vaillaufs  (jp* 
adrotbis  aux  aimes.  Uniques  vns  pour, y deoirjler  leurs  ifncjeimts 
animoftéTS^iy  querelles’.  Bt  entre  autres  deux  de tuaifojŸiHuftre^ 
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(ÿ*  riches  Seigneurs,  Coujins^rmains , Corbü&'  OrfuaJefjmels  ne 
s’e/ldHs  feu  accorder  delà  pojp:J?ion  (Cvaeviüe^affellee  ibé^vindret 
vuiderleur  différend  far  ta  voye  des  armes  deuant  Scifion , és  \une~ 
railles  deffufdnes.  Et  It^ , ayant  cherche'  tous  moyens  fojitbles  de 
les  accorder , & que  cetà  Je  deddaji  amiablement  far  1 ujiice  ^ ils 
reffondirent  refolument  qu’ils  n’en  croiraient  hommes  ny  Vieux^ 
horfmü Mars, qu’ils auoientejleu  pour  arbitre  : Lùdtffusejlans  en- 
treT^au  combat,  taijhé  vint  au  bout  aifement  du  fins  ieune,  ^ 
ainfi  fe  termina  leur  querelle.  Le  Duc  Philippes  de  Bourgon. 
gne  abolie  ces  duels  en  Flandres , où  il  elloic  auparauanc 
loifible  dvn roturier  ôcignoble,  d’appellermefmevn  Gen- 
tilhomme , pour  faire  prcuue  de  la  vaillance.  Etes  De. 
cretsils  font  prohibez  pourplufîeurs  raifons:  mefoie  ou’il 
fomblequepar  là  on  vueille  comme  tenter  Dieu, &i’ef- 
prouuer  , fi  en  cefl:  endroit  il  voudra  monftrer  fon  équité 
&iufiice:quafi  que  fi  le  combat  fucccdoit  contre  ledroi(fl 
des  parties,  on  le  voulufi  arguer  d’iniquité  : là  où  parfois 
il  le  permet  , pour  certaines  caufes  ànous  incogneues.£c 
à ce  propos  deux  frères  ayansellé  arguez  de  lairecia,ayans 
efié  fur  ce  fubieét  vaincus  à Efpollctte,  & quelquesiours 
apres  le  larron  defoouuert  &puny,celàfutai  partie  caufe 
d abolir  cesduelsdoinâ;  que  c’efl  autant  retrancoer  l’autho* 
rité  delà  iufUcc  efiablic  pour  faire  iuridiquetnentdroiâ& 
raifon,fàns  fe  commettre  au  douteux  cuenemet  de  fortune. 
Et  vaut  mieux  par  faute  de  preuue  fuffifànte  abfoudre  dix 
coulpables,que  de  foubfmettre  à l’incertitude  de  cesinhu- 
mainshazardsvn  innocct.  Outre  que  c’eftvne  cruautébru- 
tale  tant  abhorrée  de  Ie^s  christ.  En  Auignon  du 
teps  du  Pape  VrbainV.enuiron  l'an  1364.  le  Roy  lean  ayant 
«ûroyélecombat entre vnFrançois&vn  Anglois,  lePapc 
excommunia  tous  ceux  qui  5*y  trouueroycnt  : Neantmoins 
ils  ne  laiflèrent  de  palier  outre  en  la  prelcnce  du  Roy  mef 
<ne;  qui  alleguoit  fà  Sainteté  n’auoir  que  veoir  fur  les  anciés 
ftatuts&couftumes  du  royaume.  Autefte  ces  duds  mo- 
dernes cy  douant  beaucoup  plus  freqqctsen  Italieque  pour 
ick>urd'huy)ConfifWntea  keieâaon  dlucanip,(^uiapartiem; 
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àTagrcflèur,  &cellesdes  armesau  defendeur;  chacun dd- 
quelsafbn  parrain,  & deux  Confidans,  qui  luy  affiftencàla 
confèruation  de  Ton  droit.  Puisilyalafeuretcdu  campque 
prefteccluy  qui  le  donné:  la  vification  réciproque  des  deux 
combattîns,  lors  qu’ils  font  dans  leurs  pauillons  ateendans 
l’heure  du  confliét, pou rveoir  s’ils  onepoint  de  charmefur 
eux:  le  ferment  qu’ils  en  font:  celle  des  armes  pareillement; 
defquelles  fi  les  ofFenfiues  fe  rompent,  l’on  en  a d’autres  tou- 
tes preftes  pour  leur  donner;  fielles  leur  efehappent,  leur 
dam:leurmipartir  egalement  le  Soleil  &le  vent:  défendre 
que  pcrfbnne  n’entre  dans  l’enceinte  du  camp,  fors  les  par- 
rains,& ceux  qui  feront  députez  à ce:  de  ne  toufler, cracher, 
moufeherrne  faire  aucun  figue  de  pieds,de  mains,dc  tcfte,de 
voix ny de geftes quelconques;  & fcmblables  obferuations 
aflèzeognues  par  les  ordonnances  ôc  ftatuts  des  duels. 

T O VT  cecy  premis  comme  vne  trouppe  d’auantcou* 
reurSjfurcechap.-Nous  viendrons  aux  parties  requifes  en 
vnchef  d’armee;raportat  fur  chacune  d’icelles  ce  que  nous 
auons  peu  recueillir  (^àfclà  des  autres  autheurs  pourcnillu- 
ftrer  ceftuicy.  Et  en  premier  lieu  nousnous  attacherons  à ce 
qu’il  propofè  de  plaine  arriueevn  peu  tranché  court  ôcerar 
broiüllé. 


/ E DIS  ejuepourchoifir  vn  chefdUrmee,  il  ne fiutpaauolr  ef. 
gard nyàfa ntbiejje de  ruce^ny  À la^lotre défis  ./^nceJlreS)  ny  enco- 
reauf?$peu* f es fdculte":^^ moyens ^nin fl  tjHonfait  communémèi 
à U création  des  Magijlrats  (jui  ont  la  charge  des  Sace  rdoces  ^ Pre~ 
• prifes , cÿ*  de faire  celebrer  les  leux  les  fefles  ^publiques.  Q^ant 

au  premier,qui  côcernoit  les  dignitez  Ecclefiauiqucs , & les 
Prelatures  de  Rome,  durant  le  temps  du  Paganifnie  auquel 
Onofànder  efcriuoit  ceft  œuure,  nous  referuerons  aufei- 
ziefmc  chap.  d’y  atteindre  fommairement  ce  qui  en  fera  bc* 
Ibing  pour  l’elucidation  de  ce  lieu,  & des  facrifices  don  t il  fc' 
ra  là  queftion  : mais  icy  nous  pourrons  bien  dire  que  les  Ma- 
eiftrats  qui  auoient  la  charge  des  ieuz,  &des  efbatcmens  pu- 
bliques pour  la 'récréation  du  peuple  ,eftoicnt  les  deux  Edi- 
les curules  que  Plutarque  appelle  les  grandsEdilcs:car  il  y en 
auoit  de  moindres,  didsles  Ediles plebciens,  que  foutre- 
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paflc  d’autant  qu’ils  ne  viennent  pas  icy  à propos . Ceux-cy 
comme  met  Titeliue  à la  fin  du  6.  liure,  ayans  refufe  de  fai- 
re celcbrer  les  ieux  que  le  Sénat  auoit  ordonnez  à l’honneur 
delà  decflc  Concorde, pour  la  réconciliation  d’entre  les  Po- 
res & le  commun  peuple,  les  Patriciens  ou  Nobles  en  prin- 
drent  la  charge  fur  eux,  à leurs  propres  courts  & delpcns  j Et 
telle  fut  leur  première  création:  appeliez  au  furplusainfidê 
la  chaire  de  parement  qu’ils  failbyentporter  par  toutpour 
f’yafleoirpar formed'honneur.Ilsauoyentdôques la  char- 
ge de  faire  celebrer  les  ieux  folennels,  tant  les  ordinaires 
cjue  les  extraordinaires, 'que  les  chefs  d’armees  voüoient  f en 
allans  à quelque  guerre  d’importance  & doubtcurt-,  De- 
quoy  toute l'hirtoire  Romaine  ert  remplie;  &là  rtioiioyent 
les  tragédies  8c  comédies  qu’à  certe  fin  ils  acheptoyent  de 
ceux  qui  les  compolbyentj  Sc  en  portoyent  les  frais  8cdert 
pences  fur  leur  propre  bourfè,  comme  ilfepeutvcoir  parla 
plufpartdesinfcriptions  de  celles  de  Terènce . Ils  auovent 
la  charge  auflî  de  pourueoiraux  temples  , théâtres , fores, 
portiques,  rtades,  cirques,  cours,  iàlles,  ÔC  autres  édifices  pu  - 
Dliquesj  que  rien  ny  manquartjSc  de  les  parer  8c  orn  er  quand 
le  be/bin  le  requeroit.  Suetone  en  Ceiàr  lo.  Ædilis  prxter  co~ 
mitium  ac forum,  bxfiiicÂfque ,ettAm  capitolium  ornauit , portici- 
bits  ad  tempus  txtruBti.  Et  Cicéron  en  la  7.  des  Verrincs 
parlant  de  la  charge  d’Edilc.  le  fuit  maintenant  defi^né  Edile 
curule,  dont  il  me  faudra  auec  vne  treffrande  ceremonie  faire  célé- 
brer la  ftinElefolemmté  de  Ceres,  liber  ^ libéra:  rendre  propice  çÿ* 
fâuorable  enuers  le  peuple  Romain  la  mere  Flore  par  la  remembran- 
te de  fa  ieux  tÿ*  esbattemens.  En faire  quant  ^ quant  d'autres  n es 
anciens  , qui  furent  les  premiers  de  tout,ditsles  ieux  Romains, 

auec  vne tref^rande dignité  cÿ*  deuotion,  à luppiter,  Itinon,  ^ 
Minerue.  ^ moy  fadminiflration  des  temples:  à moy  toute  la  char- 
ge de  laville  ejl  commife  Pour  le  foin  trauad  de  toutes  lef- 

quelles  chofes,cesprerogatiufs  leur  on^éié  oBreyees-,  d'opiner  les 
premiers  detoua  au  Sénat,  porter  la  robbebrochee  de  pourpre,  vjer 
delà  chaire  curule,  auoir  en  public  les  fffgirs  de  leurs  ancedres, 
pour  tefmoignage  de  leur  noble  ffe^  ancienneté  derace:  & laijjer 
Àla  poflerité  la  mémoire  de  leurs  beaux  faits.  Somme  quec’e- 
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ftoit  vne  charge  bien  honorable,  mais  de  defpcncc  ,pour 
raifon  des  frais  qu’il  leur  conucnoic  faire  pour  la  récréa- 
tion  du  peuple:  Commeen  combatsde  gladiateurs,&ath- 
leccs,  chailès  dç  lyons,  onces,  ours , fcmblables  belles  làu- 
nages,  où  ils  delpendoyenc  merucilleufement  àl’enuy  les 
vns  des  autres.  De  forte  queplufieurs  nefaifoyent  pas  beau- 
coup d’inftancede  cemagiftrat,ainslcrefuioycntjtefmoin 
Cicéron  au  dcuxiefine  des  Offices  . Mimerco  homint  ditif- 
ftmo  prtetermif^io  xdilitatis  confulitus  repulftm  attulit  . Au 
moyen  dequoy  Murena  pour  obuier  à ceft  inconuenienc, 
n’ayant  point  efté  Edile,  lors  qu’il  fut  prêteur  recompença 
ce  defaut  en  failânt  célébrer  les  ieux,  pour  efacer  ce  foub- 
çon  d’auarice,  & gaigner  la  bicn-vueillance  du  peuple.  H 
yauroit  trop  d’autres  chofes  à dilcourir  en  celt  endroit, 

& mefine  des efbattemens Romains  j mais  voila  àpeupres 
ce  qui  peut  duire  pour  fefclarciflèment  de  ce  que  touche 
icy  Onolander:  A quoy  nous  pouuons  bien  enfilerenco-  ^ 

re,  qu’en  ce  que  defluseftoyent  comprifeslcsdanfeslacrecs 
& les  ballets,  tant  enuers  Içs  Grecs  que  les  Romains  j qui 
eftoyent  célébrez  en  forme  dcproceffion,où  lesieunes  en- 
fans  fils  & filles  alloicnt  parla  ville  reueftus  d’aubes  blan- 
ches,& coronez  de  belles  guirlandes  & chappeaux  de  fleurs, 
d’vn  temple  à autres,  chantans  des  hymnes  6c  cantiques 
compofez  à l’honneur  des  dieux  , 6c  danlàns  par  meîme 
moyen  à la  cadence  de  leur  note,  6c  au  fon  des  inftrumcns 
qui  les  fccondoyent.Titeliue  au  27.  Du  temple  d’Apollon  deux 
genijfes  blanches  furent  conduittes  dans  la  ville  de  Rome  par  la  par-  T itui  vb- 
te  car  ment  ale;  (ÿ'  apres  elles  eQoyent  portées  deux  images  de  J unon~ 
royne,  de  boys  de  cyprès  ,fuiutes  de  vinprtfept  belles  ieunes  pucclles 
vedues  derochets  blancs  traifnans  iufquen  terre:  Qui chantoyent 
vn hymne àthonneur de  laDeeJfe^  auec  vn  pas  mefuré correspon- 
dant àla  cadence  deleurs  chants.  Et  apres  marchaient  les  décem- 
virs des  facrijices , coronezjde  laurier,  (ÿ*  veflus  de  robbes  de  pour- 
pre. Plutarque  en  la  vie  de  Nicias  racompte  le  bon  ordre  , • 
qu’ileftabhtàlacclèbratiomdeladanfe  fàcreequelesAclie- 
niensenuoyoient  faire  tous  les  ans  à l’honneur  d’ApolIoji  en 
DeloSj  ayant  fait  baflir  vnpont  tout  exprès,  orné  de  feftons, 
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tic  chappcauxdc  triomphe  ôc  tapiircries,  fur  le  canal  qui  fe- 

Î>areceftcifle  de  celle  de  Renia,  pour  y faire  palier  plus  Ib- 
cmncllement  la  proceffion  &:  la  danfe.  Or  ces  danlès  & bal- 
lets facrez  que  les  Grecs  appellent  , & les  latins  SaL 
furent  de  fort  ancien  tempsenviage,  comme  on  peut 
veoirau  32.d’Exode,des  cnfansd’Ifraël  qui  danlcntautour 
du  veau  d’or,  pour  le  reuerer.EtauM. des  luges, des  filles  de 
Sillo  en  la  folcnnité  dusEicNiVR.  Plus  deDauid  au  2,  des 
RoySjchap.é.deuantl’archedel’alliace. Quant  aux  Ethni- 
queSjPlatonau2.desloixmet,que  les  autres  animaux  ayâs 
eftépriuez de  l’ordre  des  accords,  & de  lamefureôc  caden- 
ce, les  hommes  ont  eu  les  dieux  mcfmes  comme  pour  con- 
frères & compagnons  des  folcmnitez  qu’ils  leur  celcbroiër, 
leurenlcignavu  la  maniéré  de  danfer,  & les  paflages  & ca- 
dences de  l’art.  Pour  le  regard  des  Romains, Titeliueliurc 
premier  parlant  des  Saliens  inftituez  par  le  Roy^Numa  i 
l’honneur  du  dieu  Mars:  Pervrbem  ire  cAnentes  carminacum 
tr}f>udiif,folemni(juefatratu  Et  cela  fuffira  en  ceft  eiidroitj 

' car  il  y auroit  trop  de  chofes  à y parcourir,  que  nous  auons 
touenees  bien  au  long  en  nos  annotations  fur  Titeliue. 

Avsvr.plvs,  auant  que  de  venir  aux  autres  particula- 
ritez  de  ce  premier  chap.il  nous  a lèmblc  bon  d’amener  icy 
quelques paflàrges  des  anciens,  où  eft  deferipte  en  general 
l’image  d’vn  bon  chef  deguerre}  Apres  auoir  monftrc  qu’il 
n’y  en  doitiamais  auoir  qu’vn  qui  commande  fouueraine- 
menten  l’armcej  Et  qu’il  fuffift  luy  tracer  fa  lc<jon  en  gros 
quandonlaluyconfigneeçtreles  mainsj  fuiuantmefme  ce 
commun  dire,  MittefApientem,  & nihil  dictts. 

Qve  celbitdonquespour  le  mieux  de  laiûèrla  charge 
de  commander  ablblument  à vn  feul  chef,  Homere  le  tcf- 
moigne  allez  au  2.  de  Ibn  Iliade,  parlant  du  pouuoir  d’Aga- 
memnon  deuant  Troye. 

Vx,  o-ycAci  vroAü5COJj>otv<»*,  tîi  YM^acios  t<rcit 
us  0xai\ivi. 

Point  n'efl  bon  ijueplujîears  commandent, 
jl  ne  faut  (]uvn  chef,  eÿ*  vn  Roy. 

AquoyferaportefortbiencclieudeTiteliueau4.  où  qua- 
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tre  Tribuns  militaires  en  authorité  de  Confuls  ayanseftc 
creez  pour  aller  fair  la  guerre  aux  Fidenates  & Veicntes,  ils 
monftrerencen  peu  de  temps  combien  la  pluralité  de  chefs 
Sc  de  commandeurs aporte  d’incommoditezj  car  par  delpit 
les  vns  des  autres  ils  gaftercnt  tout.  Tribuni  militum  confuUri 
poteJÎMe (jiMtuor creats  funt^quorum  vnm  vrbi prxfuit,  très  de- 
leSiuhabito  profefhfunt  VeioSy  document 6que  fuere , t^u4m  plu- 
rium  imperium  helîo  inutile  ejfet,tendendoad  fuaqutfque  conjitia^ 
cum  diud  alij  videretur,  aperuerunt  ad  occâfwnem  locum  hojîi. 
De  cela  il  en  met  encore  vn  autre  exemple  au  5.  liure  où  les 
Romains  font  contraints  de  recourir  à la  création  d'vn  di- 
«îlateur,  fcul  &fouuerainmagif 
lezj  afin  qu’il  peuft  reparer  les 
chefs auoitcommilè.  Étau5  le' 
fuftdepareilleauthoritc&  puiflàncc  quefon  compaignon 
.QuindiuSjilluyccddeneantmoins  la  luperiorité  de  com- 
mander quand  il  eft  queftion  de  combattre  les  Ennemisj 
comme  eftant  choie  tres-apropos,  qu’à  la  côduite  d’vn  grâd 
affaire  il  n’y  en  aitqu’vn  qui  commande  fur  tous  les  autres: 
Saluberrimum  in  admmiilrattone  ma^narum  rerum  ejl  fummum 
imperium  apud'vnum  fjf/f.Pourobuierà  la  ialoufie  qui  pour- 
roit  eftre  entr’eux  j & aux  brigues, partialitez  & factions  que 
les  foldats  turbulents  prennent  là  dellusoccafîon  de  drellèr, 
pourauoir  plus  de  liberté,  & rendre  moins  d’obciflànce;  5c 
cnfommefuirlaconfufiondetouteschofes  quis’en  enfuitj, 
& qui  ordinairement  accompagne  cefte  pluralité  de  com-, 
mandemens,  quin’ameine  que  diuifion.  Et  comme  le  prin- 
cipal fondement  delà  loyludaiquefoit  ce  texte  du  Deute- 
ronome  6,  Efeoute ifrael^  leSeij^neur  nojlre  Dieu  ejl  feul  Dieu  ; 
de  mefme,fil  eftloifibleaucunemcnt  de  rapporter  les  fàcre- 
faindes  chofès  fpirituellcsaux  temporelles  & prophanes;  en 
vne  armee,  qui  eft  à l’exemple  d’vn  royaume;  èc  vn  royaume 
de  l’vniuers,  il  n’y  doit  auoir  qu'vn  chef,  & vn  côdudeur  fôu- 
uerain  qui  commande  à tout;  & à qui  le  refte  obeifle.  Car 
ainfiqu’il n’yaqu’vnefeuleame&efpritquiviuifie  Sc  regill 
tous  les  membres  du  corps;  en  femblable  doit  il  eftre  en  vne 
armeequilereprcfente,  comme  difoit  Iphicrates  excellent 
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capitaine  Athénien.  Et  tout  ainfî  qu’il  faut,  fi  on  veut  que 
les  choies  aillent  bien,  que  l’ame  domine  au  corps,  c’eftàdi- 
relaraifonàlaiènfualitc:  aufii  le  chef  qui  tient  lieud’elpric 
' enl’armce,iclon  Ariftote,doitcommander  au  corps, afla- 

uoiràceux  qui  font  ibus  fa  chargcj  autrement  ce  feroit  met- 
tre la  charrue  deuant  les  beufs,  & procéder  à contrepoil. 
Jerérebie  Ainfi  tous  foldats  doiucnt  obéir  à leurs  caporaux } ceux-cy 
miltiaire.  auxfergensjlesfcrgensàleurscapitainesjles  capitaines  aux 
Collonelsj  & eux  au  general  de  l’infanterie:  ceux  cy  en  fin 
au  chef  fouuerain,  lequel  ordre  de  gouuernement  s’appelle 
politique,  ou  bien  eftably  & rciglc . Mais  ilyfautvenirpar 
degrezj  & aprendre  à commander  par  auoir  premièrement 
obcyjôccftrefoldat  premier  que  d’eftre  capitaine  j & ainlî 
du  refte,  comme  met  le  mefme  Ariftote  au  j.  des  politiques, 
chap.  3.  Et  au  du  premier  que  la  difciplinc  militaire  elt  au- 
cunement acquifitiue,  au  iïi  bien  que  la  chaflè  ôcla  volleric, 
qui  font  vne  ei'pcce  de  milice  j car  on  y procédé  de  mefme  à 
l’endroit  des  beftes  fâuuages,  & des  oifeaux  j ores  par  ruze& 
aftuce,  ores  par  effortj  comme  à la  guerre  enuers  les  homes. 
Si  que  toute  perfonne  qui  a bien  feeu  obéir  corne  il  faut,  fera. 
toufiours  plus  idoine  à commander  en  fc  relbuucnant  de  l’o- 
bciflancc  qu’il  a rendue  à fes  fupericursj  par  où,  il  inclure  cel- 
le qu’on  luy  doit  porter  quand  il  vient  commander  àfon 
tour;  & fe  feait  mieux  faire  obéir. 

Qjiiimper  En  ccft endroit vnequeftionfèprclêntc  non do  tout oi- 
te IfpliuJe  fiuc  ÔC  à mefprifer,  qui  nous  feruira  comme  d’vn  entremoy c 
chef,  fiepaflageà  l’autre  point,  de  laifler  alîàuoirà  vn  chef  d’ar- 
feUMts.  mec,  l’authorite'  libre  de  commander,  & de  manier  les  affai- 
res à là  diferetion  félon  les  occurrences  qui  fen  prelêntent, 
aucc  leconfcilneaumoinsdeceuxquiluy  alfiftct  à celle  fin, 
en  ce  qu’il  verra  cllrc  d’importance.  Celle  queftiondÔques 
Pôur  Us  ' ell,  où  l’on  doit  plu  llo 11  mettre  là  confiance  fur  vne  bonne 
ihtfs.  & forte  armee  qui  lcroic  fous  la  charge  d’vn  imbecillc  6c  in- 

lufilànccapicainc;Ou  aureboursd’vnesfortes  foibleslbusla 
la  conduite  d’vn  capable  chef  expérimente . I>ç  ces  deux  fi 
nou-nous  en  voulons  raporter  a Chabrias,  le  dernier  fera 
pl9  à cllimer, lequel  fouloit  dire,qu’vnearmee  de  cerfs,  l’vne 
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des  plus  craintiucs&paoureufèsbcftes  pour  (à  corpulence, 

& les  armes  que  nature  luy  a donnéjeftoit  plus  à redoubter 
cftant  commandeepar  vn  lyonjqu’vne  de  lyons  fbusla  char- 
ge d’vn  cerf  A laquelle  opiniô  monftre  auflî  fè  vouloir  ran- 
ger Ticeliue  au  i.liure  où  il  dit,  que  l’eftac  Romain  sampli- 
napluspar  la  vertu  des  capitaines  que  des  foldats  5 Vt facile 
appareret  ducihut  •validiorem  y <juam  exercitu,  rem  Romanameffe. 
Parceque  lesVoIfquestantde  fois  mal  menez& battus  des 
Romains,  fi  toft  que  Coriolanus  banny  de  Rome  fe  fuft  reti- 
re' deuerseux.ils  gaignerentfousfa  conduite  tout  plein  de 
places  ÔC  de  vi doires  ftj r les  Romains  apres  iàmortfuccô- 
oerentcommedeuant.  Il  yenaencorcvn  bel  exemple  au  8. 
liure  de  celle  grollè  &perilleufe  rencontre  que  les  Romains 
curent  auec  les  Latins^  oùeRanstous  égaux  en  nombre  & 
vaillance  de  combattans,  & armez  de  mefme  5 la  vidoire  ne 
demeura  aux  Romains,  que  par  la  vertu  de  leurs  chefs,  & 
nommeement  de  Manlius:  vt  facile  conuenerit  inter  Romanos 
latinofüue,vtriui  partis  L.  Manlius  dux fuijfety  eius futuram  haud 
dulfie  fuijjevidoriam . Et  de  Xantippus  tout  de  mefine  qui 
par  faprudctc  conduiteSc  dextérité  remit  fus  les  affaires  des 
Carthaginois  cotre  les  Romains.Ce  neatmoinsil  appertaf- 
lèz  par  tout  le  cours  de  I hilloirc  Romaine;  les  Ibldats  auoir  'T’*'*'" /« 
fait  de  fbyplufieurs  belles  choies  fous  des  chefs  fort  infuffi- f*^^**' 
fans,  voire  dellituez  par  fois  d’iceux.  Commeau  15.  on  peut 
veoir  ce  que  fit  l’excrcitcRomain  après  la  mort  des  deuxSci - 
pions  en  Elpagne  affilié  fculementd  vn  particulier  L.  Mar- 
rius,  de  l’ordre  des  cauallicrs:lequel  voyant  les  choies  déplo- 
rées, de  fon  authorité  priuee,làns  en  attendre  autre  comma  - 
dcmentdcRome,pritlcsafFaircscn  main  quipalTèrcntva- 
leureufement.Etucen’clloitpas  vn  chefautrementexperi- 
mété  ny  cogneu  pour  tel:  parquoy  on  le  peut  référer  à la  vail- 
lance des  foldats.  Et  long  temps  auparauant  au  6.  liure  les 
Romains  ellans  allez  temerairement  au  fourrage  Ibus  la  co- 
duitc  des  deux  M^nliensTribuns  conlulaires  ; Tes  Volfqncs 
qui  embrallèrcnc  celle  occafion  , vindrent  afiaillir  ieuf- 
camp;  où  les  Ibldats  nonobllant  que  dellituez  de  chefs  fi- 
renttel  deuoir,  qu’ils  les  rembarrèrent . ^ ducibus  vtrobi-  ' 

^ue  prodit<t  temeritate  atque  infeitia  res  , quicquid  fuperfuH 
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foŸtunt  popuif  Romani,ii  mdttum  etum  fine  re[iore  Sl4hilis  virtut 
tutata  efi.  Cefaraufïïaui.  des  guerres  Gauloilès  monftre  af-  ‘ 

^ fèz  le  grand  vlàge  qu’auoient  les  foldats  Romains  par  leur 
longue  difciplinc  militaire,  de  (èfcauoir  es  plus  grands  afFai. 
res rcdrciîcreux-melmescommeil falloir, lànscn  attendre 
lecommandementdc  leurs  capitaines,  lis  iifficulutibus  due, 
res  erant  fitbfidio  JcientU  at<jue  vfus  milttum  ^ qnod  fitperioribus  ' 
pr4elils  exercitatij(juidfierioporteretnon  minus  commode  ipfi fibi 
pr*fcribere  qsMm  db  dits  doceri  poterant . De  maniéré  qu’on  | 
n’euftfceu  malàproposnyimperrinemment  commander  à 
de  tels  foldats  fi  bien  aguerris  ScdifciplinczrNeantmoins  le 
plus  leur  fera  que  leur  valeur  correfponde  à la  fufîîfàncedu 
chef;  Etau  réciproque  i car  ils  f’entr’aident  mutuellement,, 
de  mefme  que  ce  que  Horace  en  fon  art  poeti  que  dit  du  fêns 
naturel, & du  fçauoir  qui  eft  acquis 

Ego fiudium  fine  diuite  vend  ; 

Nec  rude  qutd profite  video  ingenium  -y  dteriusftc 
citera pofett  opem  res,  ^ coniurat  amice. 

Mais  f’il  cftoit  queftion  de  comparer  ces  deux  enfèmble,  To- 
pinion  de  Cefar  monftre  fe  reporter  à celle  de  Chabrias;  car 
l’enallanten  Efpagne  contre  Afranius  & Petreius  Lieute- 
nans  de  Pompee,quiauoycntaueceuxtoutcslcsvieiIIesbâ- 
des,  & les  meilleurs  de  fes  foldats-,  le  m‘en  vois  ( dit-il  ) contre 
vne  drmte  qui  n’d point  de  chef  -,  car  ces  deux  n’eftoient  pas  des 
meilleurs  Capitaines,  comme  ils  le  monftrerent  auDefoin, 
Etau  rebours  quand  il  l’en  alla  puis  apres  trouuer  Pompee 
en  l’Epirej  Qj^il  altoit  contre  vn  Capitaine  deffttué  d'armee; 
Dautant  que  les  forces  qu’auoitlàamafle  Pompee,  detou-  ' 
tes  maniérés  de  gens,  n’eftoyent  d’aucune  cftimeôc  valeur. 
Somme  que  cecycft  relatif  de  l’vn  à l’autre;  car  vn  capitair 
nepour  bon  qu’il  fbit,  s’il  n’a  des  foldats ’à  requipollcnr,  ne 
feauroit  faire  chofe  qui  vailleme  les  foldats  remployer  digne 
mcnt,ficeluy  qui  le  cotnmande  ne  le  feait  fane,  Parquoy 
onlcdoitrefbudrefclonlarefponcc  quefîft  Themiftocle  i. 
vn  Seripbicn  ( Seripheeft  vnc  petite  iflc  malotrue,  prefque 
incognue  & de.ferte  ) lequel  luy  ayant  vne  fois  reprocnc, 
que  la  réputation  qu’il  auoic  acquife  ne  prouenoit  pas  tant 
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dcfônmcritCjCommedelaeloiredela  ville  d’Athcnes donc 
il  eftoiCj  Themiftocleluy  fie  refooncc  qu’il  difoic  vray  jcar 
fi  i’eulîè  efté  Seriphien,  dit  il,  ny  ü tu  fuflès  efte  Athénien , ne 
ferions  pas  fi  renommez. 

1 L yavneautrcchofèà  débattre  encore  5 aflàuoirquifc-  ^utre 
roitlcplusabregédesdeux^ouàvnbon  capitaine  de  façon- 
ner, aguerrir, &difciplinervnearmeetoutcnouuelle'.ouà 
vnearmee  de  rendre  vn  chef  bon  & expert.  Ileft  allés  aife 
à décider  I comme  il  femble,  qu’ily  aura  moinsde  diffi- 
culté,&de  peineà  pluficurs  bonsd’en  ameliorervn;  qu’à 
vn  d’en  améliorer  beaucoup  de  mauuais.  Tous  les  deux  ne  • 
aumoinsontautrefoisbicn  reüfly  J comme  en  Luculle,  le- 
quel n’eftant  pas  autrement  desplus  expérimentez  capitai- 
nes, lors  qu’il  alla  faire  la  guerre  a ce  grand  Mithridates  Roy 
de  Pon  t , qui  par  quarante  ans  tout  de  fuitte  auoit  défia  fait 
tefte  à l’Empire  Romain  j les  bonnes  forces  qu’il  trouua 
aguerries  delongue  main  ,1e  rendirent  en  peu  de  tempsl’vn 
des  plus  renommez  chefs  de  guerre  de  tous  les  autres.  Et. à 
l’oppofitcles  Romains  pour  s’eftre  vncfois  trouuez  courts 
de  foldats,  aians  enroollédes  efclaucs, Sempronius  ne  tarda 
gueresàenfairevnetref-bonne  & valeureufe  milice.  Com- 
me firent  aufll  Pclopidas  & Epaminondas  des  Thebains-, 
lefquelscAansau  parauant  lafchesôc  imbecillesau  faicldes 
armes,  ils  aguerrirent  de  telle  forte,  qiicnon  fcuJementils. 
refifterent aux  Lacédémoniens,  quiauparauantlesaiioicnt 
gourmandez  tant  de  fois , iufques  à leur  mettre  le  pied  fur  la 
gorge , mais  les  réduiront  en  fin  au  bas.  A la  vente  vne  armee 
pourefprouucequ’ellefi)it,ficllen’avn  chefdc  mefme,cfl 
bien  ailée  a fc  defmentir,ny  plus  ne  moins  qu’vnbon&ad- 
dreficCheual  fousvnraauuaiscaualcadour,dontil  cognoift, 

& fent  fous  luy  l’infuffifance  j fi  qu’il  le  defdaigne  , & le 
fécouroitàbass’ilpouuoit,  &fe  rendenfin  vicieux.  Apro- 
posdcquoy  l’orateur  Demades  fouloit  dire , qu’apres  qu’A - 
lexandrele  Grand  fut  mort,  fon  armee  deftituce  dvn  tel 
conduéleur,rcfcmbloit  proprement  au  Cyclopc  Polyphe- 
me, quand  Vlifle l’eut  aueuglé,quialloicà  taftoiisça  &là, 
fans  feauoir  où:  & de  mefine  fes  forces  s’en  alloient  errans  à 
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la  defbandcc  tan  tort  fous  vn,  puisfous  vnautre,broncIians 
& choppans  à tous  propos,  par  ce  qu’il  n’y  auoit  plus  pcrlbn- 
nequiiesredreçaft , ny  à qui  elles  peu/Iènt  obéir.  Briefque 
tout  ainfî  que  la  principalle  gloire  d’vne  victoire  & beau- 
- faitft  d’armes  eft  ordinairement  attribueei  la  fuffilànce  du 
' chef  J & la  perte  d’vne  bataille  à fon  incapacité  & defaut} 

auflîcft  il  bien  requis  qu’il  precelle  fes  gens  en  tout  ce  qui 
peut  dépendre  de  l’Art  Militaire.  En  quoy  fa  réputation  fè 
redoublera,  fiaueede  moindres  forces  ou  plus  imbecilles 
que  celles  de  fes  aduerfàiresilen  vient  â bout}  pluftoft  que 
s’il  en  auoit  le  deffus  eftant  fuperieur  à eu:(  en  nombre  & vail- 
lance d’hommes  & cela  fepeut  à bon  droiét  déférer  à lulles 
Ccfàr  par  deflïis  tous  ceux  qui  manièrent  onques  les  armes. 
La  plufpart  detoutcecy  atint  Machiauelleen  fes  difeours 
fur  Tite-liue. 

. - . . RESTEmaintenantdesdeuxpoinélscydcflîispropo- 
fez  le  fécond}  de  laiflèr  toute  liberté  au  chef  d’armee  delà 
té  (T  à fa  dircretion,6c  du  confeil  qu’il  doit  auoir  auprès 

fMce  4M  de  luy,  comme  il  fè  dira  au  chapitre  fuiuan^.  Et  à la  vérité  vn 
ehtf~d'4r-  lieutenant  bien  choifi  du  fuperieur  il  fùffit  qu’on  luy  trace  & 
»»«•  efbauchefaleçonengroSj  Car  de  le  vouloir  bridder  de  forte 

qu’â  toute  heure,  & à chaque  occaGon  quifeprefenteroitil 
M étehMn.  luy  fuft  befoing  d'enuoier  feauoir  ce  qu’il  deuroit  faire,  il  n’y 
1.  ch4p.  î3*auroitrymeny  raifon  en  cela } & feroit  encourir  en  degrads 
inconueniens } pour  la  perte  du  temps  qui  s’emploieroit  inu- 
tillement  à CCS  allées  Sc  venues  à confulter  6c  délibérer,  d’v- 
ne chofè  meGne  où.  Ion  ne  verroit  goutte  j outre  la  diuulga- 
tion  des  fècrets } ÔC  autres  fèmblables.  Tire-Liue  au  trente- 
vniefme  parlant  de  la  difpute  qui  fut  au  Sénat  touchant 
T Tï  Livi  trioitiphedu  Prêteur  Furius,  mec  vn  beau  mot.  Les  oc- 
^caftons  de  h çuerre  n’admettent  point  d/  temporifement  nedt- 
Ution-^carilfaut  ejuelejuefois  combattre  nonàfon  vouloirimais  de 
tennemy  oui  vous  y contraint.  Parquoy  il  ne failloit  point  lors  im- 
puter au  chef  de  tarmee  (jutl  eujl  outre  fon  deuoir  combattu  ^ para- 
uenturehors  defàifon,  ains auoir  efgard àl'heureux  fucce>;^de  la  ba- 
taille qu’il  auoit  ejîé forcé  de  donner.  Etau  41.  Ce  nejl  pas  chofè 
conuenable  d’ entrerompre  la  fuitte  tfp'  teneur  d’vn  affaire  ia  en- 


Digitized  by  Google 


D’ONOSANDER.  H 

fournéy  iemtmitret^uequaniileji  queftion  qu'on  chef-d'armet/i 
doit  départir  de  fa  charge^  tJr  la  conftgner  és  mains  de fon fuccejfeur 
pendant  quils’amufera  à tmJhHire,fe  pourrait  fouuent  efcouüer  gg* 
efuanomr inutilement  Nccafion  défaire  quelquehon  exploit.  Au- 
moiendcquoy  les  Romains  figes  guerriers  fur  tous  les  au- 
tres J auoienc  accoutumé  de  decerner  à leurs  Diâatéurs, 
Confuls,  Prêteurs , & autresleurs  magiftrats  ordinaires  & 
extraordinaires  aians  charge  de  leurs  armees,  plein  pouuoir, 
auélorité  & puiflànce  ablolue  de  fouueraine  de  comman- 
der à leurs  forces , & mener  la  guerre  à leur  arbitre  félon  les 
occaflonsqui  s’en  ofiriroientj  fiiftde  donner  vne  bataille; 
affieger desplaces,  camper  ainfî  que  bon  leur  fèmbleroit; 
aller  auant , ièioumer  ; retorner  arriéré  , & Ce  retirer: 
départir  leurs  forces , ou  les  retenir  tout  enfemble  ; en- 
trer en  l’offcnfiue,  ou  demeurer  fur  ladefFennue:8cgene. 
ralLement  toutee  qui  peut  dépendre  de  la  charge  d’vn-chef 
d’armee  ; fins  pour  cela  eftre  tenus  d’enuoier  s’il  ne  leur  plai- 
fbit , en  demander  l’auis  & confèntement  du  Sénat  : comme 
onpeutveoirau?.  de  Tite-LiuedeFabius,lequels’aducn- 
tura  le  premier  de  palier  les  montaignes&  forefts  dictesles 
Cimicnnes  , qui  lèparoient  là  Romaigne  de  la  Thofeane, 
fins  en  rien  faire  I(,'auoir  à Rome;  où  fl  tofl  que  les  nouuel- 
lesen  furent  venues,  le  Sénat  en  euft  telles  hafFres , que  fbu- 
dain  ils  luy  enuoierent  cinq  députez, auecques  deux  T ribuns 
du  peuple  pour  luy  faire  exprellès  defenfes  de  ne  l’attenter, 
pour  le  danger  qu’ils  en  craignoient  ; mais  pour  cela  il  ne 
laifli  depaflèroutreàpourfùiure  fon  entreprife , qui  luy  fuc- 
ceda  fort  heureufement.  De  remettre  ainfi  toutes  cnofès 


fur  la  fuffifàncedes  chefsn’eftoit  pas  fans  grande  raifon,  par- 
ce que  les  occafions  qui  le  prefentent  s’cfcoullent  bien  le- 
gicrement,fionne  les  embrallèàpoint;  & n’y  peutonpas 

Z..: ;/• ,>;l  


puis-après  aifêeméc  recouurencar  s’il  failloit  qucle  chef  deuc 
atousproposprocederpiedàpiedj&demain  en  raainàla  cô 
duite  de  fa  guerre, félon  les  aduis  qu’il  en  enuoieruic  deman- 
der dfesfuperieurs;  outre  ce  qu’il  en  feroit  bien  fouuent  fi 
cflo»gné,que  la  relponce  n en  arriueroit  iamais  à temps  ; il  fe 
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j*endroit  moins  fbigneux  i chercher  en  Ibn  efpât  les  moiens 
d’endommager  lès  ennemis, ou  de  refifter  ileiirs  entreprilès. 
EcHccla  rabacroic  daurant  le  refped  &c  obeiflànce  que  lu]r 
deuroit  porter  Ton  armée,  quandon  verroittoutne  dépen- 
dre pas  de  liiy  : le  rend  en  outre  moins  adif  8c  plus  négligent 
à entreprendre  quelque  beau  faid , qui  ne  peutiamais  guère 
eftrc  fans  quelque  hazardjpuis  que  s’il  fuccedoitbienlaprin- 
cipalle  gloire  en  redondcroicà  ceuxquileluy  auroienctra- 
cc&prelcript  ; & fi  mal,  tout  le  blafmeen  redonderoitfur 
fes coffres  j pour  n’auoirbien  f^euexecuter leurs  intentions 
&c6mandemens  Enapres,cômentpourroiton  bien  donner 
aduis  d’vnc  chofe  dont  on  n’a  point  de  cognoiflànce , en  eftât 
ainfi  efloigné'Car  encore  que  tous  ceux  du  confeilfuilct  tref^ 
expers  & tref-excellens  capitaines,commeà  laverité  eftoit  la 
plufpart  du  Sénat  Romain , aians  tous  eu  de  grandes  charges 
&manimens;  Sceflanspallèz  par  tous  les  grades  militaires; 
ce  neaumoins  eftans  abicnsilsnepouuoientveoir(carcom- 
meondiccômuncmentJa  guerre  fê  faid  à l’œil)  infinies  cir- 
conftances&  particularitez  qui  feprefentft  d’heure  à autre 
felô  lefquelles  il  fè  faut  refoudre&prendreparcyrde  maniéré 
que  dônans  leurs  aduisainfi  aucuglettes,  ilspouuoient  com. 
mettre  de  bien  lourdes  fautes:  ioindaufïï  qu’en  tous  les  Co- 
fcilsc’eft  vn  ordinaire , queles  moins  entendus  ôcverfezau 
faid  des  armes , font  ceux  qui  crient  le  plus  hault,  & fe 
veulent  faire  croire  des  chofes  qu’ils  n’entendent  pas.  Paule 
Emyleàceproposen  vnefienne  remonftrance  qu’il  faid  au 
peuple  Romain, au  44.hu.  de  Tite-liue, ayant  eftederous 
cncu  pour  aller  contre  le  Roy  Perfeede  Macedoine,filsdc 
Philippes,  touche  fi  diftindement  tout  cccy,  qu'il  nousa 
femble  ledeuoir  enchafièr  icy,  comme  feruantfort  expref 
fèmentàlachargê&dtbuoir  d’vn  chcfd’armee. 

le m'enuots prefentement  ÀU^utrre , OHtl ^ ous  A plcH  me 
tuer  chef  ^condu  fleur  de  uos  forces  { Seigneurs  Romains) 
eJferefutre  en  forte  ^pour  le  moins  te  m'en  ejuertuer.ty  de  tout  mon 
pouuoir^quevoits  n'atire^^pointcoacett  eh  i/âih  vne  telle  opinion  de 
mojytjHe  de  me  commettre  entre  tes  m*ins  cejle  charge  Mais  te  vous 
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prie  (tu  non*  de  Dieuy  nudiouiler  d’orefnauant plus  de  fcy  quÀ  ce  que  HarnngHe 
t efcrirdy  (tu Sénat youùvoiu  autres,  ne  nourrijfe^^par'vnele-  deTaule 
gere  crédulité , des  rumeurs  vaines  t^friuoles, dont  l'autheurne Je  Emyle  au 
peutrecouurernuüepart.Iele  dis  pour  ce  que  nommément  en  cale  p^^plf'Kÿ- 
jruerre ie m'apperçou  quevoM  enfaiéles  vnordinaire,Jiquilnya 
homme Ji nonchallant , fl pufillamme  (y  peu  foigneux  defon  hon- 
neurt^  réputation,  qutne  perdijl  U patience,  ^le  courage  quat  cAr/ 

quant  de  sacquittrdefondeuoir,fe  voyant  ainfi  contreroller  de  d'armte. 
près  fans  raijhn:  Car  en  toutes  vos  ajfemblees  (ÿ'  conuenticules,  en 
tous  vos  repas  Cir  beuuettes,  en  tous  vos  deuis  ^ propos , ilneél 
quejhon  £ autre  chofe , rien  ne  fe  met fur  le  bureau , on  n'y  oyt  mur  - 
murer  ne  bruire  finon  que  les  affaires  ne  vont  point  bien  , &ne 
font<onduits  ^adminiflreT^commeilfaut.  Les  vnsfe forgent  de 
nouueaux  Chefs,  des  colonnels  ^ capitaines  à leur  arbitre,  auecvn 


tout  nouueau formulaire  de  leur  milice.  Les  autres  fçauent  la  manie- 
redebien  camper  ,& font  les  marefchaux  decamp , commeilfau- 
draaffeoir  les  corps  de  gardes , gy*  pofer  les  fentinelles  demiiél,Cy* 
les  f^edettes  furiour  : fortifier  les  aduenues  pour  euiterlesfurprifes 
Cîr  camijades  : quels  pajfages  on  doit  faifir  premier  que  l’ennemy 
s'en  enpare:  Csr  quelles  places  aJSieger:  comme  ily  faudra faire  les  ap- 
proches, puis  les  battre,  fapper , miner.  Ve  quel  cojlé  il  fera  plus  à 
propos  d'attaquer  les  aduerfaires  pour  en  venir  plujlojl  à bout -les 
lieux  plus  propres  à drefftr  des  eliappes  & maga^^ns  pour  la  proui^ 
fion  de  C armée-,  d'où  il faudra faire  venir  des  vtures  CST  munitions, 
tant  par  la  terre  que  par  eau  -,  Cyles  efcortesy  neceffaires  quand  il 
faut  combattre,  quand  reculer  C^temporiftr,^  fe  retenir  fur  la 
defenfiue.  Somme  que  non  feulement  ils  deliberent  de  cequilfaut 
f air  e ou  ne  faire  pas,  (tins  s' ily  a chofe  qui  fe  dejîourne  tant  fait  peu, 
ou  varie  de  ce  qu’ils  auront  conceu  (y*  appréhendé  en  leur  fantafe,il 
femble  que  tout  de  ce  pas  ils  en  doiuent  tirer  le  chef  en  iuflice , faire 
Cy  parfaire  fon procès,  comme  d'vn  qui  a mal admimjlré lepublicq. 
Celàcertes, trouble  forteeux  qui  ont  la  charge  CT  conduite  de  vos 
affaires,  Cy  lf*r  eÛ  vn  tres-^nd  empefchementCy  deflourbe  à exé- 
cuter beaucoup  dechofts  qutls  votfdrosent  bien:  car  tous  ne  font  pas 
d'vn  fi  refoin  confiant  couragecontre  ces  rumeurs  populaires, 

I importunes  criaiüeries, comme  eîloit  le  ViCiateur  fabiusMaximusy 
qui parfa patience^ prudence, ^fesftges  temporifemens  feeutfert 
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bien  garantir  cejl  ejlat  des  efforts  du  mdtcieux  ^nnih<ilt,/PfMnt  flu- 
floJFvoulu  fouffrir  rabaiffer  l'Mthorïté de Jon  Mâgijlrst par  la  vai- 
ne (p' téméraire  indifcretton  de  la  commune  J ^ue  défaire  vn  lourd 
pas  de  clerc , irréparable  puis  apres  ,f»  ployant  ^ flefchifjant  à leurs 
inconfiderees  précipitations  ‘.{y' mieux  aimé  de  contredire  fÿ'  s'op- 
pofer  à leurs  fols  dejfeins,  bien  tju’auec  vn  mefeontentement  de  ce 
lourd  vulgaire, pour  l'heure  ,que  de  broncher  au  faiéi  de  fa  charge 
auec  fon  applaudtffement  & faueur.  lene  fuit  pat  tel neantmotns 
quesejhmesy  que  parfois  il  ne  fait  bon  dedonner  des  aduit  aux  Ca- 
pitaines ^ chefs  d'armees^  qutls  ne  les  doiuent  admettre  ^ 
examiner-,  £ns  tiens  celuy  qui  voudroit  manier  toutes  chofes  de  fat  e- 
{le  feule,  ^ de  fa  feule fantaifie  ,plufoJl  pour  vn  arrogant  bnr 
tif  que  pour  homme fage.  Qjfef-il  doneques  de  faire?  Les  Chefs  en 
premier  lieu  doiuent  bien  eflre  admonefle^Jiar  des perfonnages pru~ 
dents, bien  verfeT^praitquexcn  ce  qui  concerne  le fai  fi  delà guer- 
re  ; ^ qui  parvn  long  vftge  CST  expérience  s y font  peu  rendre  co- 
gnoiffans  ^ bien  entendus.  En  apres  prendre  confeil  de  ceux  qui 
font  auec  eux,  ^ fe  retrouuent  aux  affaires  , ayant  les  ennemis  en 
barbe,  ft  qu'ils  participent  à vn  mef me  danger  (ÿ*  fortune,  tout  ainfi 
ques'tls  eéloientembarqueTienvnmefme  vaiffeau,  le  tout  félon  les 
oportunitexjfy*  les  occurrences  du  temps,  des  lieux  autres  tel- 
les circonjiances  qui  fe  varient  d'heure  àautre.  .Au  moyen  dequoy, 
s'il  y en  a aucuns  quif  confient  me  pouuoir  donner  quelque  bon  ad- 
uif  à l’adminijiration  cÿ*  conduite  de  cefleguerre  ,pourleferuice  du 
publique  fis  ne  doiuent  point  reculler  de  le  faire , attendu  l’obligatio 
qutls  en  ont-,  ils  feront  les  tres-bien  venus,  les  orray  tref-volon- 
tiers , voirecroiray,fi  befoin  efl-,  fi  qu'on  cognoijhra  que  te  ne fuis  pas 
fl prefumptueux  de  vouloir  manier  de  ma Jeule  opinion , tS'  de  mon 
capriche  vne  charge fi  importante  que  cefle-  çy.  Mais  il  efl  bien  rat- 
fonnableaufiiquà  ce£le  fin  ils  fient  eux-mefmes  fur  les  lieux,  (fy 
qu’ils  mettent  la  main  à lapafle.  fi  d'auenture  ils  refirent  le 

trauatl  des  armes,  gy  les  mef  aifs  de  fuiurevn  camp,aimans  mieux 
crouppir  àl’oifiueté  ^ repos  ài’ombre,&  foubs  le  couuert  des  mu- 
railles -,  que  de  rodder  à la  campaignele  harnoU  continuellement fur 
le  dos  ; expofn^au  vent , à la pluye , au froid , au  chaud , Cy  fmbla- 
hles  iniures  de  taer-,  apres  les  fatigues,  coruees  çJt*  MtresfitSlions 
militaires  j meJHer  certes,  non  des  plus  doux,ainsfort fafeheux  à qui 
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ne  tddccoujiumé  de  ieune[fe:it  nefentpaf  quilss’entremettët  devoth 
loirgouHtrner  le  timon  de  ta  barque  eux  ejlans  en  terre  fur  le  bord  de 
Ceau.  Vne  telle  ville  quecejle-cy  donnera  toufiours alJh^defubieH 
gp'  occafion  decaufer /ndifcrettement yfans  que  d'abondant  onl'af- 
feëîe  (ÿ*  qu’on  le  recherche  : Parquoy  ie  leur  confeille  que  déformais 
ilsnes'aduancent  de  parler  s’ils  n’en  font  requis,  ains  contiennent  (y' 
briddent  leurs  tangues:  voulant  bien  qu'ils  fâchent , que  nous  nous 
contenterons  des  remonjlrances  cÿ*  aduü  des  Capitames  (g' gens  de 
guerre  que  nous  aurons  auprès  de  nous , fans  les  'aller  chercher  au 
loin^  des  iruxperimentescj^  nouices. 

Voilà  pas  vne  belle  leçon  pour  vn  chef  d’armee?  Certes 
quand  nous  nous  ferions  allambiquc  le  cerueau  dixansen- 
tiers  à méditer  &c  rauaflèr  quelque  chofe  de  nouueau  & du 
noftre,malaifement  fe  pourraùlmefureridcs  concepts  IL 
bien  criblez.Et  pourtant  nous pcrfifteronsicy  en  noftre pre  ' 
mier  propos  d’aimer  mieux  apporter  au  publique  quelque 
chofe  de  bien  bon  desautheurs  anciens, que  rien  qui  vaille 
de  noftre  forge  & fabrique.  Les  Romains  doncques  entre  ^hefs 
autres  choies  bien  ordonnées  en  leureftat , auoientdecou-^f''”"^ 
ftumede  laillèr  àleurs  Capitaines  generaux  touteauthori-^*^*”*f 
té  & puiflànce  de  manier  à leur  appedc , & difcretion 
guerres  qu’ils  leurs  mettoient  entre  les  mains  5 iugeans  que 
la  gloire  qu’ils  deuoient  attendre  de  leur  bien  faire^fic  les  rç-ce. 
primandcs  bc  rabrouemcnss’ilsy  verfoient  mal  en  quelque 
Ibrte  que  ce  fuft,leur  deuoit  lèruir  d’vne  tref  làgeôt  retenue 
briddepour  aller  prudemment  en  befoigne.  ioinft  le  peu  de 
duree  dont  eftoient  leurs  charges,  qui  les  incitoit  de  diligen- 
ter, auec  difcretion  toutesfois,  de  terminer  aupluftoftl’af. 
faire,  làn s rien  hazarder  temerairement , & qu’auec  raifon 
bien  àpoint.Les  Vénitiens  Ibnt  ceux-là  au  contraire  qui 
monftrent  encecy  vn  plus  grand  dcfault  que  nul  autre  Po- 
centatdela  terre:  car  le  Capitaine  general  de  leurs  forces, 
lequel  n ’eft  iamais  du  corps  de  leur  Seigneurie, ains  eftrager, 
depcurdedonneràquelqu’vn  desleurs  trop  d’autborite  ÔC 
pouuoir,  qui  luy  peuft  feruir  puis  apres  de  planches 
a s’emparer  de  leur  cftat  j n’oferoit  rien  entreprendre  ny 
exécuter  à la  guerre,  iufques  aux  moindres  çhoies , làns  en 
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enuoicr  demander  leur  aduis  & confentementjccquiva  en 
grande  longueur:  car  à mefure  qu’ils  luy  veulent  ordonner 
&prefcrirccequ’ilaàfaire-,  ilss’aiïcmblenc  au  confeil  pour 
y débattre  les  raifons;  fi  qu’i  tou  te  heure  il  faut  qu’il  enuoyc 
vers  eux  pouren  fçauoir  leur  volonté;  6c  cclà  leur  a fait  faiL 
lir  infinies  belles  occafions  qui  fe  prefentoicntjCar  elles  e- 
ftoient  cfcoulees  auant  que  d’en  auoir  rc(ponce:&  aeftc 
eau  fe  de  leur  faire  corn  mettre  autant  de  fautes  Scerreurs,  fi 
cen’aeftéau  manimentôc  côduitte  de  leurs  années,  &nô- 
mément  en  terre  ferme, pour  le  moins  à l’cfFeél  qui  auec  rai- 
fon  s’en  deuoit  attendre.  Les  Turcs  en  font  quafi  logez  de 
mefinc,Ipeciaiementen leurs  années naualcs;  Carquâd el- 
les fbrtcnt  dehors,  le  Ballà  de  la  mer,  ou  autre  General  delà 
flotteafôninftruéHonparefcnt  de  ce  qu’il  doit  faire  ou  non 
faire,  en  forme  de  papier  iournal,  fcparé  par  petits  pacquets, 
clos&cachetez,  qu’iinclcur  eft  loifible  d’ouurir  pourfça- 
uoirce  qui  efl:  dedans,  qu’à  mefure  que  le  temps,  les  lieux, 
6c  les  occafions  fe  prefentent , dequoy  ils  font  cottez  deflus. 
l’interpreterois  cela  quant  à moy , a ce  que  fè  fentans  û 
forts, quenul  ne  fepourroit  oppolerpour  leur  contredire 
6c empefeher leurs  dclïcins, ils  tiennentlcurs  deliberations 
6c  proieéls,  pour  autant  d’arrefts  non  itr^pugnables,  & qu’on 
ne  i^uroit  diuertir.  Ny  plus  ny  moins  que  quand  l’ajgle  cô- 
paroit  enracr,ilfautque  tous  les  autres  oileaux  branflent 
6cfle(chificnt  pour  luy  faire  place  j fi  qu’ils  font  eftat  qu’ils 
pcuuét  à manière  de]  parler  compter  fans  l’hofte:  ioind  qu’à 
cefte  nation  fèniile  il  n’eft  pas  raifbnnable  de  laiflèr  râr  d’au- 
thoritc  8c  pouuoir,  qu’à  des  gens  francs  8c  généreux:  8c  que 
toutes  leurs  entreprifes  à la  vérité  font  fort  meurement  di- 
gérées. 

En  apres  les  Romains  fe  fbntmôfti'ez  les  moinsrigoureux 
de  tous  autres  enuers  leurs  capitaines  8c  chefs  d’armees  tou- 
chant lesfautes  qu’ils  commettoient  ,fuft  par  ignorance  8c 
incapacité, fullparvnc  trop  précipitée  8c  remeraire  opinia- 
ll:rcte,làoù  ilsA:monftroienclesplusfèuercs,'c’elloiten  ha 
lafcheté8Ccouardifè:IàoùlesGrecs  pour  la  moindre  chofe 
qui nefuftpafieeà leur  gré,ie$bannifiToient,  confifquoienc 
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leurs  biens, enprifbnnoictjôc  meccoiéc  à mort .11  fè  lit  en  l’É- 
pitome du  17.de Titeliuc,  que  les  Carthaginois  crucifièrent 
vn  Annibalpourauoirperdu  vne  bataille  nauale  contre  les 
Romains, à la  première  guerre  punique,&  aflèz  d’autres  tel- 
les  cruautezbarbarefques  enuers  les  conducteurs  de  leurs  ^ 
forces:mais  les  Romains  ne  côdânercnt  Virginius  & Sergi®  ^ 
Tribuns  militâires,qu’en  vne  amede  de  cctdcus.  beaucoup 
pour lorsàla  vérité, quiaufiege  deVeies  ne s’eftans voulus 
îècourir  iVn  l’autre, pour  leurs  animofitez  & râcunes,auoiét 
efte  caulè  de  la  perte  de  tout-plain  d’hommes.Terentius  Va-  //'«•  i*. 
ro  par  Ton  indilcrette  témérité  ayat  perdu  la  bataille  de  Ca« 
nescôtre  Annibal,oùmoururctplus  decinquate  mille  Ro- 
mains, tant  s’en  faut  qu’on  l’en  cnaftiaft,que  s’eftantiàuué 
àcourfe  de  cheual  droiCt  à Rome,  le  Sénat  l’alla  receuoir 


hors  la  ville  pour  luy  rendre  grâces  de  ce  qu’au  moins  il  n’a- 
uoit  pas  du  tout  deiefperé  du  fàlut  & conferuation  de  l’eltat.  . . 
EtlcperedeFabiusquePapyrius  Curlor  Dictateur  vouloir 
fairemourirpourauoiroutrefapermifiioncombattuenlbn 
abicnce  les  ennemis, nonobftant  qu’il  les  eult  deflFaits  ; pou  r 
la  luftification  defon  filsn’allegue  rien  déplus  preignant,  fi  • 
non  qu’on  n’auoit  iamais  veu  vler  de  ceue  rigueur  enuers 
ceux  limefmes  qui  auoientperdu  des  batailles  : Pop»// 
pênes  (juem potejlas  omnium  rerum  tfffft  ne  tram  quidam  atrocio- 
remfuijjeineos  qm  temeritate  atque  infeitia  exercitm  amifijjènty 
quam  lit pecunia  eos  mtdtarenf.capite conquifttum  ob  rem  beüo  ma-  fi®-  9 • 
legejiam  de  Imperattre  nullum  ad  eam  die  f^f.Polthumius  mef- 
mepours’eftrefi  imprudemment  allé  engager  au  deftroiCt 
. des  fourches  caudincs  ,& fait  vn  fi  vituperable  accord  pour 
en  efehapper,  n’cft  mulCté  que  de  lapeine  qu’il  lé  voulut  luy- 
mefmeimpofer:  la  railbn  en  eft  apparente,  que  la  crainte  d’c' 
ftrefeueremcntpimis,s’illeurmelàduenoit,lclôquclesha-  * • 

zards  de  la  guerre  Ibnt  fort  douteux  & incertains,  leur  aba- 
Aardiroit  tellement  & l’eforir  & le  courage,  qu’ils oefçau- 
roientrien  méditer  qui  fuit  à propos  pour  endommager  l’c- 
nemy  & eftans  préoccupez  de  la  crainte,  n’oferoient  s’adua- 
turerà  rien  entreprendre,  ny  fe commettre àla  fortune,  qui 
m’approprie  la  plus  grande  part  des  exploiCts  belliques,ams 
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paflèroient  tout  le  temps  de  leur  chargea  fe  retenir  clos6c 
couuercs  fur  la  defenfiue,eftiraas  d auoiralïèz  fait  , s’ils  n’en  • 
couroient  aucun  del'aftre  qui  leur  peuft  auoirefté  imputé  à 
faute, &cÔlêqucment  i punition  : qui  leroic  autant  côme  de 
retenir  coufiours  fes  vaiileaux  à l’anchre  dans  vn  port  àl’abry 
des  vents, de  peur  de  cou  rir  fortune  fi  on  les  fortoit  en  pleine 
mere.  rvnedescholès  plus  ruineufesquipuilîearriueren  la 
guerre,quedene  riéfaire,8cn’allernyauant  nyarriere,ainfi 
que  feroitvn  nauire  furpris  & detenu  du  calme.  Outre-plus, 
cômeil  a efté  défia  dit  cy  dellùsjles  Romains  eftimoict  leurs 
chefs  deuoi  relire  allèzpunisdela  honte  & ignominie  qu’ils 
attendoient  des  erreurs  qu’ils  eullcntcômis,&  d’eftrefru- 
ftrez  de  la  gloire  , honneur  & triomphe  qui  s’enluiuoient  de 
leurs  vicloires.Tout  cela  difcourcMachiauclle  au  31. ch.de  so 
1.  liu:maisietrouue  qu’ils  les  ont  allez  plus  rigoureufement 
traiétez  qu’il  ne  dit,iu  fqu  es  à prendre  des  conclufiôsde  mort 
contr’eux;  ce  qu’ils  appelloient  capiùs  anijuirere  ,voyez-en  au 
4.deTiceliue  vn  exemple  de  C.Semprodius,&  deFuluiusau 
xC.Tum  Tribunut pltb'is  Sempronim perduelllonü  feindtcare  C.  A7. 
Fuluio  <fiAfif:c’eftàdire,qu’ille  recherchoit  delà  tefte,poura- 
uoir  lafehement  côbatcu  en  la  Fouille. De  C.Matienusen 
l’Epitomeduyj.Iequel  aiantabandônél’armeeau  cÔbat,fut 
fouette  en  la  grand’ place  deRome,&vcdu  au  prixde}.blâcs 
ou  ij.den.C.  Mancinus  renuoié  picds&  poings  liez  aux  en* 
nemisen  £lpaigne,poury  auoir  lait  vn  accordhonceux  : & 
pluficursautresdontie  me  tais,  pour  ce  que  celà  Ibrtiroit 
trop  auant  hors  de  noftre  propos:  mais  àla  vérité  tout  cela 
n’clloit  quepour  vne  lalchetc  de  courage,  qu’ils  abhorroiet 
fur  toutes  chofes:  car  iam  ais ayans  eu  du  pireils  ne  vouluréc 
entendre  à au  c u n app  oin  élément  j & du  meilleur,  ne  le  refu* 
lêrent  à conditions  raifonnablcs. 

Or  voicy  deux  autres  difeours  qui  fc  viennent  enfiler  d’eux 
mefines  en  celt  endroit;  qu’aauflî  atteints  le  mefmeMa- 
chiaue!le:&  quand  il  n’y  auroit  point  pairé,ilneferoitpas 
beaucoup  mal  aifé  de  s’cnaduiferri'vn  cil  au  3.  liu.  chap.  14. 
tout  le  contrepied  de  ce  que  dclîus,  combien  c’efl  choie  fuf- 
peéle  dangereufe  de  cÔtinucr  long  temps  vne  charge  d’ar- 
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meeàvntnefmeChcficeque  nousvuidcronsicy:itiaisl’au-  A/ 
rre  conforme  â ce  que  nous  auons  alléguée)^  defliisdü3i.(iej^j^ 
Titeliue,  qu’il  faut  quelquefois  combattre  non  àfon  voulotr  ains 
malffréfoy  àceüuy  de fon aduerÇatre quivotssy  contrain6i:\’\Qtyàvz.\„t  ^rmee 
plus  à propos  cy  apres  fur  le  lé.cnap.  de  noftre  Autheur,  Ma-  entre  les 
chiauelle  doneques  difcourt,que  la  prolongation  des  char-  maint  d’vu 
gesfutlVne  des  principales  caufesde  changer  l’eftatdcRo- 
me,d’vne  Republique  franche  &libre,àvnelèruemonar- 
chie:  & n apporta  deux  autres  grands  inconueniens  auec  foy 
Ivnjquepar  ce  moyen  moins  de  gens  s’exercitoient  à la  con- 
duite désarmées,  pourapprendreà  bien  commander^  & par 
confequent  le  failoient  moins  de  bons  6c  fuffifans  Capitai- 
nes: tellement  que  la  réputation  que  fouloit  auoir  le  Sénat 
d’eftrecompofédetanc  de  braues&  expérimentez  perlbn- 
nages,que  Cyneas  Ambaflàdcur  du  Roy  Pyrrhus  luyrap- 
portaauoir  laveuvne congrégation  toute  de  Roys,  venoic 
d’autant  is’adbiblir  6c  réduire  au  nombre  de  peu.  A la 
vérité  , Cefar  6c  Pompee  pour  la  continuation  de  leurs 
charges  j celuy-là  es  Gaules  par  dix  ans  de  fuiite  : & ce- 
ftuy.cy  CS  Elpagnes  & en  Italie,  occupèrent  la  place  & va- 
cation de  vingt  autres,  qui  fe  fulTent  peu  rendre  excellcns 
guerriers  : & conlèquemment  l'authorité  fbuueraine , qu’ils 
débattirent  puilàpres  entr’eux  , tant  que  l’vn  demeura  le 
maiftre  .Sylla  êcMarius  leurauoit  cfbauché  cela,  & toutes 
lesautresguerres  ciuiles  quiprepareretlechemin  àla  tyran- 
nie abfolue.  Le  fécond inconuenient  fut,  que cefte conti- 
nuation de  charges  donna  le  moyen  aux  Chefs  de  gaigner 
la.bienvueillance  &faueur  des  ges  de  guerre, &d’apphquer 
âleurparticulier  ce  qui  deuoit  tourner  au  beneficcdupublû 
ue,  comme  l’experience  le  vérifia  :car  lesfoldatsdcpend.is 
utoutdeleurslargeflès& rccompences,  ioincf  l'afFedion  . 
u’ils leur portoient, pour  le  long  vlage  6c  pratique  qu’ils 
ê formèrent  auec  euxj  fe  leur  donnèrent  du  tout  en  proye 
& obeifi^nce , comme  k leurs  Princes  fouuerains,  & non  des 
Citoyenspnuez, ne recognoiflàns d’autres  Supérieurs,  que 
ceux  qui  leur  auoient  ainli  longuement  commandc-.fi  qu’ils 
les  aflifterent  opiniaftrement  du  depuis  à demefler  leurs 
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cmularions  & querelles,  donc  tant  de  ruines  s’enenfuyui- 
renc,auec  la  mutation  del’Eftac.  le  pareil  prelque  fc  lid  plus 
inodernemcntdc  Bellifarius,&de  Naries,deux  Capitaines 
de  l’Empereur  luftinian , qui  ont  efté  cy  deflùs  misenieu, 
lefquels  parleur  diuturne  maniment &C  auchoricé  luy  taille* 
rencdelabcrongne:maisauparauant  plus  encore  Stillicon  ' 
&Ruffin,àHonorius&  A rcadius; Tellement  qu’à  cecon- 
‘ ' te(ienefaisicyqueledifcourir)ce  fera  couHours  choiefuf- 

peckcôcdangereulcàtouc  Potencacfouuerain  delaiflerpar' 
trop  anchrer  en  authorite  vn  de  leurs  fubieds.  Mais  les 
anciens  Chefs  Romains  où  regnoic  toute  preud’hômmie 
âcfincerire,  6c  qui  ne  penfoienc  point  auoirfàict  de  parca- 
ge auec  le  publiq,  n’auoienc  l’œil  tendu  qu’à  ce  quipou- 
uoitredonder  au  bien , honneur  & accroiflement  d’iceluy: 
tout  leur  particulier  poftpofc  à celà,&  mislôubs  le  piedj 
fl  que  tants’cnfauc  qu’ils  brigaflcnt  ccftc  prolongation  de 
charges  & de  Magiftrats,  qu’au  contraire,  ils  s’en  demet- 
toientvolontairemenc  auant  qu’ils  fuflènc  expirez:  com- 
me on  peut  veoir  au  troifieimede  Ticeliue  , de  Qmncius 
Cincinnacus,  où  il  rabroue  edrangement  les  Sénateurs  qui 
luy  vouloient  continuer  Ton  Conlulac.  Mais  il  vaut  mieux 
ouyr  fa harengue  , pour  fi  peu  qu’elle  peuttenir 
. Aie  ioibs-ie  efmerueiller , Per  es  confcripts~fi  vo(heauthorné 

Titelive  Commune  i c'eflvous-me/mes 

tjutles  raunlleT^  Cétr  pourdutant  que  le  peuple  a voulu  enfrairsdreles 
Ordonnances  du  Sénat  en  U continuation  de  fes  Officiers , vous  y 
voule\auJ?i  contreuenir  de  voflre part^pour  n'ejlre  veu  ceder  en  rie 
4 l'injhlence  ^ témérité  de  la  multitude , comme  file  plus  vfèr  de  li- 
cence ^ le^ereté  ejloit  auoir  plusgrand  crédit  en  la  Republique.  Et 
de faifi,  c'eil  bien  chofe  plus  inconjiante  voilage  d'abolir  fes  pro- 

pres deliberations^  arrefls^que ceux  des  autres. Or peres  conferiptSy 
imitexjant  qu'il  vous  plaira  l'tndifcret  ^ maladuifé  vuleaire  : tT 
vous  qui  deburieTieJîre  vn  commun  patron  exemple .^faiüex, 

~ pluftoü  par  celuy  d’autruy  que  vous  ne  leur  monflreT^  le  chemin 
à bien  faire  : pourtieu  que  pour  nenfuiure  les  Tribuns  du  peuple^ 
ie  ne  me  condefeende  d'eflre  continué  en  ma  charge  de  Con- 
ful  contre  les  Edi  fis  du  Sénat. 
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Sc  derechef  au  mefmeliure.  Qj^ntius  qui  auoit  recen  U dtfia- 
ture pour ftx  moU^ pounant  autant  demourer , s'il cufl  voulu , s’ en 
demttneaumoins  lefti'xiefrnt  iour.  Il  y enaaflèsd’aucres  exein-  • 
plesdcceftemoderacion&mcfmeen  Valereliurc  4.  chy>. 
3.oùiIainrercceftuy-c.y,  auecceluyde  M.  Rutilius  Ccnlo- 
rinus;  lequel  aiantefté  créé  Cenfèur  pour  la  féconde  fois, 
au  lieu  d’en  remercier  le  peuple , l’entani^a  fore  afpremenr.  ■ 

Par  moderatione  M.  Rutilim  Cenforinus-y  ittrum  cum  Cenforcre- 
dtuty  ad concionem populum  vocatunty  quant potuit grauijiima  ora^ 
tione  corripuit-y  quod  tant  potcjlatent  bis  fibi  detulijîet,  cuius  maiores 
quia  nïntts  magna  viderctur , tempHS  coartandum  iudicajjent.  Il 
veut  entendre  Mamercus,  lequel  en  là  didature  reduitla- 
cenfure,de  cinq  ans  qu  elle  dur  oit, à vn  & demy,  au  4.  de  Ti- 
te-Liue . Mais  cela  ne  léroit  que  trop  long  ^ & aucunement 
hors  de  propos  à parcourir  tout.  Le  premier  magiftrat  Ro- 
main qui  fut  prolongé,  fut  P.  Philo,  lequel aiantaflîegé la 
ville  de  Palepoli,  l’annee  de  fbn  confulat  expiree,  on  1 uy  con- 
tinua la  charge  de  l’armeepour  vn  autre  an , affin  d’acneuer 
l’expugnation  de  cefte  place  ^ Se  cela  s’appella  le  Proconfu- 
latxequiperfeuera  depuis^  ôc  mcfme  quand  les  limites  de 
l’Empire  Romain  le  furent  accreus  j car  failànt  laguerreau- 
loing,  ils  efVoienc  contraintsd’y  continuer  leurs  magiflrats 
en  qualité  de  Proconflils,Propreteurs,  pour  ne  perdre  point 
les  occadonsSe  le  temps  quieuR  couru  inutillementd  aller 
& venir:  car  auantqucd’eflre  arriuez  fur  les  lieux  , SeeRre 
bien  inRruitsdes affaires  3 outre  l’ordre  quil  fàilloic  laiRèr d , 

Rome  auant  quedefe  mettre  aux  champs,  l’anneeeRoità 
demy  efcoullce  Voila  quant  â l’vndes  deux  points  cy  det 
fus  propofez  3 afTauoir  du  pouuoir  & authorité  d’vn  chef- 
d’armee,  & ce  qui  en  dépend.  ReRe  maintenant  de  pour- 
fuiurel’autre,qui  eRoitde  l’cleRion  d’iceluy.  Ltsluifi 

I L n’eRok  pas  loiflble  aux  luifs  de  commettre  charge  naimet- 
aucune  de  leurs  affaires  à d’autres  que  de  leur  religion  & na-  teiëtautrtf 
tion.-carles  oùprofélytesn’y  auoicntpointdeIieu3f^*/jf4*' 

quelquescirconcisSciudaifèz  qu’ils  peuRènt  eRre.  Vous 
pourm^fjlire  vn  Roy  d'autre  peuple  que  du  vojîre  propre  3 
qui  ne  fait  du  nombre  de  vosfreres-j  en  Deuter  dixfcptiefmc  fous 
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le  nom  de  Roy  eftans  compris  toutes  fortes  de  magiflrats 
fouuerains.  Ce  que  les  Mahometiftes  enfuiuent,  comme 
LetMutho  onpeutveoiren  ladouziefmc  AzoarcoudiftinéUondeleur 
mttifles.  Alchoran.  Voiu  hommes jîdeüts , eÿ* qm  croies  enliloy  du pro~ 
fhetene  conjlïtueT^point  dejfus  vous  aucuns  chefs  maeiQrats  ,ou 
autres  offtciers  qui fotent  luifs  ou  ChreJUens  : C4r  quiconque  le  fera 
ft  rendra  femblable  à eux.  Et  vn  peu  plus  outre,  ce  qui  ne  fè 
peutdirefînon  louable  J &pleuftà  Dieu  que  cela  le  prati- 
quai parmy  nous  de  la  meime  Ibrte  j il  defend  de  ne  rece- 
uoir  à leurs  guerres  & milice  que  les  preud’hommes , & 
de  bonne  vie.  Dieu  feulement  ^ (yfon  prophète  de  h^enuoié  y (y* 
les  gens  de  bien  débonnaires  ^ charitables , qui  font  les  aumofnes^ 
‘Cjr  les  prières  deux  eniointes  yfhumilians  du  tout  à Dieu , foient 
ceux  eÿ*  non  autres  dont  vou-vous  feruirez^U  guerre:  car  le  party 
qu'ils  embrajferont  obtiendra  la  vi6loire  fans  doute.  Ce  qifils 
ontà  peu  près  emprunte'  des  Romains,  qui  n’enroolloienc 
finon  ceux  qui  auoient  dequoy  : & les  autres  qui  ne  pou- 
uoientmonltrer  auoir  rien  vaillant  (ils  les  appelloient  Ca~ 
pitecenfi , n’aians  autre  dénombrement  que  leurs  perlbnnes- 
proletarq  aufli,  comme  ne  (èruans  à rien  qu'à  procréer  des 
enfansjn’yfurentadmisiufquesautempsae  Marius,  corn- 
Valeri.  me  met  Valere  liurc  deux, chapitre  premier:  Fort  louable 
iadit futtinjlitution  deuoir  du  peuple  Romain^  lequel  fe  fouf. 

mettant  volontairement  aux  trauaux  coruees  de  la  milice. y^ 
prejloitfa  peine  gratis  y de  forte  qu'il  nef  oit  point  befoingà  leurs 
% chefs  d'enroller  ceux  qui  n'auoient  rien,  dont  la  trop  grande  pau^ 
uretépouuoit  aucunement  eflre  fufpe^le  -y  parquoy  on  ne  leur  met- 
tait point  entre  les  mains  les  armes  publiques  : mais  cefe façon  de 
faire  obftruee  de  fi  longue- main  fut  renuerfee  par  Marius  ^ re- 
ceuant  au  nobre  des foldats  ceux  qu’on  appelloit  C./iPJTE  CENSI 
|gj  Turcs  au  rebours  des  luifs  ne  commet- 
tent aucune  de  leurs  charges  importantes  & honnorables,, 
fpeciallementâ  la  conduitte  des  gens  de  guerre , & gou- 
uememens  des  Prouinces,  entre  les  mains  des  Turcs  na-' 
turels  , ains  des  Clireftiens  reniés  mahometifez , qu’ils 
jugent  leur  deuoir  eire  plus  fidelles , & moins  lùlpedis  d’en- 
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trcprendre fur  leurs  eflats,pour  ce  quilsn’ontpoinrde  pa- 
renté qui  les  fortifie.  Les  luifs  donques  ne  fè  fcruoienc 
point  d’Eftrangers  à la  conduitte  & maniement  de  leurs 
guerres  : ny  les  Romains  nom-plusj  mais  pour  diuersref- 
peds  & occafions  : Ceux  là , pour  vn  fupcrRicieux  lcrupule 
de  religion  , de  n’auoir  rien  de  communicable  auec  nuis  Ltuhefi 
autres  que  les  leurs  propres:  & les  Romains,  pou  r-ce  que- 
dans  fi  belliqueux , & continuellement  exercez  aux  ar- 
mes  , ils  n’auoient  que  faire  de  chercher  ailleurs  ce  qu’ils 
nauoient  que  trem  chez  eux.  Les  Carthaginois  bien^,r/.  - 
que  Martiaux  &c  fort  aguerris , appelleront  toutefois  en 
la  première  guerre  punique  eftans  mal -menez  des  Ro- 
mains, le  Lacedemonien  Xantippus,  dont  il  a efié parlé 
cy-deuant , qui  leur  redrefifa  tout  leur  faid  , mais  ils  luy 
enfirentvne  tref ingratte & malheureulèrecognoifiànce, 
pour  l’enuie  qu’ils  luy  portoientdefâ  vertu:  car  ils  le  firent 
noyer  en  s en  retournant.  Les  Tarentins  & Syraculàins  ap- 
pellerent  auifi  à leur  aide  contre  les  inuafions  des  Athé- 
niens non  feulement  des  forces  Lacedemoni?nnes  , mais 
des  chefs  aufii  pour  leur  commander  ^ comme  Gilippus 
qui  s’y  porta  fort  heureufement  & de  grand  valeur.  Pla- 
ton au  reRe  au  fixiefine  des  Loix,  veut  que  les  chefs  fbient 
toufiours  efieusdes  naturels  Citoiensj  mais  en  l’Ion  il  met 
qu’Apollodore  Cizicenien  j Phanofthene  Andrien  & 
Hercladic  Clazomenien  furent  autrefois  appeliez  des  A- 
theniens  à la  conduitte  de  leurs  forces , donc  ils  s’acquit- 
tèrent fort  bien.  Il  eftvray  que  c’efioient  tous  Grecs. 

Venons  à cefte  heure  aux  parties  que  doit  auoir  vn 
chefd’armecjdontauanc  encore  que  de  defeendreauxpar- 
ricularitez  qu’en  touche  Onolànder,  nous  premettrens  en  . j - . . 
general  des  authorités  des  Anciens  qui  nous  cfclarciront 
d’autant  plus  les  chofes. 

Et  PREMIEREMENT  Tite-Llucau  vingtfixiefmefur 
lesexculèsquc  faid  Cn.  Fuluius  couchant  larouctcparluy 
receue  en  la  pouille  contre  Annibal , nous  remarque  en  peu 
de  mots  trois  ou  quatre  points  principaux  du  deuoir  d’vn 
bon  capitaine  : Il  ed  vray  que  cela  regarde  les  particula- 
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ritezd’vn  combat}  &viendroit  plus  apropos  fur  le  23.  chap. 
maiseftant  efclarcy  icy,  cefçra  coufiours  autant  debelbignc 
Txteiive.  point  arrlnee  par  faute  d'auoirfuf- 

ffamment pourueu  l'armee  de  viures , autres  commoditeo^necep 

pures le  defaut  (3'  difette  defquelles  amemefouuent  plufteursm- 
conuentens  (3  deftflres.  pour  m’efre  allé  engager  en  de  mauuait 

1.  ^ ini(jues  pas  & d^roit  s, ainfnjuc fit  ladts  Pcfhumttts  es  fourches 

caudines.  Ny  pour  nauoir  bien  (3'  fosgneufement  recogneu  la  con- 
tenance des  ennemis  ^ & defcouuert  totts  les  lieux  où  ils  pouueient 
mettredes  embufcades:Cartoutleieus'eJloitiouéàforce  ouuèrte^^ 
duvtf  effort  de  nos  aduerfaires  en  bataille  r^ee  de pairàpair  quat  aux 
aduantages  où  ie  naueis  pas  pour  le  furplus  tenu  dans  ma  main , ny 
en  mon  arbitre  puiffancele  courage  des  ennemis  pour  le  ramol- 

lir ^ defrompre } la  lafcheté  de  nos  gens  ffvn  (ÿ*  r autre  dépen- 
dant de  la  nature  } qui  rend  les  vns  forts  (y"  hardis  } (y  les  autres 
paoureux  (ÿ*  pufiUanimes.  Le  mefme  Autheur  au  commen- 
cement du  30.  liu  reparlant  de  Sempronius,  remarquefuc- 
cintement#  peu  près  tout  ce  qu’Ônofàndcr  attribue  à vn 
chef-d’armce  : Cej}uy-çy,0Htre  ce  qu'il  efloit  bon  homme  deguerre^ 
auoit  infinies  autres  excellentes  parties,  dont  il  pouuoit  ejlre  digne- 
ment emploie  en  toutes  fortes  de  charges  publiques.  Car  nul  autre 
Citoien  Romainne  Je  pouuoit  dire  eneftre  mieux  party  ^ aparen- 
tèyla  nature  ^ la  fortune  y aians  deTptoié  comme  à l'ent^  tous  les 
dons  degraces  qu'elles  peuuent  contribuer,  il  efloit  en  premier  lieu 
de  race  fort  noble } opulent  & riche } beau  par  excellence  j tref-agile, 
adroit  robujle,&'auec  tout  cela  des  plus  eloquets-ffujl  ou  à plaider 

•une  caufè,  ou  à hareguer  tatauSenat  corne  au  peuple,  pour  pcrfuader 
où  diffuader  ce  quil  euflvoulu:tref-verp  au  rejle  en  iurifprudece,Cy* 
droiÉlciuil.  Mais  finous  voulons  auoirla  patience d’oirPo- 
“feLYBï.  jyj^g  quatriefme  liure  il  nous  trace  là  le  portrait  d’vn  bon 

*^1‘awe‘  ^ fàge  capitaine  Ibus  le  perfbnnage  d’Aratus  Sicyonien, 
^Aratm  reprefènte  les  meurs  fie  conditions.  Aratus fut  en  tout 

ce  qui  peut  concerner  le  gouuernement  d’vn  ejlat  vntres-excellent 
dn perfaiSiperfonnage.  Cardeparler  difertement,  Cy  ivnetref 
grande  dexteritepourueoir  aux  affaires,!^  nonmoins  diligemcrex- 
ploifler,  nul  ne  l'eujl  feeu  mieux  faire  queluy  : patient  (y  raffis  à fu- 

porter 
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porter  les  contentions  defes  Citoiens-,  duît  cÿ*  expert  à les  Apaifer  çÿ* 
réconcilier  enfèmùle -y  (ÿ-  d’ailleurs  fort  dextre  à leur  acquérir  des 
àmitieXj,  alliances  y ^ fupports  de  dehors, mefmemenr  de  ceux  dont 
ilspouuoientauoirbefoin,enquoy  ilneceddoit  à autre  quelconqur. 

Ny  à deceuoiryabufer  tromper  tennemyyluy  dreffer  des  aguets  ^ 
embufches,  tramer  des  machinations  ^ menees  j ^ conduire  tout 
fes  dejfeins  à vne fauorablefn.  Home  d’vne  rare  haute  entrepri  - 

fe~y  ^ui  de  fa  plus  tendre  teunejfe  s'eiloit  endurçy  accoujiumé  à 

toutes  fortes  de  trauauXy  dangers  ^ mefaifes . Neantmoms  ft  par 
fou  la  contrainte  eÿ*  necejiite  fefuH  prefentee  de  combattre , il  s'y 
mofiroit  vn  peu  lent  & froid-,  ^ tardif  àji  refondre  d’en  venir  là, 
eflant aucunement  timide  de  fanature,  de  s'expofer  à des  euidents 
euenemens  de  dangers -y  ce  <jui  le faifoit  aller  tant  plus fagement  en  be~ 

Joigne:  au  moyen  deejuoy  il ft  en  fon  temps  plufieurs  belles  chofes,dot 
tout  te  Peloponefefe  trouuapref^ue  remply  defes  triomphes  cÿ*  tro- 
phées: Tant  lanature  a formé  nonfeulement  les  corps  des  hommes, 
mais  leurs  ejprits  auj?i  & courages  fi  dijjemblables  entr  tuXyquefou- 
uente fou  il  aduient  que  le  mefmefe  montrera  aTfre  (g'  vaillant  en 
vn  endroit,  cÿ*  lafche  ^ pufiUanime  en  vn  autre  : Et  en  ce  qui  efi 
du  tout femblable,  ilfe portera  tantofi  courageux  ^ bouillant-y  tan- 
toftieddeyremii  ^timide.  De  fait  nous  en  voyons  ajfeç(^  qui  à la 
chajfedes  befles  les  plus  redoutables  (y  dangereufes  fe  mojlrent  tr^- 
harduyafeureTi^  entreprenans  y là  ou  fi  vous  les  employcT^à  la 
guerre,  (g*  leur  prefentexl'  tnface,rie  ne  fe  pourra  veoirde 

plus  lafche,  mol  (g  craintif,  lly  en  a it autres  qitife  monjlrerot fiers, 
magnanimes  (fp  vaillans  d’home àhomme  en  vn  duel  en  camp  clos, 
mauenvne  bataille  rengee  Us  feront  la  poulle.LagendarmerieThef-  • ' ‘ ' 

falienne  vnie  enfemble  a accoutumé  défaire  merueilles,  ^ efi  alors 
commeinuincible-yfi  on  l'attaque  (y  efcarmouche par  les  menus,elle  ^ 

ejl  trefâifee  à défaire:  le  contraire  eû  des  Etholiens,  Et  lesCandiots 
font  fort  propres  à courir  au  loin  à la  desbandee-,  piller  rauager 
vne  contrée  deptrys,foit  de  nuiSl,  foit  de  iour,  tant  par  la  terre  que  ■ ■-  '\ 
par  la  mer-,attitrer  des  machinations,  dreffer  des  aguets^  embuf- 
chts,  ^généralement  à tout  ce  qui  dépend  de  ru^e  ^ afiuce  en  vne 
guerreguerreyable:  Mais  àcombatre  de  pied  ferme,  cÿ*  venir  aux 
mains,  on  les  trouueralafches , craintifs  (y  inutiles  , Tout  cc!a 
amené  d’vn  fî  bon  aucheur,  ne  fera  point  hors  de  propos 
.... 
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J>ourvnchef  d’armec,  & pour  ceux  qui  fontprofeflîon  de 
a guerre.  Parquoy  nous  ne  ferons  point  de  dimcultd  d’infe- 
rertoucd’vn  train  encore,  ce  qu’il  met  vers  la  fin  du  mefinc 
liure,  parlant  du  Roy  Philippe  de  Maccdoinè  pere  de  Per- 
feus.  En  éloquence  ^ fùauiré  de  quant  à haranguer  les  fol- 

iats-y  0’  en  hardie jfe  ruxs^  de guerreinon'tant  feulemet  félon  t o- 

pinion  des  fiens  propres^mau  duPeloponefe  entièrement, tl efloit  ex- 
cellent fur  tous  autres.  Et  ne  fefujlpas  aifeemet  trouué z-n  Roy  doué 
d’vn plut  beau  naturel  que  lefien:  car  Ctnduélrie  ^ ziuacité  d'e- 
sprit, la  mémoire,  la  bonne  grâce,  ^ le  moyen  de  guigner  les  cœurs 
desperfones,  tout  cela  ill'auoit  fi  excellent  que  rien  plus:  fécondé  d'v- 
ne  contenance  (y  maintien  royal  dignes  de  la  monarchie  du  monde, 
auec  vne  m trueilleufe  addrejje  (y  dextérité,  vnegrande  vigueur  (y* 
robufleforce  de  corps,&'vne  extraordinaire  grandeur  de  courage, 
afeurance  (y*  refolution  es  plus  dangereufes  rencontres , ^ exploits 
ielliques:  de  maniéré  qu  ayant  plante  les  fondemens  de  fa  dominatio 
furtantde  f exceüetes  vertus, quelle  fut  la  caufe  de  l' en  desbaucher, 
fÿ*  le peruertir,  ^ d’vn  fi  bon,  fi  iuQe  gy  équitable  Prince  le  faire 
deuenir  vn  mefihant  gy  detefiabletyran,il ferait  majaiséde  le  dire. 

Mais  Cicéron  en  l’orailbn  pour  la  loy  Manilienne  exal- 
tant Pompée  iufques  au  ciel, de  toutes  les  parties  requifes  en 
vnfouuerain capitaine, nous mpnAre bien  mieux  quelles  à 
peu  près  elles  doiuent  eftre:  Parquoy  nous  ne  craindrons 
pointd’en  amener  icy  tout  le  lieu  entier,  de  ce  au  moins  qui 
pourra  lêruir  à noftre  propos, car  nous  l’auons  cntrecouppé 
par  endroitspour  en  otter  le  fuperflu.  Te  s t i m e c«  quatre  cho 
CiciRON.  fis  entre  les  autres  eflre  requifes  en  vn  chef  £armee-,Cart  gP'fiience 
de  U guerre,  la  vaillance-,  l'authorité de  commander-,  gy  le  bon  heur, 
Q»;  edi  donc  cellui quiy  a e{li  ou  deu  eélre iamais  mieux  verfé  ny  in- 
firuit,  qu'vn  qui  detefcoüe  gy  apprentijfage  de  fin  enfance  s’achc- 
Ld guerre  mina  à vne  tresfirte  gy  dangrreufe  guerre  contre  de  trefredoute:r 
foetale-  ennemis,poury  fiirefon  coiipdiejfay,  gy  le  defnouement  de  fa prç  ■ 

miere  milice  en  l'armee  de  fin  feu  pere?  Et  qui  de  là  à l'entree  defin 
adolefcence  monta  de  degré  en  deeré  fous  vn  trefirare  capitaine,dont 
^ condufieur  d’vnegrojfe  gy puijfante  armeef  qui 
a combatu  plus  défais  en  batailler^ee,  que  nul  autre  nes'efi  attaqué 
tefîe  i tefie  contre  vn  fien  oppofiaduerfaireia  mené  plus  de  guerres  à 
heureuQ^y’  's  autres  n en  ont  leu  éshiftoires:  Et  plus  debellé  gy 
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conduis  de  ProHÎnces,que  fterjhnne  auparduant Itty  nen  a conceuen 
fesfouhitiîs}  Dont  l*  iennefje  n'a  point  edé  infiruitte  en  l'art  milita!, 
reparles  enfennemens  ^ préceptes  i'autruy,  ains  s'y  efl  luymefme 
apru  & enioEtrinéfous  fapropre  (y* fenle conduite-  Qmajatriom- 
phéprefque  autant  de  fou^commetl  deuoit  vacquer  d' années  à la  mi. 
lice:  obtenu  plus  de  viEioires,  qu’encouru  de  périls  (^'ha^^rds  dou. 
teux.Brief  quelle  maniéré  deguerre  J peut  iiauoir  ^ où  le  bo-heurde 
la  chofe publique  ne  l'ait  plus  que  fuffifamment  exercét  Certes  tant  de  ^ 
diuerfes  fortes  d’aduerfaires^  tant  devariete\  de  guerres  non  feule- 
ment adminijlrees  fous  fa  conduite,ains  menees  du  tout  à fny  mon- 
flrent  ajfe:^ny  auoir  cnofè aucune  dépendant  de  l’art  militaire^  qui 
puifje  fuir  ^ outrepajfer  la  cognoifftnce  de  cegrad valeureux  Capù 
taine,aujuel  no  feulement  fi  font  trouuees  les  vertus  belliques  qu’on 
ejiime  comune'm  ent  deuoir  eftre  en  vn  chef  d’armee-^  vn  infatigable 
trauail  aux  affaireSÿ  affeuree  proueffe  ès  plus  fort  s dagers-^  la  dexteri- 
té  à effeEiuerfes  entreprifes  proietsja  proptitude  à exécuter  j fes 
fages  (y  meures  deliberations  de  confeil pour preuenir  (jy  doner  or- 
dre à toutes  cho  fes  neceffaires  : auectoutes  les  autres  perfeEîionsre- 
quifes  en  vnfouuerain  capitaine.,  s’y  font  logées  corne  àl'enuy:  car  no. 
feulemet  la  vaillace(y*  art  de  laguerrey  font  requifes.,mais  tout plehf  Tlut arque  , 
d’autres  bonnes  parties  qui  les  doiuet  féconder  ^ accopairnerlapro-  a empruté 
bité  en  premier  lieu,^  la  preud'homie-jl’equitéyiufUce, innocence,  la 
modefie  (y*  attrepance  en  toutes  chofes:  laloyauté,  le  bo-heur,la  de-  *** 
mence.,debonaFreté  mdfuetudr.  vn  facile  accès  ^ audieceftmi- 
liere  à toutes  fortes  de  perfones^fhit  pour  l'aduertir  ^ Ity  rononflrer  ‘Pompee, 
quelquechofe-,  fait  pour  former  fes  doléances  ^ plaintifs , fi  que  luy  ^ Onesâ- 
quipreceüeles  autres  en  dignité  fi  rend  par  ceftegracieufete'  (y  dou-  dej^  (t  tois- 
ceur prefqu'e^al aux  moindres. .ydu  furplus  cornent  pourroit  on  met-  die  icy, 
treau  des  bos&'exceüts  chefs  d'armees,vn  qui  pour  soinfatiable 

auartee  vendroit  à beaux  deniers  coptans  les  chars ts  ^ disniteci^^  de 
la  ftenefef quelles  on  fe  doit  acquérir  par fes  mérités^  bièfaits}ou  qui 
fe  ddne  par  les  iours  de  la  paye  ordonee  pour  fes  foldats, en  I appliquât  ' 

àfonvfage}  ce  qui  afouuet  amené  eux  fleurs  forces  à de  griefs  in- 
conuenienSy  voire  à vne  totale  ruine:  ioint  la  licence  que  pour  les 
apaifer  ils  ont  eQé contraints  de  leur  relafcher  y ^ permettre  à cefie  ' ■ 

occafion  depilleryfaccagery’ ^ defoler  iufqùes  à leurs  contrées pro-  ' ' ** 

preSyO*  celles  de  leurs  allie7tj&  confédéré;!^.  Car  vn  chef  ne  feau-  * * 
ron  contenir  fon  armee  en  obeiffance  & deuoir  y s'il  ne  s’y  f-ait 
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contenir  foymefme:  Ny  eilre fi  rigoureux  & fiuere  sjuii  fitstt^  i U 
f Aire  tenir  pied  àhouÜe^  (y*  ohferuer  la  difcipllne  militaire , s'il  ne 
veut foubfinettrefes  avions  cÿ*  deportemens  àvn  iujîe  examen  de 
CenÇure.  ConfidereTC^donques  comment  ceüuicy  sy  j^ouuerne ^ ijui 
entotttel'^fienefioujfriroit  pu  de  contraindre perfonne  à fournir 
aux  foldats  lo^e^^che^s^eux,  chofe  quelconque  que  ce  fhir,fu{}-ce 
mefme  de  leur  bon jnré.  Car  l'intention  de  nos  anceflres  à lover  les 
rens  de  guerre  fous  le  couuert  es  garnifons  durant  l’hiuer,  a cjlé pour 
leur faire  pajferles  froidures,  eÿ*  autres  telles  iniques  iniures  du  teps, 
^ non  pour  rançonner  leurs  hofies,  cÿ*  de  là  remplir  leurs  bourfes 
vuides  aJfameeSy  ou  viure  délicatement  par  exces  aux  deïfens  cCau- 
truy.  .yiuregard  de  fa  diligence,  quis'efimonilree  comme  incroya- 
ble, ce  n’a  pas  eftè  pour  auoir  appliqué  des  efles  A les  gens,  ny 
i leurs  cheuaux;  mais  cequiadecouftumed’arrefterlcsau- 
tres,n’aeu  pouuoir  en  fbn  endroit  de  luy  faire  perdre  vnc 
lèule  heure  inutilement  8c  hors  de  propos:  ny  les  délices  & 
voluptez  des  villes  5 l’entretenemét&accointance  des  belles 
dainesjleplainr&deleâatiôdesiardinSjfic  fèmblables  lieux 
de plaifàncej  les  banquets,  feftios,  mafearades,  ieux,  &c  au- 
tresefbattemens-,la  conuoitife  des  peintures,  & desftatues, 
des tapifTerieSjVaiflèlle  d’or  d’argent,  porrelaine,  & autres 
meubles  précieux  & rares:  Tous  lefquels  defauts  ont  non 
feulemet  rartieddy  & reboufehé  les  efforts  de  pluficurs  vaü- 
las  capitaines , ains  perdu  du  tout  eux  (y  leurs  armees.  Auec  tout 
plein  d’autres  beaux  traits  quepourfuit  là  cefacond&tref- 
eloquentorateur^dontvncher  d’armeepeut  tirer  vnc  fort 
grande  inftrutTion  pour  l’acquitter  de  fbn  deuoir,&  euiter 
ce  quiluy  peut  ternir  ÔcofFufquer  fa  renommee,  la  plus  bel. 
lerofcdclon  chapeau,  & qu’il  luy  cft  autant  neccHàirc  de 
conferuer. 

O R voicy  maintenant  les  particularitez  qu’en  atteint 
Onofander.  Qj^lechef  fait  continent, de  peur  qu'efiant  fubiet  àfe 
lafeher  aux  delices^  volupte'Xj,ilne  fe  rende  plus  nonchalUnt  àla 
conduite  des  affaires,  (y'c.  Il  propofeicylesquatre  vertus  qu’on 
appelle  communément  cardinales  dont  doiteftre  doüé  vn 
cnef  d'armee.  Et  en  premier  lieu  laTcmperance , comme  la 
guide  & gonfalloniere  de  routes  les  autres,  qui  ne  fcauroict 
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màrcEerfanselle.Socrate  dedans  tout  le  Charmidede  Pla- 
ton, où  il  en  dilcourt  planturculement,  ne  f’eftend  néant- 
moins  qu’à  proiiuer  par  certaines  lubtiiitez  d’indudions fé- 
lon fà  couftume,  que  la  tempérance  n’eft  pas  vne  len  te  & po- 
féctarditc  raflîfèdonton  procédé  en  fés  adions&  paroles} 
d’autant  qu’il  yades  chofes  où  il  eft  requisd’allervifte,& 
vfér  de  célérité  & de  promptitude}  comme  à courir,  fredon- 
nerfùrvninftrumcntjdecoupervn  branfleou  pauane,  emr 
poignerlcsoccafîons  quand  elles  fe  preféntent  à propos,  & 
autres  femblables.Nyvnepudeur  & vergongne  , qui  eft  en 
quelques  endroits  blafmee  d’Homere,  comme  au  ly.del’O- 
dyfléej*»^i»5'j'’  sôt  iyên  éti'J'fl  mpuroLf,  Uhonteàvh 

homme  indigent  nef}  point  bonne.  Et  Hefiode  en  fés  ioursSc 
ouurages  , ôLiJbV«  t’  ôlrJ'/as  Pti  ja  <nnTct{  omnai  U honte 
^Hi  beaucoup  nni6t  ^ fert  aux  per fonnes  . Ny  d’eftre  attentif  & 
fbigneux  en  fes  affaires  domeftiques:  ce  n’eft  pas  nomplus  la 
fciencedesfciences:  carceféroit  vne  deânition  fî  o-enerale 
qu’elle  ne  nous  aprendroit  riendenouueau,  &n’en  demou- 
rions  pas  mieux  informez,  nonplus  que  de  plufîeurs  autres 
chofes queluyalTignentles  Philofophes,  oupluftoft  Sophi- 
ftes  de  ce  temps  là:  Ains  ie  ne  fcay  quoy  déplus  beau, plus  au- 
gufte,  & bien  feant,  fans  toutesfois  le  fpeciner  autrenient,  fi . 
non  qu’il  luy  deferelefumom  dc(pv\i.r%m<  commequi di~ 
roit  ndelle  & foigneufe  furueillante  & gardienne  de  la  vie 
humaine.  Etau  4.  delà  Rep.il  la  dit  cftre  vne  harmonie  & 
ornement  de  nos  adions  6c  propos, & vne  abftinence  des  vo- 
luptcz&concupifcences,auec  Jefquelles  ellene  peutauoir 
aucune  affiniténecommercetpareeque  la  volupté  iettela 
perfonnehorsdcroy,afrezplusque  ne  feauroit  faireTcxtre- 
me douleur: Nyauec l’outrage  pareillement,  &la  violence. 
Au  huidiefme  il  adioufte  que  là  où  les  richeftes  feront  en  re- 
commandation & prifees,  il  eft  impomble  que  la  tempéran- 
ce puifle  auoir  lieu , ains  faut  nommecmçnt  que  l’vne  des 
deux  cedde  à l’autre.  Et  au  3.  qu’entre  lesautres  vtilitezque 
cefte  vertu  nousameine, eft  de  nousaprendfc  d’obéir  deiic- 
mentà  nos  magiftrats  & fuperieurs  : carie  terme  & le  but 
prefix  où  elle  doit  tendre,  comme  il  met  à la  fin  du  Timce 
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efH’obeiflance,2cIatollerancc.  Au  lo.des  Ioix,que 
ceauec  la  tempérance  & la  prudence,  font  ce  qui  nous  apor> 
celàlutôcconfèruation  : £c  que  par  elle  toutes  choies  d >i- 
uenteftrecôduictes&adminiftrcesrce  quiauroit  peuteftre 
meu  Onofànder  de  les  accoupler  aind.  Mais  auGoreiasil 
demonftre  par  la  fimilitude  de  deux  conneaux  remplis  de 
quelqueliqueur  precieufe, la  difFerence  qu’il  y a,  & combien 
plus  heureufeôc  contente  eft  la  vie  d’vn  nomme  tempérant 
& continet,que  d’vn  delbordé  apres  les  lafciuetez  & délices. 
"Voila  en  fomme  ce  qu’en  rouchePlaton  en  les  œuurcs.Quac 
àAnftote,onpeutvcoirau6,de  les  Ethiques, chap. 5.  qu’il 
conuient  prefqu’  auec  Ton  précepteur  delTurditj  car  il  cire 
l’ethymologiedecemocgrec  tempérance  de  <r«- 

tUb  çpôtumt,  confcrunnt  fume  ^ fauutlafa^ejjef^bonfins 
de  l'homme.  EtPlaton  l’appelle  vne  falutairecôferuatricedc 
l’entendemenc.  Mais  il  fignifie  proprement  vne  faine  inté- 
grité d’clprit&  de  iugement  5 foppofant  à ce  que  les  latins 
appel  1 en tn»/4»w,  alienation  de  fensj  comme  on  peut  veoir 
au  18.  des  Adesj  où  le  prêteur  Fcftus  parle  ainfi  à Sainék  Paul 
IJULin  mtvM'  toittoMol  yçdfi/jeâeL  ùi  /ia/av  'Z^iTfénr{  ; Tues  in., 
fensé  Paul.,  les  jurandes  lettres  t^ue  tu  as  te  deiîournent  àvne  manie. 
Et  il  refpond;  o'<Al  W /Mm/xcui  x^otTTj^  <xMet  X3^ 

aatpfoaujôri  f-nfjun.^  à.7n<p^tyy>iMh  lene fuis  point  infenfe'  0 tref~ 
puijjant  fefluSjdins  proféré  des  propos  de  vérité  cîT*  de  prudence. 
Tellement  que  ce  mot  de  vaxpfootwn  eft  equiuoque  & fe- 
ftendàd’autresfignifications  encore  j comme grauité,  mo- 
defticjactrempance,  icauoir,  làgelîé,  prudence,chaftccé,pii- 
deurj  maisfurtoutil  incline  à dénoter  vne  fobrieté,&  mo- 
dérée difpofition  de  penfee.  Cicéron  au  i.de  l’Inucntion  la 
dilinift  cftre  vne  ferme  & reiglce  domination  de  la  radon  en- 
ucrsla  concupircence,&; autres  impetueufespaffions  de  l’a* 
mc,quincfontdroitesny  décentes.  Etau  cinquiclme  des 
Thulculanes  il  l’appelle  la  modératrice  rcigle  de  toutes  nos 
efmotions:  laquelle  fe  difeerne  & fait  veoir  à ne  tenir  corn- 
^.ie  ptedesvoluptez.  Seneque  dit  qu’elle  leur  commande  abfo- 
finibus.  Jument,  & les  maiftrife , abhorrant  les vncs,  & banniflànt 
les  autres,  où  les  ramenant  à certaine  compalice  mediocri- 
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té.  Et  Suidas  mec , que  yjovfÙTm^  <ra<!^fo<tuâ^ , modeftie  ôc 
temperancene  font  pas  feulement  les  priuacions  des  vices 
oppofez  à elles,  afTauoir  Tinfolence,  & l’intemperance , ains 
raiîbns  parfaites,  euidenres  ÔC  volontaires  de  la  vie  huhiaine, 
dontl’vne  conuerciften  nous  les  deprauations  en  amende- 
ment, ôc  l’autre  difpofedeuëment,  ôc  réordonné  toutes  les 
perturbations  de  l’efprit;  engendrans  en  leur  lieu  chacune 
endroit  foy  des  vertus  loüables  es  cœurs  de  ceux  qui  fè  ren- 
dent familiers  ÔC  dociles  à elles . Plutarque  au  traitté  delà 
vertu  morale,ôc  en  plufieurs  autres  endroits  de  fês  ccuuresda 
dit  eftrecefte  vertu  qui  reigle  la  concupifcence , à ce  qui  efl 
tollerableen  la  volupté.  Ou  félon  Zenon,  vncprudence  qui 
choifîftce  qu’il  faut  eflire ou  fuir.  Selon  les  autres,  vnretra- 
chement  mefhie  des  cupidicez  fiipcrflues  ÔC  non  néceffaires: 
êc  qui  par  vne  eledion  oporcune  du  temps,  ôc  vneattrempa- 
ce  de  moy  c regift  les  naturelles  ôc  necefTaircS}  les  empefehat 
defèdefborderhorsdela  médiocrité rcquife,  àvnexcesde- 
fordonné,  fi  qu’elle  eft  par  tout  ou  la  raifbn  dom  ine  ,Ô£  gou 
uerne  la  fenfualitc  brutale,  tout  ainfi  qu’vn  cheual  bicfait,6c 
obciilàn  t aux  tours  de  bride, ôc  aux  femôccsde  l’efperô  ôc  de 
lahouifine-jfeconftituâtcôme  vn  pafîàge  encrel’impafïîbi- 
litéinfènfiblcjôc  la  desbandeediflbîution  apres  les  dclicesôc 
voluprez,qiiifontIa  partie  animale,  que  l'Apoftre  appelle 
l’homme  charnel  ou  animal, auquel  lefpiritucl,c’eftà  dire  le  i.C«r.  i. 
raifonnabledoicprcualoir.  Car  tout  ainfi  quel’efpritviuific 
le  corps,  l’amede  mefme  viuifie  l’efprit,  ôC  l’intellecl,  que  les 
Hebrieux  appellent  nejftmahy  les  Grccsvoy?,  les  Latins  mens^ 
qui  eft  le  caradere  diuin  procédant  immediatemet  de  Dieu, 
viuifie  l’ame:  tous  ces  mots  là  de  4.  lettres,  quin’eft  pas  fans 
Vn  grand  myfterej  mais  cecyf’efloigneroit  trop  de  la  guerre. 

PlatÔ  reprefente  les  deux  parties  deirufdites  de  la  fpiritualité 
& chamalité,par  deux  cheuaùx  dot  le  coche  de  noftre  ame 
«ft  attelléj  l’vndcfquels,  afTauoir  la  fènfualité,  eft  rebours 
vicieux  contumax  & refradaire , qui  fe  débat , ÔC  regimbe  à 
l’encontre  de  Tobeiflàntôcpaifible,  tafehant  de  le  füppedi- 
ter.Quefid’auenturelaraifonen  demeure  la  maiftreflè,  ôc 
'foit  la  plus  forte! ur  la  côcupifcence,fi  qu’elle  l’cmeine  corne 
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Hee&  garrottée  malgré  elle  capriue  à fon  regret  & contre- 
cœur,ainlî  que  fî  elle  obeiflbit  à coups  de  bafton  & par  force, 
non  dVne  pure  ôc  franche  volonté,  cela  s’appelle  lors  conti- 
ncnce,&non  temperance,laquelles’abftient  des  vices  &vo- 
lup’tez  libéralement  & degayeté  de  couragc,fans  contrainte 
aucune:  de  maniéré  que  le  Sage  ne  l’appelle  pas  proprement 
continent,  mais  tempérant^  Et  le  fol  au  rebours  n’eA  pas  in- 
continent, mais  intempérant;  car  le  tempérant  fe  plaift  es 
belles  chofes&honeftes;  & l’intemperant  ne  (ëfafcne  point 
des  illicites  Sedeshoneftes,  parce  que  le  regret  qu’il  ad’aba- 
donner  les  voluptez  & plailîrs,  ne  font  pas  acneuezde  f’c- 
fteindredutout,&derracincrenfon  cœur;  là  où  en  la  tem- 
pérance tout  cela  fefFace.  Audi  Euripide  dit  qu’elle  ne  fait 
iamais  là  demeure,  qu'auec  les,  vertueux  ÔC  preud’hommes: 
Ce  qui  bat  farce  que  met  Xenophon  au  8.  de  la  Cyropediej 
que  la  diference  d’entre  la  honte  vereconde,  qu’on  appelle 
pudeur, & la  modellie;  cft  que  les  vereconds  s’abftiennent 
en  apert  de  ce  qui  eft  laid  & deshonnefte  ; & les  modeftes  fe. 
roy  ent  conlcience  de  le  pcnlèr  mefme  en  Iccret,  & à cachet- 
tes.  La  tempérance  donqueseft  l’vnedes  choies  donc  les  ieu- 
nesgenslcdoiuent  le  mieux  pourueoir  & garnir  de  bonne 
heure,  pendant  que  leur  ame  eft  encore  droicte,  & non  pan- 
cheedeuersle  mahcarc’eftcellequi  aggrandift  mefmesles 
Roys, comme  lôuloit  dire  Agefilaus,  plus  que  toutes  leurs 
conqueftes&beauxfaits d’armes.  Et  de  faitla  tempérance 
dont  V fa  Alexandre  enuers  la  femme  & les  filles  de  DariusjSc 
celle  de  Scipion  à l’endroit  de  celle  belle  ieune  elpou  fee  d’vn 
prince Efpagnoljleurfcruirent  plus  à venirà  bout  de  leurs 
entreprilès,  que  toutes  les  autres  viéloires  qu’ils  eurér,car  en 
cecyilsfcvainquirenceuxmelines.  La  temperaccoutrcplus 
cft  comme  vn  lôuuerain  médicament  du  corps:  car  félon  les 
Stoiciensclleretrancheentâtquela  nature  humaine  lepeuc 
côportcr&foufFrir,toutce  qup  l’vlàge  d’icelui  requerroiç. 
Mais  ainlî  queledifcourtSocraçedans  le  Charmidc, qu’il  ne 
fautpasatrenter deguerirlesyeux  qui  neveutpenlèr  quat 
8c  quant  la  telle,  ny  la  tefte  lans  le  reftedu  corps,auffi  ne  lâut 
il  pas  guérir  le  corps  de  les  maladies  lànsauoir  loin  de  l’elprit 

duquel 
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duquel  toutes  fortes  de  biens  8c  de  maux  fè  deriu2îc  au  corps, 
tout  ainfî  que  d’vneviuc  fburcedans  les  canaux  qu’on  en  at- 
tire. Car  comme  met  Suidas  en  la  didion  AtetAccxosi  encore 
que  le  bon  tempérament  de  la  chair  ne  foit  pas  caufède  la 
prudence  compe  vne  concaufè , neaumoins  pour  le  cômun 
lien  qui  eft  entre  le  corps  8c  l’elprit , les  efmorions8cpafhons 
d’iceluy  fe  gouuement  par  la  température  du  corps  j non 
qu'elles  en  prennent  leur  origine,  mais  comme  ne  pouuans 
rien  Faire  d’vne  part  ny  d’autre  fans  iceluy  temperamet,  qui 
excelle  plus  es  perfbnnes  tendres  ôc  delicatesj  8c  encore  plus 
ds  prudentes8cingenieuresnatures,  comme  aulH  tou  tes  les 
autres  habitudes  & aflèdionsplus  fubtiles}  quenom  pasc's 
hommes  groflîers  8c  robuftes , que  les  Grecs  appellent 
Si'/fiVs  groilè  peau , qui  font  communementlourds  8c  hebe* 
tez:aumoien'dequoy  la  Tempérance  eft  fort  requifèenvn 
chef-de  guerre , qui  tient  comme  lieu  de  la  tefte  8c  de  l’efprit  Muerai» 
en  l’armee  qu’il  a en  charge  Mais  il  n’y  aura  point  demal  d’a-  ^fngede 
mener  icy  ce  qu’en  met  l^lotin  excellent  pnilofbphc  Plato-  Seipie». 
nicien  j car  en  cela  eft  compris  tout  ce  qui  côccme  8C  depen  d 
des  quatrevertus  dcflurdites  jchacunedefquellesil  conûde- 
re  en  quatre  fortes  j dont  la  première  eft  la  politique  j la  fé- 
condé la  purgatiue  j la  troinefme  de  l’efprit  ia  repurgé  ^ 8c  la 
quachefmelldealeouexéplaire.  Etd’aurantque  rhômeeft 
vn  animal  fbciable , 8c  qui  aime  la  côpagnie;  les  vertus  politi* 
quesluy  font  propres 8cfamilieres,carc’eft  parle  moicd’iccl- 
les  que  les  gens  de  bien  pouruoict  au  fàlut  8c  cÔferuation  des 
chofèspubIiques58cgarentiflftlcsCitezdedanger8c  incon  ■ 
uenient.  Par  elles  on  aprend  àhonorerfes  pere-mere  5 aimer 
fès  eniansj  auoir  en  eftroitte  8c  charitable  recômandariô  fon 


procbaüijqu’on  gouuemefes  Concitoiens  corne  il  fautpour 
les  maintenir  &ins  8c  fàuues:  qu’on  entend  àlaprotecliun  8c 
defence  de  Tes  alliez  8c  confederezj  8c  qu’on  les  traite  d’vne 
telle  debonaireté  8c  douceur,  qu’on  fc  les  confèrue  8c  retient 
loyaux , bien^ffcââonnez  8cpaiflbles^  à quoy  fe  raportc  cecy 
du  6.  de  rEneide}^JWy«fy*ii  memares  altos  fecere  merendo.  Le  lait  * . 

donquesdela  prudence  politique  eft  de  dreflcr  toutes  fes  Lts  venut 
a<ftiÔs,8c  tout  ce  qu'on  dit  8c  penfe/clon  la  reiglede  la  raifon  polit 
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fans  vouloir  defirer  ny  rien  faire  finon  ce  qui  eft  droicl  defoy 
& licite  j &L  pourueoirâ  tous  affaires  comuiuns  delà  mefme 
Dieu  mefme  eftoitprcfent  pour  en  eftrele  iuge 
Trudcnee.  & arbitrerles  parties  de  laquelle  prudence  font  la  raifon,  l’in- 
I.  cellecl,la  difcretion,  prouidcncc  &c  docilité  à la  magnani.' 
mité  qu’on  appelle  fortitude,  on  référé  d’auoirvn  bon  cou- 
Foriitude.  rage,fuperieur  à toute  crainte,  elpouuantemcntôc  frayeur, 
*'  danger  qui  foprcfonte  5 (ans  auoir  peur  de  rien  que  de  ce  qui 
cftdeshonnefte  defoy  & honteuxivfer  modeftementdela 
profperitcquiarnuej  & fupporter  patiemment  lesaduerû- 
rez  & defaftres.  Celle  vertu  au  relie  nous  confère  vne  af 
Icurancc,feureté,  confiance,magnificence,conftance,tol- 
lerance,&  fermeté.  Le  propre  de  la  tempérance  eft  de  n’ap- 
peter  rien  dont  l’on  fcpuillè  repentir  } nexceder  en  aucune 
forte  les  bornes  de  la  modération  j & dompter  fous  le  ioug 
de  la  raifon  toutes  elpeces  de  cupidités  ; elle  a pour  là  foitte, 
comme  vne  trouppe  de  demoilclles  à la  queue  d’vne  Prin- 
ceflè  modeftie , prudence , abftinencc , chafteté , honefteté^ 
modération  , parfimonie  , fobrieté , pudicité  ; i la  luftice 
lufhet.  apartient  de  conferuer  à chacun  ce  qui  luy  apartient  : & d’eL 
le  prouiennent  l’innocence,  amitié,  concorde,  pieté,  re- 
ligion, charité, zele,  humanité.Par  ces  vertus  le  preud’hom- 
me  fe  peut  rendre  en  premier  lieu  maiftre  de  foyj&  puis  idoi- 
ne de  gouuemer  les  autres , & leur  commander  j admini- 
ft  tant  les  aftàiresiuftement&  prouidemmentj  maisdefor- 
te  que  pour  cela  il  n’abandonne  pas  le  foing  de  la  Ipiii- 
cualité. 

I Voila  quant  aux  vertus  politiques  : au  regard  des  fo- 
Les  vertmconàcs  qu’on  appelle  les  purgatiues,  elles  côcernent  l’hom- 
furgMines  mequieft  capable  de  vacquer  à la  contemplation  des  cho- 
dtl^me.  fosdiuincs,&  s’efleuerdutoutàelles,enfeparantfon  elprit 
de  la  contagion  de  l’elcorce  de  ce  corps  caduque  : 8c  en  fom- 
me  le  fouftraiant  de  la  temporalitéj  fuiuant  le  dire  de  Pytha- 
gorejquelî  delaiflànt  ce  corps  tranfitoircon  pallèàlalibre 
région  Etheree , on  deuiendra  vn  Dieu  immortel. 

Ht  aâtuL»  U ctiOi'/  é\tw9fpo» 

0io$>  Va  tu 
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EcZoroadre  j II  te  faut  m9nter  aux  xlair-reJpÎAndijpmt  r^ons 
de  ton  pere,  dont  t’eji prouenu  ton  ame  reuejlue  de  beaucoup  d'intel- 
leEl.  Ceûe  vacation  donques  eft  despcrfbnnes  qui  Ce  font  du 
toucfequcftrecs  de  la  vie  ac'liuepour  s’adonner  à la  concem- 
placiuej  & par  confequen  t en  rien  à propos  pour  la  guerre  ny 
vnchef-d’armce.  Lestroifiefmes  vertu  s font  de  l’elprit  défia  Fertmde 
repurgé  de  touteslcs  mondanités,  fi  que  l’odeur  feulement  - 

n’cnfoitpasenluydemeurce.  La  prudence  de  ce  tiers  ordre 
cftdene mettre  pointleschofèsaiuines  comme  en  vne  de- 
liberation de  choix,  ainsnerien  recognoiftre,nyauoirl’efi 
prit  tendu  qu’à  elles  feules.  La  tempérance  en  confifle  non 
feulement  a dompter  fes  cupiditez  & afFeétiôs  : mais  les  met- 
tre du  tout  fous  le  pied.  La  force,  à ignorer  toutes  fortes  de 
paflions,  fi  qu’on  ne  fâche  que  c’eft  de  fè  courroucer , ny  rien 
defirer,non  que  de  les  vaincre  &fuppediter.  Le<juatriefmeor- 
drequiefldes  idéales  ou  exemplaires,  c’efl  adiré  celles  qui 
coullentdu  NelfamahoiitoZi,\es  Hebrieux  les  appellent 
lesSephiroth^ouelles  font  en  toute  perfeifHon  & réalité,  ainfi 
que  la  lumière  au  Soleil,  d’où  elle  s’efpcnd  par  tout  l’vniuers; 
earfinousaduouonslesideesou  formes  eficntielles  detou- 
tes  chofes  eftre  en  la  diuinité,par  côfequant  il  le  faut  eftiiner 
des  vertus.EtcnceftendroitrinteHeûdiuineftpourlapru-  ^ 
dence.  La  tempérance  confifteen  ce  qu’elle  s’eft  du  tout  cô- 
uerrie  d’vne  perpétuelle  intentiô  enuers  foy.  mefmejCe  que 
les  Hebrieux  reprefentet  par  ce  mot  Sadai,\ciGrecsiuT<LfXiK 
qui  Ce  fuffift,ou  a qui  rie  ne  defaut,  & qui  n’a  befoing  de  cher- 
cher ny  de  mendier  rien  hors  de  foy.  La  force,  en  ce  qu’elle 
efttoufioursvnemefmechofe,fansiamaisfechanger  : £»o 
Dominufi^nonmutor^Mzhch,}  les  Hebrieux  //iij&Ies 
Crées  muTBif  le  mefme.  La  iuftice,deceque  par  vnc  loy  conti- 
nuelle,elle  ncfèciepart  point  delà  fempiternellepcrpctuité 
de  fon  ouurage  , auquel  elle  fe  monffre  toufiours  la  mef- 


me. 

Voila  les  quatre  efpeces  des  quatre  vertus , qui  en- 
tre autres  chofès  ont  vne  grande  diflèrence  és  paflions  hu- 
maines, que  nous  appelions  cra'mdre  ,defirer , fè  douloir, 
cfiouir.  Les  premières  nous  ramolliflènc  : les  fécondés 
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' nous  icAenc  hors  de  nouftnefmes  : les  troinefines  nous 
font  oublier  : 6c  les  quacrieimes  il  n’eft  pas  loilible  de  les 
nonamerny  defigncr.  Si  donques  l’office  & efièd  des  ver- 
tus efl  de  beariner  la  perTonne  ^ & qu’il  efl  tout  mamfeflf 
qu’il  ya  des  vertus  publiques  ou  fociales-,  il  s’enfuit  que  par  le 
moicn  d’icelles  on  fe  peut  rendre  bien,  heureux. 

To  V T cecv  met  Plotin:Belles  choies  i la  vérité, dira  qud- 
quVn , mais  norsde  propos  de  la  guerre  de  des  chefs-d’ar- 
mecs  dont  la  vie  confifle  du  tout  enaâion  -,  bienefloignee 
de  ces  oifîues  contemplations.  le  l’adnoueainn  : neaumoins 
rdautantque  les  vertus  font  concatenees  lès  vnes  aux  autres, 
bien  malailcment  pourroiton  traider  de  l’vne,  qu’on  n’at- 
teigne quant  & quit  le  relie.  Et  fi  ie  preuoy  allés  qu’ô  m’im- 
putera dauantage  , que  ic  fuis  ordinairement  vn  peu  exceifif 
en  tous  lespoints que ic  veux  toucher, oàie  n’aporte&cn- 
talTe  que  trop  de  cnofes  l’vne  fur  l’autre, dont  ie  me  pourrons . 
bien  paflèr  à moins.  Ala  vérité  ien’cn  vferoispasdclalbrte 
fi  i'auois  à.  ourdir  dcteillre  vne  œuurelcrree,àguilèd’vnefine 
toile  de  hol  lande  fermeftappec  fi  qu’à  peinepeut  on  veoir  le 
iour  à trauers  j à quoy  on  peut  comparer  rhiltôire  dcThucy- 
dide  de  Salluflej  oulesorailbns  de  Ocmollhene.  Maisde 
moy  il  meplaiftm'efgarerainfi  quelquefois,  pourrentrer  de 
là  dans  le  grand  chemin:dc  m’elgaiant  furabonder  en  Afiarif 
me , afin q^ue la  ieuncllèy  trouue  dequoypelcher,  nonàia 
iigne,ains  a pleine  lèine  en  ces  lieux  communs^  que  ie  me  fuis 
propolc  de  leur  aprefter  comme  vn  beau-grand  verger  de 
toutes  manières  de  fruits,  queie  cultiuerois  non  pour  mon 
vfàee  particulière  ,ains  pour  la  commodité  de  récréation  du 
Public  5 eftant  loifible  auxpafiantsd’y  mettre  la  main  conK  . 
en  leur  fonds  de  héritages.  Pourtant  on  m’en  doit  plufloll 
fçauoir  grc,qucdc  m’en  blafmcr  de  reprcndrqpuis  que  mon 
intention  a efté  de  me  defrauder  d’autant  de  mon  bruit  de 
réputation  pour  leur  leruir  en  ceft  endroit , de  accommoder 
autruy  de  ce  qaei’ay  peu  : fi  que  ie  ne  feray  point  de  difficulté 
d’aporter  encore  icy  vn  lieu  entier  de  Xenophon  au  4,  des 
laids  de  dits  mémorables  de  Socrates, où  il  difeourt  delà 
tempérance  en  celle  forte.  Dûtes  moy  de  Biuhiitme 
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'pu  Uh'ertê  ne  voat ftmble  fm  vne  ^ênie  richejfet  fût  poftr  vn 
me  p»rticulier,  fûitpourvne  chofe  pttbltq^? j^ànde  de  vr4j»,  rtjpoi 
il,  (s*  tresbeüe.Celtty  doncqnes  <j»ifeUtjje  jfkppeüternux  volupté^ 
lefqueüesfe  reçoment  d»  corps  feulement,^  pour  ceilecMtJè  ne  peste 
*v*cqiterastx  bonnes  excellentes  eenstres,  letsendreTc^oitsan  reng 
des  jtens  libres}  Non  en  bonne foy  : Btqnelle  ferstitude  cuideye^vostt 
eflee  U pire,  ^ U piste  m'tferéble  de  tosttes?De  celsçf  qsti  efi  contrnint 
aobeirdvnmefchentimtjhre.  Les  hommes  doncqnes  intempérant 
font ajjsAiettit àvnetref-'aùqste-feruitMde.  llmelef^efait  Estthi- 
deme.Et  n ejiimex^voitt pat  qste  par  t intesnperance  les  hommes  fbiSt 
distertisdelafapience,q»i  eflleplus  fontterain  bien  detomasttrety 
postr  le  détraquer  au  rebours^ Car  à la  vérité  ce  qui  nom  tire  attx  vo~ 
luptex^  nomftùfiàioifir  le  mausta»  <ÿ*  honteux  party  ,auUeude 
rhonnefle  louabte.Ie  taiuoueainfi, refpond-il.  Vosts  ejles  donc- 

ques  d'accord auec  moy  Euthideme,  que  thomme  intempérant  eii 
celsy  à qui  la  continence  conment  le  moins caries  œuures  delatem- 
perance  incontinence fe  contrarient.  lelefuisdevrt^.Etcuidejc^ 

vom  qu'tly  ajt chofe  quinom  empefche  pim  de  nomaddonner  à ce 
quiefl  honnefle,quel’sntemperance?Nentiy  certes.  N’ eflimex'vom 
pas  quiln'yarien deplmpreiudsciàble  (ÿ*  nuiftbleàChomme,que 
ce  qui  l'induit  à préférer  les  chofes  pemicieufes  aux  vtiles  (ÿ*  necef- 
faires}  les  mefprifant pour  s'adonner  du  tostt  aux  autres-,  en  fom~ 

me,  tenir  tout  le  contre-pied  de  tadrejfe  qste  les  tempérant  dosuent 
future  ? St fais . Il faut  doneques  dire , que  U tempérance  caufera  en 
nous  tout  le  contraire  de  ce  oùlUntemperance  nous  tireroit.  il  n’y  a 
point  dedoubte.  Et  par  confequent  que  la  tempérance  efîvnetref- 
bonne  (y*  vtile  befongne,  puis  quelle  nous  rettre  de  fin  contraire, 
qui  nous  précipité  à tout  mal.  Cela  noplus  ne fe  peut  nier.  Or  cher  Eu- 
thideme, cety  ne  vous  efi'il iamait  venu  en penfeei  Et  quoy,  bon  So- 
crate* Qjk  P tntemperance  qui  de  prime  face fembleroit  nousdeuoir 
conduire  à la  fruiiion  des  chofès  platfmtes  (ÿ*  deleéiables,  efi  toutes 
fois  ceBe  quiy  eflla  moins  propre:  au  contraire,  que  la  continence  efl 
tequi  peut  le  plus  caufer  devolupté  (y*  delice  en  nous}  Comment  ce- 
la^ cartoutainft  que  C intempérance  ne  nous  permettant  pasd'endts- 
rer  la faim , lafotf,  leveiüer,  les femonces  (yr  chatouiBemens  dei’oeu- 
wre  charnel,  femblables  cupiditeTt^  que  l’abflinenct,  pour  quelque 

tipi  nous  rend  plus  douces  0* fausMtreufes , que fi  L’on  en  preuenoit  le 
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de/îr’.il  senjtnt  de  U quelle  nous  en  empefche  U ddicdtejp; 
dtfe  du£ouJi‘.  Tout  de  mefme  fatSl  U continence:  car  nom  faisant 
toUerer  l’e^utüon  des  chofes  fufdites , elle  en  redouble  en  nom  le phà- 
fir  quand  nom  venons  à en  huyr.  Certes  vom  diètes  la  vérité  So- 
crates. Cefl  (pourfuit- il)  parce  que  l'intempérance  nom^arded'ap- 
prendre  rien  qui  jott  bon ^n  excellent.  Et  d'entendre  à bien gouuer- 
nernojlre  corps,  nojlre famille.,  (SrfaiEl  domeflique-,  profiter  à no. 
flre  patrie,  ^ànosamis^  t^debeller  nos  aduerfaires.  De  toutes  lef-  " 
queüeschofeSjilnenomprouient  pas  feulement  detvtilité,mau  du 
platfir  {^volupté:  car  les  temperans  parle  meyen  deleurtoüeran- 
ceeniouyljentàbon  efcient,  (y'  les  intemperans  en  font  priue>^.  Et  à 
qui  poumons-nom  imputer  que  cela  conuienne  le  moins  qu'à  ceux 
qui  s’aidonnans  à rechercher  les  deüces  &•  le plaijir , ne  font  rien  ce- 
pendant dont  y puiffent  tant  foit  peu  atteindre  ? Ladeffus  Eu- 
thideme:  il  mefemble,  ô trefbon  Socrates , que  vous  vueiuex,i»fe- 
^ ver  delà,  que  la  vertu  n'appartient  aucunement  à quiconque  fe  vou- 
dra laifferfùrmonter  à des  volupteTc^corporelles . yous  diètes  bien, 
refpond  Socrate  : car  quelle  différence  y a-U  ei^tre  vn  homme  intem~ 
perant , çjr  vne  des  plus  fauuages  belles  brutes  ? Certes  celuy  qui  ne 
regarde  aux  chofes  bonnes-,  dr  ne  feparforce  que  d'obtenir  cequiluy 
ejl  agréable,  (y'  /«j  plaiffne  s'ejloigne  en  rien  du  plus  /ht  hébété  ani- 
mal qui pniffe  efhe.  Si  qu'il  ny  a que  tes  feuls  teperans  qui  fcachèt  di- 
fcerner  les  chofes  bonnes-,  & les  dtftinguer  en  leurs  genres  CST  efpeces 
tant  de  paroles,  que  d'effet , chotfiffans  le  bien  cyfi^ans  le  mat.  • 
Voilàcommentdifcourt  Socrates,  que  les  hommes  fepeu- 
uent  rendre  tref-excelicns . & tref-heureuxjidoines  qaant  & 
quant  à fçauoir  faire  vne  louable  eleâion  au  cours  de  leur 
irie,parle  moyen  de  la  tempérance.  Donc  au  prem.  liu.  il  a> 
ùoit  défia  touche'  ce  beau  traiiît,  Q^il  y a plufîeurs  vices  doc 
en  nuifant  aux  autres  on  fe  profite  ) comme  celuy  derauarir 
ce,  car  en  ofianc  lebiend‘aucruy,onaccroifi  le  fien:mais 
l’intemperanr  nuiftplus  à foy  qu’aux  autres,  ôceftchofebic 
plus  dommageable,  de  ruiner fon  corps  & elprit,  que  là  mai. 
ibn.  si  la  guerre , diâ-il  ,nous  auoit  ejlé  denoncee , voudrions- 

nous  commettre  le  maniment  de  noffre  armee,gy*  nousrepoferde 
noflrefalut  gy*  conferuation  fur  vn  qui  fi  lairrok  furmonter  à U 
geurmandife,  auvin,auxvolupte:g,Vtnerienrus  ^au  dormir  àfoifù 
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tieté  UnonchaÜAncel  oùe^tms  krrme:^»UJSn,de  nos  tours , do- 
uer À endoflrinrr  nos  enfans , (ÿ*  nos  filles  à gouuernèrà  vnyuron- 
jrne,  ou  mAcquereau".  ny  leuradminiHrationX?'  tutele*  des  dij?tpa- 
teurs  de  biens,  ^ prodtvues  rnsmuAts  mefiid^ersî  certes  non,  finous 
n’eflions  altene^de  nofire  fens.  Parquoj  il  faut  prefuppojer  la  conti- 
nence ellre  le  fondement  de  Uvertu-,^  pourtant nousyaccoufiu' 
mer  de  bonne  heure. 

L'a  fobrieté  vient  apres,  que  les  Grecsappellent 


Dequoy  la  trop  grande  abondance  de  vins,£c  de  viandes  le 
pourroitdeftourber&  diftraire.  Mais  ce  mot  de  fobrieté, 
qu’on  définit  n’eftre  proprement  autre  chofe  qu'vne  mode- 
rne contemperec  d’vne  médiocrité  en  les  aétiofls,ne  s’e^éd 
pas  feulement  au  boire&manger , ainsau  dormur^  s’habiller 
& généralement  à tou  t ce  qui  dépend  desadions  humaines.* 
ou  poureeque  le  vin  Scia  goumiandife  (bot  les  plus  malfav 
fans  Sc  pernicieux  excez  de  tous  autres , & dont  proceddent 
autant  de fafeheux  Sc  moleftes inconueoiens.  Il  femble qub 
cemotladn  (ôbrius,  fait  tiré  die  la  particulepnuatiue  JôyOU 
fe,  qui  fîgnifie  félon  Fe(lus,yiîi»r , conune  enfocordia,  ou fecodr 
dia,fine  corde,  demefine  fobriem  quafi fine  ebrietiuelkns  yurd* 
gnene;  à quoy  fe  rapporte  cesey  du  mefme  Feftus , Sobriufk 
vtcum  dilîumeffe  teJtatur^£lim^qMod  ineo  nequetaberjue  locus^ 
nequecaupomefuerit \alijquodin  eo,  MwcnriotàÜe  nonvinofupr 
p/iC46<(r»r.  Si  d’auentureonne  le  vouloir  faire  venir  de  ladite 
particule  Latine/ô,auecle  môcGrect//3&((  inlblence,com;- 
tumelie, excez  Sc  fcmblahlesimprobitez,dont.la  fobrieté 
ell  exempte.  Sur  ce  proposme  fera,  il  permisd’amener  icy  ce 
bel  Epigramme  Grec , qui  particüurile  fi  clcgammentles 
cfièds  du  vin?  t/iT«  ishyf.  x/«,7»  iyxtfavifwv  Icc,  Suidas  m 

Les  rens  fifres  ne  doiiuntboire^  ^ ^l*diQien 

Pluiaêtrokfoisàlesjtr.repae^  Omiaon. 

Vont  le  premier  ttdl£i  s’attribue, 

^ la  fiant  é ^ le  fécond 
' leplaifir^detke'^  . 
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Le  tiers pomrminxféùrtdormiri 
CeUféififfust^ss'onfe  retire, 
Leqmétrtefmetif^plusânous^ 

,Ams  4 finfoletsce  ^ tttssttsUe. 

Le  cinqmefme fait  crier  hault: 

Lefixiefmeejlpostrla  desbassdset 
Btàs'entreboireiautant. 

Zefeptiefmepùur  s'entrebattre. 

Le  httifhefmeàUJasseté. 

SelaiJfeaOerftSrUtseufitfme  ■ . 

En  aselereejl  dit  tout  confie. 

Mais  infenjétfile  dixiefme. 

Et  bosutehors  cequon  aura 
Prit  du  Piot  outre  mefure. 

Aa  moyen  dequoy  i bon  droiâ  a eilé  louée  cefte  (ènten> 
€edExnpedoc\eSySoïresfcye7^^  exempts  de  péché  y comme  fi 
«IleTOuioicinferer  quelafbbriecéefi  ce  qui  bannift  le  plus 
Je  vice  & le  péché  d’entour  l’homme  j outre  ce  qu’elle  profi- 
te grandement  dia  fànté,  de  laquelle  aucuns  l’ont  dide  efiré 
la  merenourrrificEt  comme  met  Plutarque  au  traidé  d’O- 
ûns^Vnecdtiitmation  de  fobritté^i^p'abji'mtnce  de  friandises  , tJr  de 
hretmagts  deliciessxidet auure  delà  chair  auj^iyejîtvne  deschofts 
oui  peut  autant  deifierles  perfonnes.  N e Icray-ie  point  ennuyeux 
ni’adioufteencoreicycequ’en  met  Horace  en  la  z.  Satyre 
du  i.  h'u.  de  (es  fermons:  ûdcàpentmc^vi^m  tenuis  »: 

ta^uefecum  .^erat^fzc.  , 

OyeTjicefle  heure  combien  w i 

Pesst  profiter  la  vie  fibre:  f - 
E t combien  de  commodite^^ 

Elle  apportCypour faire  vtttre  ■ 

VhommegaiüardfâintiS'difpoSh 
' toril  n'y  a rien  mi  plies  nsûfè 
Qtuladiuerfitédemetty  , 

Tefmoinceilefimple  viande 
Vont  nos  ayeuxfisdoitHtvfer.  ^ ' 

Qj^fid’auentureConmeJle^  ' 

Le  ro^  autcle  boüilfjt,  . 

Les. 
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L€tgrinet^r4mersAuxhuijlre$\ 

Tout  ceU  fi  conuertiru 
EmchoUrXy^enfiruhet  ‘ 

Qm  detlHucherenttefiomac. 

V oiex,  vom pas  comme  ou  tÜ paJU 
^u partir  de  ouel(juefeJiiuî 
Mais  qui  pis  efltefprits’hebete 
Des  exces  quaura/aibi/ecorpSy 
tuy  attache  contre  terre 
Lu  portion  quU  a recen 
Dehs  r^ion  utheree: 

Là  où  celuy  quinenes'eji point 
R emplj  par  excex.de  viandes  y 
Prend  f on  repos  (hue/uement} 

Et  delà  retourne  4 pi  charre 
Frais  braillard  comme  deuant. 

Et  pouranc  Platon  nous  a fçeu  fort  bien  a Juertir , que  - 
lesieunesgens  fedoibuent  leplus  qu’ils  peuuent  accoultU' 
njcrilafwrietcdc  bonne  heure, comme  i ce  qui  leur  cft 
le  mieux  feant,  quelque  train  (bit  qu’ils  vuciJIent  prendre, 
ou  de  la  guerre,  ou  de  la  paix.  Et  au  prem.  liu.  des  loix,  il  veut 

3uelcsfobres&  modeftes  commandent  aux  defbordez  & 
i(Iblus,mefmementcngourmandilè  & yurongnerici  qu’il 
faut  retranchcr&bannir  de  nous , fil’on  veut  viurclàindé- 


ment,  ce  difoient  les  (âges  d’Egypte.  Et  les  Lacedemoniens 
auoientdecouftumedefaircvenirdsfallesoi'iilsmangcoict  . ^ - 

publiquemft,  trois  ou  quatre  de  leurs  (êrfs  ou  hilorcs  yu  res, 
pour  faire  veoir  à leur  ieunelTe  la  laide  & honteufe  chofe  que 
c’eftoitdefcfurchargerdc  vin,afin  de  les  en  deftoumcr*.(î  • 
■qu’Achtlles  courroucé  côtreAgamemnon  pours’amycBri- 
feide  qu’il  luyoftoit, entre  autres  iniurcs  & reproches  don  t il 
l’attaqua, c’eftdel'appelleryuroignejcôme  vnedesplusin-  rieesque 
dccétes  cholesàvn  chefd’armee,tel  qu’eftoit  lorsAgamcnô:  canfetyurè 
ino^apii,  xums  optjxxr’f  'lUu  i'" va  facavin,jfetixl''^*^*  ^ 

decheyCeeurdece^f.Ahvcmé  l'yurefïè  cft  vnecfpece  de  manie 
6c  fureur,voirc  la  fureur  propre, pleine  d’vn  in  (en(c  tumulte, 

6c  vuidc  de  fens  8c  de  raifon,  dont  l’vnc  des  plus  grandes  im-  cineeptiot. 
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L'ART  MILITAIRE, 
perfcââons  e(l  de  trop  parier . Horace  au  premier  iiu,  de  Ces 
Epiftres,  non  ebrietM  defi*n4t}  offtru  ncludity  ^c.  Et  au  J. 
des  Odes  xi.(s*Arc4nnm  iocofo,  Conftüum  retenu  Mais  Vir- 
gile en  fès  Epigrammes,  ^rCAnum  demens  detegit  ebrietm.ljc 
tout  conformément  à cecy  du  3.  des  prouerbes  de  Salomon; 
Nullum fecretum  eil  vbi  régnât  ebrietoi.  Choie  CreEdangereuIè 
àvn  Chef  d’armee,qui  doiceftre  lêcret  en  cousfes  affaires  ,Iùi- 
uanc celle  belle  fentencequ’alleguePlucarqueau  craicfédu 
trop  parler:  Ceqm  efl  enU  penfee  d»  SAge^  ejlen  U botteh*  dety-^ 
i»ro»jç»f.EtpourtantlaIbbrieté  luyeftfort  requile;  comme 
il  le  lid  du  Roy  Agefilau  s cref  valeureux  Prince;  lequel  n’a- 
yant iatnais  eu  autre  habillementrHy uer  que  rÉfté,viande, 
oreuuage,  liâ,  ne  couche  plus  exquilè  que  le  moindre  de 
Ion  armee,  fouloit  dire; qu’il  falloir  que  celuy  quiauoitia 
charge  de  commander  furmontaft  ceux  qui  eftoient  Ibubs 
luy , non  en  mignardilès  &c  delicateflcs  du  boire , manger,  & 
dormir,  mais  en  tullerance  de  labeur  & magnanimité  de 
courage.  Cy  rus  pareilleméc  dilbit,  qu'il  n’appartenoit  point 
à vn  homme  de  commander  aux  autres,  s’il  ne  Ce  I^uoit  co- 
mander  à Iby,melme;  5c  s’il  ne  fe  raonllroit  ellre  meilleur 
5c  plus  vertueux  que  ceux  à qui  il  commandoit.  A quoylè 
rapporte  cecy  de  Platonau  premier  des  Loix  : que  les  gens 
de  bien,  fobresSccontincns  font  propres  â commander,  5c 
aucirlauthorité  fur  les  autres,  nonpasles  delbordez  5c  vo- 
luptueux. Titeliue  deferipuant  les  bonnes  mocurs&coO' 
dirions  du  grand  Caton , qui  fut  tres-Iobre  Sc  continent , en 
diccecyau34.liu.Cr  perjonnnre fut  d'vnetelle  vigueur  d'eîprit 
^ decorps,<jtieJl4nta»  CAmp ou d Auoit  chirge  del' Armee ^ilvott- 
lolt  veoïr  It^-mefme  À P «d  toutes  chpfes  gr Andes  eÿ*  petit  es , ,^les 
exetuter  enperfinneyS’d  fstjl peu fttisf aire  àtouty  ^neproiePloif 
pas  feulement,  ny  ne  commAnioit  ce  (fud  reputok  e&recfinuenMt 
de faireydins  mettait  quant  ^ quant  la  main  àlapîusgrande  part 
ne  ft  monfirant  pluifeuere  ne  rigoureux  enuer s perfonne  quenuers 
foy~mefme:  Car  il  combattait  àPenuy  d'abjiinence , Csp  fobrtete  ^ df 
veiller,  trauailler , & toutes  autres  telles  laborieufes  corueeSy  fa~ 
Pitons  militairesy  auecles  moindres  de  fes  foldats  ygp*  les  plus  endur- 
CM, fans  Auoir  rien  de prtciputnp  aduAntage pAr  deffut  tux,for$fhd- 
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meur  de  leur  commander:  On  tient  auili  Alexandre  le  grand  a- 
noir  efté  fort  fbbre,  & peu  curieux  en  Ibn  commun  viurC} 
bien  quiUèdefbordaflpar  fois  à boire,  H qu’il  renuoya  dla 
Roy  ne  Ada  de  Carie  Ces  Cuiiïniers,  auec  leurs  mets  6c  frian- 
dilesdecompoHes  6cpatiilèries,  luy  mandant  qu’il  en  me. 
noit  de  meilleurs  auec  luy,i  fçauoir  pour  ledifner,fè  leuer 
matin , & le  cheminer  auant  iour  : & pour  le  foupper , Ton 
maigre  fie  affamé  diiher:  maislulles  Cefàr  futtref  lobre  en* 
tre  tous  les  autres,  pour  xn  guerrier  fie  homme  du  mondcj 
comme  Caton  Vticenfè  meimeletefhioignoit,nonobflant 
quefbn  mortel  fie  inueteré  aduerfàire,que  luyfeul  de  tous 
efloitvenu  en  fobrieté  renuerfèrla  République,  fie  mefme 
au  ho\reymipkraJitmumneinim  'tciqmdemneg*uerunt.Verl»$m  5^*^®“** 
M.  Catouit  eCly  Vnum  ejl  omnibus  Cstfarem  ad  euertendam  Rem^ 
pubUcâm  fobriumdcet^JJe.CiceToniu  refte louant  lafbbrie- 
téauprem.  des  Offices:  Nouscognoifirom  facilement  combien  Cicixok. 
c'efi  chofe  laide  honteufe  de  nous  daborder  à des  fuperfluite^ 
tr  c*ce7Cf  viure  mollement  cÿ*  delicattement:  Et  combien 
au  contraire  il  tflhotmefle  tS'  louable  de  nous  maintenir  en  parfi- 
monicy  & continence  reiglee  par  bonne  mefure. 

Suy  t puifàpres  en  ce  mefme  article:  Car  fouutntes  fois  il  ad- 
ment  qu’a»  profond  de  la.  nuiSl  où  t entendement  eft  le  pim  coy  (ÿ* 
tranquille  l its  deliberations  dlvnchef  d'armee^  fe  criblent  affi- 

nent le  mieux.  Cecf  bat  fur  celle  belle  fèntence  d’HomerC) 
au  deuzkfme  de  l’Iliade. 

nil'uiKrfioixftSoj^fomlv’TnS^uaio, 

V ')(jù  xaruj^t  n/liir 
^ \ajol  f «-TmTrpttÇetToq.  % -iw*  /àâimiM- 

. luppiterparlant  ainfîen  fonge  foubs  l’apparence  deNe- 
flor  i Agamemnon. 

Dors-tu  fils  du  prudent  .^tree* 

’ • il  ne  faut  pas  que  toute  nuiêi 

Dorm'vn  qusacharged^ajfaires-y 
■ Et  à qui  tant  de  peuples  font 
‘ ' Commis  foubs fa  feUicitssde. 

Et  delà  feroic  venu  le  Pronerbe  ,ci  »ux7i^vxi  confulter 

S ij 
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denuifi,  i caufe  delà  folicude  & filçnce:d(Hiceft  proceddvn 
autre  prouerbe,  U »ui6i  donnera  confeiL  Plucar<^ue  au  7.  des' 
SympoHaques^qued.  9.  citant  Platon,  met  queies  coidals 
des  plus  importans  affaires, appeliez  yPhidkia,  fètenoientde 
nuid  à Lacedemone.  Et  en  la  vie  de  Bratusil  efcript,quc  du- 
raoi  la  guerre  il  ne  dormoit  que  bien  peu,  ayant  fànscedè 
rentendemeortenduà  quelque  medicadQQ&:  difcours:£c 
apresauoirvnpeu  sôtneilléaafortir  dttfottpper,ilemployoi£ 
leredcdclanuid  àdepereberfes  plusim^orta&affairêsqnns 
femettoLtà  lircs’illay  redoit  du  temps,  mfquVn  peu  auanc 
leiour  qu’il  donnoit  audience  à les  Capitaines.  Vne  foisau 
pl  us  pro  fond  de  la  nuidqu’il  cdoiccnfcs  edrohtes  paifêes, 
vn  peu  deuant  la  bataille  de  ^hilippi , où  luy  & CafHus  fùr6'c 
du  tout  desfaids  j s’aparut  à luy  vn  phancofW:  ,(by  difant  e* 
dre  Ton  mauuais  Ange,  qui  le  verroit  bien  cod  audit  Pbilip- 
pi-,  à quoy  làns  s’en  enrayer  autrcment,il  fit  re^oncc‘,à  la  bîs> 
ne  heure:  ic  c'y  verraydonques.  Ainfllanuiâ  comme  mêla-- 
cbolique,ed  plus  propre  à méditation  que  leiour  : car  les  ef* 

Îtritsionrplus  recueillis  à i'obicurttc,  qu'à  la  lumière,  félon 
e Philofophe  Straton^  Scptus  penetrana  &c  erueillcz,  à appo 
ter  la  cognoillànce,  d'autant  que  laclaitédu  Soleil  lesel^r* 
teâc  düuperfique  de  làauroit  la  nuid  edé  appcllee  tuffiin 
fàgc  & prudente, félon  Phurnure^ÔtlePotiteEpicbanne,- 
quidifoitleseogitarioDs  delà  nuid  edre plus  dmbeufes  & 
apprehcnflucs  que  celles  du  iour.  Plutarque  au  &.  des  Syn> 
pollaques,  qued.  5.  difpute  fort  pertinemment,  l’acrdela 
nuidedrepluspofc&traoqai!lc,&:  moins  bruyant&tem- 
pedatif  que  celuy  du  iour:  tàt  à caufè  que  toutes  chofesfônt 
alors  en  vncoy  repos  Stfilence,  qui  pour  le  bruidôc  tinta- 
marre quccharric  ordinairement  le  Sotblauecfoy  ; lequel 
à Ton  apparroillànce  remue  de  nouueau  iufqucs  amemoin- 
dres  choies,  félon  Anaxagoras:  &c  Dcmocrite  : fi  que  cè  grad 
corps  lumineux  meflantlesadioasdes  homracsquHbntpar 
luy  appeliez  à vn  renouucllemcntdetrauailparlemoycnde  • 
fa  clarté,  parconfèquent  tant  plus  fort  il  affoibliçlesmedi-' 
tarions  de  nodreame.Ccque  h’a  pas  aufii  oublié  oodre  bon  ■ 
Nqdradarae  tout  à l’encree  de  fès  Ceacurie& 
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•'  V E/idtttMjîtidenmii/ecrete  rjhiiilc 
î SetUrepojéfurLtfeüfd’airAm^ 

; flétmbeextgtKforttntdefihtnde 

fMtprofcrtrqiÊ0tt’eiiacroiirtenv>a)K  , . 1 


Il  yapuis apres vncautreerpecedefobrictc,a(ïàuoir  vn  74r/m*» 
Eecranchemencde  friandifes  & i'uperâues  Ibmptuoûtezde'»^* 
la  tabledvnchef  d’armer, /ÿf«(Wri»/(wvMii'ror<:6a4irr,(|)ouF' 
fuie  Onofander)  dtiteflrefim^e  & pmmritwç j tT  f> 
frunde  tÿ*  exatttft  j p4r  te  fmeU foin  ijnonndefè  traiter  dtltotte- 
mentdj/jirMt  d'MmanrteJpntytÿ'enoecupeUplné  çrândepârt.  Le» 

Grecs  appeilene  celle  efcbarce  Sc  (impie  parfiraonie 
que  les  Lacios  cornent  bien  fouuent^^4/ir4«,mais  ce  mot  de 
s’apiique  i beaucotq)  de  (ignifications.  Ciceronau  z.  des 
Tbulcuianes  l’eftcnd  à ces  trois  vercus , vaillance , preu- 
d’bomte  y Sc  (âge£S;.  Ce/«7  <fiti p^r  conaedife  mroit  Abandonné 
pUce  oi  omf  amrait  nrn  enjrAeie,  a$d  eft  vnf^ne  de  lâcheté  ; ou  qui 
pOHrfanamricene  traudrok  rendre  ce  qmde  borne  foy  oa  beyau^ 
rok  înijfè  a mains  j qutejl  vne  asarque  d'initi/Hce  : eu  qui  par fon  au^ 
daceauroitmal fait  fa  befegnes  contre  t ennentyy  ce  qtapartd‘'vné 
indiferetit»  {ytemerité-y»t fproit  pas  honoré  de  U qu^tè  <(<Frvgï.* 
Onofànderau  rede  s’explique  ades  en.c’ed  endroit^  oùilnd 
veut  pas  inferer  quele  chef^'aitneedoiueedretacquin  ny 
auarideuxà  cenirvnepauureadàmeecable^ou  point  du  touc 
de  peu  r de  defpendre  ; mais  peu  curkicc  de  (îriandi  (es  ^ viaÈu 
' des  exqui(ès  &de]icacesXr  ce  pour  deux  ou  crois  railbns  i 1 ’v- 
nequecede  curio(tcë  le  didrairoic  daueanc  du  foin  desaf- 
faires^quandil  auroicaiofilecœur  durout  coméà  la  cuiOne: 
l’autre potir  co  que  ces  de%mremencs  de  mets  hebecent  l’ef- 
prici&finabiement,  c^imedic  Oceroneo  Poraifonpou®' 

Sexcius  Rofeius  ^ que  cede  (ùperdue  dei^ence  caufe  Paua- 
ricojcar  il  eu  (âu«  trouoer  comment  que  ce  (bit , pour  y fonr«  ' 
lid  &ians&inérAcJ^iian  edre  (ans  de  grandes  vio>  | 

leticos,  concuffîons  & delèrdre» ) eopites'  eboiès  fon  peraü 
ckudsmvnchefd’aimeeÿâctoos«Ràgidntt&' /»<i7r^r /«xtfi' 
ria  enatur  } ex  luxurieauArkûf^exauarma  emmphaudacia’.  Mais 
nous  ne  pourrons^ bien  ky  conuenir  aûec  les  Ancien^ 
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ny  les  An  ciens  auec  eux  mefmes  j par  ce  qu'vne  nation  en  vlê. 
dYncforte,  & l’autre  d’vncaucrej  outre  que  les  temps  l’ont 
fouuenc  varié  en  vnemefine,  félon  l’abondance  ou  la  penu-  - 
rie.  Anousil&ucqu’vn  lieutenantde  Roy , ouautregen&l 
rai  d’armee,  tienne  vn  bon  ordinaire,  pour  y receuoir&trai- 
âer  les  Seigneurs,  les  capitaines,  Se  autres  perfonnes  de  mar> 
que  : là  ouïes  Anciens  neicauoiét  que  c’eltoit  de  ce  tenir-ta- 
ble^  Senommeemenc  les  Lacedemoniens  grands  guerriers 
entre  tous  les  autres, mais  les  plus  auReres  & reformez  : car 
leurs  Roys,  comme  eferit  Xenophonenlavied’Agefilaus; 
Sc  ènlaRep.deSparthe,nauoientrien  daduantagepardef-, 
/ùs  les  autres,  qu’vne  double  poraon  ^ encore  n’eltoiteepas 
pour  s’en  remplir  plus  que  les  autres , aihs  pour  s’accom- 
moder de  l’vne,  Sc  de  l’autre  en  gratÜKr  qui  bon  leur  fem<r 
bloit.  Enuers  les  Anciens  Romains  durant  leurs  premiers 
progrez,  ils  ne  Icauoient  ce  quec’eftoit  nom-plus  de  tenis 
table , telmoin  Curius  Dentaeus,  que  les  ^mnites  trou- 
uerentenlôn  ^uilion  rorilTant  luy  mefme  des  raues  pour 
Ibnfbupperdelemblable  de  Fabrice,&  infinis  autres  ,-  con>i 
me  enuers  les  Grecs  AriRide , Phocion , &c.  Tous  ces  preur 
d’hommes  pratiquanseeque  long  temps  depuisauroit  dit 
lepoeteClaudian.  , • ... 

Vmturcxijmomeîim^natHrabedtk  .'t 

OmnibtifejJeded$t,Ji<juucopt0ueritvti. 

Maisapres  Lucrèce,  qui  l’auroit  touché  plus  élégamment.  ,■ 
Qt$odfi(juû.verttvft4mrationeg»berii4tf  ..  , 

DinittéeiréindeshommifuntyVfuereptrce 
^E<p$o  ttmmo  ^ netjne  enim  efl  vfquampmuridpirm. 

' Ecà  ce  propos,  Pline  hu.  i8.  chap.3./«/’/««j^4o<irpo«m>M«»« 
cedenosâncejtreSytfloitdedeJpmdreLemoim  tjutlspotmoient , 4 

ceUlenr.chttntoierieur  leçon  ceux  qui  imputoiitùvn ^ând  crime^ 
excès  yk  ceux  Ikmejmes  qui  euoient  obtenu  l’hormeurdutriomphey 
d'auoir feulement  qui»:^e  marcs  en  toute. vaiffelle.tl’ur^ent  ; ^'q$ùi 

pour  pourfumre  d’auoir  con^def  en  retomer.kleur  panure  petit  pu- 
trimeine  poury  donner  o^e  j Ce  qui  efloit  <aufe  que  le  PiMicJi 
chargeait  de  leur  labeur  ^ (y*  pendant  qu  ils  commandaient  tmxar-> 

\‘  ■' 
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mets  d»  peuple  Romtùn,le  Sen<tt  propre faifoit  l'office  de  leurmetay'- 
«r.Ecau  19.  liu.  chap.4.  ledefir  de  minier  deU  chair efloit  lors  e/x 
grande  réprobation  ^ parijitoy  les  Hortatilts  lestr  plaifoient  plus , « 
caufe<jH* elles  nauoient point befoin de cuiffon^tÿ*  ejfiargnoient au- 
tant de  bois.  Ils  furent  inefme  presdedx  cens  ans  fans  aUoir 
des  boullangiers  publiques  comme  il  met  au  xviii.n.  ains  fai- 
foient  eux  mefmes  i leur  logis  le  pain  tel  quel , que  les  fem- 
mes paitriflôient , 6c  faifoient  cuire  fous  la  cendre.  Ipfi panes 
faciebantQ^rites^mtdierumtfueideratopm.  Et  Varronau  prem. 

Jiu.  de  la  viedupcuplc  Romain  5 Neepifiom  nomen  erat , nifi 
etus  (jui  ruri far pinfèbat.Miis  ce  a efté  toufîours  l’ordinaire  des 
Empires  croiflànsde  viure  ainfî  frugallement  en  leurs  pre« 
miers  progrez,  comme  des  Perfes  & Romains  j & moderacf 
ment  des  Turcs  i ufqu’auiourd’huy , qu’ils  viuenc  fo  rt  petite- 
ment :au(1ito(l  qu'ils  viendront  aux  delices  ôc  voluptez , c’eft 
vn  Hgne  infallible  de  leur  decadcce.  La  necellîté  nous  a apris 
depuis  deux  ans  ce  meîlier  de  paiflrir  6c  faire  du  pain  en  nos  1 % > h u 
maifbnsjIedisiufqu’auxplusrichesdeceflevilledeParisÿêc  ' 
du  pain  encore  bic  bis,  vne  fois  pour  route  la  femaine^u  lieu  - ' ^ ‘7 
d’en  aller  quérir  d'heure  dautre  de  frais  plus  blanc  que  nege  - 
pour  les  plus  petits  compaignons , chez  les  boullangiers , de  ' 
celuy  qu’on  appelle,  débouché,  de  chapitre,  ou  delà  fene- 
lire , mollet, de  gonnelTe  6cc.  Mais  les  Romains eflans  parue* 
nusà  la  grandeur  de  leur  Empire  furent  bien  plus  curieux  du 
depuis  tant  à la  ville  qu’es  armees , comme  on  peut  voir  mef- 
meenCefàrau3.  des  guerres ciuiles,  chap.  i3.  oà  il  efeript  ' 
qu'apres  la  bataille  de  Pharfàlo  qu’il  gaigna  contre  Pompee 
ontrouua  en  fon  camp  les  cables  drcflèes  fompcueufèmenc 
parles  cêites  6c  pauillons, parez  de  fleure, de  fêlions,  6c  chap- 
peauxdeuiomphe;  auec force  ramec6c  ionchee  frelche,  les 
ouHèts'gamis  davaiâèlled’orôcd’argent^  6c  celles  autres  fit- 
perduités  6c  delices;  6c  la  cuilineapreileede  mefme^làou  les 
pauuresfbldacsde  Cefarfe  mouroiencprefquedefaim^leL 
quelspar  lemoiendeleiirw6toireiouirccdetoucçeflexquis 
appareil  desautres,  '«s»,  -r.,  \ -V'  ' Svidas. 

'V Ma I s pour recomeràla  parnmonie6cfobricccderAn- 
den  temps, Suidas  dit  cecy  en  la  lettre  Qm  icron,’  Dsofeortie  és 
iffx  cÿ*  rcigles  d'Hornere , met  que  Ce  poete  votant  ht  réformée  mo- 
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itrstUnde  bouche  eftrevnc  vertu  eutre  les  autres  fort  conuenaUe 
aux  ieunet^ens , pour  thonnejleté t^mC accompagne  j la  votdam 

dTlDAS.  ^ empraindre  toufiours  de  plus  fort  en  leurs  coeurs , 

tjue  de  la  en  auac  ils  peujfent  emploier  toute  leur  occupation  tflude 

aux  faiSis  magnanimes-y&>  fe  rendre  jocuU.es  bien-jaifans  lesvm 

aux  autres  j leur  aurait  propofé vne  vie  fobre  contente  de  peu^ 

efiimantles  voluptetcjdont les principaÜes efioient les  delicateffes  dm 
boire  (ÿ*  manger ^eftreiF  vne  grande  efficace  pour  les  detratfuerhoits 
du  droit  chemin  : là  où  ceux  cjui  s'accoujlumeroient  a viure  fobremei 
feraient  auficontinens  en  toutlerefedeleurvie.ParquoyUleurau^ 
roit  afigné  à tous  indiferemment  cejlemoderee forme  de  viureyaufi 
' bien  aux  Princes  fjr  Roys^eju’aux petits  compaignonSy  ^ perfonna 

priuees-ydu pain affauoir , ^ delachurdebeufrofiie-y  cardebouiüj 
tl n en  rfl point  denouueSes  dans  flomere,  ^ d'autres  viandes  dont 
tes  Heroes  aient  vjé  au  fiege  de  Troye^fors  de  (quelque  moutton^ 
chteure  çjr  pourceau  auec  leboeuf.de  manière  que  leur  table  eftoit  mm 
PI.  au  vu.  fulement  groJ?iere  & rufliquefans  aucun  appétit  ne  delicatejfe.,  ains 
afamee  quant  gy  quant  j <ÿ*  fansy  auoir  iamais  rien  de  referue  pour 
les  furuenans ainfi  qu’on  peut  vtoir  d^chiüe  au  ^.det Iliade ^ om 
.Aiax  <2r  ^ eflans  alleT^trouuerpour  le  réconcilier  k^gamem- 

non  il  commande  à Patrocle  d'aller  faire  rofiir  du  moutton , çÿ* 
de  la  cheure , apreflervn  iambon  de  porc frau.  Vous  pouueic.  pem- 

fer  quelle  cm  fine  ce  pouuoit  ejhre  j & combien  mal  mortifees  gy  mal 
dut  tes  ces  viandes , car  ils  fe  mettaient  aufli  reflà  table  .Au  24.  rr«- 
uant  Priam,  qui  Pejloit  allé  trouuerauec  des  prejints  pour  rauoir 
te  corps  de  fon  fils  Heêlor,  il  fait  tuer  vn  mouttonpour  lerraifter^ 
tnquey  U plufpart  deUnmdfe  paffe  gy*  confùmmi  auant  qud  fott 
X efcorchégy  rojiy.Agamemnon  demefme  imuitant  fiiuuent  les  Prin^ 

tes  à venir  banquetteren  fon  pauillon , ne  leur  fut  feruir  que  du  boeuf 
rofty.gy'dup.ûn.Menelauiaua^.deC  Odyfre  fefloieTelemaquelefits 
iT  ytif'e  auec  des  aloyaux  de  beufsi  que  nulle  part  vous  ne  VerrrT^en 
te  poete.^q’se  les  anctes  Heroes  fe findt  adomnet^aux fviandifes  détour^ 
tes.,pafiejeries.,gir  autres  entremets, non-pas  mefme  quils  aièi  mangé 
^ du  porfonj’vne  des  plus  delnatts  viandes,  encore qu  ils  fuffet  tapesg 
fur  le  bord  de  I t mer  deiiant  Trcye,  par  dix  ans  defmkte  : mak  U njy 
aiuern  de  poiffon  qui  fe  mUgefans  fuuce.ToütCCCq  ouàpcu-prcs 
al Icgue  Suidas.  Maisc’eAoicduccoipsqu’o  (emoucbotcàfà 
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çîie,  pourra  Ion  dire,  & nÔ  en  ces  heureux  ficelés  qui  vindrcc 
dépuis:car  on  peut  aflez  veoir  es  hiftoires  les  fbmpcuofircz  &c 
’hiagnificences  Romaines  j il  y aplusde  1600.  ansj&  entre 
autres  de  Lucullc,  lequel  ayant  eltc  furpris  de  Pompee,  & de 
‘Cicéron dcleurdonnervnlôiràfouper,  fansqu’ils  luyvou-  * 
lilfsct  permettre  de  faire  autre  extraordinaire  appareil  pour 
cuXjfinondedircàl’vndeièsgcnss’enallerdeuancfairecou- 
'urirenlàfaIIed’ApolIon,lcrepasreuintà  plusde  cinqmiile 
efeus.  Mais  que  pourroit  monter  cela  au  prix  des  profufions 
deCaligule,de  Néron , Heliogabale,  & autres  prodigues 
Princes?Il  eftyray  que  c’eftoyent  Empereurs  Seigneurs  fou- 
uerainsde  toute  la  terre:  & neantmoins  on  tiendra  à fable  ce 
que  Suetone  en  Néron  ly.allcguc  qu’il  fenuoioitpar  Pois  in. 
uiter  luymefmechez  fes  lâuorits,  i l’vn  dcfquels  il  courte 
pj)ur  les  paftifièries, confitures, ôedragees  feulement  d’vn  ba- 
quet bien  cent  mille  efeus.  Indtcebst  ^ fam  'iliaribm  cxnt<, quo- 
rum vnimeüna  quadrttg^ies  HS,  conjiiterunt:  alteri plurit  aliquunto 
âbsyrtio  roftriâ.  Mais  fàns aller  rcbroufîcr  chemin  en  ces  re-  ' ' ‘ ’ 

mots  temps,  plongez  fi  auant  en  vne  obfcure  & prodigieufe 
antiquité, incroyable prefque,  fiic  voulois  icy  efcrirela  ' ^ 

moindre  fomptuofité  en  cas  de  cuifine,&  toutes  autres  cho- 
fèsauec,duMarefchaldefainA  André  qui  fe  font  veucs  de 
nos  iours,  à peineen  pourrois  ie  eftrc  creu,  fi  ce  n’eftoit  qu’ô 
fcaitaflèzqu’iln’y  apascinqoufixans(ieparle  en  l’an  1591. 
quciecrauailloisi  ceftœuureeagédeyo.ans.  ) Que  s’il  euft 
ellé  quefliondetraitterà  Paris  vn  grand  Prince  du  foirau 
lendemain,  ilnefailloitque  parleràtrois  perfbnnes,  &ieur 
dire  ce  qu’on  euA  voulu  defpendre,  vn  roftifieur  ailàuoir,  vn 
patifficr,&vnportechappe,f3ns  leur  liurer  autre  choie  que* 
les  muraillesxarla  tapilièrie  mefme,&  trcfricheauec  la  vaiC 
fèlled’aigencdorédu  bufièt,ilsen  euflcnt  fourny,  ie  croirois 
en  bonne  foy  que  les  reliquats  (ieneparle  pasdela  fbmmc 
à quoy  monteroitlà  dcfpence,  car  les  Romains  fans  compa*. 
raifon  eAoient  trop  plus  riches  & pecunieux  quenous  ) vau- 
droient  tnieuic  que  tout  le  dcflufdit  louper  de  Luculle,  pour 
le  moins  plus  friands,  & mieux  apreftez.  Car  tout  ainfi  qu’ils 
nousfurpafioientdebienloinenfaidde  guerre,  &dcudi> 
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Icipline  militaire,  nous  les  aduancons  de  beaucoup  & tous 
Jcs  autres  qui  onques  furent  en  cas  de  cuifînerie:  il  eft 
vray  que  depuis  quatre  ans  cela  f’elV  bien  ramoderc  : & cefte 
grande  tempeftede  troubles  dont  on  n’oït  onques  parler  de 
• la  ièmblable,nous  aaprisen  vn  inftant  quec’cRoitdeviurc 
auccmodeftie,&  iouëricu  qui  dure,  ces  excez  làeftans  in^ 
tollerables,  & ne  pouuans  durer  à la  longue,  nonplus  que  le 
gouuernemcnt  qui  les  tolleroit.  Car  y a il  nation  eftrangcre, 
quioyantparlerpourvn  feul  article  de  quatre  ou  cinq  cens 
fortes  de  pattiflèriestoutes  diferentes,  ne  me  reputaft  vn  par 
trop  impudent  menteur,  ou  refueur  qui  fimagineroit  cela 
en  longe,  ôderefteàrequipolcnt?  Voila  comme  seftpratri- 
queparmy  nous  le  prouerbe.  En  bannière^  en  centam 

cimere\c3LX  nou-nous  contentons  bien  maintenant d’vn  mor- 
ceaudepainbis  aueclegruau,&  de  quelques  pauuresher- 
bages  làns  aucun  aflàifonnement.  Certes  le  dire  du  Prophe- 
£:(eeh.ij.  te  lè  vérifié  fort  bien  en  nousj  Que  Dieu  nous  fait  boire  U lie  de 
«o^rewn.  Car  l’an  1590.  durant  le  fiege,  ores  quenous  fuf- 
fions  fi  court  d’aigent,  & fi  à deftroit  (ie  tous  nos  moyes  que 
rien  plus,  nous  auons  vcule  lèxtierdebled  monter  de  grcà 
gré  veux-iedire,&departiculieràparticulier , encoresaucc 
vne  grand  grâce,  à plus  defixvingts  elcus,  la  liure  de  beurre 
à trois  ou  quatre,  la  pinte  de  laid  de  35.  à quarante  fols:  l’œuf 
iufqu’à  quinze;  & vne  poignée  de  mefehantes  herbes  vingt 
ou  vingt-cinq  : & ce  par  Pelpace  de  trois  ou  quatre  mois. 
Mais  on  m’alleguera  qu’en  cas  lêmblablela  tefte  d’vn  afiie 
cftoicbienvenducdurantlcfiege  de  Samarie  quatre  vingts 
realles:  & vn  picottin  de  fiente  de  pigeons  vingt . Pline  liure 
*8,  chap.57.  elcrit  qu’au  fiegede  Cafilen  vn  rat  fut  achepté 
quatre  cens  efcus,&  que  celui  qui  l’achepta  lèfauualavié, 
& le  vendeur  mourut  de  faim.  Mais  lehan  Leon  en  fa  delcri- 
ption  d’Aphrique  liure  i.metquedanslcdelèrt  d’Azaoatlè 
voycntdeuxfepultures  l’vne  d’vn  très  riche  marchant,  qui 
preirédelalbir  en  pallàntparlàacheptad’vn  voiduriervre 
tafièe  d’eau,  dix  mille  ducats , ce  nonobftant  ils  ne  laiflèrent 
de  mourir  l’vn  6cl’autre,&  font  là  enterrez.  C’eft  ce  qu’on 
di  t communément,  que  U necefité  n’a  point  de  loy. 
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O B.  laiflapt  ces  mifercs  particulières  pour  reprendre  no- 
ftre  propos,  qu'il  y a des  nations,  & des  temps  que  les  chefs 
d’armees  ont  tenu  de  bonnes  & opulentes  tables,  ce  qui  ne 
leuradepeuferuy  pourfacquerirdelabien-vueillance;  car 
rien  n’cft  ordinairement  plus  detefte' en  tous  lieux,  quel’a- 
uariceôc  la  chichete,ou  troproidecfpargne,&  plus  encore 
E Ion  fapperçoit  que  le  chef  vueille  deftorner  à la  friandi/è 
particulière  de  luy&d’vn  petit  nombre  de  Tes  familierscô- 
mcnlàux, ce  qui  fedeuroit employer  groflierement  à enac- 
commoder  plus  grand  nombre.  Ce  que  Cicéron  a atteint  en 
l’oraifonpourMurena^  odit populo  Romanus  priuaum  tuxu- 
riam-ypuhlicam  maoTujicentUm  EtXenophon  au  S.dela 
Cyropedie.  Cj/rm  ne  reput Ant  Autre  deîpence  plue  conuenaùle  À 
gaigner  te  coeur  (3'  affeiiton  des  perfones,  que  de  les  faire  pArtteipas 
d’vneegaüe  communication  du  boire  ^manger  auec  vous,  ^les 
rendre  vos  commenfkux,  fit  en  premier  heu,  que  ceux  qu’il  inuiteit 
i fa  table fujfent  feruu  des  mtfmes  viandes  qu’il  esloit:  telles  au  reHe 
qu  elles peuffent plujioilfùffre  àvngrandnombre  de  perfones,  que 
iefatisfaire  à U friandife  voluptueufe  de  peu  ; cÿ*  encore  la  pluf- 
part  de  ce  qu'on  feruoit  deuant  luy,  il  tenuoyoit  deçà  CÎ?  delà  aux  ab~ 
fents  qu'il  eflimoit  le  mériter, afin  qu'ils  cognufet  qu'à  tout  le  moins 
tl fe  fouuenoit  d'eux:  ^ pour  leur  monjirer  qu'il  n’eiloit  ny  ignorât, 
ny  ingrat  enuers  lavertu.  il  en  departoit  quant  quant  à ceux  qui 

eji  oient  en  garde  cJr  vedette-,  t'5'  qui  s'emploioyent  en  gens  de  valeur 
aux  autres  failtons  ^ coruees -,  pour  déclarer  apertement  qu’il  ne 
mettait  pas  fous  le  pied  en  vne  arriéré  boutique  d’oubliance,le  deuoir 
quechacun  endroit  foyfefforçoit  de  faire, pour  les  y inuiter  à l'enuy 
les  vns  des  autres.  Et  qui  plus  efjl faifoit  aporter fur  fa  table  les  via- 
des  qui  ejloiet  definees pourfès  officiers  (3'  feruiteurs  domejhques, 
dont  il  tafloit  le  beau  premier-,  leur  donnant  en  cotrefehange  des  fie- 
««.NOuspouuonsoien  encore  toutd’vn  train  enfiler icy  ce 
que  le  meftneXenophô  mecauz.liu.  carie  toutpartd’vne 
officine, & ces  exeples  des  bôsautheurs , corne  nousauôs  die 
ailleurs,Do*imprimc^t  mieux  la  rcpresccatio  des  choies,  que 
lesdeduc'Uôs&dilcoursqucnou-nousparforceriôs  d’e  tra- 
cer du  nollre.  Cyrusft  faire  vne  tete  capable  de  receuoir  ceux  qu’il 
vouloitJaireàtourdero»üemdgerauecluy,la plufpart  durempsles 
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coüonntU  fÿ*  Capitaines.,centemers^Ser^em  de bide,(^  C4poya»}C^> 
eÿ*  des  ftmples  foldats  *uj?i  quelque fau^unt  feparei^^  que  pur  ch4m-‘ 
hrees  tout  entières^  Cÿ*  des  compi^ntes  complettes-^vfant  de  cejlefu^'- 
ueuraleudroit  de  ceux  qui  auoytnt  exploittè  quelque  belle  chofe^qutl 
voulait  edreenfuluie  des  autres:  ^ les  truittoit  egalement  tout  de  U 
mefme  forte  que  fa  perfonne  propre  ejloit  ferute,  Q ui  eftoit  cer-  - 
tes, frugalement  ôcfimplcmentj  comme  il  le  dclcriptforc 
bien  au  j.  Gobrinqui  auoitejlénay  nourry  es  delices  d'^jiy-' 
rie^fouppant  auec  Cyrus,  quand  il  vint  à confiderer  les  pauurts  mets 
quonli^  feruoit^  s'edimoit  viure  qu^Mt  àluy  qui n‘ eüoit  quvne 
perfone  priueCypluf  Splendidement  quvn  ft^ani  eÿ*  redoublé  Roy^ 
mau  apres  qu’il  eut  remarqué  U modejhe  des  Perfes  enuers  U viande 
quonleur  feruoityOÙ  pMvn  £ eux  ne  iettoit feulement  laveue,  tant 
s’enfaut  qu’ilsy  milfentjrlouttement  les  doigt  s ^ne  quilsfijfentaucu 
femblant  de  s'y  efmouuoir  tjr  branjler  apres,  car  telle  ejioit  l'accou- 
fiumancedes  Perfes,  reputans  vue  chofe  brutale  ^ canine  de felaij- 
fer  transporter  mefme  en  apparence  à vn  appétit  de  viande  gÿ*  breu-' 
uage-jOins gardoyent  en  cela  le  mefmeordre  querengex^par  efqua- 
dronsaucombatà  nefe  troubler ny  confondre  en  l’vn  çÿ*  l’autre 
d'vH pareil refpeêi  . Quand  donques  il  eut  bien  confiderétout  cerj-, 
quils  auoyent plue  te  coeur  à s'entretenir  iojeufement  de  quelques 
récréatifs  propos  deleSiables,que  defehaSler  de  remplir  leur  ventre, 
alors  il  eut  en  telle  admiration  cejleleur  mode{lie,temperance  çÿ*  fo- 
brieté,qu  il  les  iugea  eSire  dignes  des  heureufesvi  flaires  qu'ils  obte~' 
noyent.  Mais  de  tout  cecy  il  s’en  parlera  encore  furie  19.  clia. 
Môleigncur  le  Duc  de  Nynuernois  Fracois  de  Cleues,Gou- 
uemeurdeCliampaigncfic  Brye,mon  bon  maiftrc,en  tous 
les  camps  & armees,  où  ie  l’ay  veu  en  plus  de  trente , n’auoit 
que  du  oeuf,  veau  & moutton  à là  table,  mais  place  pour 
quaranteou  cinquante  perfonnes,luy  n’ayant  rien  pour  foy 
àpartplus  que  le  moindre:  fa  paneterie  au  refte,  & îbmmel- 
jcrieouuerresà  tousallans  & tous  venans,  depuis  le  matin 
iufquesau  loir,  ainfi  qu’vn  cabaret  publique  fans  rien  payer; 
Siqucplusdedcuxcens  douzaines  depain,  & dixoudouze 
pièces  devin  s’en  alloyentparchacuniour  d'ordinaire,  üoù 
les  autres  eftoyent  aullî  délicatement  traittez  qu’i  Paris, 
maispourfeptou huid  feulement:  & leurs  offices  borslcs 
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repas  audî  eftroittement  fermez  & baclezaox  leurs  propres, 
queduranc  la  paix  Ibuloit  eftrele  temple  de  lanus  à Ro>. 
me. 

La  TEMPERANCE  expediee,auec  Tes  aparcenances  Sc 
dépendances  de  continence, modeilie,  {obrietéfic  parAmo-' 
nie, il  fautconlèquemmentTeniraux  autres  vertus  que  doit 
auoirlechefd’armee:dontIaprudence&dilcretion  lontco>  Prvbincz 
mevn  pédagogue  ou  vn  porten/èigne  qui  les  fait  marcher^ 
apreslbv;  Voire  VD  vray  (el  & alTaifonnement  de  toutes,làns  i 
lequel eileslèroyentfades&deDuIgouH.  Car  félon lephi- 
lofbpheZenon  il  faut  que  toutes  chofesfoient  conduites  par 
t^erance&parprudence.EtPlaton dansIeMenon , ptArow. 
jrndnimité  vdiliitifi  n ejîant  conieintcs  à U prudence  ^ ne  feront  ^ 
quvneduddce  témérité ejrontee,  nuifible plujlofi  que  prof  tdblc'y  • 

fl  que  celui  qui  dejhtué  de  prudence,  cuide  fe  monjirer  couru^eux  cÿ* 
hurdj,  feprochajfera  du  doma^e:  Etau  contraire , s'il  y admet  delà 
prudence  ^diferetion  pour  compairne,  il  en  receura  de  tvtiiité , U 
teperance  tout  de  mefme,  U modeélie  & docilité  eélans  appliquées  à 
noflrev/à^e  par  le  moyen  de  la  prudence,  elles  fe  rendront  fruéïueu-  . 
fes,(^  en  leur  abfence  (y  defaut  preiudictable.  Somme  que  tous  nos 
écarts  ^ entreprijês, toutes  nos  deliberations  confetls  reufcijfent 

a vn  bon  ^ heureux  fucces,  s’ils  font  conduits  de  la  prudence,  autre-' 
ment  ils  s'en  iroyent  à vauderoute  en  quelqu’infortuné précipice.  De 
forte  que  la  vertu  vient  à efîrevtile  par  le  moyen  de  la  prudence-,^ 
hors  d’ icelle  vaine  ^ friuole.  Parquoy  il femble  que  la  vertu  ne  fait 
autre  chofe  que  la  prudence,  à laquelle  finoüre  e/prit  felaiffevui-  ■ 
der,il  ne  pourra  que  charrier  droit:  dont  tout  le  contr.iire  aduten- 
drafiCindifcretion  ^ témérité  y prenaient . Car  toutes  les  chofes 
humaines  fedoiuentraporter  à PeFprit,  dont  elles  dépendent  '.^ce 
qui  appartient  proprement  àPefprit,  efl  référé  à la  prudence,  qui 
en  ejl  l'vne  des  principaües  (3'  meilleures  pièces:  tellement  qu'on 
la  peut  bien  reputer  dr  tenir  pour  très  vtile  nece faire  j car  fi  la 

prudence  efl  vert»,  ^ lavertueil proff  table  Cÿ'duifible  a l'hom- 
me, par  confequent  la  prudence  le  deura  eflre:put(  quetie  nom 
fffidde  addreffe  à bien faire.Tout  cccy  difeourt. Socrates  das 

le  dialogue  fufdit.  EtauGorgias:  que  les  prudens  font  les 
plus  aptes  ôc  les  meilleurs  pour  leur  commettre  entre  les 
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mains  les  charges  publiques , mefmemet  les  grandes,  parce 
qu'il  s feauenc  mieux  pourueoir  aux  affaires,  & les  conduire 
comme  il  faut;  mieux  preuoir,  confultcr  & délibérer  ;&  en 
fomme mieux  gouuerner  le  fait  du  public,  comme  ilcft  à 
croire  qu’ils  font  le  leur  domeftique  & priuè  ; pourueu  que 
leufprudccefoit  accompaigne'e  d’vne  magnanime  & con- 
fiante perfêucrance  pour  l’execution  de  leurs  intentionsôc 

Îtroiedls;  fans  auoir crainte, ny  fefpouuanterdes  menaces  il- 
ufoires  & fantafliques  de  l’infol«  indifcret  vulgaire,  & des 
dangers  qui  s’en  intentent,  comme  fit  Lycurgue  à l’eflablif- 
fement  defcsloix,  pour  lefquelles  ilfutainli  mal -mené  du 
commencement.  Cicéron  auprem.  desoffices  apres  Zenon 
la  definift  dire  vne  cognoiflànce  de  ce  quenous  deuôs  cher- 
cher ou  fuir:  Et  la  melmereigle  ( ce  dit  il  au  de  finibus  ) de 
nofVre  maniéré  de  viure,  quela  raedecine  efl  de  la  fanté,  l’vn 
des  principaux  omemensau  relie  de  l’ame:  car  ce  n’eflpas 
feulement vn bien produifant  la  béatitude,  comme levou-, 
loit£picure,ains  la  béatitude  mefme.  Nuüum  numenabeflfi 
fit  prudenÙAy  dit  le  Satyrique:  fi  qu’Homere  attribue  à luppi- 
ter  lafùperioritépardeflus  Neptune,  de  ce  qu’il  efl  le  plus 
fage  & prudent . Et  au  8.  de  l’Iliade  voulant  monflrer  fbn 
grand  pouuoir  par  defTus  tous  les  autres  dieux,  il  le  defigne 
par  ces  paroles;  iÎto-To»  /lmiV»p,où  ce  dernier  mot  efl  equi- 

uoqueaplufieurs  fignifications  appartenantes  à vn  cher  de 
guerre;  comme  belUqueux,  expert,  fàge  ôcdebonconfeil.Et 
au  IJ.  il  l’appelle  ayant  vn  large  ôc  grand  œil  voyant 
clair partout.Plusau 20.de  l Odiflèe,  oyô^'.r’tu  oiSii am/lat. 
Aquoy  feraportece  vers  d’Hefiode  ; mWa.  liu'tAtos  o^9a^- 
fioi,  vra/îa  rowoaç»  l' «il  du^^rand  Dieu , qui  tout  voit  ^co- 
gnoiji.  Et  les  poctes  feignent  Minerue  qui  n’efl  autre  choft 
que  la  prudêce,  eflre  nee  du  cerueau  de  Iuppiter,où  efl  le  fie- 
ge  de  l’entendement  Sc  ratiocination,  à quoy  elle  comman- 
de; & les guidde,  conduit  & raffine.  N e confiflant  pasaufur- 
plusés  biens  externes  delà  fortune,enor&argent,ny  autres 
richeflès,ny  en  ceux  du  corps  nôplus:mais  en  fclprit, fi  qu’el- 
le efl  imperifiâble  en  rhôme;&  le  rend  le  fuperieur  de  toutes 
autres  créatures  corporellcs,mefmc  des pl’ ferocesâc  redou- 
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tables  animaux.  Maisfbn  principal  efFeâ  entre  autres  cho- 
/ês  eft  de  réduire  la  puidànce  de  la  partie  /cnliielle  & pa  ffible, 
à vnehabicude  honnefte  & loüable.Tellement  qu’il  y a de  la 
difFercce  entre  la  prudence, & la  fàpience,relô  Plutarque  au 
traittédelavertu moralexarcellelà  côfifte  envne  relation 


de  la  partie  conteplatiue  à l’adion  8c régime  de  la  lènfible  fé- 
lon la  railbn,en  forte  qu’elle  a befoin  de  la  fortunedà  ou  la  fa- 
picce  n’en  a que  faire, parce  qu’elle  ne  verfc  qu’es  chofes  qui 
font  toufioursvnes,8c  non  altérables,  aflàuoir  lesfenipiter- 
nelles:8claprudecegifté$têporelles.Mais  nou-nousefolar-  *• 
cirôs  plus  apertemct  de  cecy  auec l’Apollre  aux  Romains  8. 
Prudentia carntt  mors  eji  ; Prudeat/aaute fpiritus  Z'ita  & pax  : car 
celle  tcpo  ral  itc  d îcy  bas  n’ell  que  guerre,corruptiÔ  ôcmort’ 

3c  la  fpiritualité  de  lâ  haut  vie  permancte  8c  vn  repos  perpé- 
tuel nô  fojec  à.  aucû  chagement.C’ell  celle  prudence  dot  en- 
tcd  parler  le  Sa^e  es  prou.  9 . où  il  appelle  la  fcicce  des  làin  ts: 
feientia  fanBoruprudentin:  laquelle  Dauid  recômande  fi  fort 
i fon  fils  Salomôj  Det tibidominus prudentid  (ÿ'fenfum.  C’ell  la  n. 


fàpic^ce  queSalomô  requit  depuis  àDieufiir  coure  autre  cho 
fo.Ai’excpledequoyAgaménonauz.  del’Iliade,  pourvenir  x-PataI.  i. 
bien  toll  a bouc  deTroye,  ne  fouhaice  ne  dix  Achilcs , ne  dix 
Aiax,preux  8c  vaillas  fur  tous  les  autres,mais  tant  feulement 
dixNellors  pour  raifonde  la  prudence  qui  clloic  enluy. 

Qwntàlalullicerequilcaulfiàvnchef  d’armee,8c  telle-  ivsticb. 
métlieeaux  vertus  fufdites  qu’elle  ne  s’en  peut  foparer;  He-  yalereli.6 
fiodeen  fesoeuuresSciourslafait  fille  de  lupicetiSctoufiours  ekap.^. 
vierge illullre 8c  venerableauxdieuxmefmes  qui  habitencle  Premia  H. 
haut  olympe.  Que  fi  quelqu’vn  s’ingère  de  l’ofFen  fer  8c  vio-  &fbA-^. 
1er,  elle  s’en  vafoudain  en  taire  les  plaintes  à fon  pere,qui  fait 
que  les  peuples  portent  la  peine  que  leurs  Roys  auroyenc 
méritée  pour  n’auoir  vfé  d'équité. 

B IV  T»  TO/V»05  ’éH  A/x.»  Al'es  OKyi^oivf * 

X/üXixT  kih'in  Tt  ôfoTî 

Aquoy  foraporte  ce  vers  d’Horace,  Qmc(juid  deUrxnt  Re^ts^ 
p/frtiïf«rAc/?iM/,que  les  fujetsboiuctles  folies  de  leurs  Rois:8c 

Hefiode o^'p 

A>îue$  i'ntcQcLX'tcLs  /2<toiX)5ar  ,^01  Xvy/èi  totiwns 
aM.»  mfxAofovnytxsti»  ùeTntrtS’ 
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belle  fentence^  que,  Dieu  fait  porter  au  peuple  les  fa^cs  que 
côiîîèttentles  Roys,quipat  leurs mauuaifes  penfecs&int^^ 
tionsdeftornent  à iniquité  les  iugemens  qu’ils  ptononcenç 
obliquement  contre  le  droit  & la  raifon  j le  tout  pour  la  ma^ 
lignite  des  hommes.  L’eferipture  fainte  eft  toute  pleine  de 
ces  exemples:  mefme  au  14.  chap.  du  fécond  des  Roys  ; Et  1^ 
fureur  du  Seigneur  derechrf  fe  courrouça  contre  Jfr4el , ^efmeuf 
Dauid  contreux  diftnt  i loâby  ya  nobre  Jfrtel  ^ïudaX2ir  Oieu 
voulant  punir  les  Ifraëlitcs, permet  que  Dauid  pcche  par  ar- 
rogance en  faifant  dénombrer  le  peuple,  pour  laquelle  faute 
foixantc  dix  mille  perfones  moururent  de  pelle  en  l’elgaçç 
de  trois  iours . Au  relie  Helîodc  en  la  théogonie  met  que 
luppitereuclaiuftice  de  Thémis,  auec  Eunomic,  Equité, 
& Irené. 

AïoTifor  rtyuyt7t>\imfliib  QifUt,  n'nuLttCi fASt  .. 

T tvvofiiluà  ’T%’  Aixîtü  Ti  qo.»* 

*V  T*  ’tfy  «f)ct(OicniytTtt0»>''ioi(n  fipomtJï- 
luppiter  dccointant  Themif 
Derechef^  engendrâtes  Heures^ 

L' équité,  lujhce  (çp  U pnix  f 
Qmfont  que meurement  procèdent 
En  leurs  f^its  les  hommes  mortels. 

Il  f’cnfuiuroit  donques  que  la  lullice  ne  full  qu  a la  paix, 
& qu’au  contraire  la  guerre  foit  toulîours  accompaigncc 
d’IniulHce, iniquité,  violence  &extortion . Et  de  fait  Pin- 
dareenla  huiélieline  des  Pythiennes  appelle  la  paix  fille  de 
la  lullice. 

^iXoÇfo» 
a fJuys^ÔTnXi  ^ 

^ùya.'np  > liv\âir  t»  yjq 

syotm  ‘ 


TctTetÿ. 


Tranquillité  au  coeur  paiftble, 
hüedelujltce,  qui  rends 
Les  villes  grandes  cÿ*  puifftntes:  ' 
Et  tiens  les  fouueraines  clefs 
Des  entreprifes^  ^ des  guerres. 


Paulàoias 
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'*  Paafaniaslhi.5.  defesantiquitezde  Grece,de/criuamrar> 
chede  Cypfelus,metqucia  lufticeycftoirrcprefèntecpar 
▼ne  belle  ieune  dame  qui  e.^ouFoit  encre  (es  bras  vne  vieille 
decrepice&hideufë;  & Frappoiti  coups  de  ballon  vne  au- 
tre dagorne  de  meFme  , qui  edoienc  l’iniudicc  & iniquité. 
Mais^usaplain  Chrylîppeau  liure  de  rhonnedecé  & delà 
▼oIuptéreloQqueleciceAulugelleliure.14.  chap.4.  On  fait 
U 'iHjtice perpétuellement  vierge  (Jr  înccnLtmtnee  ^ car  iamaii  elle  Chi.tsip. 
necedeauxmejchans^  ny  n'admet  point  de  paroles  adulât oir es  <ÿ>  en  Aidug. 
kUniiffantes^excufes^rieresflatteriesny  faneurs  (quelconques  : par-^ 
qmoy  onia  peint  amflere  cJr  rhabarbatiue  } <T  vnport^raue , & d’va 
fieraJpeSlCT'  maintien , pour  intimider  tes  innées  outrajreux^ 

^donner  confiance  aux  preud'hommes  ^ débonnaires  y aufquels 
cefte  mineplatft-y  ^ eJlfacheu/êyVoireinfuportableauxviolenst^ 
tortionaires.  Far  ou  il  dénoté  qu'il  faut  que  te  fouutrain  magistrat, 
qui  eü  comme  vn  minijlredela  iuflice  yfoit^raucy  feuere  CT  incor- 
ruptible ^non  fléchi  faut  à aucune  adulation -y  immifericor dieux  ciT* 
inexorable  à P endroit  des  malins-peruers,  ^ nurfibles  ; marchant 
toufiours  drotêi  latefleleuee  ‘y  ^ fe  monflrant  roidde  ^ d’vue  ma - 
iefl  è venerablcypour  faire  obferuer  P équité  jÿ*  la  venté.  Les  Egvp* 
riens  la  peignoienc  (ânstedc } tenant  en  la  main  gauche  vn 
rameau  de  palme  ^ pour  ce  que  la  (ènedre  pourn’edre  pas 
d ailée  & (i  maniable  queladroi<de,leur  lembloit  plus  pro- 
pre à reprelenter l’équité  : les  autres  la  figurent  toute  nue, 
afiîlè  Fermement  fur  vn  cube  -,  & tenant  en  iVnc  des  mains 
des  balances  fulpendues  egallement,  làns  que  les  badins  pan- 
chentplus  d’vn  codé  quedel’autre  : &au  pointdextrevne 
elpec  oelgainee.  Mais  on  ne  la  feauroit  fi  bien  dépeindre  que 
la  delcrit  Homere , qui  la  célébré  Fort  en  lès  poelîes , ôc  luy 
attribue  vn  très  grand  pouuoir:  fiqu’àccuxquinel’hono- 
rent  & reuerent^ladiuinité  fe  courrouccafprcmentj  leurcn- 
ooiant desinondations &delugesjdcstremblcmcs  deterre, 

. maladies, côtagionsfurleurscrouppeauXigademcns  deter- 
resenlemences , &devigneS}  auec  autres fcmblables  vexa- 
tions & calamitez Hefiode  auflî  luy  dcFere  beaucoup , la  fai- 
lànt  edre  fuiuic  de  paix  & tranquillité , auec  vne  abondance 
detousbiens.  Mais  quel  mal  y aura  il  d’amener  en  ccd  en- 
droit l’hymne  que  luy  adredè  Orphée?  V 
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OH.PHÏÏ. 
Hymnt  de 
U iuJHee. 


eqHttabU  aux  mortels, 
^boniarste  en  toutes  richejps, 
Vefirable  ; qui  t’efiouis 
T>e garder  AUX  bons  leur  droiEiure'.  . 
Heureufe  J l7onoree par  tout; 
forte,conJîante  (ÿ*  magnanime; 

Qm  toufiours par  droits  iugemens 
"De  conjcience  inulnerable 
Nous  distribues  ce  qu'il  faut. 

Tu fcau  dompter  ceux  qui  ne  veulltnt 
ployer  fous  tqy , ^ faire  ioug, 
Refuians  tes  iifles  balances. 

Tu  as  en  h^ne  les  debatSy 
Et  aimes  laviepaifible. 

Le  repos  cÿ*  tranquillité: 

L'exces  le  trop  tu  abhorres. 

Et  te  plais  en  t égalité. 

En  toy  l'entier  ejfeflfetrouue 
Defkpience  (y*  de  vertu. 

.^pijle  nous, toy  qui  chajlies 
La  malice  des  dejloyaux; 
uijfn  que  de  là  on  apreigne 
^ viurefous  tes  fainSies  toix, 

Qtn ejl la  voye plus  certaine 
..A  tous  ceux  que  dedans  fon  fein 
Nourrifi  la  terre,(y*  la  marine.  ’ 


Plutarqueautrai(^bc , quvn  Prince  doit  ejlrefcauant,  met 
que  la  fin  de  la  loy  eft  la  iuftice  ; la  loy , l’oiiurage  du  Prince 
& le  Prince , l’image  de  Dieu  lequel  tout  regifl:  & gou- 
uerne  à quoy  nouspouuonsadioufter  que  le  cnefid’armee 
eftantlarcprefentationdu  P rince  en  (on  camp,  il  faut  qu’il 
ayela  iullice  deuant  les  yeux  , entant  que  les  droids  de  la 
guerreleportent.  Caril  nouseft  commandé  d’en  vfer  mefi- 
meàlendroid  de  nos  ennemis,  combien  qu’il  foit  permis  de 


’i 


Digilized  by  Google 


D’ONOSANDER.  78 

les  troper  & deceuoir  en  toutes  fortes, fors  que  par  la  defloy- 
auté  en  leur  manquât deparoIe:Caril  ne fautpas  promettre 
vnechofo,  &puis  l’entraindredc  mauuaifo  foyj  comme  fit 
Cleomenesenuersies  Argiens  5 aufquelsaiant  accorde  trois 
ioursde  trefues,illesallapar  vnc  nuid , quefè  reppfanslà 
deflùsilsfo  tenoient  moins  for  leurs  gardes,  couppcr  la  eor- 
ge^alleguâtpourfes  excufos, qu’aux  iours  mcntiônez  enPac- 
cord,les  nuids  n’auoient  point  ellié  adioullees.  Cequiell 
reprouuéde  tous.,  Combien  plus  genereufement  donques 
firent  les  Romains  en  plufieurs  enc&oits  de  leurs  guerres  ; fie  ^ • 

mefineau  fiege  de  Paierie;  là  où  Camillus  tant  de  fois  dida* 
teur  fie  confm,aiant  aflîegécefte place,  comme  le  maiftre 
d’efcolleeufitrouuélemoiende  luy  amener  les  enfans  des 
meilleures  maifons;  fous  ombre  de  les  conduireà  prendre 
l’air,  qui  luy  foroient  autant  d'ofiages  entre  les  mains  pour 
auoirla  ville  ; luy  ne  voulant  accepter  cefte  trahifon  renuoia 
les  enfans  à leurs  peres , auec  leur  maillre  pieds  fie  poin  ts  liez; 
caril  ne  vouloir  vaincre  qu’à  l’accouftume’  par  la  voye  ordi- 
naire du  peuple  Romain  , afiàuoir  par  l’enfort  des  armes, 
fie  non  par  de  telles  defloyautez , ce  qui  fut  caufe  qu’ils  fo 
rendirent  toutaufiî  tod.  Enfomble  Fabrice,  l'vn des  plus 
edroits  familiers  de  Pyrrhus  qui  fort  moleftoit  les  Ro  - 
mains  en  Italie,  luy  edant  venu  offrir  de  l’empoifonner;  au 
lieu  d’accepter  ced offre,  il  l’en  aduertit  fur  le  champ  ; ce 
que  l’autre  eut  en  telle  admiration  , que  lailTànt  là  toutes 
les conquedesia  bien  efbauchees,il  repaffalamerchezfoy 
fans  les  inquiéter  dauantage.  11  y en  a affez  de  pareils  en 
toute  l’hidoire  Romaine.  Et  laind  Augudin  liure  deux- 
iefine  de  la  Cite  de  Dieu  , chapitre  dixhuid,  allégué  ces 
mots  de  Salude  ez  guerres  ciuiles  , à propos  de  la  Syn- 
ceritc  ,candeur  fie  iudice  de  ce  peuple  là  : Iwt  bortHme^ue 
, apudeosnonlegibmma^iitjuamnatura  vMebat.  Ce  quils  obfèr- 
uerent  fort  edroitement  fie  retindrent  iufqu’à  la  derniere 
guerre  punique  Fabius  Piidoraulfi  en  fonliu  dufieclcdorc. 

Non  enim Urbitria  iüoruab  xquo  ,vel p9puius  A mreimnato  difeede- 
bMtynuüo  tnne  vindice  aut  fui Jponte  retinebant fident 
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MtEliim  Pniori^feregebit popnlos ^ (s'iiuprincipjn.^tCiccvotk 
en  (es  Hures  des  loiXj  tJMt  fumut  ad  mjlitUm  colttUi  : 
coUmusvtalij  abaliUpsrticipemw.  Vne  (èntencc  non  que  de» 
Scoiciens  feuleoicnr,  mais  du  tout  chrefticnne;  ^Itcrinefe^^ 
ctTÊtfijHodtihifiert  non  vu.  Car  ces  philofbphes  bic  que  païens 
tiroientle  commencement  de  iudicedeeequenousappeL 
Ions  charité  & eux  otmii»  domedicité , accointance  fa>^. 


miliere,  &vnion  félon  Porphyrer!wX\io(x»i'«(n»â/>vti4 

01  km  (^Wovoj . lemefùis  vnpeuicy  ilatcfurla.. 
iufticeen  gencraI,pource  que  les  Romains  aiansedé  les  plus  ’ 
cxcellens  hommes  qui  furent  oncquesaufaiék  desarmesâc- 
de  la  guerre, ie  me  propofe  de  tirer  d’eux  pour  ce  regard  tou. 
tesnosinftrudions  militaires  & les  conformer  fur  leur mo.  - 


delle , n’eftimant  pas  qu’on  en  peut  imiter  vn  meilleur  pa- 
trondointqu’encore  que  de  primcfaceil  lèmble  que  laia>  . 
ftice  n’ayepas  grand  lieu  à la  guerre  où  couted  permis  en> 
uersTennemy  {ainerfus  hoflem  tterna  authoritas)  &bienfou>  > 
uentenuers  lesfîens  propres  [plentltj^n  inter  arma)  aufquels  \ 
aumoinsdeurions  nous  vferaeiudice.L’hodiliitc  n’ed  pas 
du  toucpnu  ee  de  iepe  (cay  q uelle  apparence  de  iudice,  conv 
me  il  a edé  ditcy  dédus.  Car  les  hngands  mefmes,  &les  . 
courlàiresen  vfent  non  feulement  entr’eux,  & en  leur  en*  . 
droit:maisenuersles  captifs  qu'ils  buttinenc  & de  faiél  à la  : 
giierrcjl’hôneur  où  le  deuoir  éc  reputatiô  y edac  requis  la  iu*  J. 
uiceleferaaudi,  d’autantquepartoutlacrainteregnerade 
fairericnqui(bitiniude,il  faut  que  la  conuoitilèceddedJa 
raifbn  , & le  blafme  &c  reproche  à l’honneur,  lèlonquele  i 
V difpute  Cicéron  en  fês  offices  j que  rien  nepeuc^b-e  vraie*  kj 
ment  vtilequine  fuit  quant  éc  quanthonnede  j c'ed-idint 
iude  6c  raifônablc.  De  cela  nou  s fait  foy  ce  que  met  Ticeliiye  ^ ; 
dladndu  troifiedne  Hure  d’vn  territoire  litigieux  entre  les  ' > 
Ardeates  fie  Aricins  5 lefquels  s’en  edans  remis  à l’arbitre  . 
dupeuple  Romain,  à la  perfuafion  d’vn  vieil  refueur,aca*  n 
riadre  les  Romains  le  1 attribuèrent  Ôc  le  recindrenc , au  ' 1! 
grand  cbntre-cœur  ÔC  regret  des  gens  de  bien.  Namfamn  i 
^tùdtmacfidà  (ditillà)d4mn4  maiora  tjje^  tftimmt  .i 

. Mais  bien  au  rebours  de  celi  Claudms  Pulcher 
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âyaritfiiicVcndreiIcs  Camcrins  qu'il  auoic  debclitz,  le,  Se-VAtEHE. 
bat  les  fit'rachccer\  &:  leur  afligoa  le  mont  Auentio  pour  yi.  j. 
dèmeurcjlcurayantfaicl  réftituerleurs  biens £ccheuances. 

Il  y en  a encore  vn  fort  bel  exemple  au  42.  deTiteliue  j où  les 
Liguriensquis’elloiencrcndus  au  Conful  Popefius,  ayans 
efte  delàrmez  de  luy,  priuez  de  leurs  héritages  ôc  poflêffions, 

& vendus  d Icncant  pour  efclauesj  le  Sénat  callà  tout  celd,fic , 
les  reftablit  en  leur  premier  dire,  claram  enim  viFîorUm  vin- , 
cendo  n«nfieuiendoinaffii6losfieri.A<\uoyCer3pportececy  du 
Poëte,  au  6.  del’Encide, Parcere  ful»e£hs  eÿ*  drBell^rtfuperbot. 
Machiauelle  , qui eflançonne  tous fes  difcours,âcIesfonde 
lùr  certaines  petites  rufes  qu’il  appelle  la  figclJc&  prudence  ; 
humaine, en  fon  Inftitut.  du  Prince, chap.  iS.veut  qu’vn  R.oy 
& autre  Potentat  face  Icmblantde  n’auoir  rien  plus  d cœur 
que  la  pieté , luftice,  loyauté,  obferuation  de  fa  parole , 6cc. 
mais  qu’il  s’en  peut  difpcnfer  à toutes  heures  que  la  commo- 
dité de  les  affaires  le  requerra  jlefquelspourueu  qu’ils  aillée 
bien , il  ne  fe  doit  pas  autrement  foucier  des  nuwens  qu’il  y - 
tien  dnij  car  ils  feront  toudours  trouuez  honneltes& légiti- 
mes , pourueu  qu’ils  fuient  proffitables  : alléguant  Id  dcflùs  - 
qu’il  y a deux  manières  de  procedder:  ce  qu’us'ejSbrce  de  ti^ 
rer de  Cicéron  au  prem.  des  Offices;  neahtmoins  irnéiùir 
rien  moins  que  Tes  conclofions  ; l’vne  auec  la  raifon  & les-' 

Loir  : l’autre  au«;  la  force  ^ cefle-cy  eft  des  belles  brutes , 2c 
la  ptiemierc  des  créatures  raifonnables  : Maisd’autant  que 
par  fois  elle  ne  fudk,  il  faut  recourir  i,  celle  dés  belles,  donc 
il  efl  befoinz  qaele  Piinces’aidc;&au  rebours, félon  ce  que  • 
la  plusgrande  parc  des  fables  Pqifdques  nous  rêpréfcntenc,  . 
deSaiidcns  Héros  2c  Princes  ,qui  furcnrinflruidsparChi-, 
ron  le  Centaure,  moitié  homme  2c  moitié  CheualyVnani' 


mal  pccuia'nr  2c  outrageux  encre  les  aucres , 2c qui  ne  proce-  \ 
dequedevinefbrcecequttieveuc  dénoter  autre  chofe,  fi-  , 
. non  qu’il  fmtqu’Vnprïnce  feicruealcemacittemenc  de  cous  , . 
les  deux  , Tùiuanc  ce  que  fbuloit  dire  le  Lacedemonien  Ly-  • > 
ûoder,  là  6Ù  la  peau  du  Lyon  nepouooic  fuffir,  ily  fal*  \ 

loiccool^oelleda Renard,  AnffiPindare  accoupleJba-;  ^ 


Digitized  by  Google 


L’ART  MILITAIRE, 
ueiit  ces  deux  enfemble , le  Lyon  & le  Renard  5 qui  re- 
prelcncent  la  force  ouuertc , & la  cautelle  diffiraulee,  en 
îonziefrac  Olympienne. 

Ùt  éu9«»  ât\a7nj$* 

Vt  iju^po/ioi  xlotTti 
iXATXâi^cLit'n  >Î6o5. 

^ Carlt  Renard  ardent  (3'  afpre 

Ne  les  fiers  rujeijfans  Ljons 
Ne  changeront  pas  leurs  coutumes 
^ifément^  ny  leur  naturel. 

. Etcn  la  4- Ifthmicnne, 

■ Meltffissefi  découragé 

Vutoutfemblable'auxLyons,  ' 

^ . QjUauectrauailchaffentt, 

Et  de  prudence  au  R enard, 

.il;'  Qujpourfè£arderdel'.^i^le 
Tourne  tes  pieds  contremont. 

Homcre  en  lèsPocfiesa  compris  cela  foubz  le  perfonnage 
d’Achille  en  l’Iliadc;  fie  celuy  d’VlilIès  en  l’Odiflce  : l'vn  fai- 
lànc  coures  choln  de  force , fie l’aucrc par  dextérité  Se  cofeil.  - 
Et  à la  vérité  ces  deux  à les  prendre  feparément  font  de  peu 
d’cfFeiÜ  fie  dureerle  premier  de  moindre  effic  ace  à le  prendre 
àpartfoyque  l’autre.  Tellement  que  ledeflufoit  Lyfànder 
tres-faraeuxCapitainede  vray,ôe  quifîtde  fort  belles  cho« 
fos,  mais  la  plulgrande  parcf  ar  fineUè,  tromperies , rufes,  fie 
fàllacesj  rebondit  à ceux  qui  le  reprenoient  den’auoirob- 
/erué  fes  promelTes  faidfes  aux  habicans  de  Millet,  qu’il  fal- 
loic  tromper  les  enfans  auec  des  odelcts  ^ Se  les  hommes  a-i 
uçc  des  paroles  accompagneesde  fermens.  Ec  Archüdamus' 
fiJsd’Agefilausdifoitquelcs  mouttonsne  fçauoienc  qu’vnc 
noctc,befleràrçauoir,  fie  ieclcr  toufîours  vne  mcfmevoix: 
mais  laNatureauoitodroyéauxhommes  d’cnchangerde 
diuerfes  forces,ppur  eh  vfèr  iUlquesàjce  qu’ihiuûentparue-' 
nus  à leurs  intentions  fie  dellèins.  De  cesenfoignemensfie. 
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maximes  fe  fçeurcnt  fort  bien  preualoirôc  accommoder  en 
leur  temps  : ôcpourfuit  le  mefmeMacbiauclle,carie  neveux 
rien  icy  apporter  du  mien  , le  Pape  Alexandre  Borgia  VI.  & 
jfbn  N epueu  le  Duc  Valentin , qui  nefirenc , ce  dit-  il , iamais 
autre  meftier,  que  fàulfer  leur  foy  & parolc,&:  leurs  plus  c- 
ftroittespromelTes,  quelques  folcnnels  ferments  qu*i! s en  fil- 
lènt  r Dequoy  pour  ne  flatter  rien , Ivn  de  nos  Koys  Loys 
XI.  en  ion  temps  ne  leur  en  deubt  guc'rcs , ayant  à tout  pro- 
pos ce  mot  en  la  bouche,  Q^nefcit.dijimuUre^ncfcitre^nârei, 
appellant  ce  diifimulcr  quant  aux  fouuerains , tromper  tous 
ceux  oui  fè  fient  en  eux,  au  moins  en  chofes  d’importances*, 
caréslegcres&depeudepoix,  ils  monftrent  en  faireferu- 
pule;  ceftenbon  langage  ictter  vn  verron  pourpefebervn 
orochet  ,&pour  amorcer  à fçauoir  les  autres  de  leur  ad- 
, ioufler  foy:  mais  ces  petites  villenneries  font  indignes  des 
' Roys.ôc  grands  Princes, dont  la  dignité  les  feraond  d’aller 
rondement èn  befoigne.  A cepropos  Themiftoclc  apres  la 
viûoire  des  P erfes,  contre  Icfquclsrousles  Grecs  s’eftoient 
vnis  & aflbciez  pour  les  combattre  par  la  merpropofà  en 
pleine  aflèmblee  du  peuple  à Athènes,  auoirvn  expediét  rie- 
reIby,trcs-fà!utairepourleur  eftat^mais  qu’il  n’eftoit pas  be- 
lüin  deIediuulguer,requerantdeluyeftredonnëquelqu’vn 
‘ à qui  il  lecommunicaft:  Ariftides  y rut  commis, l’vn  des  plus 
preud’hommesd’alors.C’eftjluy  dit  il, d aller  mettre  fècret- 
tement  le  feu  à la  flotte  des  Lacédémoniens,  qui  apres  la  ba- 
taille de  Salamine  eflroit  allé  furgir  au  porc  de  Gy  thee,  car  ce 
feroitprofterner  du  tout  leur  puifsâce  par  mer^fi  qu’ils  n’au- 
roicntplusdemoyendclàen  auantdeleur  nuire.  Vtile  à la 
vérité, Seigneurs  Athéniens, efteefte  ouuerture,  rapporta 
Ariftide,  mais  non  honnefte  en  forte  quelconque,  légitimé 
neraifbnnablerparquoyils  la  reietterent  fans  s’en  enquérir 
plus  auant:  eftimans,  comme  il  a efté  dit  cy  defTus,  apres  Ci- 
céron, rien  ne  pouuoireftrc  vtile  qui  ne  fuft  honefte.  Atti- 
lius  Regulus  aima  mieux  retourner  aux, Carthaginois,-  efHt 
bien  certain  d’en  eftre  martyrifé  trer-cruellemcnt,^ue;dc 
leur  manquer  de  parole,  oupreiudiciertantlbitpeuafa  pa-* 
trie.  Et  le  Sénat  Romain  apres  la  dcfcoufiturc  deCannes,  rc- 
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uoya  pieds  U poions  liez  i Annibal  vn  des  leurs,lequel  aySt 
eu  congé  de  luyd’^lerpourchaüèr  fa  rançon  d Ron?e,aaec 
promeUe  de  recoumer  en  Ton  camp,  quand  il  fut  d quelques 
deux  cens  pas  de  là, feignant  d'y  auoir  oublié  quelque  choie, 
il  y retourna,  puis  s’en  reuinthautlepied,e{Hmant  s’eftrea- 
quitté delà foy donnée: mais  celàne  peutauoir  lieuenuers 
ceux  qui  ne  vouloient  point  qu’on  vfàfl:  de  ces  deHoyalles 
cautelles  : dont  l’y  pocrifie  eft  au  iurplus  yne  des  branches, 
tant  enuers  Dieu  qu’enuers  les  hommes  : car  elle  s’eilend  à 
i’vn  & à l’autre:  parquoy  il  nous  eft  eftroittement  commacu 
dcdelafuyr;  Car  il  ne  peut  eftre,  comme  dift  Valere,que 
l’homme  tempérant  & iufte  ne  foitquant  6c  quant  deuot  6c 
tel  igieux  j ny  vai  1 lan  t en  les  faifts  extern  es,  iàns  vne  in  terieu  • 
repreud’hommie.  Et  Platon,  que  c’eftvne  extremeiniufti- 
cedemonftrerên  apparence  d’eftre  iufte,  & nel’eftrepas: 
Ce  que  Dieu  a fur  tout  en  horreur,  alléguant  là  delliis  Efthi. 
le  en  1 a tragédie  des  ftpt  deuant  Thebcs,  où  il  loue!  Amphia- 
raus,de  ce  que  il  ne  vouloir  paroijlre  homme  de  bien^  maifteilrei 
Tellement  que  la  propre  vertu  del’ame  quinefe  peut  pas 
defguiler  enuers  Dieu,  eft  la  iuftice  & innocence.  Et  au  i.  de 
la  République,!!  maintient  la  iuftice  eftre  le  plus  grand  bi£ 
qui  puidè  eftre  en  rhomme:&  riniufticeleplusgrandmal- 
fi  l’on  fe  propofôit  celà  deuant  les  yeux,on  ne  lèroit  pas 
enpcinedefègarderlesvnsdesautrcs,  ains  tant  feulement 
de  fe  r^*tcnir  de  faire  tort  & iniure  à peribnne.  Ce  que  Cicé- 
ron a imite  en  les  Offices,  où  il  dift,  que  le  premier  deuoir  de 
Iuftice  eft  de  ne  nuire  à perfbnne,  fi  l’on  n’cft  premièrement 
prouoqué:  & que  le  fondement  dicellc  eft  la  foy , loyauté,  * 
&veritC5d’obferoer,àfçauoirconftamment  & ndcllement 
ce  qu’on  a promis, arrefté  & capitulé-,  ôc  celàa  lieu  à la  guer- 
re. De  là  il  pafiè  bien  encore  plus  outre,  ôc  plusapprochant 
du  Chriftianifmc:  Car  il  conftitue  deux  fortes  d’iniufticcj 
l*vne, quand  on  outrageôcfàidton  à quclqu’vn  ^ôd’autre 
fi  on  ne  repouflè  l’outrage  fait  iniaftement,  pourueuqu'on 
ayt  le  moyen  de  ce  faire:  d’autant  que  c’eft  toutdemefme, 
que  fi  on  abandonnoit  fès  pere , merc , fii  patrie,  & fes frères 
auxiniurcsd’autruyfàns  les  reuanger  6c  defifendre.  Et  à ce 
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propos  Thucydide  liu.  i.  L' outrage  eji  pim  attribuée  kceluy  qui  le 
■ferm  et faire^  I4  où  il  aurait  le  moyen  de  tempefçhery  qui  celuy  meÇ- 
fneqmlefdiEi.  Cicéron  eftime  aurefte  les  iniuftices  qui  lê 
foncpar  quelque  précipitation  de  cholerc,  eftrc  pluslege- 
reSjâc  moins  rcprehennbles  que  les  autres  qu’on  commet 
d’vn  fèns  froid  & de  guet  àpens.  Et  les  Grecs  voulans  fouue- 
«inemcnt  louer  les  Romainsau  33.  deTitcliue,yfencdeceft 
Eloge  en  leur  endroit.  Ejfealiquam  interrisgentemyqu*fuaint' 
penja  ,fuo  lahore  ^ periculo  beüagerat  pro  Ubertate  aîtorum  : Nec 
hoc finitimii  aut propinqux  vicinitatù  hominibui , aut  terrU  eonti- 
iienti tunSiis pnejlet,  maria  traifciat-,  ne  quod  toto  orbe  terrarum  in- 
iujlum  imperium  fit -y  ^ vbique  iuijf as  ylex  potentifimafmt.  Il  y 
auroit  trop  de  choies  à parcourir  en  ceft  endroid , & mefmc 
desdiuerlcsfignificationsde  ce  mot  Ivstice,  quieftequi 
uoque  à plu(îeurs,ioind qu’il  viendra  plus  àpropos  au  4. 
chap.  d’entreprendre  la  guerre;  en  quoy  les  Romains  fe  mô- 
ftrercnt  toufiours , pour  le  moins  en  dehors,  & en  apparen- 
te autant  confeientieuxque  nuis  autres , & lesplus  conftans 
au  iïi , & durs  à defmordre  quand  ils  s’y  eftoient  vne  fois  cm- 
barqiiezjcarilsn’enquitterentiamais  vne  lêule,  qu’ils  n’en 
vinüèntau  dcfliis,  &àbout:nyne  voulurentoncqiicscnte^ 
dre  à aucune  pacification  &accord,  fi  d’auenture  ils  auoient 
receu  quelque  lourde  cftrette&lecoufle,  oueufientautre- 
trementefte  malmenez, qu’ils  n’en  eulîènteulcurreuanche. 

Et  au  rebours  en  aiansle  meilleur, oneques  ne  refuferent 
conditions  de  paix  qu’on  leur  propolaft:,pourueü  qu’elles 
fuflent  tat  foit  peu  raifbnnablcside  manière  qu’en  tous  leurs 
plus  déplorez  affaires,  il  nefe  lid  pointqueiamaisilsperdif- 
fentcouragerny  qu’en  leurs  plus  grandes  prolperItez,iIs  le. 
monftraffen t plus inlôlents  & di fhcilcs  à ferrer , enuers  ceux 
làmefmequiles  eftoient  allez  attaquer  de  brauades  6c  fo- 

f)erchcrie:  Parquoy  cefte  bellcMonarchic  qu’ils  s’cftablirct, 
eut  fut  bien  deuë,&  ne  pouuoit  pas  tomber  en  meilleurs  ny 
plus  dignes  mains.  Mais  à quel  propos,  m’alleguera  on,  tous 
ceslongsdifcoursdevertus?Pourcc  que  nul  Chcfdegucr. 
re  ne  peut  eftrc  di^ne  de  commander  s’il  n’eft  vertueux  :ny 
gucrretollerable}ficllcn’eft  iufte  & légitimé  ;&reiglcc  de 

■ X 
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droiâicraifbti'.parquoy  nous  pourfuiurons  le  relie. 

Apres  lalulcicemiclaforticudc:  IVferayicy  de  ce  mot 
efcorché  du  Latin,  pour  mettre  différence  entre  la  robufte 
force  du  corps  ÿ & ce  que  nous  appelions  vaillance,  hardief- 
fè,  magnanimité  de  courage,  contemnemcnt  de  périls,  tol- 
Icrance  de  labeurs  & aduerfitez , & autres  parties  dépendan- 
tes de  cefte  vertu,  qui  eft  moyenne  entre  l’audace  & incon- 
flderee  témérité  dVn  cofté,  & de  l’autre,  la  timidité  & la 
couardifc:ainfique  toutes  les  autres  vertus  fontvnemedio., 
crité&paflàge,  tenant  le  milieu  dVn  extreme  à l’autre,  re- 
prouuaülcs  es  vicieux,  mais  toufiours  l’vn  plus  que  l’autre,  à 
içauoir  la  couardife  plus  que  la  temerité,ôa’auariceplus  que 
la  prodigalité,  Virtt*s  efl meàmm  vitiorum  vtrlnqueredaêlum. 
did  le  Pocte;  la  fortitude  donques  fuit  la  Iuflice,fàns  laquel  - 
le,  on  la  pourroit  plus  proprement  appeller  vne  fureur  be- 
ftiale, tortionnaire  & tyrannique,  comme  exercee  par  e ffort 
&parvioIencedes  plus  puiffans  furies  plusfoibles  j au  lieu 
qu’elle  ne  nous  eft  oeftroyee  que  pour  repouller  les  iniures  & 
outrages  qu’on  s’ingereroic  de  nous  faire,  ou  cngarentirles 
infirmes,  & pour  faire  rendre  à chacun  ce  qui  luy  appartient 
de  droicl,qui  eft  lepropre  delaluftice,  dont  la  fortitude 
n’eft  que  comme  vn  miniftreSc exécuteur. A quoy  fe  rappor- 
te ce  que  le  Roy  Agefilaus  fouloit  dire,^«f  fi  tout  le  mode  ejloit 
mjle,  on  nauroit  que  faire  de  vaillantife  Ür  hardiejfe  : ains  feroit 
fupcrfluëj&pluftoft  nuifible  & pernicieufe,fi  ellcvenoit.à 
appliquer  contre  la  raifon  Ton  effort  enuersies  debilesqui  ne 
le  peuucnt  reuanclicr.  De  là  vint  à naiftre  la  première  tyran- 
nie entre  les  humains,  qui  nous  eft  mythologiquementre- 
prefentee  par  Hefiodefoubs  la  fable  d’vn  Efparuier , lequel 
s’eftant  faifi  d’vne  Alouette  pour  s’en  rcpaiftre,cômeelleluy 
demâdaftiaraifbnpourquoyil  luy  vfoitdeccftc  inique  vio- 
lence,il  luy  refpond  impericufcment:Aii^yi»i  -n  Tn'Actütîj 
kftiar-  Pourqmy  te  pLtins-tu  mifenhU}  En  fort 
pouuoirt'av'iplui-fort,  Efopenous  le  monftre  aufiîpardcux 
très  facétieux  apologues,  l’vn  d’vn  renard,  lequel  eftantallé 
furprendre  vn  coq  ,pour  ledeuorcr  j luy  allégué  pour  les 
xaifons^qu’il  ne  faifbit  que  criailler  à toutes  les  heures  de 
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nuiA,  & rompre  la  tefte  auxperfonnes,  les  empefchancdc 
repofenlecoqrelpond,  que  c’cftoit  pour  les  admonneftcr 
de  prier  Dieu,  fur  le  matin,  de  les  exciter  au  rrauail,  pour 
auoir  dequoy  fe  nourrir  eux  & leur  famille.  Ouy  mais,rcpli- 
queleRenardjtuesincedueux,  au  grand  fcandale  de  tous; 
cochant ainfiiàns nul relpeft  ces  mere,rœurs,fillcs,coufi- 
nes,  & tout  autre  degré  de  ton  parentage.  Celà  m’eft  permis 
de  la  forte,  refoond  le  Coq  ; & en  fuis  dilpcnfé  de  la  nature, 
pour  le  benence  de  mon  maiftre,  à luy  procréer  des  œufs 
&poullecs.  Tant  de  raifbns  que  tu  voudras, dit  le  Renard, 
i'ayfaim,il  faut  que  ie  ce  mange,  eRantpluspuiflànc  que  tu 
n’es.  L’autre  eft  du  Lyon , du  Loup , & du  Renard;  lelquels 
s’eftansaflociez  enfomble  pour  courre  le  Cerfjpris  qu’il  fut 
icporté  par  terre, le  Loup  le  voulut  mefler  de  faire  les  parts. 
Etvoilàpourvous,fireLyon,ceva-il  dire,  c’cft bien raifon 
que  vous  ayez  la  plus  honorable  portion  qui  vous  eftdeuë 

{)our  le  degré  que  vous  tenez;  en  luy prcfcncant  la  teftcauec 
es  cornes,  & tout  le  douant  de  la  bcftc,ôc  le  pied  droid  pour 
pendre  à la  trompe;  c’eft  tout  le  pire  endroid  d’icelle, &où 
il  y a le  moins  à prendre.  Cecy  puis  apres  fera  pour  moy, 
monftranc  le  cimier  & les  cuilîes:  Sc  mon  compere  le  re- 
nard lè  contentera  bien  de  ces  menus  droids,  des  entrailles 
& du  panceron;  aulfi  bien  ne  s’eft-il  faid  que  tenir  au  relais: 
mais  le  Regnard  plus  lùbtil  & mieux  aduile  ;jdDieu  neplai- 
fe,ceva  ildire,queie  reçoiueriendc  celle cha(Iè,finon  vos 
petits  rcliquas,noftrc  lire , à qui  tout  eft  deu  T u parles  com- 
me tu  doibs,  did  le  Lyon , & en  bon  & loyal  fubied  bien  o- 
beiiîàntàfon  Prince,  Toutm’eftdcu  devray  ; &non  Icule- 
méc  celle  venaifon,où  vousn’auez  rië  que  veoir  vous  autres, 
mais  voftre  peau  melîne,  maiftre  Loup,  quf  vous  meflez  de 
me  tailler  ainfi  mes  morceaux,  aufll  bien  n*ay-ic  point  de 
fac  pour  la  mettre:  Et  ce  pour  trois  raifons;I’vne,  que  ie  fois 
voftre  fouuerain  ; dont  qu’auez  - vous  rien  qui  ne  foie  i 
moy  ? l’autre  , que  i’ay  plus  trauaillé  que  vous,  & faid 
plus  grand  effort  en  celle  chafte  ,où  fans  moy  vous  n’euf- 
lîeziamais  atterré  la  belle  : Hnalement , que  ie  fuis  le 

plus  fort,  & vous  donneray  à bis  ou  à blanc  la  loy , telle 
que  bon  me  femblera.  X ij 
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Vüili  doncques  comme  la  fortitudefè  peut  par  fois  tour- 
ner en  vice , cftant  mal  appliquée  à ladefraifbn  & exces. 
Aullî  Zenon  la  definilToit  eftre  la  vertu  de  fupporter  pa- 
tiemment ce  qu’il  fautfoufFrir:  Aquoy  fe  conhbrme  Lu- 
cain  au  feptiefme  de  la  Pharfalie,  Fortij^imm  fllecli,<jutprom~ 
tus  metuendj p4ti,ft  cominw  injlent.  Ce  que  Ciceron  elclar- 
citenlaquatriefmcThufculane,oùil  la  dit  eflrela  fcience 
de  foufFrir&  porter equicablement  les  aduerfitez,enobeif- 
fânt à la  fouueraine  Loy  fans  rien  craindre.Mais  au z.  de  1 ’in- 
uention  l’accommodant  plus  proprement  à noftre  fubicÆ 
devaillance:  La  fortitude ^ dit  il,  ejldefefoubsmettreconfide' 
rément  ^ avec  difcretion  aux  périls,  ^ de  fupporter  magnanime- 
ment  lestrauaux,  tant  du  corps  que  de  l’eJpritMicrobc  demci- 
me  fur  le  fbngc  de  Scipion,  que  c’eft  ledebuoir  de  la  fortitu- 
de,  depoullèrfon  courage  par  deflùs  toute  crainde  ôcpeur 
dedanger,fans  rien  redoubter  que  ce  qui  eft  def-honnefte  & 
honteux.- fupporter  conftamment  les  aduerfirez,  &fècom 
tenir  modeftement  en  profpèritc.-toutesfois  Suidas  en  la  di- 
dion  â.fJ'peToî  ,met  que  ceux  errcnr,quidifèntquclafortitu- 
de  foit  s'abflenir  de  rien  craindre:  à la  vérité , n’auoir  peur  de 
rien, c’eft  d faire  aux  fols, qui  n’ont  poiti  t d’aprehenfion,&nô 
d’vn  home  courageux  Sc  vaillant , dont  le  deuoir  eft  de  poft- 

I lofer  toute  crainte  du  danger  imminct  à ce  que  fon  hôneur 
uy  cômande  d’attendre  d’vn  cœur  magnanime.  Si  que  fort 
. pertinémctjle  PhilofôpheTaurus  das  le  iz.d’Aulugelle,ch.ç. 
Lafortitude  n’eji  pas  proprement  celle-là  quis’oppofe  de  droiSifl 
contre  la  nature  àj^uife  de  monjire  j fort  excefiuement  hors  de  ' 
fes  bornes  ^ limites ’.fôit  comme  par  vn  engourdiffement  infenfi- 
ble  , ou  par  vne  barbare  immanité,  ou  par  te  ne fciçj/  quelle  mifera- 
ble  exercitation  àfouffirir  les  douleurs,  félon  que  nom  auons  oy  ra- 
conter de  certain  Gladiateur  feroce,  lequel  en  le  penfant  de  fes 
bleffeures,  lors  qu’on  le  couppoit  (y*  detranchoit  ejloit  coujlumier  de 
fe  prendre  à rire:  mais  cejlefortitude  fe  peut  à bon  drotél  appeüer 
la  vraye  louable  que  nos  anceiîres  ont  dit  ejlre  la  fcience  des  cho  • 
fes  toüerables  cjr  intoUerables  : dont  il  apparvit  quily  a certaines 
chofes  infupportables , à quoy  les  forts  çÿ*  magnanimes  courages 
abhorrent  de  s’expofer , c^les  fupporter. 
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A ce  mcftne  propos  au  premier  chap.  du  19.  liure,  i!  racomp- 
tevneplaifante  hiftoire  d’vnpbiloiophci  lequel  nauiguaut 
vne  fois  auecques  d’autres  paflagers, comme  vue  tormenre  fe 
fuftlcuec, &: qu’il cuftblefmy&rrcmblé  dont  il  auroitefte 
mocquéde  l’vn  dcntreuxqu’vndcla  Sede  Stoïcienne, qui 
faifoit  profelfion  de  mefprifer  ainfiles  dangers,  euftiicau- 
moins  monftré  d’auoir  peur  auffi  bien  que  îuy  : qui  n’eftoit 
qu’vn  (Impie  marchant:  Cen ’eftpasdcmerueillcs,  va  il  re(- 

f)ondrc,fi  moy  qui  ay  vne  fi  belle  amc,&  ornee  de  tant  de  bel- 
es parties , ay  plus  eu  crainte  de  la  perdre , que  vous  qui  n’en 
aucz  qu’vne  malloftrueôc  mefehante  qui  ne  vau  t pas  le  con- 
tregarder.  Toutetollerancedonqucs  ne  fedoitpas  appcller 
fortitude , laquelle  doit  eftrc  referuee  aux  chofesgrandes  & 

- célébrés  : & iointe  encore  à la  prudence  Sc  diferetion  auec  la 
iuftice.car  par  ce  raoien  elle  vient  à eftre  honnefte  & louable 
autrement  c’eft  pluftoft  vne  friuolc  témérité'  confenitible. 
Toutdemefmeauiri  vnetollcrancepufillaninieeft  vicicufc} 
dautantque  celuy  qui  (cmonftreroit  tollerant  pourauoir 

{>crdu  ôc  confummé  tout  (bn  bien  au  ieu,à  y uroigner  Sc  pail- 
arder  j & autres  femblables  excès  8c  defordres , fi  que  de  ri-  „ 
cheilfuft  deuen’u  panure,  ne  fe  pourroit  pas  par  raifonap 
pcller  magnanime :ny  ceux  non-plus  qui's’expofent  fran  tiiarahUsdt 
chôment  a des  dangers  en  les  ignorant  j car  les  befies  ^ont  Socratts, 
bien  celajainfi  que  les  ours,  & (àngliers.  Ny  pour  ne  s’cfpou- 
uanter  point  d’vn  péril , comme  vn  infènfe  qui  fe  retrouuant 
en  quelque  périlleux  naufrage  n’en  feroit  que  rire  .-mais  ce- 
luy doit  eftre  honoré  du  titre  de  fortitude,  qui  poftpofeles 
dangers  prelèns  à cequicftdefon  deuoir  pour  le  (cruice  du 
public.  Socrates  dedans  le  Lâches  de  Platon  qui  eft  de  la  for- 
titude, s’efforce  de  prouuer  que  la  vaillance  neconfiftepas 
à combattre  opiniaftrement  de  pied  ferme,  tefte  à tefte  con- 
trerennemy,lansvouloirdc(marcher  vn  fcul  pas  en  arrière,- 
Car  il  y a des  nations , comme  les  Scythes  Scies  Parthes , qui 
combattentplus  dangcreufèmenc  en  fuyant , que  demeu- 
rans  fermes.  Et  Homère  loue  Æneasdecequ’iîf^aitrecul- 
1er  & cedderà  l’ennemy  quand  il  vient  .à  propos:  comme  il 
^ fait  aufii  (es  chariots  d’armes  pour  eftre  legiersSc  maniables  • 
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à routes  mains  ,tanc  en  recullant,  & voltigeant  de  coftd& 
d'autre  qu’en  s’aduançant  de  droiélfîl  pourcharger.  Pareil- 
lement la  caualcrie  legiere,&  l’infanterie  dcfchargée d’ar- 
mes CS  efcarmouches  où  l’on  va  &:  vient  comme  poix  en  pot, 
àcargucsôc  recargues.  Celad’HomerequantàEneas,cRau 
5.  de  l’Iliade  } T^'  Ktlita,  t fJlMq'dfi  ^O^OlO  SC  aU 
• i4.AgamcnôIouela  fliittemefmedenui<fl,affind’eftreplus 
couuerce&m6ins  vergoigneufe  j bien  ert  vray  qu’VlilîcIe 
luy  contredit , & l’en  tançe. 

tt;  njMmç(DvytufT(gL'Mt , Vc/l’  iir<t 
i&gATi/ori  oç  Çcvyc0v  <oriyîu-/>f  ctAaw 

A cela  le  raporte  ce  que  refpondit  Deinofthene  à celuy 
quilcreprcnoicde  fuirj  Vîr  fugierndenuopu^nibit.  S’iln/vft 
loifiblede  l’aporter  icy  en  latin  du  Grec.  Et  le  fécond  An- 
tigone Roy  de  Macedoine  cedant  vne  fois  à la  furie  de  l’en- 
nemy  jcomme  on  luy  reprochaft  cefle  lafcheté  -,  lene  fuis  pas 
. refpôdit  il  ains  vois  apres  la  cômoditd  qui  s’en  va  deuat  moy 
&memonftre  le  chemin  que  ie  dois  tenir.  Au  Protagoras 
Platon  monftre que  l’audace  & témérité  diferent  bien  delà 
vaillance , car  celle  li  vient  d’vne  aueuglee  impetuofîtcde 
cholere , & par  artifice  : & cefte-cy  d’vn  excellent  vertueux 
naturel dontlecœurdel’hôme  magnanime  eftgamy  rauiîi 
voit  on  parexperience,plufieursiniuftcsvûluptueux,ôcin- 
temperanseftourdis,& autres femblables,  cftrehardis,  en- 
trcprcnansôc  hazardeux,  pours’aller  indifcremmcnt four- 
reren  toutes  fortes  de  dangers.  De  fa(jon  comme  il  met  au 
premier  des  loix,  que  la  fortitudene  confiftepas  feulement 
au  contemnementdes  périls,  & à ne  faire  cas  des  douleurs, 
ainsi  dompter  les  delices  & voluptcz,  les  flatteries,  & tels 
cmpoifbnncmens  de  noftreame,qui  nous  eneruent,&  nous 
ramollifîcnt  le  cœur,&le  rendent  comme  de  cire  ( Cereusin 
•vnium ^ff?;jdiroic Horace)  la  honte  au  rcflc  eft  ce  qui  excite 
& refueille  par  foiS  la  vaillaccice  que  Homcre  n’a  pas  oublié 
en  plufieurs  endroits  de  fesccuures  jSc  mefme  au  4.  de  l'I  liade 
où  Agamemnonparleainfi  aux  Grecs,pour  lesrencourager 
au  combat.  A’/>eio(  léfiupoh  Wrun'litcd^éo,  &c. 
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OCAnttiUesquimeritn^ 
lyejireturxji  coups  de  flefcheS’y 
Pourquoy  demeurt::^oui  uinfi 
' Efperdsfs  comme ftons  de  Isijches'y 

Lepjuels  prejfeT^en  vn  accours 
Des  leursers  qui  de  près  les  tiennent. 

S'arrêtent, n'aians  plus  i' effort} 

^infi  demeureT^ous  de  crain£le 
Ejlourdts  ,^ne  combatteT^ 

, Sittendex^vom  que  plus  près  viennent 
Les  Troians  iufquà  nos  vaijjeaux, 

Qm  font  tireTC^àfec  en  terre 
Sur  le  riMge  de  U mer, 

Pourveoir  fi/a  main  d’aduenture 

Vous  tendra  d'enhaut  luppiter,  ' 

Pourvous^arentirdeleursglaiues* 

y 

Et  en  vn  autre  endroit  il  les  ^pelle  Grecques,  & notl-pas 
Grecs.  Neaumoins  la  proüeUe  qui  procédé  d’vne  franche 
generofitédc  courage  eft  plus  louable  j tout  ainfi  que  regar- 
der de  pecher  pourïe  refped  de  la  vertu  , & de  l'afFcdion 
qu’on  luy  porte,  c’eH;  plus  que  quand  on  le  fait  de  peur  d’en 
eftrechamc&puni.  Horaci. 

Oderunt  peccare  boni  virtutls  amore-, 

Oderunt peccare  mali formidine pâme. 

Ceftà  quoy  veut  battre  Plutarque  en  celle  Sophiftique 
dilpure  de  la  railbn  des  belles  brutcSjqu’il  femble  que  la  har- 
diellè  & vaillance  ne  Ibit  point  par  nature  és  hommes  com- 
me elle  ell  és  belles  j car  fî  ainlî  elloit  les  femmes  en  auroien  t 
leur  part  & porrion , aulfi  bien  que  les  Lyonnes , onces,  ours,  ^ 

& autres  lemblables , autant  ou  plus  hardies  & courageules 
que  ne  font  leurs  malles.  Elle  n’ell  pas  volontaire  non-plus, 
ains  contrainte  & forcée , pour  la  peur  des  punitionsqu’en- 
ioignent  les  loix  militaires  contre  ceux  qui  fcporceroictlaf- 
chem  et  j ou  pour  vne  crainte  de  la  honte  & vitupéré  qui  s’en 
enfuiuroit.  Mais  cela  ell  fâuxj  car  on  voit  allez  par  expérien- 
ce les  vns  ellre  naiz  aux  amies , vaillans  &c  hardis  -,  5c  les 
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autres  lafches , craintifs,  &pufilIanimcs,comme  Socrate 
le  difcourt  fort  bien  au  4.  de  fes  mémorables , dans  Xcno- 
phon.5ocr4rf  Interrogé ft  Ufortitude  cÿ*  proiiejfe  fepOHUoit  4Cque-> 
rir  par  enfei^nement , ou  parla  nature}  Certes  rejpondit-il^  tout  ainft 
^uenoui  votons  des  corps  plus  robujîes  de  leur  naturel  pour  endurer 
letrauailles  vns  que  les  autres,  de  mefmey  a il  des  courages  plus  har- 
dis ^ plus  aJJeureTi^àfefoufmettre  à des  perHsidSf'  de fai6l  nous  vot- 
ons ceux  qui  font  regis  par  de  mejmes  loix , CP"  de  mefmes  meurSy 
diferer  neaumoins grandement  de  hardiejfeles  vnS  des  autres  ; mais 
i’eflime  auj?i  que  la  nature  peut  cjlre  beaucoup  aideek  Ufortitude 
parPexercltation  ^ doflrine:  car  nous  ne  votons  pas  que  lis  Thra- 
ciensyneles  Scythes  ojaffent  combattre  auec  la  partuijàne  la  ron- 
delle contre  les  Lacedemoniens  ÿ (y  au  rebours  que  les  Lacédémo- 
niens oferont  bien  attaquer  les  Thraciens  auec  la  targue  CïT  lejauelot-, 
^ les  Scythes  auec  l'arc  CP*  fléchés.  En  cas  pareil  t’aperçois  en 
toutes  autres  chofes  les  hommes  diferer  founent  de  naturel  entr  eux, 
mais profflter  beaucoup  par  le  foing  (y*  eflude.  Et  pourtant  le  meil- 
leur gy  plus  feur  fera , que  tous  indiferemment  plus  ou  moins  quils 
foient  aide\dela  nature , s’exercent  à aprendre  ce  en  quoy  ils  fe  veul- 
lent  rendre  excellens.  A la  vérité  les  premières  Icmenccs  de  la 
vertu  ont  befoin  d’eftre  cultiuees  pour  s’accroiftrc&  multi- 
plier, ôcfeiederhorsde  puiflànce  en  adionj  Car  lànscela 
elles  demeurent  comme  aflbupies  j mefmement  fi  elles  font 
fiirmonteesdes  delices  & voluptez,  quiàguifcdes  ronces, 
de  chardons,  & fcmblablesmauuaifcs  herbes  les  cftoufFcnt 
&ancantifiènt;  mais  fur  tout  par  les  gourmandifos&excez 
de  bouche;  n’y  aiant  rien, comme  le  difoit  Agefilaus , de  plus 
contraire  àIafortitudc&  prouefle  ; ifcen  apres  roifiuetc  ôc 
nonchaillance  qui  les  mine,commela  rouille  fait  le  fer:  ce 
qu’Homere  demonftre  aflez , quand  il  nous  reprefente 
l’honneur  &:  réputation  où  le  bon  vieillard  Neftor  efioic 
deuant  Troye,  poury  auoir  accompaigné  les  Grecs  là  ou 
Pelcepere  d’Achille,  & Laertesccluy  d’Vlifle,  qui  croup- 
pirenten leurs maifons  vrays  cafaniers,  eftoienten mefpris 
d’vn  chacun.  Pline  liu.7.  chap.  10.  & z8.  allégué  pluficurs 
vieils  exemples  delà  fortitude,  dont  nous  en  tranferirons 
icy  quelques  vns  j & encre  autres  d’vn  Sergius  , pourferc^ 
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trouuer  conforme  en  vn  accident  aduenu  à deux  valeureux 
cheualiersdenoftrcaagej leficurdela  Nouc,&  celuydcla 
Motlie  Grauellines^lefquels  aians  chacun  endroit  foy  perdu 
vhe  main  s’en  firent  accommoder  vnc  de  fer,  fi  qu’ils  ne 
iaiflèrent  de  fiiiure  les  armes  longuement  depuis,  & de  faire 
de  bien  belles  choies.  Plineditdonquesau  i8,  JenecHÎddepas 
ijuc  rÀifonmbUment  on  peut  pxran^onner  autre  quelconque  auec  •. 

Ser^ius  j lequel  e»  /•»  fécond  enrooüement  perdit  U matn  drtiÛe^ 
pences  deux  fois  qu'il  porta  les  armes  receut  vingt  deux  ^riefues 
hlefjures  ; de  forte  quil  ne  fepouuoit  ^ueres  bien  aider  des  pieds 
ne  des  mains  fi  ne  laijfa  pas  pour  cela  d’aller  encore  a U 
guerre.  Par  deux  fois  il  fuji  pris  (P^nmbal  , ^ par  deux  fois 
trouua  le  moien  d’efchapper,nomobflant  que  durant  vingt  mois  il fut 
continuellement  lie  garrot è d'entraues  ^ manottes.  Par  quatre 
fois  il  combatit  de  la  feule  mam  gauche  j deux  cheuaux  aiant  efiètue^i 
fousluj  J s’efiantfait  accommoder  vne  main  droiSledefer  dont  il 
s’aidait  en  combattantdeua  le  fiege  de  Cremone  : ftuua  Plaifance  d'e- 
Jire prife-y& força  douT^ camps  ennemis  enlaGauüe  Cifalpine.W  ra- 
comte  là  outreplus  les  prouëfles  de  Sicinius  Dentatus,  qui  yalertUu. 
obtint  le  fumô  d’Achille  Romain  j ôi  fe  trouua  en  fix  vingts  y ch.  x.dr 
mortelles  rencontresreombattithuiâ:  fois  d’homme  à hom,  AulugeUe 
me  en  duel  fingulicr , l’ennemy  qui  l’auoit  défie  : en  obtint  H»-t-cbap. 
trente  quatre  defpoüillesrrcceutquarantecinq  plaies,  tou- 
tes  pardeuant,  & pas  vne  derrière:  fut  honore  d’infinispre- 
lèntsmilitairesj&  entre  autres  de  huidcoroncs  d’or,  &ic  ne 
firay  combien  de  ciuiles  , Obfidionalcs  & Murales  & fina- 
blemcnt  accompagna  neufs  chcfs-d’armccscn  leurs  entrées 
criôphales,  obtenues parlemoien des  vidoiresdontilauoit 
cfte  la  principalle  caufe  & autheur.  Il  en  met  encore  d’au- 
tres non  guercs  moindres  , de  Manlius  Capitolinus  , que 
recite  par  le  menu  Titc  Liue  au  fixiefmc  liure.  Et  pource 
que  la  fortitude  s’eftend  auffi  à la  force  robufte  du  corps, 
il en  touche  quelques  exemplesau  zo.chapitre;  commedu 
fils  d’vn  Tritanus,qui  auec  la  main  delârmee  vainquit  vn  fien 
aduerfairequirauoitappellcau  combat  j & d'vnfeuldoigt 
l’enmena  prifonnicr  par  force.  Alumius  Valens  l’vn  des 
capitaines  de  la  garde  d’Augufte  fouftenoit  vn  chariot  char- 
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gérant  qu’on  cuft  mis  ce  qui  efloit  deflîis  coûta  bas.  Em- 
poignant d'vnc  main  vn  coche  arccllé  de  deux  bons  che- 
uaiix,  l’arreftoit  court  fans  qu’ils  le  peullènt  defplacer:  & 
fouftenoit  fur  fes  elpaulics  vn  mullet  qui  porcoic  fcs  har- 
des. Fufius  Saluius  ayant  deux  cens  liurcs  de  plomb  à (es 
pieds,  & autant  aux  mains  , deux  cens  encore  furchafque 
elpaulle,  nclailToicdc  monfter  le  long  d’vneefchelle.  Vn 
autre  qui  eftoitnômé  Achanace, corne  qui  diroit  immortel} 
arm  c d’vn  corlèlec  de  plomb  pesât  cinq  cens  liures.auec  des 
greuesaux  iambes  de  mefme  poix, le  promenoir  fur  l’clchaf- 
tauxoïilon  iouoit  les  comédies.  Mc  ferailicy  permisd’en 
oppofer  trois  A l'encontre  des  autheurs  Grecs  ? Polydamas 
deScotufeen  Thellàlie  plus  grand  de  corps  & enforcëque 
nul  autre  de  tout  fon  fîeclc,  eftanc  encore  fortieune , à l’i- 
mitation d’Hercules  alla  en  pourpoint  aflàilhr  vn  grand 
lyon  au  mont  Olympe  , qui  defoloic  coure  la  contrée,  & 
le  mit  à mort.  Vne  autrefois  pour  faire  preuue  de  fa  force, 
faille  vn  des  plus  fiers  taureaux  de  tout  vn  trouppeau  , par 
les  deux  iambes  de  derrière,  lâns  que  iamaisillc  peuft  dc- 
meller  de  luy  qu’il  ne  lailîàft  entre  lès  mains  à force  de  regiin 
ber  & tirer  alcncontre  , fes  deux  làbots  par  où  il  le  cenoic 
empoigne.  Bien  lôuuenc  d’vne  feule  main  arrelloic  tout 
court  vn  chariot  des  mieux  atteliez } làns  que  lescheuaux 
peullènt  aller  auant  ny  arriéré , quelque  efïbrt  qu’ils  en  peuF 
fène  faire.  Au  moien  aequoy  Darius  fils  d’Artaxcrxes,quiea 
auoit  oy  racompter  ces  eftranges  mcrueilles , dcfirant  en 
veoir  quelque  preuue,  le  fit  venir  ^ardeuers  luy , là  ou  de 
plaine  arriuce en  là  prclènce  il  mita  mort  de  trois  coups  de 
poing,  crois  de  plus  forts  hommes  de  fa  garde  , de  ceux  que 
pour  leur  grand  valeur  on  appelloit  les  immortels,  & en- 
core choifis  entre  tous.  Et  apres  auoir  fait  tant  de  belles 
chofes,  il  futen  fin  accable  dans  vne  cauerne,  où  s’eftant 
misàbanqucttèraueclèsamis,c6me  quelque  portion  s’en 
fu  ft  efboul  Ice , & le  refte  menaçait  ruine,il  ne  ilaigna  en  eua- 
der  auec  les  autres  ,ainscuiddant  fouftenirle  faix , il  yde- 
meurapourlesgaiges. ^ Milon  Crotoniacc  porta  fur Ibn 
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col  vn  taureau  de  deux  ans,  tout  autour  du  ftade(cefontlîx- 
vingrs  cinq  grandes  eniambees  ) fans  re/pirer  ne  prendre 
haleine  5 puis  l’aflomma  d’vn  coup  de  poing  le  mangea 

luy  tout  lèul  le  iour  mefme.  Prenoit  vne  pomme  de  gre- 
nade en /à  main, que  perfonne  ne  luyeuft  peu  arracher,  fans 
que  pour  cela  i.  la  preflàft,  fi  qu’elle  vin  fl:  de  rien  à le  malcher 
ny  corrompre.  Semctroicà  pieds  ioincsfur  vn  chlqucoingc 
d’huylle  pour  le  rendre  plus  gliflânt  (c’eftoit  comme  vne 
demie  grolTe  boulle  de  fer  delà  forme  d’vn  pain  de  lein  doux 

3u’on  vend  chez  les  chandelliers } & encore  qu’on  le  vinft 
c lècoullè  & roiddeur  chocquer  eftant  plante  là  deflîis, 
fi  ne  l’en  pouuoit  on  mettre  à bas  : attachoit  vne  chorde  zf- 
fezgrollea  l’entour  du  front,  comme  fi  c’euftefte  vn  ban- 
deau , &c  en  retenant  Ibn  haleine  s’enfloit  fi  fort  les  veines  & 
les  nerfs  de  la  tefte,  qu’elle  venoit  de  viue  force  à fe  rompre: 
ferroit  Ibn  brasiulqu’au  coude  contre  les  collez  , & delà 
cnauantle  tenoit  alongc  vers  la  main  , eftendant  tous  les 
doigts  hormis  le  petit  qu’il  retenoit  clos  & ploycjneaumoins 
on  ne  le  luy  pouuoit  en  Ib rte  quelcôque  dellérrer  ne  de  faire. 

Mais  en  nn  s’elVant  rencontre  dans  les  bois  à vn  arbre 
cômencé  à fendre , il  voulut  par  vn  vifefFortauee  les  mains 
acheuerdel’elclattcr  ; &dc  raid  l’auoit  défia  entr’ouucrt, 
quand  les  coings  qui  y auoient  ellé  enfoncez  à coups  de 
maillet  vindrent  à choir,  & l’arbre  à fe  reclorrc}  fi  que  les 
mainsy  demeurèrent  engagées  fans  fe  pouuoir  plus  aider 
nedefendre  des  loups  ôc  belles  fauuages  qui  le  deuorerent 
milerablement.  SI  THEAGENES  Thafien  l’ef Theage. 
galla  de  force,  il  feroit  mal-aifé  à dire,  parce  qu’ils nefu' 
rent  pas  d’vn  mefme  temps  -,  mais  il  ell  alïèz  notoire  qu’en 
addrellè&agilitéille  lurpallà  de  beaucoup^  & en  nombre 
de  vidoires  aufîî  ; car  les  corones  qu’il  obtint  & gaigna  de 
codé  &C  d’autre  montèrent  à plus  de  mille.  Il  s’edoit  fii- 
^onnéSeduità  toutes  Ibrtes  d'exercices , & lingulierement 
a la  courlè,  à l’imitation  d’Achilles , dont  il  le  mondroic 
edre  emulateur  : beau  quant  &:  quant  par  excellence  ^ &c 
d’vne  taille  fort  gentille,  non  grollîere&  lourde  ,ainfi  que 
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laplusgrand’partdcs  Athelccesj  le  tout  accompagné  dVn 
tel  effort , & robufte  vigueur  de  membres  , que  perfon- 
nc  ne  pouuoic  durer  contre  luy  es  facrez  combats.  Car 
n’aiant  encore  qu’onze  ans,  il  emporta,  vnè  fois  qu’il  reue- 
noit  de  rcfcolle , vne  grande  image  de  bronze  iufqu’àfon  lo- 
gis j dont  la  commune  s’eftantcfineueonla  luy  ntraporter 
fur  le  champ  où  il  l’auoit  prife.  Toutes  les  femmes  de  la 
Grece , Sc  de  bien  auant  en  l’Afie  brufloict  d’amour,  comme 
il  cft  à croire , apres  vn  fi  braue  champion,  au  lèul  rapport  de 
là  gràd’bcauré  6c  de  fesvaleureux  efforts  : mais  il  n’y  mettoic 
pasfoticœur,  ainsrefuioit  leurs  accointances  de  peur  d’en 
eneruer  Ton  corps,  & de  corrompre  là  legiereté  &C  là  force: 
ioint  que  lès  laborieux  excercices  flhil  vacquoit  inceflàm- 
ment , ne  luy  permettoien  t pas  le  loifir  de  s’y  addonner  : Car 
la  paleftre,  comme  on  feait  alTez,n’eftpointamie  de  Venus, 
ny  des  voluptez  6c  delices.  Il  florill  au  relie  enuiron  la-} 
Olympiade,  qui  tombe  vers  l’an  270.  ds  la  fondation  de 
Rome^du temps  j que  Xercesvinten  Grece^&de  Sophocle 
& Euripide  j vn  peu  apres  le  retour  des  I uifs  de  la  captiuité 
Babylonienne.  Que  s’il  n’eull  vnefin  fi  defallreulèquePoly- 
damas  6c  Milon,en  recôpence  tant  qu’il  vefeut  il  eut  de  trefi 
grandes  contrarietcs,&  de puiffàn s Antagoniftesôc  compé- 
titeurs, qui  luy  retrcnchcrent  beaucoup  delà  gloireàquoy 
fans  cela  d’abondant  il  cull  peu  atteindre.  Vn  Euthymus 
entre  les  autres  natif  de  Locresen  Italie^  duquel  Paulànias 
racôptc  tout  plein  de  grandes  chofes,  au  6.  des  Eliaques  j 6c 
mclines  corne  il  vainquit  à xhcmellèvn  elprit  on  phantolme 
auquel  les  habitas  expofoict  de  nuit  tous  les  ans  la  plus  belle 
de  leurs  filles  V ierges  fur  qui  ce  fort  tomboit  j mais  il  le  con  - 
traignitdeviue  forcedelalafchcr,  & le  fit  aller  fijbmcrgcr 
en  la  mer, fi  que  depuis  il  ne  fut  veu.  Pline  en  parle  au  47.  ch. 
du 7.  Vm.ConfecrAtui  tjl  viuusfentienfcjue  erufdem  ç3t* 

loutf  deorumfumrMiajhpuUtu  Euthymus  pu^i,femper  Olympi£ 
(Ffw,  aflàuoirparThcagcnes. 

Mais  c’eff  allez  de  ce  propos,  lequelaûfiï  bien  delôrmai* 
franchiroit  tropauant  les  bornes  de  noftrc  maricreSC  fub- 
jed:  Carnenous  cuiddans  que  déduire Sclollaricrirenger 


Digitized  by 


D’ONOSANDER.  S7  . 

bord  à bord  la  cofte,  ie  ne  fçay  cornent  fans  y prendre  garde 
ce  petit  fraisvenanede  terre,  nous  atranfportez  enianautc 
mer.  Pourdonquesrelafchcrauriuage,  & ployer  les  voiles 
hors  de  ces  parergues,nous  viend  rons  à la  decifiô  ou  pluftoft 
dilpute  d’vn  point, qui  n’cft  pas  sas  douce,  à fçauoir  de  la  har- 
didleôc  vaillance  de  la  perfonncd’vn  chefd  armee-.rurouoy 
beaucoup  de  chofes  (è  pre/entenc  à confidercr,dont  il  elt  be  ■ tilre  la  har 
foing  .faire  dilHndion  : car  en  premier  lieu  on  m’aduouëra  & 
bien,  que  plus  d’efgard  doitauoir  de  fà  perfonne  vn  grand 
Roy  confirme  de  longue  main  en  ion  eftat,  qu’vn  fien  Lieu-  chef 
tenant:  & encore  faut- il  limiter  cel.à  félon  que  la  bridde  luy 
eft  limitée,  plus  laichc  ou  plus  roide  de  s’aduaturcr  luy  & fes 
forces-car  il  doitauoir  foin  no  (èulcment  des  fbldats  qu’il  a 
foubs  fa  charge,  mais  de  foy  encore,  puis  q u’il  s’eft  défia  don- 
ne à vnautre^  comme  dit  fort  (àgement  P.  Sylla  dans  Ceiàr 
au  5,  des  guerres  ciuiles,chap.  ii.quand  on  l’argue  de  n’auoir 
pourfuiuy  fa  viftoire.  Plenaue  enim  exijlimabanr  ftacrias  infequi 
volmtlprr,  hélium  eo  die potuifje  fintri:  cuius  confiltum  reprehenden- 
dumnanvtdetur^ali*  enim  funt  Le^ati p4rte!,at<jue  Imperatorir. 
âlteromntaé^ere  ad prxfcriptum'.alter  libéré  ad  fummam  rerum  co- 
yi/fre</«iiff.Mais  cela  concerne  de  donner  vne  bataillegcne- 
rale,&  non  pas  la  hardieflè&  vaillance  particulière  de  la  per- 
fbnne  d’vn  chefd’armcCj  foit que  luy-  mdmc  foit  le  fouuc- 
rain,  ou  qu’il  conduiic  les  forces  d'vu  autre:  car  c’eft  ce  donc 
ilefticy  qucftion,s’il  doit  eftre  plus  retenu  & confiderc  A ne 
fe bazarder  cemerairement  au  combatjou  bien  s’y  monftrer 
hardy,courageroc&  ardent:  & comme dicl  le  Poëre:  Touf- 
iours  le  premier  à U charge,  à coups  donner  ^ receuoir  afin  que 
•J es  autres  à fon  exéple  s’efuertuen  t&animenr  à prend  re  cou  - 
rage,&  faircplus  vaillamment  leur  deuoir  ^ là  où  la  laieheté 
diceluy  rend  fes  foJdacs  plus  mois  & pufillanimcs  jcômel’a 
remarqué  fort  bien  Homereaui},  dei’lliadc  , incroduifànc 
Neptune  qui  reprocheaux  Grecs  leur  couardifc , dont  il  rc- 
iertelcdcfaulclurleurchef. 

euv  y xo'Aifj  «tI  mi/ot  ««t 

vyi^yai  fjuiirfÀOOLLuyim  -n  AxaVi 
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Ncantmoinsà  r vnziefme  il  le  fait  braucment  côbattre  de  fa. 
perfonne  s’aduancant  hors  des  premiers  rangs  pour  enfour- 
ner magnanimement  la  meflec  éx,  Kyafju  fivmvfû'nsofVff'. 

&c.  mais  d’autant  que  la  perte  du  Chef  importe  bienfou- 
uent  quant  &lôy  celle  d’vne  bataille  qui  lèroit  défia  en  bon 
train  d’eftre  gaignee,  il  doit  bien  de  plus  près  prend  regarde 
àfoy;  comme  iladuint  d’Epaminondasà  la  iourneedeMa- 
tineejcary  eftant  mort  auec  Diophante  & lolidas,  les  deux 
principaux  apres  luy  ,nonobftat  fa  vidoire  par  eux  obtenue, 
lachanccnclaiflàpasde  fe  tourner  furent  les  Thebain  s 

vainqueurs  contrainds  parle  delàftrede  leurs  chefs  venir  à 
vnappoindement.Etquefuft-il  aduenu  aux armees  d’Ale- 
xandre, & de  Cefar,fîceluy-là  fufl:  décédé  à la  derniere ba- 
taille qu’il  eut  contre  Darius  es  champs  Caldoras:  & ceftui- 
cy  à celle  de  Pharfalie  contre  Pompeeî  Certes  leurs  forces  a- 
pres  leur  mort  n’euft  nonplus  du  ree  que  feu  de  paille.Persô- 
ne  ne  côtredira  pas  que  Scipion  l’afFricain,  & Marius  ne  fuf- 
fèntdeux  tref  excelfens  Capitaines:  neâtmoins  Scipion  ref- 
pondit  fort  bien  àvn  home  d’arme, qui  le  prouoquoit  à faire 
preuue  de  fa  perfonne  cotre  luy  ;que  fa  merc  l’auoit  engédré 
pour  cômander  aux  côbattans,  ôc  no  pour  faire  l’office  d’vn 
fimplefoldat.  Et  Marius  i vn  autre  qui  le  fbllicitoic  demef* 
me,luy  reprochant  fa  couardifè,  que  s’il  n’eftoit  queftiô  que 
de  mourir  il  auoit  afièz  de  moyens  de  fè  pendre  ou  empoisÔ-  ^ 
ner,  mais  qu’vn  Capitaine  qui  auoit  la  telle  bien  faite, ne  dc- 
uoit  pas  cercher  à côbattre  de  fa  perfonne  : mais  plufloll  cô- 
metantdegensquifèrepolbientfur  là  charge  &conduide 

Î)ourroict  obtenir  la  vidoire  fu  r leurs  ennemis.  Le  mefme  fe 
itencoredeMetellusâl’cdroitdeSertorius.  Et  à ce  propos 
legrâdCatô  ditfortbicàccuxquilouoientvn  home  témé- 
raire & hazardeux,  qu’il  y auoit  bien  grande  différence  entre 
eftimer  beaucoup  la  vertu, & fairepeu  de  côte  de  là  vie,com- 
meeferit  Plutarque  au  commencement  du  Pelopidas,  où  il 
pourfuicbienamplementcepointicy,fansauoirlapeinede 
l’a  lier  recercher  ailleurs  }&  en  allégué  tou  t plein  d’exeples, 
tendansàrronftrer  que  toutes  les  hardielTes  &;  vaillances  ne 
viennent  pas  d’vne  magnanimité  de  courage,  & de  la  for- 
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ticude,ains  parfois  de  quelque  brutifue  & bouillante  hu- 
meur, ou  d’autre  accidentj  ainlî  qued’vn  (bldat  d’Antigone 
braue & aduantureux au  po  flîblc , mais  molefté  au  reftc  d’v- 
ne  maladie fecrette qui  luy  faifbitainfideteftcrfavie  jcarfi 
roftqu’ilenfutgucry,ilnelcmonft:ra  plus  fiprcux comme 
ilfouloitellre.  Ce  fut  cequ’vn  Sybaritain,gens  délicats  & 
volimtueux  fur  tous  autres,  répliqua  à vn  Lacedemonien, 
qui(evantoitdcleursprouëires,luyreprochantleurlafche- 
téiqu’ilnefalloitpastrouuereftrange  fieux  faifoientfipcu 
de  cas  de  mourir  a lagucrre,  pour  fè  deliurcrdvncfialpreôc 
cnnuyeufevie  qu’eftoitlaleur.  EcTimothee  cxccllentCa- 
pitaine  Athénien,  vn  iour  que  Charcs  monftroit  publique- 
ment les  playes  qu’il  auoitrcceues  par  forme  d’oftentation, 
au  peuple:  le  fuis  did-il,  decontraire  opinion,  car  i’eus  grad 
honte  deuant  Samos  qu’vn  coup  de  traid  vint  des  murailles 
tomber  tout  auprès  de  moy,  pour  m’eftre  ainfi  plusaduan- 
cc  qu’il  ne  conuenoit  àvn  Chef  d’armee.Il  fèlitaufiîdVn 
autre,lequelpourauoire(létref- vaillant  fbldatcflantmô- 
téiufqu’aauoir charge  de  route  l’armee,  femonftroitcftre 
trop  plus  tiede  ôcretenuqu’on  n’atrendoit  : & commefes 
familiers  l’en  euflent  mis  vn  iour  en  propos  : Ne  vous  efincr. 
ueillez  point  de  ceU,  va -il  dire,  car  lors  ie  n’auois  à ref 
pondre  que  du  deuoirdc  ma  perlonne:  & maintenant  que 
ic  fuis  confti  tué  en  ce  degré,  i’ay  à rendre  conte  de  la  vie  de 
, tousvous  autres. ParquoyTiteliue  auiô.faitplusprudém- 
ment  comporter  le  delTufiiom me  Scipion  au  fiege  de  Car- 
thage la  neufue  en  Efpagnej  ou  durant  l’aflàult  eftantfurle 
borddufofle  pour  l’ordonner  ÔCcncourager  lèsgensaucô- 
bat,  trois  robuftes  ieunes  foldats  tiennent  au  deuant  de  luy 
leurs  grands  targues  pour  le  garder  des  coups  de  traiéls  & de 
pierres  qui  plcuuoient  de  ddius  la  courtine.  Jpfetnumprxfe 
iuuenumvAhdorum  feutU  oppojitnjn^ens  tmm  Umvü  omnvsgenc- 
rutelorum è murü'voUbit vrbfm  fuccedit-,  hortatur ^imperat 
quxin  rem  funt:(juodijMe  pturimum  *d  dccendendos  militum  animos 
intererat , teftu  fpeêixtorque  virtutU^  atfjue  i^nttuix  cuîuftjueadeji. 
làoiienpeu  de  mots  il  touche  le  deuoir  & office  d’vn  chef 
d’armeeen  tels  afiàircsôC  rencontres, deprendre,  ifçauoir, 
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garde  Â (by,mais  d’y  afiîfter  toufiours  en  perfonncjcar  làprc- 
lence  ferc  de  beaucoup,  corne  il  die  là,  à enflamber  les  cœurs 
des  foldats,quand  il  feconftitue  fpc(flareur  de  lavaillance  ou 
couardilèd’vn chaeû;  Vrvetpr<efentUTurni, dit  Virgile.neac- 
raoinsThucydideau  ^.liudemblevouloirinfcrerqu’ilydoit 
mettre  auffi  la  main  des  premiers, où  Brafidas  vn  tref-valeu- 
reuxCapitaineLacedemonicn,ditàresgens  en  ceftefbrte, 
T HVCYDi - jf  moJlreTMji p4r  ejfet  que-ient feati  moins  bte  cobattre  deprts, 

(juevoui  enhorter  de loin^  EtXenophô  autraittedu  Colonel 
de  laCaual lericj/f  moie  a vn  chef  d'urmet  de fe fane  bievouloir^ 
prifer^ef  de  moflrer  ^ ue  ce  qu'il  or done  aux  autre f de fane , il fait  le 
premier  Ày  mettre  la  main,(y'  l'executer  aufi  volontiers  queur^^ 
w/V»xf«co»*r;cequeTiteliueimitâtainfiqbeaucoupd’autres 
chofes,a  ainfi  dilaté  au  y.li.  où  il  introduitValeriusCoruinus 
difànt  ce  qui  s’enfuit  aux  fiens.Iw  foldats  doiuèi  aller  frachemèi 
Titelive  aucobat^  chacund’eux  feco fiant  fur  fa  propre  valeur  ^prouijfe-y^ 
' la  gloire  défia  acquifealaguerre.  1 1 faut  au  fit  quils  confiderent  foies 
la  conduire  de  qui  cejî  qu'ils  marchent:  fi  ce  n ejl  qu'vncaufeur  çÿ» 
vanteur  , plein  de  paroles  magnifiques  ^ fans  expérience  du  f ai  H:  de 
la  guerre  j ou  s’il feait  luymefme  bien  mettre  la  main  aux  armes , 
combattre  de fà  perfonne  fe plantant  a la  tefle  du  bataillon  entre  les 
premiers, où  les  plus  dangereux  coups  fe  ruent  : Je  veux  doneques , o 
vous  mes  valeureux genf d'armes, que  vous  enfuiulettiCe  queie feray, 
^ q ue  prenant  garde  à mes  faiRs , non  à mes  paroles  : vous  appre- 
nie^demoy  non  feulement  la  difeipline  militaire  par  enfeirnemens 
(ÿ'  préceptes:  ains  delà  mettre  quant  çÿ*  quant  à execution  pra^ 
tique:  car  ce  n'a  pas  eflépar  brigues  (3'  menees,  ny  par  flatter  le  peu- 
ple auec  des  harengues  à luy  plaufibles , (3  luy  chatouillant  les  oreilles 
de  ce  qui  luy  vient  plus  àgré(jsr  contentement,pour  pluflofl  s'aduan- 
cer  aux  charges  ^ dignitexjpubliques, mats  par  l'effort  decefledex- 
tre,gypar  mon  bien  faire  queie  me  fuu  défia  acquu  trots  Confulats^ 
^ beaucoup  de  réputation  (3  loiiange.  Or  en  tout  ôcpar  tout  la 
médiocrité  eft  toufiours  requifè;  & faut  que  la  hardielîe  foie 
CiciROM  ‘^•^cretion:  félon  ce  que  dit  fort  bic 

Cicéron  Les  armes  font  de  peu  d’effet  fi  elles  ne font  quant  & quat 
moderees  ieprudèce&'defitgeadMts-,fiquelesgradeschofess'execu* 
tent  non  feulement  auec  l heur, le  nobre  d'hommes,  (3  U Vaillance, 
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pAt  t Agilité Cÿ*  adireffe  <Cvn  corps exccüentt  aufcut  ^ àU 
courfe^i  darder  le  laMelot,^^  tirer  U pierre^  combattre  de  pied 

ferme  À coups  d’ejpeei  ainspluéloû par  vne  meure  de  libération  de 
confeil,  ^ vnjàge  dijcours  de  raifon,  accompaigné  de  fcauoir  ac- 
quis par  vne  longue  expérience  y ^ vneautnorttémagiürale pour 
fe fcauoir  faire  ^eir  en  commandant  bienà  propos.  &c.  Par  où 
ilremarquelaplufpartciesbonnesparties  qui  font  requifès 
en  vn  fbuuerain  Capitaine^  apres  Platon  en  fon  Epinomidc 
dont  il  eftend  ce  lieu  icy,pour  môftrer  toufiours  que  fi  nous 
prenons  quelque  chofe  des  autheurs  latins.  Euxlapeuuent 
auoir  empruntée  des  Grecs.  La  difeipline  militaire  pour  obtenir  • 

vneffrande gloire  (y  loiiangeya  fur  tout  befoin  étvn  proîpere  & 
heureux  fuccete^Et  comme  elle  conftfle  toute  en  la  prudence  cÿ"  foi^ 
titudeyellerequiert  plujlojl  de  prendre  fin  appellation  delà  magm- 
nimitédecourageyhardteffe  ti;*  vaillance,  que  de  la  fagejfe  pru. 

dent  aduis . Tellement  que  s’il  eRoit  queftion  a vn  chef  de 
guerre  de  fordrhorsen  ceft  endroit  du  millieu  loüable,pour 
incliner  i l’vn  des  deux  extremes,  d’eftreaflàuoir  par  trop 
craintifs,  ou  trop  hazardeuxjceftuicy  fera  moins  vicieux  que 
l’autre.  Car  il  aduiendra  que  celui  qui  s’abandonnera  teme- 
rairement  au  combat,  en  pourra  néanmoins  refehapper  fàin 
&làuuej  là  ou  vn  autre  qui  fe  portera  lafchement,  fera  caufè 
de  delcourager  lès  IbldatS)  & en  fin  ne  pourra  iamais  rien  fai- 
re qui  vaille.  Parquoy,4«dm<l»m  e{l , fortes  adiuuat  ipfeDeue, 
dit  Tibulle,  & Virgile,  .Audaces  fortuna  iuuat,  timidofque  repeL 
lit: Si qae  lahardiellè  bien  qu’vn  peu  bouillante,  eftneau- 
moinstoufiours  plus  recommandable  & plaufible,  que  la 
trop  circonlpede&tiedeaduertance,  à quiconque  faitpro-  . 
feluondes  armes:  ou  Ion  doit  bannir  de  Ion  apprehenfion 
toute  crainte  de  mortjSc  des  périls  Schazards  àquoy  lapro- 
fclfionmilitaireeftfubiette.  Car  quiconceuraccselpouua- 
temens  & frayeurs  en  Ibn  courage,  ne  fera  pas  de  grands  ex- 
ploits:nonplusqueleioueur& îemarchand,  quivoudroiet 
toufiours  procéder  leuremenr,  (ans  rien  commettre  à la  for- 
, tune,  qui  en  veut  auoir  là  meilleure  part:  & voit-on  la  pluf- 
part  du  temps  périr  es  combats  plus  de  timides  que  de  har- 
dis^ comme  met  Seneque  en  là  medeej/om«»« fortes  metuit. 
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i^îtauof  premit-.\\  fcmble(dir-il  ) quelchazard  craigne  &re* 
fuielesaudacieuxaflèurezjpourl’allerriier  furies  craintifs.' 
Ce  qu’Homere  n’a  oublié  au  ij.de  riliade  fous  le  perfbnna- 
gc  a Aiax. 

S'  aà S'eût  nr\/o»És  <n>oi  « tt* 

S 5#t  <x./xAïoî  o/»uTot|' *Ax>f* 

De  ceux  qui  craignent  leur  honneur 
Plui  s’en  fauuequtl  ne  s'en  fue^ 

' Mais  les  fuiaris  n obtiennent  point 
Detiltre  de  gloire  (^vaillance. 

Toutes  les  entreprifès  donques  du  timide  & trop  retenu  fê 
fleftriront  fans  aucun  effet,  flottansentre  le  douWe  & l’ef- 
perance,toutainfiquVnnauire  qui  feroit  furpris  du  calme 
en  la  haute  mer,  où  il  ne  feroit  autre  chofe  que  brandiller 
ennuieufementfansallerauantny  arriéré.  Cen’eftpasàdire 
pourtantqu’vnchefd’armeeneaoibue  vnpeu  mieux  mef- 
uager  fa  vie  que  ne  feroit  vnfîinplefbldatj  dont  le  deuoireft 
d’entendre  à bien  & vaillamment  combattre,  & du  chef  i 
tenir  la  main  &aduifèr  les  moyens  que  ce  fôit  auec  aduanta- 
geôcfeureté,aufïïHomerefouslepcrfonage  d’Agamemno 
exprimant  les  deux  principalles  parties  que  doit  auoir  vn 
fouuerain  Capitaine,  le  faiteftre  de  bon  confèil,  foigneux, 
vigilant, Scvaillant  de  fa  perfonne  dont  il  fait  plufieurs  belles 
preuuesicommeilaefteditcydeflîis.  à-fK^ortfai  jSataiAtis  r 
ttya^os  • XfXTtfOS  T ^gamemnon  elil’vn  eÿ*  tautre^ 

bon  Roy,  &•  vaillant  combattant,  là  où  voulant  defîgner 

vn  qui  n’eft  aucunement  propre  à la  guerre,  il  le  dépeint  par 
ceA  autre  vers,  y-n'Tnr  é*  orx/iQjuiot,  vr*  iSvA?. 


Peur  rien  compté  à la  bataille-, Et  pour  le  confèil  rien  qui 

vaille.  Si  que  la  prudence,  & la  proucAe  font  les  dieux  parties 
qui  rendent  vn  chef  de  guerre  excellent  en  faprofcAion:  cô- 
meletoucheaufn  SalIuAe de Iiigurtha; qu’il cAoit  fortbra- 
ue homme  de  fà  perfonne,  & trefualcureux  aucombat^Sc 
auec  ce  fage,  & pourueu  de  bon  confcil.^r  fanequod  difficillt- 
mHmimprimisefl,  ^in  pralio  Jlrenum  erat,  ^ bonus  conftito, 
A la  vérité  ces  deuxchofèsferetrouuent  fortraremetenva 
feul  home.Eclesdeuxplusparf^ts  &excellés  capitaines  qui 
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furentoncenrvn&raurre,onceflé/âns  côcradidio  AIcx^ 
dre  le  Grad  & Iules  Cefarj  Iaees,prudens  & aduifez,&  preux 
&vaillâstoutenrcmble:dÔtiIneIèfaurpas  efmerueillers’ils 
fîrenr  tac  de  belles  choies^  car  de  leurs  vidoires  & côqueAes 
nul  n’en  peut  douter, routes  les  hi Aoires  en  eAas  farcies:&  de 
leurs  vaillances  noniplus.  Plur.aui.traicté  de  la  vertu  d’A- 
lexandre le  dit  auoir  eAébalafFré  depuis  la  ceAe  iufqu’aux 
pieds}  & en  Ipecific  là  les  blcAcures:de  Ceûr,ne  lepeutdire  le 
ièmblable,  mais  pour  cela  ne  luy  cedant  pas  de  hardiellè:  J». 
clinatiaciemfolm  ftpe  rtjiitmt,  obfiflens  fu^entibus  retinenp^ue 
finies  eÿ’C.  en  Suecone^a.  ouy  mais, pourra  Ion  dire,  Anni- 
l>aidâsle35.deTireliue,mectanricelui  Alexâdrepourlepre- 
mier  Capitaine  de  cous  les  autres  d'auparauàc , ne  luy  donne 
pas  ceAequalicé  pour  r’eAreaindhazardeulèmécexpofé  aux 
coups,  qui  eA plus  le  propre  d’vn  fimple  foldac,  qued’vnfî 
grad  Roy,ny  cl’vn  chef  d’armecjcar  lèîô  le  dire  de  Theophra 
ire,  il  faut  que  le  chef  meure  de  la  mort  d’vn  chef,  & non  de 
celled'vn  loldar.ainsen  adiouAequat  Ôc  quant  la  caufc.que 
auec  vne  poignée  de  gens  de  guerre  il  auroitmis  à vauderou- 
te,ôcdefconntroutàpIattatdegroflès&pui(îànces  armees, 

& leroicparuenuiufqucsauxcxrremitezde  la  terre:  puis  de 
là retomclàin£clàuue,lànsiamais auoir receu  vne  fculedi- 
Igrace . On  n’appreuuc  pas  d’aucrepart  nomplus  ce  qu’cH 
cript  SalluAc  de  Catilina,  corne  s’il  vouloir  delà  trader  vne 
reigle&maximeauxchefsdeguerrcj  dontily  en  a bien  à la  ^ 

'veritc  quelques  traits  qui  ne  font  pas  à reietter:  Comme;  /»- 
tens  Cdtilina  cum  txpeditu  infrtmd^ae  verfari^  Uborantibus  fuc. 
currere:  inttff^os f>ro JkuciUdcerftre.  Tout  cela  iufqu’icy  va  bien 
( il  lêroit  toutefois  plus  a propos  pour  le  17.chap.Mais  ce  qui 
‘fuit apres fcntlbn homme defe^pere, lequel i>  ucà  qiiitteou 
à double,  n’ayant  point  d’autre  rcflource  que  de  tenter  le 
dernier  hazard  de  fortune:  &commc  on  dit  communé- 
ment, vaincre  ou  mourir;  VndfalMsvïElunuÜAm fperdre  fjlu- 
• t«w,dit|e  Poiîte.  Multum  if>fepu/ndre-,  pepe  hojltmferire  :Jire- 
tiui miliris^^boni  imptrdtorü  efjîcia  pmut  rxequthdtMr . ^Car  il 

yaautreconflderationcntreccque  Catilina  faifoîtk’irs;  le 
cenât  pour  perdu  j&autre  de  ce  qu’vn  capitaine  doit  frire  qui 
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le  voit  encore  debout.  Mais  de  Ccfar  qu’en  dirons  nous?  cer- 
tes rien  autre;  fînon  & que  de  prudence,  de  capacité , indu- 
ftrie,  ruze  6c  icauoir  en  tout  ce  qui  dépend  de  l’art  militaire, 
nul  ne  s'y  peutonquesaccomparer./o  obeundu  expeditionibu4, 
dubium  cautiorne,tnt  audtnnor,  met  Suetone  58.  oùil  atteint 
partie  de  lès  plus  qu’incroyables  hardiefles.Pline  liure  y.cha. 
ly.  efcript  qu’il  fe  trouua  en  cinquante  mortelles  rencon- 
tres,fictounours  au  prem.  frontdu  bataillon  ; ayantmefmc 
accouHumé  de  fe  mettre  à pied  en  la  pluf?rand’  part,  efquel* 
les  outre  les  vi  boires  des  guerres  ciuiies,  il  y eut  plus  de  dou- 
ze cens  mille  des  aduerfàires  mis  i mort.  En  nos  hidoires 
modcmcsiirelir,qu’Edouard  IIII.  de  ce  nom  Roy  d’An- 
gleterre obtint  neuf  vidoires,  f’edant  à toutes  trouué  cô- 
battant  à pied  au  premier  rang.  Pour  conclurre  doncicy  ce 
propos  nous  dirons  fuiuant  ce  que  nous  auons  touche  au 
commencement  d’icelui , qu’il  faivc  mettre  didindiones 
chefs  d’armees.Car  autre  elgard  de  ià  perfonne  doit  auoir 
vn  grand  monarque  tel  qu’edoit  Alexandre;  ôc  autre  des 
Jieux-tenans  generaux  de  quelque  Rep.ôc  Potentat,tels  que 
edoitfntPompeeôc  Ce/àr,  Capitaines  tant  leulemct  du  peu- 
ple Romain  à la  côduitte  des  armees  qu’on  leur  mettoit  en- 
tre les  mains,  es  guerres  qu’ils  menèrent  légitimement  pour 
ledruice  de  leur  patrie:  car  en  ce  cas , pourvn  perdu,  deux  re- 
couurcTi,  Tant  il  y auoit  alors  de  bons  capitaines  en  l’edat  de 
' Rome.  Et  c’ed  ce  que  touche  fort  bien  Titeliue  au  31.  en  la 
peribnede  Philippe  Roy  de  Macedoine,  lequel  edant  venu 
parlementerauec  QuintiusFlaminius  chef  de  l’armee  Ro- 
maine, comme  il  fîd  difficulté  de  deicendre  en  terre  de  fen 
vaiiIèau,ôcqueQuintiusluyeud  demandé  qu’il  craignoir, 
il  refpond  fort  bien  en  Roy:  Neque  enim  ^equè  difficulter  Ætoli 
préttorem  altum,AC  Mâcedonesre^em  in  meum  locum  fub^ituant. 
Caràla  vérité  lapcrtcd’vnRoyen  fon  edat  cd  bien  de  plus 
grande  nnport.acc,&plus  difficile  à reparer,  quen’edceU 
d’vn  capitaine  ou  lieutenant  general  de  quelque  Rep. 
parquoy  le  Roy  fè  doit  trop  micuxcontregarderpourlcs  in- 
conueniens  qui  fen  pourraient  enfuiure  àfon  armee  & â fon 
royaume.Etlàdeflus  nous  produirons  icy  les  remondran- 
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cesquefaitCraterusâ  Alexandre  au  nom  de  toute  foa  ar- 
mée pour  fe  mieux  contregarder  qu’il  ne  fouloit  faire . Qi^eL 
querefijiance  ^ effort  que  toutes  Us  nations  delà  terre  bandees  en- 
femble  feuffent  faire  encontre  nous  ^quand  bien  elles  auroientrem- 
ply  tout  le  monde  (f  armes  t^^.de  combattans  fionebé  la  mer  de ^ rof, 
fesflottes  devaiffeaux equippex^en guerre  -y  (ÿ*  opposevne  tnpnitè 
, elephanSy  <ÿ*  autres  beües  inufttèes  pour  nous  efrayer , vous  feul 
nousredre7;^tnuincibles  enuers  tout  cela.Mais  quel  Dieu  efi-ce, quel- 
ques voeux  ^ inuocations  quonluyen  fceujl faire ^ qui  nom  peujl 
promettre  de  nous  conferuer  à la  longue  Ce ferme  piller  ^ foujlene- 
mentdelaMacedolne,fivou-vous  expoftTi^indiferemment  à tous 
les  périls  gp' baT^ards  qui  fe  prefententynevous  fouuenant  qu  il  y 4 
tant  de  milliers  d'ames  dont  lejdut  dépend  de  voflre  feule  confer- 
uationl  Bienenvaincertes,  fionvientvnefoisàvomperdre.  Or 
par  tout  où  vom  nous  voudrex,cbarriery  nous  irons  la  tejle  baiffee-y 
Car  cefl  à nous  à qui  il  faut  que  vous  dela^iex  les  corueesy  (ÿ*  com- 
bats vulgaires  ylefquels  fontindignes  iTvne  telle  magnanimité  que 
lavoflreyCy  vous  referule:3^ceux  qui  font  capables  de  voflre gran- 
deur-y  autrement  la  gloire  d’vn  ft  grand  monarque  s'eniroit  bien 
toji  prophanee  y fi  àtoutes  heures  vous  abandonniex,  voflre  perfon- 
neesntredes  aduerpùres  qui  ne  fuffent  trefrenommex,.  Par  cecy 
il  appert  que  les  Roys,&  autres  grands  princes  doiuent  de 
pluspres prendre  garde  à leurs  perfones  es  dangers  &dou- 
teuxnazards  dclaguerre:&leurslieux-tenans,&fèmblables 
chefsdarmees,e(lrepluRoR  hardis  Scvaillans  pour  en  mu- 
ftrer  l’exemple  à leurs  gens,  que  par  trop  confideratifs  &di- 
feretspour  les  refroidir  & intimider:  mais  notmas  iufques  i 
▼ne  hazardeufe  témérité:  car  ils  doiuent  memager  leur  vie 
plus  que  lors  qu’ils  n’eftoyent  que  Ibldats  priuez . le  dis  ce- 
cy, pource  que  malailèement  pourroit-onguereseftre  bien  ■ 
digne  de  commanderdvnearmee,  fion  ne  vientàcehault 
grade  par  les  menus,  & de  reng  en  reng , comme  auoient  ac- 
coutumé les  Romains,  qui  des  l’aage  de  dixhuidt  ans,8cplu- 
ftoft  s’enroolloientpour  porter  les  armes  ; où  il  failloit  qu’ils 

fterfèucrâllènt  dix  ans  entiers  tout  de  fuitte  ^ autant  portoic 
e temps  de  leur  première  milice,  &defhouëment  à faeuer- 
re^de  forte  qu’il  etoicimpoülble  qu’envntel  efpace  ilsn’a- 
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ÎtrinfTcnt  beaucoup  de  ceft  exercice, tant  pour  combattre  de 
eursperfones,  que  pour  la  conduitte  des  autres.  Car  la  bar. 
dieflequedoitauoirvnchcf  d’armee,  fedoibt  plus  propre- 
ment appciler  afTeurance , qui  s’acquiert  par  vnc  longue  ex- 
périence & prattique  de  hanter  les  armes. Et  à la  vente  il  n’y 
a fi  hardyôc  vaillant  naturel,  quile  trouuanten  vne  mortel- 
le  rencontre  ne  conçoiue  quelque  eflonnement  & frayeur 
de  plaine  arriuee , mais  l’accouHumance  raflèure  auec  le 
temps,toutainfiquelesmattelots&  pilottes  cnlatormen- 
teieltanc  bien  difficile  de  fe  rendre  fuffifant  pilote  allèurej 
qui  n’aura  auantcAémattellot,  & fait  l’office  de  marinier, 
que  le  long  vlàgc  conbnne  enuers  lesaccidents  de  la  mer,  ôc 
luy  enfeignelesmovensd’y  refifter:  car  l’abondance  des  re- 
mèdes eft  ce  qui  alleurele  plus  les  courages  en  quelque  va- 
cation que  ce  foit.  Telle  donques  doit  eltre  la  hardieUe  des 
chefs  d’armeesjfî  que  non  (ans  caufe  les  philolbphes  dcïïùL 
dits  l’auroietditteedre  artificielle  ôc  acquifitiue,  auffi  bien 
quelaprofeffiondclavcnnerieÔcfaulconncrie:mais  cela  fc 
doit  entendre  de  l’aflèurance  que  par  trait  de  temps  onf’ac- 
quiertd’vnlongvfàgede  f’eftre  trouué  en  diuers  combats. 
Ce  qui  fe  confirme  par  cefte  maxime  & propofitiond’An- 
ftotCj  Çi^dny  4 rien  en  l'entendement , que  premier  $l  naiteilé 
uufennrnentÿc'etiidirccompris  par  les  fèns  ou  notice fenfi- 
blcjqui  n’cft  autre  chofe  que  l’experience  j fur  laquelle  eft 
fondée  la  plus  certaine  cognoiflànce  qu’on  puifTcauoir  des 
choies fcnfiblcs;  carde  l’expcricnce  prouiennent  toutcslcs 
ratiocinations  Sc  difeours  de  l’entendement.  De  la  fortitude 
au  refte  voyez  Valercliure3chap.i. 

D’est  RE  endurcyAuLbeur^^toîlerantÀ  U fatigue  le 
GrccmctfiaTroMs,  qui  lignifie  laborieux,excrcite  au  trauail, 
& qui  le  peut  fort  bien  porter,  auec  les  melàifes  du  chaud  8c 
du  rroidjde  la  faiin,dc  la  foif^du  veillerjdu  faix  des  armes, des 
longues  traictesj  dormir  à l’erthrc  tout  afméjôc  autres  lêm- 
blables,  ce  qui  eft  la  quatricfme  branche  de  la  fortitude: 
dont  les  deux  regardent  le  corps , la  force|alIàuoir  ^ & agili- 
tc,depcndans  de  la  bonne  habitude  8c  viguCür  des  mem- 
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bres;  auec  l’endurciflèment  au  labeur:  & les  deux  au- 
tres, le  courage  } la  vaillance  & la  hardielTc:  enlèmble  le 
fiiporcer  patieminenc  les  infortunes  quiaduienncntj  com-' 
me  il  appartient  à vn  chef  d’armee  , à qui  peuucnt  arri- 
uertant  de  contrarietez  & defaflres:  pour  tous  lefquels  il 
nelèdoitiamaisefmaier,neperdre  le  cœur  pour  cholèqui 
luymeiàduienne,ains  interpréter  le  tout  à bienj  &en  cou- 
unr  & diflîmuler  la  plufpart , fc  remettant  deuant  les 
yeux  ce  tant  bel  admoneftement  ducinquiefme  de  l'Enei- 
de:  {fuicquid  erit , fitpfrunda  omnis  forruna  prend»  ejl.  Car  le 
courage  vertueux  reluift  bien  plus  es  aduerfîtez,  qu’es  cho- 
fes  prolperes  :&raddoucift  peu  i peu  les  difgraces,  Icsfai- 
fant  retomer  à bonne  fin  . Sur  tout , il  ne  doit  iamais 
monftrer  à fes  gens  figne  aucun  de  trifteffè  & cftonne- 
menc,  quand  bien l’occafion  s en  prelènteroitj  depeurde 
les  delcourager:  ny  permettre  que  la  crainte  & frayeur  fe 
vienne  percheren  làpenfee,  quiletranlportafthors  delbn 
deuoir , pour  rien  qui  luy  puiflè  arriiier  de  finiftre  ; par- 
ce que  la  vertu  & timidité  font  incompatibles  en  vn  mef^ 
me  fubiet:  au  contraire  il  (è  faut  roidiralencontre,  fuiuant 
ce  qu’a  fon  bien  dit  le  mefme  poëte  au  fixiefme  . Tu  ne 

cedemal$i^  pd  contra  audentior  ito  tua  te  for- 

tuna  finet . Mais  plus  à propos  du  chef  d’armee  Silius  Ica- 
licusau  dixiefine  de  la  guerre  punique,  parlantde  Fabius 
Maximus. 

^duerps  etenim  frtngi  non  ejje  virorum 

Qjn  martem  ïnferibantgenti , non poffe  dolores 

Condere-y  expanafolatia  pofeere  lu6lus, 

A propos  de  celle  difiîmularion  de  defaftre,l’an  le  Turc 

Solyman  ellant deuant  Seghet  en  Hongrie:  comme  il  ve- 
noitde  rendre  relprit,&  que  Mehemet  Ion  premier  Baflà 
fûd  Ibrty  de  Ton  pauillon  la  larme  à l’œil  j le  Seigneur  efl 
il  doneques  mort  ? luy  vontjdemander  les  Beglierbey,  lània- 
ques,&aucresprincipaux  de  l’armee,  qui  en  attendoyenc 
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des  nouuelles . More  ? refpondit-il , non  de  vray , ains  c’eft 
nous  autres  qui  fommes  morts,  donc  ie  larmoye:car  il  a pro- 
tefte , que  Ci  dans  demain  cefte  heure  nous  ne  le  rendons 
maidre  de  cefte  place,  il  nous  fera  à tous  trencher  les  ceftes. 
Cefte  feinte  eut  tant  de  pouuoir,  que  dés  le  loir  mefmeils 
remportèrent. Nousauonsyn  chap.  entierdansTronrin de 
pareils  exemples,  liure  2.  chapitre  7.  que  nous  vous  lairrons 
a examiner,  pour  vous  en  amenervn  plus  beau  queceux 
qu’il  allégué  d’Eumenes  j’vn  des  capitaines  du  grand  Ale- 
xandre, lequel^ant  la  guerre  à Antigone,  comme  plufteurs 
bulletins fe  fuflentcrouuez  parmy  fon  camp,  prometcans 
vne  grollè  fomme  d’argent  à celuy  qui  aporteroic  la  telle  au- 
dit  Antigone , luy  lâns  autrement  l’en  efpouuéter,fift  allèm- 
bler  fon  armee  à l’audience,  où  il  leur  rendit  grâces  de  leur 
loyauté,  que  perfone  ne  fe  fuft  trouué  qui  euft  voulu  enten- 
dre à ce partyj mais  audi  que  c’eftoicluymelmequiauoic  fait 
femer  ces  billets,  pour  efprouuer  fi  ce  qu’on  luy  auoit  rapor- 
té  de  la  conlpiratiô  de  quelques  vns  eftoic  vray  ou  non.  Qu^ 
filavieleureftoitau  relte  ennuieufe,  laquelle  il  ne  defiroic 
neaumoins  d’allonger,  que  pour  les  venger  ôc  defendre  de 
leurs  aduerlàires,  Sc  leur  faire  obtenir  les  deuesrecompen- 
ces  de  leurs  leruicesâc  mérités;  donc  on  les  vouloic  defrau- 


der:  Voila, dit- il,  ma  cefte  que  ie  liure  libéralement  au  pre- 
miervenujlànsfecrauaillerd’en  efpier  autre  plus  propre  oc- 
cafion  ; & luy  pardonne  ma  mort  de  bon  cœur,  s’il  vous 
fcmble quelle  vouspuifiè  profficer.Maispourveniràlacol- 
lerance  du  crauail,&  à l’endurcifiemenc  militaire,  le  fils  de 


Scipion  l’Africain  doüé  de  toutes  les  bonnespartiesqu’a- 
uoitfbn  pere,lètrouua  neaumoins  inutile  à la  guerre  pour 
cftrcdetrop  foible  & délicate  complexion  : Comme  eftoic 
aulfi  Q^iceron  frere  de  l’orateur:  mais  ilnelaiilà  pour  cela, 
Cumtenmifitm*  valetudmis  ejfet, dit  Cefàr au  y. des  Gaulles , de 
fuiure  tellement  quellementles armes, & n’y  fùtpasdu  tout 
lans  nom.Les  Lacedemoniés  en  ceft  endroit  fe  pourroict  di- 
re auoir  excellé,  tant  pour  leur  auftere  forme  de  viure,priucc 
detousaifesnon  quededelices ^ que, pour  leurscontinuels 
& laborieux  exercices,  donc  aum  reufcirenc  ils  à eftre  les 

meilleurs 
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meilleurs  combattans  & guerriers  de  tous  autres  : & les  Ro- 
mains confcquemment  pour  leur  exaûe&  eftroidedilci- 
pline  belliqueen  leurs  premiers  progrez  & conqueftes  : car 
ils  s’en  defmentirent  depuis.  Oyons  ce  qu’en  met  Cicerô 
enlai-Thulculanc.  Vous  voie^^uel  ^ combien ^ ex- 
trême ejl  le  trauail  de  nos  foldats-.porter  fur  eux  À repai/tre  pour  plut 
de  quinT^e iourSyporter lefdites  ^jUncuieSy  auecce  donttls  peuuent 
duoir  jffitireypour  leurs  menues  necejfiteT^ÿ  Cîr  ^uunt  (ÿ'  qudnt  des 
pieux  pour  faire  la  paütjfade:  car  pour  le  repard  de  leurs grandes  tar- 
pueSy  de  leurs  corfeletSy  morionSy  brajfals,  efpeeSy  dagues , auec  des 
iauelotsâu  poing^ils  ne  content  nonplus  cela  parmy  le  faix  dont  ifs 
font  chargrx^  que  leurs  efpauleSy  braSy  cÿ*  mains:  eflimans  que  les  ar- 
mes doiuent  eflreles  membres  de  l'homme  de  guerre.  Mais  ce  qui  Ic 
diék  icy  de  l’exercice  & endurciflèment  des  loldats , viendra 
plusparticulierement  à propos  fur  le  7,  chapitre  ;parquoy 
nous  n’en  prendrons  que  ce  qui  conuiendra  au  chef,'  lequel 
ne  doit  pas  eftre  moins  laborieux  & cndurcy  qu’eux,  pour 
les  occupations  6c  trauaux  tant  du  corps  que  de  l’cfprit,  où  il 
faut  qu’il  vaque iour  & nuid(ansce(Te,commeonpeutvoir 
par  cefte  harenguedcMarius  dans  le  lugurtha  deSallufte.  Sahysts. 
Certes  Seigneurs  Romains , ie  ne  me  fuU point  autrement  trauaillé à 
apprendre  la  langue  Grecquty  quinemereuint  iamaUguere  à coeury  ^*l*”V^* 
poureequ  Une  me  femble  pas  qu’elle  ait  de  beaucoup  profité  k aucuns  'Rj. 

de  ceux  qui  f ont feeue  pour  les  induire  à la  proüelfe:  mats  trop  bien 
ay-ietafehé  de m’infruire en  cequi  pouuoit  eflre  bien  plusvtile au  cequ  knout 
feruice  de  la  chofe publique -y  d’apprendre  àfçauoir  à combattre  CV  Lati- 
frapper  à propos  l'ennemy  : faire foigneufement  les  gardes  Cy'les  fin-  ne, qui  leur 
tinelleSyCy  autres  factions  militaires-.  Nes'efionner^  craindre 

rien  fors  la  mauuaife  renommer -.Cupporter  indifféremment  l’fJyuer^'*  \ Syco- 
^ /•  r-rt  ' I . • I » I ! * r t me  a nous 

C7*/  EJteylejroid  ^ le  chaud  yCOucherjur  la  terre  nue , CP"  tout  par 

mefme  moyen  fouffirir  la  peine  Cv  la  difette.  C'ef  ce  que l’ay  apprit  de 

ieunejfey  ouïe  me  fuit  endurçy  accotifuméyCp'  à quoy  i'exerciteray 

mes  foldatSyfans  les  amadouer  ny  flatter  pins  qu'tl  ne  conuient  y pour 

gaigner  leur  bien-vuetüanceiry  ne  me  irai  fier  délicatement^-  opu- 

lemment.  Et  ne  chercheriez  point  ma  gloire  particulierey<2r  ma  loua- 

jreauprix  deteurjang  ^ de  leurs  labeurs  yCar  c'efl  le  publique  à qui 

cela  ejl  deUy  (y  doit  ^re  attribué  : de  contraindre  fon  armee  au  re- 

Ax 
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Pe  À porter  detrop  prittis  traunux^^  mefaijes  pendant  quonfe 
veautre en oifmeté ^delices , cenejl pu  ledeuotr  d’vnchcfd'ar- 
mee,  nins  d'vn Prince  ^ Seigneur fouuerain.  Cyrus  tout  de  nief- 
me  dansXenophon  auprem.  liu.  déclare  coucapcrccmenc 
ne  tenir  pas  quant  & luy  pour  les  bons  foldats , ceux  qui  fça- 
uentbien  picquer  les  chenaux, & font  adroits  à tirer  de  l'arc, 
ou  àlancervniauelotpouren  donnerdroiâ dans vn blanc: 
&nepcuucnt  cependant  endurer  le  trauaii  quand  il  efthe* 
foin,  veiller, &fepafrer de dormirjains les  veut  furtouten- 
durcis  au  labeur  5c  mefaifè,vrans  de  la  nuicltout  ainfique 
duiour;ôcquireputcnc.  Ictrauail  pour  vn  douxaflàifonne- 
ment  de  leur  viure  j la  faim  pour  faulfe , qui  leur  fait  trouuer 
laviade  plus  fâuourcufe,5c  l’eau  delicieufeôc  agréable  à boi- 
re, comme  ellecft  aux  beftes:  mais  fur  tout  qu'ils  foient  cu- 
pides de  gloire,  ôcreçoiuentpIusd’aife5c  de  contentement 
de  la  louange  q u’ils  acquièrent  par  leur  bic  faire, que  de  tou- 
tesautrcscholesdu  monde  :de  forte  quepoury  parueniril 
n’y  a trauail  ne  mef  aile , hazard  ne  danger , qu’ils  ne  s’y  ex  • 
^ pofenttref-volonticrs.Etauy.ilfaiclcesbellesremonftran- 

Q^lques  belles  & grandes  conquej}  es  que  nous 
puijsions  faire , fl  nous  nous  addonnons  <<  foifiueté  parejfe:  ^ 
nous  relafchons  apres  Us  delices  çÿ*  volupteT^^  ou  les  pufiüanimes 
^ ffilhs  de  cœur  eJhmentqueU  viebeureufe  confife-^  d’eftre 
exempt  de  trauail  d^fouçy^  qutls  reputent  à vne  chojemijerable-y 
nous  viendrons  bien  tofl  à ejlre  en  meffris  par  tosft , çÿ*  perdre  en 
- bien  peu  de  temps  ce  quenousauons  acquis  auec  tant  depeine:caril 

ne fuffit pu  d'auoir  ejlé preux  (ÿ*  vaiÜans , fi  nous  ne  nous parf ar- 
çons d'y  continuer: par  ce  que  tout  ainfi  que  les  arts  ^ fciences  vien- 
' nent  à s'abajlardir  cÿ*  defeheoir  en  nous  fi  on  ne  les  pratique^  exer- 
ce: le  femblable  efl-il  de  nos  corps,  fi  vne  fois  on  fe  defaccouflume  de 
trauaiüer-,  dont  ils  fe  trouuent  plus  mal  ftins , ^ ne  peuuent  plus  par 
' apres  fouffrir  la  peine.  Le  melmeejl-tl  de  la  tempérance, continence, 
^fortitude:  car  fi  on  en  intermet  l'vftge , tout  cela  dégénéré  en  des 
vices  contrairesà  elles.  Tant  plus  grand  doneques  a ejlé  le  trauail  dot 
l'on  a acqu  'u  quelques  chofes,  tant  plus  douce  agréable  nous  doit 
eüe  ejîre,  à caufe  que  le  trauail  eji  lavritfe  ^plus  appetifantefiuf 
ce  des perfonnages  magnanimes.  Mais  pour  le  regard  des  chefs 
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d’armees,  combien  il  doit  ellre  laborieux:  cccy  s’entrouue 
formellement  au  prem.de  JaCyropedicîoùCyruss’cnquierc 
aind  de  Ibn  Pere  couchant  Tes  admonnellemens  militaires. 


Myiii  <n\  a wxTtp  , ùs  xsfji xs^fTtÇartfof  Sïï  wpos  trav-i» 

'n*  Üf^mTciv  kç^fjuiiai  > &c.  Di&es-vom , mon  Perc^ 
quilfuHt  que  le  chef  fait  plus  endurcy  (ÿ*  laborieux  ^ que  non  pat 
ceux  qui  font  foubs  fa  charge  lie  le  dit  de  vr<Q  , ô mon  fis,  malt 
pourcelà,  ne  t'efmaie  pat  : tins  /caches  que  les  travaux  nefe  doh 
uent pas  mefurertout  de  mefme  és  corps  de  ceux  qui  commandent^ 
de  leurs  foldats  j ny  nefontfigriefs  aux  vns  comme  aux  autres: 
parce  que  l honneur  les  faiil  trouver  bien  plus  leviers  à fupporter  au 
chef,  d'autant  quel fcait  bien  que  cequtl fai  61  viendra  à la  cognoif-  ^ 

fancedetout  le  monde.  Alexandre  le  grand  eftoic  de  grand  tra- , 
uail, allant  àpied  le  plus  Ibuuent  à latcllede  fonarmeejâ 
où  pour  ne  perdre  point  detemps,  en  marchant  par  pays  il 
s’exerçoic  à cirer  de  l’arc,  ou  à lancer  le  iauelût,  & femblaolcs 
adions;  enquoy  il  eftoic  alfidu  pour  s’endurcir  parce  moyc.  ^ 
Eten  Plutarquevouspouuezveoir,comcP6pceâgé japref  dtPempee. 
que  de  foixanceans,  s’adonnoic  encore  à pied, à cheual  à tou- 
tes fortes  d’exercices, peu  auparauac  qu’il  fut  desfaict  àPhar- 
làlie,&ésCômctaires  de  Cefàrauflîrlapeine  qu’il  prcnoitpar 
toutprcfque  incroyable , défia  bien  aduant  fur  I’aagc,cn 
Suecone  57.  Cefar  ejioitfort  adroi6laux  armes  tant  àpied  qu’à  che-  j 

«al,  excellent  nageur  j endurçy  au  travail  plus  qu’on  ne  le  fçauroit 
croire.  Son  armeemarchantparpays,ilefoittoufiours  des  premiers, 
parfois  à cheual,  mau  le  plus  fouuent  à pied , la  tejle  toute  defcouucr- 
te  au  Soleil,auvent,àlapluye,fatjoit  destraiEles  cÿ*  voyages  d'vne 
diligence  qui  nefe  peut  dire,  iufques  i trente  lieues  en  coche  par  ’our. 

S'il fe prefentoit  des  riuieres  par  les  chemins  quinefujfentgayables, 

Jans  s’ amufer  à aller  chercher  pont  nybacq,  les  pajfoit  ànage,^c. 

Et Velpafian  danslemefincauthcur, i4.’cftanr  preft  derc- 
dre  l’ame,  le  fàift  mettre  dans  vne  chaire  tout  debout , pour 
monfteer  combien  le  trauail  eft  decent  & requis  à va  chef 
deguerre,  par  ces  mots  qu’il  prononça  les  derniers  de  cousj 
Imperatoremfantemmori  oportere.  Somme  que  toutes  les  hi- 
ftoires  Grecques  & Romaines  font  farcies  de  ces  exemples. 
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. V’vn  efprit  vif^  efutiüé  pr»mpt , (Jr  remusat  comme  s* tl  Mole 

^'’*|*î^*f*  (/efieylM,cecliélHomere,c’eftau  7.  de  l’Odiflèe,  où  il  parle 
* delaviftcflc  desvaillêauxdesPheaciens,  fèmblable  à celle 
de  l’æfle  dVa  oifeau , ou  à la  cogitation  & penice  humaine. 

AeuTAMt  c^-mpoaatr  > «‘ttm  <r^iat  Silïxâ  Xfonâf 

rut  ms  àxiioii  a<ni  'Trltporiit  loy^ut* 

Or  combien  que  l’in  duftrie&  viuacitd  d’elpritfoient  trelr 
exquilès  &neceflàires  à toutes  fortes  deperfonnes,  en  tous 
temps,  cous  lieux, Sc  toutes  fortes  d’occaüons,cÔme  les  prin- 
cipaîles  guides  de  noftre  vie:fi  n’y  a-  il  rien  coucesfois  où  elles 
duilènc  mieux  qu’â  la  guerre,  pour  les  diuers  & doubteux  e- 
uenemens  qui  y furuiennenc  d’heure  à autre , aufquels  il  efb 
befoin  de  preuoir&remedier promptement  i vnchefd’ar- 
mee,  Ibubs  la  chaire  ôc  eonduide  duquel  le  làluc  ou  la  perte 
de  tant  d’ames  confident,  5cde  leurs  vies  ôc  fortunes,dc  ma- 
niéré qu’y  ayant  vne  infinité  de^confideranonsau  progrez 
des  armes,  ou  il  faut  eftre  cootûiuellemcnc  en  ccruclle  pou  r 
les  dangers  qui  s’y  prefèntent,  on  ne  feauroit  eftre  trop  adui- 
fc  & foigneux,  ny  trop  accorcement  le  tenir  fur  fes  gardesrSc 
àcelàla  promptitude  de  l’efpriceft  celle  qui  nousdoiedref- 
fernoftreroutce:carleplus  fbuuenc  les  deflèins,  ores  qu'ils 
ayenc  efté  prudemment  proiedez,  ne  rcufliflènt  pas  bien 
toutesfois  pourcelà:  Parquoy  l’on  n’y  fçauroic  eftre  trop 
aduiféôc  circonfped:  car  lhabilité  de  rnommepeut  furmÔ- 
ter  toutes  difficultez&obftacles,fielle  eft  affiftee  de  force} 
ou  pour  ne  mettre  point  la  charrue  deuanc  les  bœufsj  la  for- 
ce eftacc  fccondeede  la  dextérité  d’efprit,  qui  en  maintes 
occafions  peut  beaucoup  de  foy^  &la  force  fans  elle  non. 
Parquoy  la  confideration  & prudence  font  trop  plus  à e- 
ftimer  à la  guerre,  que  l’efForc  des  armes  fimplc  à parfoy. 
Donc  Antigene  auroic  fort  bien  dit  : vienne  peut  ejhe  de 

noHuea»  & inopiné  kvn  preuoyMt  çÿ*  oui  a de  C entendement.  A 
ce  mcfme  propos  Iphicraces  excellent  Capitaine  Athé- 
nien,fortifiant  coufiourspar  tout  Ion  camp  ou  il  fe  trouuoic; 
Comme  on  luy  euft  quelque  fois  demande  dequoy  c’eftoie 
qu’il auolcpeur?/«p/rrp4ro/«,  refpondicil,y»/ycrf«ro;r  Çortirde 
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U hanche  i'vn  C4p  'ttA  'me,efl  de  dire  : te  ny  penfou pM^  (y*  ne  mefnjie 
ismiUdantéde  celà.  Et  Lamachusàvn  fbldat  qui  aiancfailly 
diibic  qu’il  n’y  retorneroit  plus  ; m4if  on  ne  peut  pas  faillir  deux 
fois  àla^nerre^  répliqua  il.  Manlius  Torquatus  au  16.  de  Tire- 
liue  } Bien  effronté eji  cel^y  là  certes^qui  fe  veut  entremettre  degou' 
uemervne  Cité^oucommander  àvne  armee  ^ prochaffe  que  tant 
de  perfonnet  fe  remettent  de  leurs  fortunes  (y*  de  leurs  vies  fous  fs 
preuoiance  conduitte^  s'il  lsç>  faut  manier  tout  celaparlesyeux 

^ oreilles  des  autres.  Fore  bien  dit  iluy;  cartoutainlî  que  le 
fouuerain  magidrat  aduance  en  honneur  &c  en  dignité  le 
conièil  publique  J &ceconièilülesperfonnespnuceS)  auflî 
cft-ilbienraiionnablequele  cheffur-veillepourcous  j qu’il 
entende d tout i & s’expofe  aux  plus griefueschores,& plus 
ennuieufes:de  maniéré  que  s’il  veut  rien  ordonner  à ceux  qui 
font  inferieurs  i luy  5 s’il  l’obforue,  6c  s’y  emploie  le  beau  pre- 
mier, il  induira  plus  facilement  tous  les  autres  àluyobeirôc 
faire  de  mefme.  Cela  met  en  quelque  autre  endroit  le  mef. 
me  Tite-liuej  carnouspretendons  déplus illuftrer  ceftou. 
urage  par  les  authoritez  des  anciens,  que  par  des  difeours 
prouenansdenoftreofficine,defrobbcz  d’eux, qui  n’auroient 
tantde  grâce  n’y  d’energie,  comme  s’ils  eftoient  pris  à la 
viue  fource,  aind  que  nous  auons  defîa  dit  cy  deuant. 

Av  MoiEN  dequoy  fi  l’on  demande  quelledoitcftrecc- 
fte prompte  viuacité  a’eiprit  qu’Onoiander  requiert  icy  en 
vn  cbefcl’armee,ie  leur  amen  eray  Platon  dansleThcetctc; 
ou  il  la  foeciHe , pour  vn  naturel  vif  ÔC  docile , fubtil,  aifé  6c 
maniableàtoutcequ’ilfo  veut  appliquer;  doux  au  refte,  bé- 
nin, pailîble  6c  debonaire  ^ mais  magnanime  quant  6c  quant, 
6c  de  grand’  mémoire.  Chofe  bien  rare  de  trouuer  toutes 
cesparties,  dont  les  vnes font contradicÜloires 6c  répugnan- 
tes, en  vn  feulfubieéh  Car  ceux  qu’on  voit  eftreprompts, 
fubtils,  accords , ingénieux  6c  memoratifs,  font  ordinaire- 
ment bouillans,  vehemens,  impétueux  6c  précipitez  ; fort  ai- 
fêzâmettre  encholere,  6c  vrayement  plus  temerairesque 
magnanimes:au  contraire  les  radis  6c  poièz , plus  lents,  grof- 
fiers,  6c  de  rardiuc  apprehenfion , 6c  courre  mémoire.  Mais  il 
y a,  ce  dit  il,  deux  maniérés  d’entendemens  j I’vn  plus  enclin 
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à la  contcplation , qui  eft  le  propre  du  philolbphe  : & l’autre 
à la  vie  aftiue,  autrement  diéle  la  politique;  quiconfifteau 
manimcnt  d’affaires  ; dont  lesvertus  qu’on  luyattribuedc- 
clinent  bien  fbuuent  en  vices  ; félon  ce  qu’il  monff  re  au  6.  de 
la  Republique:  que  fi  les  bons,  les  fertiles  & grands  cfprits 
viennentàrencontrervneperucrfenourritute,ils  (è  depra- 
uent  bien  ailèemcnt , Sc  dcgcnerent  à mal , dautant  plus  que 
plus  vigoreulèseftoient leurs  fcintilles;  & qu’onaprisplus 
depeineiles  fomenter  & accroiftre-  tellement  quclcs  plus 
infignesmefchancctez  procèdent  li  plus  part  du  temps  des 
grands  clprits  ;à  quoy  aident  encore  les  dons  de  grâce  qui  s’y 
adiouftent;  comme  la  beauté,  la*force,  la  hardieflè;  les  ri- 
cheflès  au(fi,&  les  facultez,&  autres  tels  biens  de  fortune.ce 
qu’il  prouueparvne  fimilitudedesplantes,&  des  animaux; 
aefquels  tantplus  les  femences  font  fortes  &vigoreufes,tant 
plus  ont  elles  de  befijin  d’auoirvnereiglee&  oportunenor- 
riturcjauec  le  temps, & le  lieu  à ce  propres. 

M A I s la  médiocrité  eft  par  tout  requife  félon  Thucy- 
dide 303.  liurc;  qu’il  vaut  mieux  cftrevn  peu  plus  grolfierôc 
materiel auecmodeftic;  quepartrop  fpintuel&lubtilauec 
vne  téméraire  arrogance.  Caron  voitla  plufpart  du  temps 
ceux  qui  font  d’vn  lourd  & pelant  naturel  adminiftrer  mi- 
eux, &:  conduire  plus  fagement  lesaffàires,  queles  habiles  & 
remuansjlelquels  veulent  toufioursparoiftrepluslàgesque 
ne  font  les  loix  Sc  con  ftitucions  ; & fur  tout  monftrer  mieux 
feauoir  parler  que  les  autres,  quand  il  eft  queftion  de  déli- 
bérer cnpublicjcftimans  nepouuoirmieux  faire  oftention 
deleureloquence  qu’en  ceft  endroit, dont  leplusfouuentil 
aduientde  oien  grands  inconuenicns&  defordres:làoulcs 
autres  fe  defians  de  leur  fuffilànce  ne  s’eftiment  pas  eftrc  plus 
fages  & prudents  que  la  loy  commune:  & pour  ne  fefentir 
alfoselegatïs  pou  rpouuoir  réfuter  les  fiibtilesdedudionsde 
ces  beaux  parleurs,  ils  aiment  mieux  fe  condclcendrei  la 
raifon  ,&s’y  laiffer  vaincre  que  de  le  formalilcralencontre, 
& s’opiniaftrer  de  leur  contredire  : de  maniéré  quele  plus 
fouuent  les  affaires  en  fuccedent  mieux. 
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Q^ant  à liitieinoire , qui  eft  vne  desprincipallcs  par- 
ties dcrcfpric  5c  aurantnecellàire  envnchef-d’armeej  vous  ^-amemoi 
cnaucztout  plein  d’exemples  au  7.  liurede  Pline,  chap,  14. 
de  Cyrus  encre  autres,  qui  f(jauoit  appeller  nom  parnom 
touslcsfoldatsdefonarmee.  Etde  Cyneas  ambaffàdeurdu 
Roy  Pvrrhusquicnficdemefmeenuersle  Sénat,  Scl’ordre 
des  chcualicrs,  leiour  d’apres  fon  arriueeà  Rome^  Tvn  5c 
l’autre  trop  prodigieux  6c  cftrangej  comme  Mithridates  qui 
parloic  vingt-deux  languages.  Maisaullî  quant  à Cyrus,  Xenop. 
voicy  , ce  qu’en  met  plus  particulièrement  Xenoplion, 
au  5.  de  la  Cyropedic.  Ce  ferait  vricchofe  trop  abfurde  (^imper- 
tinente , que  ceux  qui  feufins  profejiion  des  arts  mechaniques  des 

mejhers  y fichent  nommer  chicun  endroit  foy  tous  les  oujhls^^in- 
flruments  dont  tlsfeferuent  y (^  retiennent  p.tr  cœur  toutes  les  ma- 
niérés d’ouurer , ^ les  termes  dont  cela  s’appelle  : le  médecin  toutes  > 
les  drogues  y (fleurs  do fes^le  chirurgien  , fes  ferremens  (^fes  em- 
pUJlres-y  (^quvn  chef. d’armée  ignore  les  noms  des  capitaines  qui  *■ 
fontjousluy , & lefquels  il  doit  emploier  és  occafons  qui fe  présen- 
tent d'heure  à autre -y  Carcefont  les  injîruments  dont  il  vfe-yfoità 
s'aller  emparer  de  quelque  lieu  j fait  à lézarder  (y  défendre  j affn  de 
les  encourager  ou  intimider  y les  retenir  fous  bridde  pour  aller  plus 

figement  en  befoingne  ys' dles  voioit  ejiretrop  bouiüans  ajpres. 

En  apres  pour  les  honorer  (p*  rémunérer  félon  leurs  mentes.  Etf- 
nablement  pour  ce  qu’ils  fe  voient  efhre  remarqueo((pr  cognuspar 
leur  propre  nom  de  leur  chef  y ils  s'efuertuent  plus  volontiers  à faire 
quelque  chofe  de  fgnale'  en  fa  prefence  j ^ fe  hasarder  courageufe- 
mentaux  dangers  : dailleurs  quant  (p*  quant  de  fe  garder  (p'  retenir 
decommetre  riende  lafehe  (p*dereprochable.  Briefque  CjtruseJîi- 
moitejlre  du  tout  inepte  que  les  chefs-darmee  commandaient  rieny 
delà façon  que  font  les  maiflres  à leurs  varlets  j que  quelqu’vn  d’en- 
treux  voife  quérir  de  l’eau  j l'autre  fende  du  bois , allume  le  feu  j (p' 
femblables  chofes  j Carl'ordonnans  de  cejle  forte  ils  s’attendraient  les 
vns  aux  autres  y fans  que  rien  s’en  effefluajl-y  & ce  temps  pendant  les 
occafions  viendraient  à s’ en  efcouUer  inutiUement, 

Sv  iT  apres  en  cemefme  article.  Jlte  faut  ejlre  prompt^  ge'n  ^1* 
dilligent ficelle fnqu'envninjîant y ilpuife  difcourirenfapenfeey 
(p- pourueoir  de  loingàtoutcequi  luy  peut  arriuer , iufques  mefme 
àle  deuiner  (p- prédire,  poury  donner  ordre.  Cela  eft  ailes  com- 
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mun  & cogneu  de  tous  qu’il  y a trois  tempSj  le  pafle,  le  pre- 
lëntj&l’aauenir.  Si  nous  les  voulons  accommoder  à la  ba- 
taille,qui  cft  leprincipal  point  de  la  guerre,dont  la  fin  preten 
due  elfc  la  vidoire , à quoy  doit  tendre  tout  chef  d’armee  j ce 
(cront  pour  Icpalle les  confiderations  qu’il  doit  auoir  auanc 
qucvenirau  combat :1e pre(ent,duranticeluy  :&l’adueniri 
ce  qui  fè  doit  faire  apres.  Mais  cela  viendra  plus  apropos  fur 
les  13  17.0c18.chap.  Icy  nous  dirons, qu’à  ces  trois  tehips/è 
raportentlcs  trois  principalles  fonctions  de  refprit;Ia  fou- 
uenance  au  paflcj  la  cognoiflanceau  prelèntjôc  la  preuoian- 
ceau  futur;  toutes  trois  logées  dans  le  ccrueau.  Ce  qui  nous 
dcnote,qu’encore  que  toutes  pcrfonnes  en  foientdouees  na- 
turellement, les  vnesplus,  les  autres  moins  j elles  doiuent 
toutesfoiseftreplus  exactement  en  tous  ceuxqui  ontchar- 
ge  fie  adminiftraricn  d’affaires  ; Sc  mcfmementen  vn  fou- 
uerain  capitainejlequel  motvictdewpwr  teflcou  chef, dont 
nos  anceftres  difoient  Cheuetain.La  refouuenance  donques 
en  vn  chef de  guerre  confiftera  en  lanoticedeschofèspaf- 
fees , dont  il  peut  tirer  beaucoup  d’inftruCtion  par  les  exem- 
ples qui  font  remarquez  éshiftoires  j car  il  ny  a rien  de  plus 
grande  efficace  pour  nous  addreffer  au  bien , 8c  nous  deuor- 
ner  du  mal.  Hifiorm  (dit  Cicéron)  teftii  eji  temporum , lux  've- 
nt ntti  , memor  'it.  vit* , nunttu  vetujlatif.  Mais  il  y a 

font  vnedifficulte  en  cecy  J lesquelles hifloires  fontlesplus  pro- 
tesplmvti-  prcsôcconucnables,  ouïes  anciennes  fie  efloignees  ; ouïes 
leshifioirts  rnodemes  8c  recentes  ; qu’il  fèmble  à d'aucuns  eftreàprefc- 
les  ancten-  ^ pour  ce,  allèguent  ils,  qu’eftansplus  proches  de  noftre 

mldeiTies  elleslbntauffiplusconformes , 8c fepeuucnt mieux 

appliquer  à noftre  vfage  8c  maniéré  deguerroier , que  les  au- 
tres de  ces  vicils  ficelés , fi  remotes  fie  efloignees , 8c  fi  dilicm  - 
blablcs  de  nos  meurs  fie  façons  de  faire.  Mais  en  recom- 
pence  on  leur  dira  que  la  milice , 8c  les  exploits  d'armes  de 
fept  où  huiCl  cens  ans  en  ça,  voire  mille 8c plus, ne fe peu* 
uentpasmefureràceuxdes  Lacédémoniens  par  terre  8c  des 
Athéniens  par  mer  5 d’Alexandre  le  Grand  ; des  Carthagi- 
nois, 8c  finablement  des  Romains.  Ny  les  capitaines  mo, 
demes  à Agefilaus,  Brafidas,  Ly fonder,  Epaminondas , Phi. 
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lopemen , Annibal,Scipion , Sylla  Luculle,  Pompee,  Cefar, 
infinis  autres.  Ny  lesjefcripts  modernes  auffi  peu  encore 
accomparer  aux  anciens  , pour  y pefcher  des  inftrudions 
& difcours  & deliberations  de  conküs,  ruzes,ftratagemes  & 
artifices,  qui  nous  ameinent  à la  cognoiflànce  d’infinies  cho- 
fesneceflàires  àbien  faire  la  guerre.  Carencoreque  celledes 
anciens  fëmaniaft  aucunement  d’vnc  autre  forte  qu’à  pre- 
fenr,cc  n’eft  toutefois  finon  <^uant  à quelques  particulâritez 
qui  de  vray  ont  fouuent  varie  j mais  pour  le  regard  des  maxi- 
mes elles  demeurent  toufiours  les  mefinesj  trop  micux& 
pluselegâmenttraidees  parles  bonsautheursanciensGrecs 
& Latins,  que  parles  modernes  en  quelque  langue  que  ce 
fbit:&  voudroiton  comparer  Froifiart,ny  Enguerrandde 
Monftrelet,  & autres femblables,  à Thucydide,  & Xeno- 

Î>hon,Polybe  &;  Tite-Liue?outreplus,  encore  qu’il  y ait  de 
a différence  de  l’ancienne  Milice  & de  la  moderne,  ie  ne 
cuidepasqueperfonne  vouluft  contefter  & débattre,  que 
celle  là  ne  fuft  tropmcilleure, mieux  reiglec&difciplince  que 
celle  cy-,iene  parlepasde  celledemaintenantjcariln’ycn 
a point  du  tout  j ains  prenons  celle  de  cent  ou  deux  cens  ans, 
encore  n’y  aura  il  point  de  comparailôn.  le  ne  veux  pas 
inferer  pour  tant  qu’on  ne  doiuc  fçauoir  les  vnes  fie  les 
autres  nilloires  : car  mefmcs  nous  en  auons  non  à rele- 
ver, comme  M.  Dargenton  & autres  des  noftres  ;le  louio 
& Guicciardin  des  Italians  &c.  Mais  ie  me  tiendray  touf- 
jours  plullofl:  aux  anciens  pouren  amencrlcs  authoritezfic 
cxe/nplcs.  Retomons  donques  à ces  trois  tcmps,&  aux  trois 
parties  de  l’ame  qui  s’y  raportent.Lcs  anciens  n’ont  pas  feint 
lànscanfe  lanusauoirdeuxvi/àges  , pour  monllrer  l’atten- 
tion que  doit  auoir  le  capitaine  au  palTe,ficà  l’aduenir,qui  en- 
fermentleprefèntentredcux:  Car  lanus  prefidoitaudiàla 
guerre  Ibus  le  furnom  de  Qiurin , qui  en  langue  labine  figni- 
noit  autant  que  lancier;  & de  fait  en  temps  de  guerre  l'on 
Temple  eftoit  toufiours  ouuertà  Rome,  fie  ferme  durant  la 
paix.  Maisoutre  cela  il  y a encore  vneautrechofe  à remar- 
quer pour  les  chefs  d’armecs  ; c’eft  qu’ils doiuent  non  moins 
foigneulêmet  regarder  deriere  eux  que  deuant,  corne  lou- 
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loitdire  le  capitaine  Timothée,  (èlon  que  le  touche  Plutar- 
que au  traidequeles  vieillards  ne  le  doiuent  pasdefldcrdu 
inanimcnt  d’affaires  Et  à ce  propos  Homereen  plufîeurs  en  • 
droits  de  l’Iliade  voulant  dénoter  la  prudence  des  vieilles 
gens  au  faicl  des  armes , les  fait  veoirdeuantôc  derrière  j fi 
qu’Achillcs  au  prem.  taxant  Agamemnon  d’infuffîlànce  dit 
aux  heraux,  îr<rtî  tj  yiviffoq  a.ua.  rtfoosa  yjÀ  'oirl»sai>  Riennc 
cognotji  ny  deuant^ny  derriere.Vlus  au  > 

OAii  ^ WAo-refav  ây<T/>«r  «tpefloyroti* 

015  oytjiai  fjuTeyimtyXfM  ‘Ofjffaa  jçji  ’owiaaa  » 

Afutro-^,  oTroÿ  ôV  /.ar  i.aÇoTs'/oioi  yinfiTH- 

Df!  iemes  guerriers  le  courage 
toufiQurs  legîer  inconfiant: 

- Mais  IJi  où  vn  vtetüard  fe  treuue-y 

On  verra  derrière  deuant, 

<^ffm  qu'au plujlofl  tout  bien  aille. 

Et  de  l'echefau  i8.  parlât  de  Polydamas,qiii  fèul  de  tous  les 
Troiansvoioit&deuant&  derrière jo>V 
iviotra.  Maisplusapertement  Plutarqueen  la  vie  de  Serto- 
rius,  met  que  ceffuy-cy  aiant  affiegé  la  ville  de  Cauronen 
Elpagne,  Pompee  vintaufecours;  &le  cuiddantauoir en- 
clos entre  luy  & 1 a ville , Sertorius  ne  s’en  fit  que  rire  j car  il  y 
auoit  tellement  pouriieu,  que  Pompee  ne  fe  donna  garde 
qu’il  fe  trouua  cnueloppe  luy  mefine  par  le  derrière,  ou  Ser- 
torius auoit  tout  exprès  laiffé  vn  bon  nombre  de  gens:  Si  que 
fl  Mctellus  ne  le  fuft  venu  deigager,il  eftoit  réduit  à mauuais 
party:&  là  delTus  Sertorius, fc  prit  à di  re  que  fi  ceffe  vieille  en- 
tcndantMetellus  vn  viel  routier)ne  fuft  furaenu  auec  fa  que- 
nouille,il  euft  bien  apris  à ce  nouice  de  Sy  lia  (ainfî  appelloit  il 
Pompee  aprentif  des  armes  encore)  qu’il  tàut  qu*vn  fâge  ca- 
pitaine regarde  autant  ou  plus  foigneulèmcnt  derrière  foy 
quedeuanr. 

Av  REGARD  desautres  deux  temps  auec  la  cognoiflàn- 
ce,6clapreuoiance  qui  s’y  raportent,  je  prclcntauauoir ,& 
l’aduenir , nou  nous  contenterons  dilluftrer  cela  par  des  au- 
thoritez  & exemples.  Xenophon  liure  premier  de  fa  Cyro- 
pediefaitee  beau  difeours.  Tout  ainfi  quvn  Prince  enuenfes 
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Jubiecis  fe  ioibt  monjireriufie^tqMitable^debonnaire  ^ iroiEiuricr 
d'autrep4rt  il  /<çr faut  ejire  caHlt,fi»,r»7^è^malicieHXydeceptif,^  dif 
ftmulé'y  votre  comme  larron  eîr  brigand  àlendroi  fl  de  fis  ennemify 
tafcher  en  cela^de  s'en  rendre  fi  faire fi  peut , en  tout  fÿ'  par  tout 
lefuperieur^  delà  mefmeforte  qu’on  fait  à la  chajfe  àl' endroit  des  be- 
fiesfiuuages  yAufiquellesofs  drejfe  inuente  mille  tromperies , ma- 

chinât ions  0^  aguets  -,  qui  ne  font  autre  chofe  quvn  patron  de  faire 
de  mefme  contre  fies  ennemif-y0  chercher  d'auoirCaduentagefiur  eux 
oemeàlalufie,aupancratifine  0'femblables  combats  volontaires. 
Jl faut  doncq  tafcher  d'aborder  fis  aduerfaires  au  dejpourueu  eSlans 
arrengè  en  bon  ordre  y 0*  eux  desbandexj  vous  armé  0 les  autres 
fans  armes  ÿvoire  les  furprendre  dormansfi  l'on  peut  obtenir  ce  point 
quevouilesvoiezjoutapertement-y  eux  ne  vous  puiffent  apperce- 
uoir  -.leur  mettre  le  fioleil  ylapoudre  y 0le  vent  drotfl  klavifiere-. 
les  furprendre  en  lieu  inique  0 contraint -y  0efpierà  ceflefinin- 
numerables  occafionsqui  s’enprefententà  ceux  qui  les  efclairent  0 
fiurueiüent  de  près  yft  on  les  fcait  bien  empoigner  à propos  : Cartl  leur 
couient  marcher  par  paysfe  capery  dormiryrepatfirey  repofer,  aller  a» 
fourrageybufquer  à viure-ypafier  des  boys,vailds,  nuiereSy0  dirons 
0 fairevojire  prof  fit  detout.Bitn  efi  vray  qu’ils  peuuent  attenter  le 
mefme  fur  vous -y  car  fi  font  tous  tratcls  réciproques  0 comuns  aux 
vns  aux  autres-, ma'u  le  tout  efl  de  s’ en  garder  ,0  les  preuenir  j car  ce- 
luyqui gatgne  les  deuant  àgrandaduantage  ,fe  feruant  des  Strata- 
gèmes 0fubtilitexjiefia  prafliquees  des  autres^  0 en  inuentant 
4e  nouuelles -yà  quoy  il  faut  que  le  chef  fe  rende  attentif -y  0 aieordi- 
nairement près  de fdy  d’ excellent  architeéles  0 ingénieux  0fiem- 
blables  eSfirits  inuentifs  0 d’ expérience  yfansy  plaindre  rien  j 0 ce 
à l’exemple  des  motets,  chançons,  0 autres  mufiques  nouueües , qui 
' font  plus  plaifantes  0 dele  fiables  que  les  vieilles  par  trop  battues 
^ rfijfwM.Toutes  ces  chofesauôs  nous  déflorées  du  lieu  fuf- 
dit  dcXenophôjôc  cccy  encore.  Qu’il  admonefte  le  chef-d’ar 
mee  de  pourueoir  de  iourà  ce  cju’il  faut  faire  de  nuicl,  &c 
denuiét  penfèr  pourleiour,  aftinde  n’eftre  iamais  pris  au 
• dcfpourueu.  A laquelle  inftruAion  il  en  enfile  encore  d’au- 
tres , contenans  en  fbmmes  la  plus- part  du  deuoir  d’vn  bon 
capitaine  : comme  de  quelle  façon  il  luy  faut  inllruire  &.  or- 
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des  »ens  fdges  j le  ny  penfoU  pas  : te  neujje  UmaU  cuidé  qit'il 
en  deuü  aduenir'  ainji  ? car  qut  F eujl  penfé  ? Et  à,  U vérité 
vn  chef  (farmee  doit  anoir  prudemment  débattu  en  fon  ejprit 
tout  ce  (juit  luy  peut  mefaduenlr,  ^ àceux  aupjuels  il  commande, 
auant  que  de  rien  comettre  k la  merçy  de  la  fortune:  (ÿ*  qu’il  ne  voye 
en  apparence  quelle  doit  aucunement  pim  balancer  en  fafaueur,  que 
contre  luy.  Parquoynon  fans  caufe  ^nnibal  aefiè  réputé  entre  les 
meilleurs  ^ plia  excellens  Capitaines,  pourauoir  eu  dés  fon  plus  te • 
dre  aagevnelonrue pratique  ^ expérience  de  l'art  de  la  guerre, y 
ayant  tou fiours  ejlé  nourry  lyp  difcipliné fans  intermifiio  ,fi  que  par 
fa  rrande  ^confumie  induflrie par  luy  acquife  en  infinies  occajîonsy 
il  s'en  rendit  vn  ft  bon  m tiflre,  ^ s'en  fçeut fi  bien  preualoir  ^ ac- 
commoder, quepar  tant  de  fois  qu'on  a veu , il  adonne'detref-lour- 
destrouffes  fecouffes  kfes  aduerfaires,  fans  enauoironcques  par 
fon  defaultreceuvne feule  ,ny  eflre  tombé  pour  le  regard  defaper- 
fonne,  en  aucun  fini  lire  accident  ^danger:  Caria  routtequàU 
parfnil receuten  y4frique,touslatefmoivnent  ejlrearriuee apres  a- 
uoirfaiSi  tout  ce  que  deburoit  çÿ»  fçauroit faire  en  telle  occafion  vn 
tres-accomply  capitaine, fans  auoir  monflré  aucun  ftvne  de  coüar- 
dtfe,  ny  d'eflonnemet  (y  faute  de  fens  ou  de  courage,  il  feftuua’.cho- 
fe de  tref  grande  importance  en  tels  accidents , (y  qui  a fouuent  re' 
mu  fm  ce  qui  eflo'it  réduit  au  bas:carle  Chef  venant  à fe perdre,enco  - 
re  que  la  viéioire  demeuraji  fienne  , il  aduient  la  plufpart  du  temps 
de  fon  armee,  totitainfi  quenvne  tourmente , où  les  vagues  ayans 
précipité  le  P ilotte  dedans  la  mer,  levaiffeau  court  vne grande  for- 
tune (y  hajiard  de  fe  perdre. 

PovR.  fin,  nous  accompagneronsccdifcoursd’vnautre 
qui  eftau  44.de  Ticeliue,  de  la  diligence  &follicitude  donc  Titelivï 
vlèPaule  Emyle  ayant efté  choifi  à Rome  pour  aller  mettre 
fin  à la  guerre  de  M iccdoine.  Son  efpnt  de  là  en  auant  ne  s'appli- 
qua k autre  chofe  , qu'à  méditer  (y  fubtilifer  iour  (y  nuiElcequi 
pouHOit  concerner  fa  charge,  pour  s’en  acquiter  deüement.Et  en  pre-  ' 
mier  heu  requit  au  Sénat  aen.uoyer  des  depute^fur  les  lieux,  pour 
veoir  à r oeil  comme  les  chofes  s'y  coportoienttant  parlatcrre  <jue  par 
la  mer , afin  d’en  eflre  informé  au  vray  enfemble  des  forces  queCen- 
nemy  pOHUoit  auoir  prefles  k fe  setter  en  campaigne:  quelles  contrées 
ejloient  à la  deuotion  des  Romains , ou  à celle  des  ennemis  : Ç l'arm  te 
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Jtomalnes'ejlohcamfjee  endts  lieux  contrainSls  ^ fèrre^ , en  s’ils 
auoient pujjè  tosts  (es pM  ^ deJlroiEls  <fui  lespouuoient  court Arre- 
Jler  cÎT  empefcher  d’aller auant:  Quels allieu^j^  confedere^jls auoiee 
dont  tls fe peuffent ajjeurer ^ ^ enfaireejlat  : Et  ceux  quileurpou- 
uoient  eJhrefufpeSls  ^ doubteux,  ou  aduerjàires  defcouuertsiQs^üi 
prouifwn  de  V sures  de  munitions  Tony  auoh  faiblty^  oùen  f- 

fiosent  les  ma^afins  (y'  Apports  pour  les  aùreuuer  à mefure  quo» 
vieudroit  À les  efpuiftr  : les  moyens  de  les  faire  venir , parvoiÈiurey 
ou  par  les  vaiffeaux.  Ce  qui  s'efioit  exécuté  tant  par  U terre , que  par 
la  mer-yà  ce  que  là  dejfusonje peut  refoudre  À prendre  tel  party  qu’il 
yf»-o/> ifyô/wjç.  Toutes  Icfqucllcsparticularirezainfi  par  le  me- 
nu fpecificcs  8c  déduites,  ne  font-ce  pas  des  beaux  ôc  amples 
mémoires  en  general , à quiconque  aura  charge  d’armee? 
Carde  là  en  dépendent  infinies  autres, à quoy  celles  cy  ache- 
minent l’cfprit  de  l’homme  pour  s’y  dilater  ÔC  eftendre  Iclon 
les  occafions  qui  arriueroot  3. 

^ Sur  tout  au  si  ne  fait  point  auaritieux  ny  trop  afpre&^aElifaueain 

t!r  tacqui-  vente  1 auarice  elt  vn  vice  tort  hayôcdetelte  de  tous. 

nerie.  Non  vxor  ftluum  te  vult,  nonfliuiy  omnes 

Vicint  oderuntynotiypueri,  arque  puellse, 

Horace  MtrarUy  cum  in  argent 0 omnia ponas, 

^t"re  ^ nemo  prsejlet  quem  non  merearis  amorem} 

Mefmemcntc's  grands, filciirs  facilitez  ÔC  moyens  aulieu 
de  s’eftendreau  Ibulagement  des  petits  ôC  desToulFreteux,  le 
reticnnet  par  celle  chicheteôctacquinerie  enfeuelis  inutile- 
ment dans  leurs  coffres , y en  attendans  encores  d’au  très , ôc 
plus  pernicieux  encore  ellcevice,en  ceux  qui  fontconfli- 
ruez  en  authorité , ainfi  que  font  les  Chefs  d’armees , à caufe 
des concu (lion s, violences,  rançonnemens  ôcpilleries  que 
par  le  moyen  de  la  force  qu’ils  ont,  ils  pcuuent  commettre 
. non  tant  feulcmct  à l’endroit  des  particuliers, ains  des  villes, 
ôc  dis  prouinces  toutes  entières.  11  y a au  relie  deuxefpcces 
d auarice,  l’vne  tacquine,fordide,  lotte  ôc  brutalejielle  à peu 
près  qued’vn  petit  larronneau  de  Choucas,  lequel  defrob- 
t3c  de  tous  collez  en  la  maifon,  ôc  dellourne  ce  qu’il  peut 
irouucr  en  là  voyej  mais  làns  nul  vfage  pour  luyj  car  il  ne  s’en 
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peut  pis  aider  :ains  met  le  tout  en  oubliance,fanslèfouue- 
nir  ou  ill’a  cache.  Et  tels  font  ces  mifèrables  enuers  leur  tre- 
for  grand  ou  petit, celà  n’importe  5 car  leur  aueuglee  afFcdiÔ 
neo-iftpasenlaquantite'ivnfc  trouuant  aulîî  ardent  &trâf- 
porté  apres  cent  ou  deux  cens  efcus , qu’vn  autre  pourroit  e- 
ftre  de  quinze  ou  vingt  mil  -,  à guife  des  Poulies , qui  ne  Ce  ref- 
chaulFent  pas  moins  à couuer  trois  ou  quatre  œufs,  qu’vn 
plus  grand  nombre  quatre  fois.  Et  fi  qu’en  fin  celà  ne  leur  re- 
uientiaucunecommodité 8c vfàge,ny  pour  perfonne,  ny 
pour  eux  mefines,  dont  ils  font  tant  plus  deteftables  ôc  mal- 
ncureux. 

QmiiuHat  immenfum  te argentl pondus  ^ Mri 
lurtim  defojjd  timidum  deponere  terra? 

Qi^d  fi  comminuas  vilem  rediratur  ad  ajftmf 
^Ht  ni  id  fit , qmd  habet  pulcwi  conflruElus  aceruus} 
Etenvnautreendroid(carpourquoy  ne  me  fera-il  permis 
de  me  promener  icy  par  les  aileesScgalIeries  d’vn  dode  Poë- 
te?les  comparant  à quelqu’vn  qui  acheteroit  vn  grand  nom- 
bre de  luths, violles,ÔC  efpinettes,  ou  il  ne  f^auroit  rien  5 8c  ne 
voudroit  apprendre  d’en  louer  jny  en  accommoder  ceux-là 
qui  en  (croient  bons  maiftres. 

Qjtid  difcrepat  ijhs 

Qin  nummos  aarumcfue  retondit^  nefcius  vti 
CompofitiSy  metuenfijuevelutcontin^ere  facruml 
Quoy  que  ce  foit  ils  ne  s’en  foucid  pourueu  que  la  veue  leur 
endemeurc,8cqueriennes’en  deperiflè  ny  diminue,  met- 
tant toute  leur  occupation  8c  entente,  tout  leur  plaifir , con- 
tentement, paradis, 8c  béatitude,  voire  leur  Dieu  mefme,à 
contempler, admirer 8c  idolâtrer  ceftuy  leur  Mammon  d’i- 
niquité,  que  continuellement  ils  couuent  8c  de  l’œil  8cde 
l’elprit,  comme  vnc  tortue  fes  œufs  enlèuclis  Jedas  le  fable. 
— - Populusmefibilat^  at  mihiplaudo. 

Ipfe  domi  fimulac  nummos  contempler  in  area 

Item Con^ejlis  vndique  facris 

Indormis  tnhtans^  ^ tanquam parcere  facris 
Concerts,  autpiChs  tanquam  gaudere  tabellis. 

De  celà  vous  n’en  fçauriez  veoir  vn  exemple  mieux  reprefen- 


lin.  l. 
Satj.  J. 
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té  qu  en  la  comedie  de  Plaute,  intitulée  TAuIuIaire , où  tous 
lestcnans&aboutillansdecefte  padion  fontdcpeinâstreP 
naifuementrmaisaulieude  ce  paradis  qu’ils  s’imaginent  en 
ceftendroid,  celeurdeburoit  eftre  pluftofl:  vnvray  Enfer, 
remply  degehennes&  tourmens  fans  nombre. 

vigtlitre  mttu  c\ animtm^  noBeJque^  dicfque 
Formiaare  malos fures , incendia,  fêruos , 

Ne  te  compilent fugtent es-,  hoc  iuuat}  Horum 
Semper  e^o  optarim pauperrimus  ejfe  bonorum. 

Et  Cicéron  au  prem.  Paradoxe,  lamau  Ufoifde  Uconuoitiji 
ne  s’ejianche  ny  ne  s'aiJoHuit.  Et  ne  font  pas  feulement  tourmenteT^ 
decedefmefurédefir  qu  ils  ont  d’augmenter  toufiours  leurricheffe^ 
mais  de  la  crainte  encore  d'en  rien  perdre:  Aquoy  bat  ce  beau 
mot  doré  de  Bion  Boriflhenide,  Q^fauaricieux  nejlpoi  mai. 
Jlre  de  fon  bien,  mais  c’ej}  fon  bien  qui  le  maiJlrife.Tcllcs  manières 
de  gens  chiches,  vilains,  ôc  mechaniques , Qm  bona fummapu- 
tant alienaviuere quadra , & ne  defpcndroient  pasvn  double 
pour  fè  racheter  d’entre  les  griffes  de  la  mort,  àguife  de  ce 
miferablePtoIemee Roy  de  Chypre,  lequel  fe  voyant pour- 
fuiuy  des  Romains  pourfesgrâdesrichelIès,efpargnees  tout 
le  long  de  là  vied’vne  tacquine  fol licitude,  comme  il euft 
chargé  tout  fon  bien  fur  vn  vaiflèau  , en  intention  quand  il 
feroit  en  haute  mer  de  fenoyer  auec  cela  : n’euft  pasie  coeur 
d’cxecuter  cefte  genereufe  entreprife,  ains  le  rapporta  au  lo- 
gis,cncore  qu’il  cogneuft  afïèz  que  fon  or  & argent  feroienc 
caufe  de  fa  perdition  : Procul  dubio  hic  non poffedit  diuitias  : c6. 
fermement  .àeequedeffus  deBion  :fed à diuittü  poffefftos  ej}, 
Titulo  Rex  Jnfulæ,  animo  autempecunU  miferabile  mancipium. 
Et  Quin.  Camus  en  Efpagne;  là  où  ayant  elle  bleflé  prefque 
àmortpar  des  coniurez,nieurpardonaneantmoins,moye- 
nant  vnefomme  d’argent  qu’ils  luy  bailIerent.^r^Mw*/»^/- 
tetyjialterum  tantum  daretur,tu^ulum  quoquefuum  sequo animo  il' 
• lis fuiffe preebiturum?ïesGrecs  appellent  ces  manières  d’hem- 

rtics,  poTfDxôiihiXoi,  & <rfUKfo\iy>i>  tacquains  & fbrdides, 
comme  s’amufansàpcu  de  chofes. 

X^tiHouife  L’av TR  E efpeced’auan'cc  ^iAo%p/ta7iet 

Jtargent.  çi\oXj>ïifuiTuvii,  conuoïtife  depccuneôc d’argent,  quePIa- 

con 
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ton  en/èsloixditcfticla  merc  de  tous  vices,  lafchetcz&dc- 
prauacions ; efl:  plus  acfViue  ôc  rapineufe,plus  tortionnaire, 
violente  ôcinfàtiable  que  la  precedente',  qui  fe  contente  de 
ce  qu  ellea  i Et  ccftc-cy  afpirctoufiours  à en  auoir  d’auanta- 
gepar  quelque  voyc  quccefoit. 

Crefcit  dmornummï  quantum  tpfa  pecunia  crefeit: 

Quo  plut  funt  pot£,ptus  ftiunturaqu*. 

Elle  eft  au  refte  de  trois  ibrtes,  l’vne  confite  en  ténacité'  & eP 
pargne,  fi  que  rien  de  ce  qu’elle  peut  empietter  vncfois,  ne 
retourne  plus  en  lumière,  ains  eftencofFre  & eroprifbnnc 
pour  iamais,  pour  le  iouet  & pafle-tcinps  de  celuy  qui  y met 
toutes  fês  deliccsjainfi  qu’vn  mary  ialoux  d’vne  belle  femme, 
qu’il renfermeroit  dedans  quelque  tour,pouren  oftermef- 
me  la  veuc  à tour  le  monde  eftimant  que  les  yeux  qui  fe  viê^ 
droictaflèoirdelÎLisluydcuoreroientvne  partie  defaiouyf- 
lânce.  De  ce  vice  fe  font  trouuczsutresfois  entachez  les  plus 
grands  princes  de  la  terre, comme  l’EmpcreurVefpaficn  en- 
tre autres  (il  eftvray 'que  venu  de  bas  lieu  ) (èlon  qu’on  peut 
veoiren  Suetone  i6;  &au  23.  que  les  députez  de  certaine  vil- 
leluy  efVansvenusannonçerccmme  ils  auoient  délibéré  de 
luy  faire drelTcrvneftatuc d’or, il  leur  tenditlapaulmedela 
main, endilantqu’ilslamiflènt  là  tout  de  ce  pas',  oùlabafè 
en  eftoitplantee,leurvoulant dénoter  qu’il  auroit plus  cher 
les  deniers  que  la  ftatuc.  Et  au  19.  précédant  fecelebrantpu- 
bliquementvne  monftre  de  (es  funcraillcs,celuy  qui  contre- 
faifoitfbnpcrfonnage,  ayant  interrogé  le  député  de  la  deP 
pence  àcombien  ces  obfcquespourroient  monter, comme 
il  euftre/jjondu  qu’à  cent  cinquante  milefeus;  donnez  les 
moy,  va-ildire,  & fi  bon  vous  femble  quand  ieferay  mort 
iettez  puifàpres  mon  corps  dans  leTybrc  : toutes  choies  de- 
notansaflezfonauaricieuxnaturel.  Voyez  quantàl’auaricc 
le4.  ch.  du  9.  liu.  de  Valcre, 

L’autre  bien  plus  ambitieufê  cft  la-TAforeç/flC.  des 
quand  on  defire  de  fùrpaflcr  en  riche  (Tes  & facultez  touslcs  ^ 

autres , par  quelques  voyes  que  ce  puiflè  eftre;  car  en  ceft  en- 
droid  tout  eftiugé  de  bonne  prifè.  Craflus  fouloit  dire  que 
fiul  nefepouuoitalleguereflre  riche, nv  atteindre  cetiltre 
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là  entre  fcs  Concitoyens  à Rome,  qui  de  Ibn  reuenu  annuel 
n’euftpeu  (ôudoyervnc  armee.  Plincliurc33.ch.  lo.ncmct 
qu’vnc  légion, qui  pouuoit  monter  à plusde  deux  cens  cin- 
quantcmillee(cus,quifcroicntpour  Icsdcux  légions  donc 
conliftoitaumoins  vncarmee  Romaine,  cinq  cens  mil  efeus 
de  reuenu  annuel:  & ncanrmoins  nele  contentant  pas  de  ce- 
làjfaconuoirifc  inlatiablcd’en  auoiç  toufîours  d’axiantage, 
Juy  fir  perdre  6crhonncur&:  la  vie  c's  Parrhes,  Omnium  (juirt- 
tium  f>oji  Syll.tm  ditif?imus,nec  futtfxtu^  nlfi  lotum  Partl7orum  e- 
fHrijfetJHyum.Tinti]  cftoitpollcdcdeccfteauare conuoiti/c, 
& tacquine au  rcllcjcar  luv  qui  peut  cftre  euft  faicT; difEcuIre 
de  manger  d’vne  perdrix  à fon  (ouper,ne  lafaiioit  pas  d’ex- 
cogiteriournellement  de  nouuellcs  fraudes,  &inuentions 
pour  attraper  quelque  luccefIion;circonuenir  les  hommes 
riches  pour  en  obtenir  les  confifearions  j falfifier  des  dona- 
tions &teftamens,(upp<'trer  de  faux  contrats , rançonerles 
confederez,  piller  les  villes  alliées^  crocheter  le  threfor  de 
Rome,  &lemblables galanteries, que  Cicéron  luy  reproche 
tacitemenrau dern,  defès  Paradoxes.  Et  de  faidceftinfii- 
tiablc  defir  qu'onpeut  à bon  droied  comparer  à vn  feu  deuo- 
rant,  qui  pour  bois  qu’on  y puilJc  mettre  ne  s’en  afl()uuitny 
appaifè:ouàvndemefuré  Occean  qui  pour  toutes  les  eaux 
qui  s’v  viennent  rendre  ne  monftrepas  de  s’en  remplir  plus 
queciccouftume.'ledefir  doneques  *d’amallèr,  faid  qu’on 
ncs’elpargneny  ne  pardonne  à tort,  cxcez  ne  violence,  tra- 
hübn , deîloyautc  & outrage. 

3^'d  non  mortalia peElorei  cogu 
,^uri  jacn  famesi 

Nyatrauaux,periIs&mcfàiIcs.Lucainau  3.  dcIaPharfàlic. 

VjqHeadeofolut  ferrum  mortemque  timtre 
,Aurjntfat  amor? 

J ^ 

Et  Horace  liu.  6c  Satyre  prem. 

Cum  te  neejue ferutdm  etüus 
Dtmoue.ir  lucro-,  neque  hyems , ignu,  mare,ferrum, 

Ntl  objlet  ubif  dum  ne  fit  te  ditioralter. 
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Latroifiefmec(peced’auarice,bien  quedunombrcdes  cho- 
fesvicieu^cs&  reprehenfibics,  eft  toutesfois  moins  vitupera- 
blc  que  les  precedentes  -,  félon  que  des  deux  c xtremes,  il  y en 
acoufîours  vnqui  n’eftpas  (î  blalmc  que  l’autre  ; àfçauoir, 
celle  qui  de  vray  cherche  d’en  zuoir  a b hoc  cÿ*  abhar.nô  pour 
mettre  en  efpargne,  maispourdefpendrc  6c  auoirdequoy 
fournir  à fes  libcralitez  & magnificences, (î  qu'elle  tient  ie  ne 
fçay  quoy  du  généreux;  car  au  relie  on  ne  peut  nier  que  ce  ne 
fuit  vue  iniullice  de  s’emparer  du  bien  d'autruyfull  cepour 
en  faire  prier  Dieu  :dünncrdesaumolnes,fonderdeshorpi- 
taux:&lcmblablesocuurcscharitabIes,  & de  pieté,  Cicero 
à ce  propos  au  1.  des  Offices.  Cf  lesyerfonnes  À fai- 

retort  aleurs confembUbUs ^ ^ leur vfer d' iniquité deitolence 
efl  pour  obtenir  ce  qu'ils  defirentit^  àce’oice  là  s’ejlend  amplement 
l'auartce-.Car  onappete  les  nchejfes  ^foit  ou  pour  les  necefiteot^  de 
‘vie, ou  peur  iouyrde  fes  voluptez^^  defirs,mais  ceux  qui  ont  le  cou- 
rage plus  ejleué yla  conuoitife  qti ils  ont  d’entajfer  toufioursbiensfur 
b:ens,  concerne  Cdccroijfement  de  leurs  particulières  faculté:!^ , pour 
acquérir  plus  d'authorité  ^pouuoir  parmy  les  leurs,  lly  en  a d'au- 
tres qui fedele fient  d'auoir  vnorand  train^yfort  magmfqueappa- 
reil,pourviurefplendidement^dont  s’en  efl  enfuiuy  vn  demefuré ap- 
pétit d'amaffer  des  içfchefes,^accroiJlre  de  plus  en  plus  leurs  cheua- 
ces.  si  ceUfe fait  fans  vfer  de  tort  de  violence  à perfonne , il  n’ejl 

pas  à vitupérer,  ma»  en  tout  ^ par  tout  il faut  fuir  l’tniufice  ^ 
opprefwn.Vuroiiïl  Icmbicqu’ilaytvoulu  aucunemetremar- 
querCefar  J duquel  Suétone  ch.  54.efcrit  cecy.  En  toutes  les  Svetoni. 
charges  d'armees  qu’il  eujl,  ^ enl’adminijlration  de  fes  Mari  frais 
^offices, il  nvfa  d'aucune  abflinence:  car  en  Efpa^netl print  de  l’ar- 
gent du  Proconful,  ^ des  aüirx^fe  mendiât  de  toutes  parts  pour  ap- 
paifer fes  créanciers-,  ^ comme f ceuf  efcenpleinehoflilhtéftcca- 
gea  des  villes  de  Portugal,  encore  qu'elles  ne  refufafent  defttu\aire 
&»beyrà  fs  commandement,^  luy  eufent  de  leur  bongré  ouuert 
les  portes.  Pilla  en  la  Gaule  les  Temples  des  Dieux,  & JcmbUbles 
lieux facre-fainfis-,  (ÿ*  en  enleua  les  ioyaux  (y*  off rades  qui  y efoiet 
en  fort  grand  nombre  ,y  ruina  tout  plain  de  villes,  plus  pour  le  bu. 
tin  ^ piUare, que  pour  rien  quelles  eufient  méfaiii.  En  fon  pre- 
mier Con/ulat  ayant  defrobé au  Capitole  quatre  mille  cinq  ces  marcs 
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d'or  enlfnrots,  il  y en  remit  autant  demture  doré. Vendit  àhtMX 
deniers  comptons  les  confédérations^  (y  les  Jtoyanmes  ; Et  en- 
tre autres  d'vn  feul  Ptolom  ee  Roy  d'Epipte  exigea  près  detroU  mil- 
lions fixeens  mille  efcM^  tant  en  fon  nom  que  de  Pompee.  Et  en 
fin  par  des  rapines  çÿ*  concu\lions  tout  ouuertement , ^ par  des  fa 
crileeesfouflint  les  grands  frais  qti  tlluy  conuint  faire  tant  ésguer^ 
res  ctuiles , que  pour [es  triomphes , leux,  esbattemens,^  autres  ma- 
gnificences publiques. 

Somme  qu’il  y a comme  trois  fortes  d’auariccs  : l’vneafti- 
ue,afpre  6c  bouillante,  à en  auoir  à toutes  mains,  mais  d’ail- 
leurs  derpenficrc&  prodigue.fi  quelle  eft  moins  vicieufè  que 
lesaiirres-car  au  moins quelquvn  s’en  lent,  ôcen  reçoitdu 
bénéfice,  ce  quelle  rapine  ne  faifiinc  que  changer  demain. 
Tellefutcellede Caligulc  Exhaujhtsatquee^ensad  rapinasco^ 
uertit  ammum  vario(y'exqHifiti(?imo  caiamniarum^^au^iionum 
Cÿ*  vefhgaliumgenere.  Suetone  chap.  38.  & CS  4.  autres  enfui- 
uanSj  cil  nosmalletoftierspourroictpcfcherdebcauxmo- 
delJes  d’impofirions:carily  enalààreuendre.DeNeronau 
30.  Diuitiarum  (ÿ* pecunuefruStum  non  aliumputabatquampro- 
fuftonem.  Et  au  }z.  Deflitutus  atque  ita  iam  exhaujiits  ^ egens, 
calumniis , rapinifjueintendit  animum.  De  Domitian,lz.  E^au- 
Jhtt  operum  ac  munerum  impenjîs^  nihit penfi  habuit quin pradare- 
tur  omnimo'^abonaviuorumô*  mortuomm  vfquequaquetquoli' 
bet  (ÿ*  aceufteore  ^ crimine  corripiebantur-^fatv  erat  obijci  qua- 
lecunquefaSlum,  diSiumque.  Mais  parmy  ces  grands  Monar- 
c|ues,nouspouuonsadioun:erde  nosiours  vn  Marefchalde 
failli  André  j lequel  ayant  de  foy  fi  peu  de  moyens,  fàifbit 
desdefpencesqu’à^rand peine  vn  Roy  euH:  peufijpporterj 
iufques  à auoir  des  ba^noucres  6c  eu  nettes  d'argent  ; & eu  le 
• courage  d’entreprendre  vne  tenture  de  chambre  qui  euft 
excedë  deux  ces  mille  efi;us,nouscn  auos  peuveoir  quelques 
piccesnonencorcsdu  toutachcuccs,  mais  choie  prodigieu- 
se a veoin  c elllevray  crible  des  Danaides , donc  autant 
d eau  qu’elles  en  piiilbicnc  , s’clcouloic  Ibudain  par  leS 
trous  : ou  1 afncllè  d Oenus , fi  célébrée  par  les  peintu- 
res , qui  s en  alloit  pas  a pas  apres  luy  deuorant  tout  au* 
tant  de  chorde  qu’ilen  pouuoic  filer  Ôc  tordre?  on  cftime 
quec  eftoit  là  femme , laquelleliiy  di/Iipoic  autant  de  biens 
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comme  il  en  pouüoit  amaflér.  L’autre  efpece  cTauarice  eft‘ 
comme  paiîiue,  priueede  toute  adion  dedefpcnclre,  & en- 
tièrement coniîcce  au  bon  melhage,chichcré&;  épargné 
rendant  toufiours  à en  acquérir^  ainfi  que  CrafTus:  & Ty  bere 
qui  amaflàfoixanteièpt  millions  d’or, que  Caliguleibn  iuc- 
ceflèurdiilîpa  en  moins  d’vn  an:  de  Varpafiananlîi.  Et  des 
peribnnes  priuees  les  trois  fauorirs  de  l’Empereur  Claudius 
Callifte.NarcilTc  & Pallas,que  Pline  dit  auoircfté  beaucoup 
plus  riche  que  Craiîîis, encore  qu’il  eufl:  vaillant  plus  de  cinq 
ou  fix  millions  d’or.Et  Seneque  fbus  N eron,qui  en  moins  de 
rien  en  amaflàièptou  huid.  La  troifiefmc  eipcce  cft  ainiî 
que  Neutre , qui  n’afpire  pass’accroiftre,ains  fc  contente  de 
ce  peu  qu’elle  a pourueu  que  rien  ne  fe  diminue  de  ce  qu’elle 
aura  vne  fois  encofFre. 

Mais  l’auarice  eft  fort  d’angereufe  en  ceux  qui  ont  les  ar- 
mes 8c  les  armees  en  leur  pouuoirj  caraians  la  force  pardc- 
uers  euXjiIsontle  moien  de  perpétrer  de  grandes  violences 
&extortions,à  quoy  malaifeement  pourroit  on  refifterj  fi 
que  non  fans  caufe  auroit  dit  Plutarque  au  traidé  de  la  con  - 
uoitifè,  qu’elle  a efté  ordinairement  l’vnc  des  principallcs 
caufes  d’elmouuoirles  guerres.  Ce  que  Lucain  auant  luy 
n’auroit  pas  oublié  d’atteindreau  3.  delà  Pharfalie. 

PereuntdjprlfnmenHÜo 
le^es  : fcdpars  viitJSuna  rtrum 
CertAmmmomJiisopes» 

En  fin  illètrouueraque  l’auariceeft  vnedesplusmilè^ 
râbles  8c  deteftees  paffions  qui  puifle  tomber  aucœurde 
l’homme,  en  ce  mefinementqoe  toutes  les  autres  cupiditez 
peuuent  aporter  quelqueplaifir  8c  proffidj  fi  ce  n’eftaux  vns 
pour  le  moins  aux  autres^  mais  celle  cy  àperfonne,  nom-pas 
mefme  à celuy  qui  en  eft  poflèdé , lequel  ne  peut  iamais  eftrc 
contentnelàtisfaid  cnfraefprkj  dontelleeftlevravftcau, 
8c perturbatrioe defa  tratiquiHicé& repos*, & anreftei’cn- 
nemieiureedesarts&fciencesjenferable  de  coures  les  ver- 
tus 8c  boncs parties  dont  vne  perfonne  feroic  capable  d’eftre 
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douce;  comme  de  la  magnanimitc,  confiance,  prouëflè,  af- 
fcurance,  & autres  femblables,  quelle  cnbanniflàcor&à 
cry.poury  regner  tyranniquement  elle  Icule,  & n’en  peut 
eflredefnlchee  par  aucune  abondance  qu’on  luy  fceuftiour- 
nir,ainsnefaikflqucs’cn  rengccgcr  corne  vneHanime  en  l’cf^ 
uentantôcarroufànt  : ou  comme  l’ardente  foif  d’vneficure 
lacuidant  eflanchcr  de  quelques  goûtes  d’eau,  clair-femces. 
Protrahitur  in  mediumaunritn ^ luentium  inda^atrix  tucruruniy 
manifrjlx  f/rxdx  aMidiJ?iivd  vora^o  ntc  h tbendifruSîtrfxItx,  ^ 
CHj>tdiute t^uxrendi mtjerrima ^ Dit  tortbicn  Valerçau9.  luire. 
Car  elle  fc  monftre  contumace  rebourfeà  tousle>lou- 
lagemens  qu’on  luy  facile  faire  non  d’autre  lorte  qu’vn  ma- 
lin vlcere  incurable  enuers  les  médicaments  & remedes 
qu’on  y apliqueôc  comme  die  Publius  Mimusj  Inof^ix  pauc* 
défunt  ^ auarittx  omnta.  Nam  tam  derp  auaro  i^uod  habet , (juam 

?uod  non  habet  Auiîî  lesPoetcs  n’dt  pas  oublié  de  la  loger  dans 
es  enfcrSjC’dt  adiré  es  coeurs  vils  &.  bas. 

^ut  qui  diuitjs  fait  inathuere  repertU\ 

Nec partent pofuerefnu^qux  maxima  turba  tji. 


Et  Homereen  ronziefmede  l’Odiflèe  , ne  veut  dénoter 
autre  choie  que  les  auaricieux  , par  Tantale  enfoncé  dans 
l’eau  iulqu’au  menton, dont  il  ne  peut  neanmoins  arroulèrlà 
langueaitcreCjnoin  plus  qu’attraper  les  pommes,  mort  de 
faim  qu’il  ell , qui  luy  viennent  battre  dcüus  le  becq.Horace 
à ce  propos. 


Lia.&Sa- 

ï. 


TantalmàlabrU  f tiens  fu^ientiâcaptat 
Flununaïquid  rtdes}mutato  nomine  de  te 
tabula  narratur. 


Et  Plutarque  en  pluficurs  endroits  de  lés  ocuures  le  fait 
auoir  efté  tres-riche , auaricieux  & vlurier. 

Nov  Novsfimmesicy vnpcudilatezlurl’auarice&  fes 
dépendances,  par  forme  de  parergue  ou  accelloire  de  nollre 
propos  principal;  auquel  nous  ne  prétendons  pas  nousaf- 
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fubic(flirfi  cftroitcemenc,  que  parfois  il  ne  nous  Toit  loifible 
de  nous  en  cxrrauaguer  quelque  peu,  pour  nous  ergaierfe- 
Jon  qu’il  viendrai  propos  J mais  non  du  tout  (ans  quelque 
fruicl;Car  Onolàndcr  nepropofepas  feulement  les  vertus 
& bonnes  parties  que  doit  auoirvn  cbcf-d’armcc,ainslcs  vi- 
ces quant  & quant,  & les  radies  qu’il  doit  fuii  5 à guifètics 
apothicaires  qui  doiucnt  auffi  bien  cognoiftrc  les  fimplcs 
nuifiblcs  que  les  proffirabics.  Pour  donques  adapter  main- 
tenant ce  que  deirusaux  chefsdeguerre , aulh  bien  à ceux 
d’auiourd’huy  qu’aux  anciens,  car  cela  leur  fera  commun 
auxvns5c  aux  autres,  dautantqueles  vcrtus&lesvicesonc 
toufiviurselVc  les  mcfmesj  ilspeuuent  pecher  en  ceft  endroit 
entrois  manieres^parchicheté&:  taquine  efjiargnerpar  con- 
cuilions  & pillenes  : &:  en  defraudant  les  foldats  de  leurs 
payes,  appoindcmens,aduantagcs,  gaings,cmolumcns&: 
proffirs  du  buttin  qui  leur  appartient  : mais  cecy  fera  plus 
particulièrement  referué  au  p.chapitre.Si  le  chef  donques 
eft bien  & opuleinment  appointé  de  fon  fouuerainj  &que 
d’abondant  de  foy  foie  riche  &aifé  , ôc  ait  de  grands  moy- 
ens 5 & parmy  tout  cela  il  tienne  vnc  maifôn  afïàmee  &c 
maigre;  fe  monftrant chiche  & mechaniqueà  Icndroit  de 
ceuxquipar  leurs deuoirs mentent  quelques  gratifications 
&recognoiflànce  j nedefpenderiencn  épions, guides,  ad- 
uerrilIcmensScchofcs  femblables,  qui  font  de  grande  im- 
portance; au  contraire  qu’il  refcrue&  applique  à fon  proffit 
particulier  les  parties  inopinées,  & autres  tels  deniers  defti- 
nczcommunemetpouryfubuenirjrien  nelc  feauroir  faire 
plus  mil  vouloirôc  dctcfterdefon  armée,  comme  fut iadis 
PompeeStrabon  perc  du  grand, lequel  nonobftant  que  tref- 
ualctireux  capitaine,  fut  fîliay  defes  foldats  pour  fi  feule 
auarice,  que  bien  (ouuent  il  en  encourut  degrands  dangers. 

Combien  ccflc mauua.fêalïeéfion  desgensdc  guerre enuers 
leur  chef  eft  dangereufè,  il  y en  a infinis  exemples  dans  les 
hilboircs,&  mefmement  au  i,  deTÉre-Liuc,làou  pour  la  liai- 
ncqu'auoicntconceueleconful  Appius&fon  cxercite  ^ fff,jirei)air 
enuers  l’autre, ils  aimèrent  mieux  fe  lailTer  vaincrcaux  en- 

’ t I • 1 *iCjçt7cnjo 

ncinis  que  combattre,  &Iuy  en  vcoir  emporter  la  vido  ire. 
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Cârnefe  conteittans  pds  (ditil  la)  de  ne  vouloir  VAincre  Mtifî  <juit$ 
TiteuVe.  auoient  fait  fous  fAbius^iU  voulurent  mefmes  rjlre  vaincus  mis 

enroutte.  EtlUdeffus  aians  ejlè  mene\a»  combat , ils  s'enfuirent 
honteufemenf.lentement  au  rejie  à contrecœur  (çp  ilsfai^ 

foient  toutes  chofeijfms  que  la  honte  ne  la  crainte  les  peujî  maijlrifer: 
que ft  parfois  il  les  cuiddoit  faire  hajler  de  marcher^  doubler  le  pas 

ils  fe  retardaient  tout  exprès.  Seprefentoit  il  pour  le  faire  dilli»en~ 
ter  à l’ouuraee,  ilsy  allaient  plus  lafchement  à fon  arriueCyabaifer  les 
jeux  contre  terre , (j*le  maudire  entre  leurs  dents  lors  qu’il paffoit 
SeEefen-  pardeuant  eux.  Et  comme  il  fe  vouluSl  opimaflrer  roidiràles 

tence.  dompter  de  viue force,  ^ les  eufl f ait  conuoquer  à taudienceJescoL 

Icnels  cÿ*  capitaines  l’en  diuertirent  5 ladmoneüans , N E E X ? E- 
R 1 R.  1 V E L LE  T IMPERIVM,C  V I VS  VIS  O M N I S IN  CONSENSV 
OBEDiENTiVM  ESSEF.  Au  concrairc,iln’y  arien  qui  gai- 
gnepluslc  cœur  des  perfonnes , que  la  libéralité  &me{me- 
menc  de  la  table  j qui  eft  où  les  amitiez  (è  forment  & nouent , 
le  plus , corne  dit  Plutarque  au  commencement  des  Symp. 
Car  c'eft  vne  des  principalles  demonftrations  dVne  bien- 
vueillance  honnorable  enuers  quelqu’vn,que  de  l’admettre 
familièrement  à fa  table:  Nec  deushunc  menfa,T>ea  nec  dilata 
cubili  ejl.  Dit  Virgilc,parlan t de  Vulcain, lequel  eftan t à mef- 
prisenuers  luppiterpour  railbn  de  là  diformité  & laideur, 
ne  luy  faifoit  pas  ceft  honneur , dont  il  Ibuloit  vlèr  enuers  les 
f /«J .4.  autres  Dieux  & deeflès,  de  le  faire  manger  auec  luy,  dont  Mi 

neruele  reie(5taauflîen  mariage.  Homcreau9.derOdyflee 
touche  le  plaifir  & contentement  quameineceftecommu' 
nication  de  table,  tyeryi  *n  ^xfii  •nAoe  tTyotii. 

&c.Mais  cela  eft  à la  vérité  vn  peu  delbandc  à la  mode  G rcc- 
que  qui  ne  fè  dilpenfoit  pas  moins  à boire  dautant  que  1 es  AI- 
lemans  &PoJaques. 

le  n'ejlime  rien  plus  plaifant, 

Hue  tout  le  peuple  ejlant  en  ioje 
.^J?is  àtable  à banqueter. 

Et  ojr  quelque  excellent  chantre 
Seruis  de  mets  entremets 

T>e  toutes  fortes  dentiandes-, 

Et  les  coup pes pleines  de  v'm-, 
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Quel  'efchançon  verfe  ftm  cejje  y ' 

^ ■ J>our  Its  fiire  boire  À' Autant 

Rien  de  plus  beau  ie  nimAfine. 

Mais  ilfaut,  commeilaefte  die  cy deuant^  que  ceftetable 
dVn  chef  d’armee  foie  plus  plantureufè , que  dclicace  ne 
friande  .afin  que  plus  de  gens  y puiilent  eftre  adm  is. 

B R.I  £ F que  tout  chefa'armee  doit  bannir  le  plus  au  loin  Des  liber a~ 
de  luy  qu’il  pourra  .non  feulement  cefte  villaquerie  de  Ibr- 
dideèc tenante auarice.ains tout  lefoubçonquant& quant 
qu’on  poufroit  former  qu’il  y fuRtant  foiopeu  fubiet}taf-  ^ 
chant  au  lieu  de  cela  faire  croire,  que  la  pro^ifionme^me 
qu’il  a de  fon  fuperieur , & ce  qu’il  a d’appointement  pour 
luy  en  particulier.il le  veutdepartirauxautres,&:  yemplo- 
ycr  encore  du  fien.  Mais  en  cela  qu’il  (è  propoîe  fur  toutes 
chofes  que  ce  peu  ou  prou  qu’il  voudra  ellargir,  faut  que  cv. 
la  (bit  dVn  coeur  gay&  liberal,  ainfî  que  f’il  ne  peofoitrien 
- donner,  6c  qu’il  ne  pretendift  point  par  là  qu’on  luy  en  fuft 
autrementtenu?(ùiuantleprouerbe}%a/'i»  AajSà/,  fiifm(ro, 
i'Vi  'GnhdJ^V:  il  faut  fe  refouuenir-du  bénéfice  qu'on  reçoit^  ^ 
oblier  ce  qu'on  donne.  À quoy  bat  cecy  de  Seneque  en  (es  Mo- 
rales; beneficij  Accepti  meminifje  oportere.,  dati  obliuifci . Ce  qui 
nes’efloignepasfortdecequeleSauucur  dit  en  Sainâ  Ma- 
thieu 6.  quand  tu  donnes  raumofhe,ta  ftnejlrene  fâche  ce  que  fait 
ta  dextre.  Fauten  apres  que  le  bienfait  parte  de  voftrepro- 
pre  main,  & au-pluftoft,  (ans faire  trop  lâguir  & mu(er  apres,  _ 

ceux  qui  y auroyent  mis  leu  r attente;  ny  les  remettre  du  iour 
au  lendemain  ; car  ce  (e2a  par  ce  moyen  redoubler  le  grc 
qu’on  vous  en  fcaura;fuiuant  ce  dire  adèz  commun,  qui  ci- 
to  daty  bu  dat:  qu’Aulonea  ainfi  dilate  en  fes  epigrammes.  • 
si  bene  quid  facias^facias  cito  ; nam  ato  fa^um 
Cratum  erit,  in^ratum^ratia  tarda facit. 

Cràtia  qua  tarda  ej},  in^rata  ejli  grath  namque 
Cum  feri  properat^grat'iagrata  magit. 
Etdcfait,rcnuoycrcelaauxthrc(briers,  (5cà  leurs  commis, 
c'eft  proprementlcremcttreauxcalendesgrecqucs;carou- 
trece  qu’ils  en  efeomifflent  toufiours  quelque  choie,  ils  (è, 
font  faire  la  cour  de  (orte,  (kauec  tant  de  prolongations  8c 
. ■ Dd 
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L’ART  MILITAIRE, 
remilêSjCiuelapIufpart  du  temps  on  aymeroic  mieux  n’a- 
uoirrienaucout.  Pays  benefeij  eh  qnod  petitur  fteito  negts  &C 
Senequeaui.desBicnfairsj  Ingratum  eh  benefidum,qModdm 
huer  marnes  dantis  hajit:  Conformement  à cecy  d’HeÂordas 
IcRhefusd’EuripidCj  Miaâ  ç'ihoKnt  oç'ef>r  ^or.i'foju/ir  » len  ai- 
me ponit  de  fecoHrir  — — mes  amis  apres  leur  affaire.  Etau  re- 
bours le  mefme  Seneque?  Bu  eü  gratu,qHod  opus  e{l  vitro  fs  offi 
rasXtë.Beneficminopibis  datqui dat  celeriter.Dc  manierequ’vn 
efeu  edargi  de  la  main  dumaidre,  5c  fans  retarder,  ed  plus 
agrcable,&  déplus  d’efficace, que  cent  par  celles  d’autruy. 

CunSa  manits  auidasfupent  haredu^  amico 

Qj^dederis  ammo. 

Le  chef  au  furplus  ne  doit  pas  cftrc  indiferemmentfi 
prodigue  qu’il  iette  d grands  tas,  & à toutes  heures  les  largcH 
Icsparlcsrenellresjfiqu’cn  peu  de  temps  là  bourle  vinft  d 
s’en  elpuilcr,  ÔC  les  coffres  de  Ibn  füuucraio  à tarir , car  il  luy 
en  lèroic  refponfable,  comme  le  delbordant  àvne  trop  défi 
reigIeeprofulîon,quepeuceftreiln’aduouëroitpas:ainsfàac 
que  les  libcralitez  lè  retiennent  dans  les  bornes  de  la  médio- 
crité, 5c  qu’elles  s’exercent làns  vn  notable  preiudice  pour 
celuy  qui  les  conféré.  De  cela  nous  en  auons  vn  bel  exemple 
dans  Plutarque, au  traitte  du  flatteur  5c  de  l’amy:  que  les 
Smyrneensayansenuoyc  remercier  ceux  de  Lacedemone, 
qui  les  auoyentlècourus  de  bleds  en  leur  grande  ncceflîte';5c 
extollans  ae  loüanges  celle  liberale  bencficence  j on  leur 
fit  relponce,  qu’il  n’y  auoit  pas  dequoy  tantainlî  lamagni- 
fieti  parce  qu’ils  ne  f’eftoyentderien  dilcommodezpour  ce- 
la: ains  ordonné  tant  lèulement  que  les  perlbncs,  5c  les  bé- 
dés sabllicndroyentvniour  de  cUTner:  Outreplus  cesdon- 
nees  pourroient  nuire  d celuy  qui  en  voudroit  vlèr  trop  à l’a- 
bandon: le  fàilànt  Ibubçoner  de  Ton  lôuuerain  qu’il  luy  vou- 
JuftprattiquerlèsgenSjSc  entreprendre  quelque  choie  fur 
luy.  loint  qu'elles  ne  doiuent  pas  trotter  à tous  propos, 
ÔC  enuers  toutes  fortes  de  pcrlonnes,  fi  qu’on  doiue  dire 
auec  le  Poëte  : ante  ocules  : anteejue  manus  funt  omnia  veflras: 
ains  en  quelques  fignalees  occafions , enuers  ceux  qui  en  fe- 
ront dignes  jEu  efg^rd  encore  d leur  qualité  5c  mérite,  fuiuac 
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cede belle fentence  dunîcfme  M\mns.,Bcneficlurn  i<tnlo<tcc€‘ 
pit,  <j  Iti  divno  dédit. ce  point  a défia  efté  aucunement  tou- 
checydefilis,  en  l’article  comme  il  fautgaigner  lecocur  des 
foldats:  Atjuoyfemblent  contrarier  les  remonftrancesque 
fait  le  Roy  Philippes  de  Maccdoineà  fon  fils  Alexandre  k 
Grand, voyant  commeil  feparforçoitiuuenillemet  hors  des 
termes’dcla MajcftèRoyalle,de  gai^ner  la  bien-vueillancc  , 
des  Macédoniens  par  fes  immenies  Iiberalitez.  Et  quepenfes 
tu  faire^mon  amy^ny  cornent  te  puis  tu  mettre  en  l'entendement.,que 
ceux  là  te  doiuent  demeurer  Ji déliés  que  tu  auras  corrompus  à force 
d'ar^enti  fais  tu  cela  afin  que  les  Macédoniens  ne  te  tiennentpoint 
pour  leur  Roy,  ains pour  vn  coùrretier  qui  vueille  macquignonner 
leur faueur^auec  des  prefens  & donees^  C e que  tu  n ignores  pas  ejlre 
trop  malfeant^peu  conuenable  à U r oy  aile  dignité  : cÿ*  que  cela 
mente  mieux  (Cefire  appelle  corruption  que  laroejfe  j car  celuy  qui 
prend fe  depraue,  s'attendant  encore  qu'on  luy  doit  toufiours  foncer 
à l'appointement.  Et  y a il  rie plus  abfurd:,  que  ce  ou  on  peut  obtenir 

gratuitementyprochafferqu'ilnepuifTe durer àlalonguel les  excefii- 
ises  liberalitex^faut  par  neceptéqu  elles  foyentfuiuies  de  rapines 
violences:  quand  n ayant  plus  dequoy  donner  on  efl  contraint  met- 
trela  patte  aux  biens  Sautruy.  Et  comme  pour  vous  acquérir  de  U 
bien-vuetUancefilvousconuient  eQre prodigue,  faites  vojlre  com- 
pte , que  vous  ne  gai^eresc^  pas  tant  l’amitié  &'le  bon  vouloir  de 
ceux  aufquels  vous  donnerez,,  que  la  haine  (y  dif^race  de  ceux 
à qui  vous  aure^x^enleue  & rauyleleur  pour  en  faire  ces  voüres 
prefents.  Mais  il  ne  vous  faut  pas  aufii fi  fort  clorre  rejferrer  vos 

facidte-xjy  opulences,  que  par  fou  la  libéralité  ne  leur  puiffe  defer- 
merlaporte.  Ny  l’ouurir  d’ailleurs  tant  à l’abandon,  quelle  le  fait  à 
tous  venans'.ains  faut  reigler  tout  cela  par  mefure,  félon  vos  moyes^ 

(y  les  occafions  qui  s'en  ojfrtront. 

Avregard  des Conculfions,pillcries & rançonnemes, 
cela  a efté  de  tout  temps  fi  commun  aux  chefs -d’arm  ces,  5c  Cokcv»- 
gouuemeurs de  Prouinces,principaleméc aux  Romains,  en  sjons. 
lagrandvogucdelcurEmpire,  que  ce  feroit  fuperfiuitc  de 
fy  eftendreplusauant.  Caron  le  peut  aflez  cogntûftre  d vn 
feul  Verres, lequel  eft  conuaincu  de  Cicéron  , d’auoir  en 
moins  de  trois  ans  quil  adminiftra  la  Sicile , defrobé , exigé 
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rapincla  valeur  de  deux  millions  d’or.  Plus  ce  quePlineliure 
9.  chap.  35.metdeLolliaPaulina,qui  en  de  fimples  nonces 
(ecrouuaauoirpourvne  foisiur  elle  la  valeur  d’vn  million 
d'or  en  perles  ficelmeraudcs.  Ncc  dons prodtvi principufuentnt^f 
fedsuitét  opes  prouinciarum  fcilicet  fpolin  psrt€.  Gabinius,Iè> 
Ion  Cicéron  pour  Rabirius  Pofthumuÿ,fut  acculé  parMé- 
mius  d’auoir  exigé  fixmillionsd’ordu  Roy  PtoIemee,pour 
le  rcftablir  en  Ion  Royaume  d’Egypte.  Si  que  Salluue  es 
guerres ciuiles  félon  que l'alIegue  Sam:lAuguftin  aui.  delà 
CicédeDieu,chap.  iS.auroitfbrtbiendic,  parlant  des  Ca- 
pitaines Romains  qui  vind rent  depuis  la  deftruéUon  de  Car  • 
thage.  Delà  en  ausnt  les  meurs  lou.tbles  f-tçons  de  faire  de  nos 

SailVSTi.  msteursynes'ensllerent pAS  svsuderoute psrles  menus  en  ieprsM- 
tion^  mais  tout  s coup  À^nife  de  (quelque  furieux  torrent^  tant  Jjft  U 
ieunejfe  foudsin peruertie en  fuperfluiteT^,^  suarice,  <jus  bon  droit 
en  les  ditsuoir  efié produits  tels^  (^utls  nepouuoient  auotr  rien  vail- 
lant pour  eux,  njy  fouffrir  jueles  autres  en  eujfent . Nou-nous  cô- 
tentcronsdonquesdeproduireicyvn  exemple  de  ces  con- 
cuiriôs,qui  ont  ruiné  maintes  belles  armeesj  perdu  plufieurs 
braques  & valeureux  Capitaines;  & contraint  Ibuuent  des 
prouin ces ôc Royaumes obeiflànsôc  paifiblesde  feloullcucr 
a rébellion:  ceft  exemple  tiré  des  Commentaires  deCelâr. 
en  la  guerre  d’Alexandrie,  qui  nous  en  pourra  feruir  dva 
portrait,  & nous  remettredcuanclesyeuxcequeces  violen. 
tcs’rapinesfontcouftumieresd’aportcr,  Etameneray  icyle 
lieu  tout  entier,  parce  que  ie  ne  veux  point  plaider  par  coeur, 
ains  par  les  pièces  que  i’ay  en  la  main  toutes  preftes,  dont  i’e- 
xiberay  laledure.  Cafius  fe  retira  à Cordou  'e\  délibéré  des'ac- 
quitter  de fesdebt  es  par  luy  creex^^  mais  aux  defpens  delà  Prouin- 
cr,  y«’// furcharvea  à ceüe  fin  de  tref^riefues  eÿ*  onereufes  impofi- 
tionsiC^  félon  le  cours  ordinaire  des  lar^effes  ambitieufes , fous  om- 
bre de  vouloir  emploierleteut  a (juelijue  piarnifique  liberidité^il  em 
referuoit  pour foimefme  la  pluf^rand  partXar  on  lettoit  pour  ceji  ef- 
fet de  greffes  fommes  de  deniers  fur  les  riches  ^ plusaife^i,  fout 
certaines  legieres  occafions  : de  maniéré  qu'il  ny  auoit  aucune  eSfece 
d'exaflion  petite  ou  grande^  tant  mechanique  ^ foriide  queüt 
peujlejire^  quelle  ne fujl  làprattiquee.Ny  auoit  perfone  s'il  eujl  tu 
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^uetijue chofè àperdte^^uinefuj}  in fcnf>t au  nombre  des  coulpables 
^criminels:  tellement  qu’à  la  perte  des  biens  de  fs  fùbjlance  fi 
•venait adioindrevne crainte  & foulcy  cC encourir  en  danger  encore 
ieftperfonne^^  de  fa  vie.  .Au  moyen  dequoy  il  aduint,que  luy  ejlat 
chef  d’armee,  ^continuant  de  faire  les  me fmes  chofes  qu’il  fouloit 
faire ejlant  quefleur^  ceux  de  la  Prouince  renouuellerent  aufilet 
mefmes  complots  de  le  mettre  à mort,  qu’ils  auoientfaitauparauant. 
^ceflehayne  qu’on  luy  portait,  vint  à fe  renforcer  pour  aucuns  de 
fes  familiers  j lefqutls  nonobjlant  qu  ils participajjent  àfes  extortios 
^ rapines,nelaiJJoyentne aumoins de hayrceltty  du  nom  duquelils  'Beladuer^ 
abufoyent  en  leurs  paieries  ^ larrecins:  mais  tosU  ce  qui  fepouuoit 
exiger  de  clair.  Us  le  prenoyent  bien  beau  pour  eux:  là  où  s'il  y 

auon  quelques  non  vaüeur s ^ enfommetoutce  quinepouuoitpro-  ' 

f tement  venir  ens  ,atns  allott  en  longueur  (y  incertitude,  celaejloit  sufquels 
pour  Cafiiuc.  leurs  mini- 

R E 5T£  maintenant  l’aiiarice  des  chefs  d’armcespourIey?»'«  font 
regard  de  leurs  foldats,  les  larrccins  allàuoir  & corbineries  toufioursU 
qu'ils  peuucnt  commettre  tant  fur  leurs  gages  ordinaires, 
que  fur  leurs  aduantages,  capefouldes  , ôc  appointemensj 
leurpart  Sc  portion  desbutrins,  Ôcautrestels  droits  &de-  jtment  de 
uoirsquileurappartiennent.Puis  apresde  vendre  les  char-  upaje  des 
gesôcdignirezj  ou  les  conférer  par  faneur  à des  gens  Jindi-/«W4//. 
gncsjcarl’vn  Se  l’autre  renient  tout  à vnrd’autat  qu’on  ne  ffe 
nidcontcnrcpastant  defe  veoir  poftpofcr  à vn  hommede 
valeur  qu’àvn  la fche&  pufillaniine.Car  encore  que  la  ver- 
tu foit communément  enuieej  fi  eft-eequeTenuieeft  con- 
trainte de  luy  ceder,  6c  au  mérité, quand  ils  excellent. 
eJI  aliquodmeriti  fj>attum,quodnulla  furentis 

Jnuidsamenfuracapit.  Oaudian 

Et  finalement  de  fupofèr  des  palTeuolans  (comme  on  lesap-  esUuanges 
pelle)  es  monftres  & reueues,  pour  auoir  la  paye  de  plus  de  StiUen. 
grand  nombre  qu’on  n’a  de  gens  de  feruice:  mais  cela  regar- 
• déplus  les  Capitaines  quelechef d’armee.  Qupy  que  celoit, 
celonttoutes  chofes  pernicieufes,  & qui  ontfouuentefté 
cauiê  de  grands  inconueniens.  Quant  au  premier,  cela  eft  de 
bien  dure  digeftion  aux  foldats, qui  de  leur  naturel  font  aua- 
ncieux,  de  fe  veoir  defrauder  de  ce  qu’ils  reputcnc  leur  eftrc 
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Icgitimemencacquisdeleurstrauaux,  périls  & dangers  ou 
ilslèloubfmcttenr,auprix  de  leur  làng  & de  leurvie:  cela 
Icurcfl  intollerable.  Mais  d’ailleurs  par  fois  ils  ne  deman- 
dent pas  mieux  que  d’auoir  quelque  occafion  ôc  prétexte  de 
■ fèderoandcrj  courir,  rançonner,  faccager  & aller  à lapico- 
reCjOii  (e  commettent  infinis  exces,delordres,ÔC rapines  im- 
puntjîient:àquoylaplufpart  du  temps  participent  les  chefs 
les  capitaines , qui  en  ont  leur  parc  Sc  portion,  fi  que  ce 
n’cil  pas  de  mcrueille  s’ils  y conniuent , & en  appreftent  eux 
mcfhieslesoccafions . Leshiftoires  tant  anciennes  comme 
modernes  font  farcies  de  CCS  exemples',  qui  ont  maintefois 
ueniens  de.  caule  de  faire  fbufiéuer  des  peuples  ia  réduits  à obeifian- 
Veint^les  ^ tailler  en  pièces  ceux  qui  le  cuidoient  efualletonner  i 

jtltUii.  violences  & extortions.  Parquoy  il  faut  qu’vn  chef  d’ar- 

meebannifièbien  loin  celle  maniéré  d’indulgence  quipro. 
cederoitdelbnauaricejcarcelaayant  lieu, à Dieu  toute  la 
difciplinc  militaire,  laquelle  ollee  ou  peruertie  de  celle  for- 
te, tout  feniradvauderoute5ioint  que  ce  prochaz  nepeut 
pasauoir  lieu  quand  on  ell  près  de  l’ennemy,  dont  ceux 
quifedelbanderoientainfine  demoureroy5t  gueresà  cllrc 
attrappez.  Etpourtantlechef  fc  doit  fur  tout  abllenir  de 
la  |)aye  dellinee’pour  fes  foldats,  ainfi  que  d’vn  argent  là- 
crc,ou  de  l'or  Thololàn , s’il  choit  en  eflrc:  ains  au  con- 
traire de  tenir  la  main  tres-foigneulèment , que  lès  gens 
foyent  payez  aux  tennes  prefix,  pour  leur  retrancher  toute 
occafion  de  fe  delbaucher  à malfaire  . Car  félon  que  met 
Thucydide  au  prem.  Ceux  <jui prefident  4ux  autres  ^ CST  leur  ce., 
mandent.,  tout  ainfi  qu'ils  les precellent  en  honneur^ pouuoir 
thorité , auj?i  font  ils  tenus  de  pourueoir  à leurs  necej?iteaiy  * 
que  chacun  d’eux  ait  endroit  fay  ce  qu'il  luy  faut, (y'  apartient.No- 
lire  gendarmerie  fouloit  ancicnn  ement  ellre  payée  tous  les 
quartiers:  maisdesleregnede  Catherine  de  Medicis,oii  tou- 
tes chofes  fen  allèrent  en  confufion,il  n’a  plus  elle  quellion 
de  cela:  tout  le  faix  cllanc  retombe  fur  les  crpaulcs  dupau- 
nre  peuple,  qui  en  fin  en  cil  demeure  accable,  la  caualJerie 
legere  l’cftoit  demois  en  mois,  ainfi  que  les  gens  de  pied: 
ce  qu’aucus  ont  elle  d’opinion  de  rellreindrcàquinzciours 
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▼oire  à moins,  pour  leregardde  l’infanterie  5 à cau/c  quela  " 
plufbartdesfoldatsnefàchansmefnaeerleur  argent , ioinc 
qu’ils  n’ont  point  deprouifiôs  à faire,  le  louent,  deipendent 
éc  dilîîpent  tout  à vne  fois;  & puis  font  contraints  de  Ce  relaf- 
cher  aux  maliierfations  & defordreSjfils  ne  vouloyent  mou- 
rir de  faim.  Mais  cela  dépend  de  la  confideration  du  chef^  * 
pour  le  reigler  comme  il  le  voit  eftre  à propos  : car  la  ncceffi- 
tc  contraint  allez  les  gens  de  guerre,  làns  cela  allez  inlôlents 
de  leur  naturel,  de  le  mutiner,  & commettre  de  trelpemi- 
cieufes befoignes.  Au  moyen  dequoy  les Romainsgens  tref. 
ûg  cs&aduilèz,en cepriiicipallementqui  concemoit  l’art 
militaire,partoient  leur  paye  en  trois  elpeces:  en  viures,mais 
cen’eftoitenfinautrecnofequedu  blcdcrud  commeilve- 
noitd’eftre  battu  en  l’air,&vnpcu  de  vinaigre  pour  corrôprc 
leur  eau:voila  toute  leur  munition  lors  que  larmeeeltoit  en 
campàigne.  En  habillemens’,  vn  hocquetton  allàuoirtcl  ‘ 

3u’on  le  peut  veoir  en  leurs  antiquailles  auec  les  piccadilles 
es  baftines  6c  emmancheures  franchees:  de  gros  Ibuliers  ou 
dcmy-bottinesiufqu’audelllisdelacheuilledu  pied:  & vne 
grande  elclauine  ou  houppelande  pour  rcnueloppcr  de- 
dans au  coucher,  ficpouriegarentir  des  froidures.  Etfina- 
blement  en  argent  comptant, qu’ils  referuoic^t  pour  empor- 
ter i leurs  maiîons  la  guerre  finie.I  Is  le  gardoient  dedas  leurs 
ZoneSjVne  marque  de  la  profelîîon  militaire{c’clloit  vne  lar- 
ge courroye  feruant  de  ceinture  à guilè  prelque  d’vne  badol- 
liere,ouilscoulbyencleurargent  ) corne  on  peut  veoir  dans 
Suidas  en  la  didion  ^uxent'ms^  où  il  racompte,  qu’ayant  efté 
femondsde  l’Empereur  Ludnius  de  pendre  vne  grappe  de 
railîn  à l’image  de  Bacchus,il  leréfufa,  foy  dilanteltre  Chre- 
ftien,&  comme  l’Empereur  luv  euft  reordôné  de  ce  faire,ou 
de  quitter  fa  milice  ;luy  fans  teporifer  danatagedclliafaZo-  » » j -r- 
ne,&laicttant  làs’en  alla  hors  dupalais.Au  furpluslcs  fol- 
dats  fouloyent  mettre  ces  Zones  où  eftoit  leur  arget, cache-  uirc. 
tecs  de  leur  cachet, en  depoftaupresdesenlèignes;  làns  qu’il 
leurfuftloilîbledvtoucnerlînonencas  dencceflîtc,  &çn- 
Qïrcparla  permimon  de  leurs  chefs:  cela  eft  allez  cômun  en 
l'hiftoirc  Romaine:  comme  en  Suetone  chap.y.de  Domitia. 
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il  ordonn4exprcjjement  que  deux  Unions  ne  câmperoyent  plut  en- 
femble:  ^qutperfonneneuJiùmettredelÀen  auant  endepoüéu*- 
près  des  enfei^nes plut  haut  de  zj . efcus^parce  que  L.  ^ntoniutgoud 
uerneur  delahaute  Germanie  s' eîl  oit  ejleué  contre  lui , fout  la  con. 
fiance  de  l'argent  confiné  par  deux  légions^  gÿ*  »»«  en  garde  près  des 
enfeignes  félon  la  coujlume,  dont  tl  fe  prétendait  aider . ^ddtdit  (y* 
quartum  ilipendtum  militi  , aureos  ternos . Mais  plus  aperte. 
mcntVegcccIiure  x,  chap.io.Ileftvrayquecccy  viendroit 
pIusàpropo$,&plusen  Ion  lieu  cy  apres  en  quelques  autres 
chapp.  caricy  il  n’eftqueftion  que  des  parties  que  doit  auoir 
le cuef  d’armce,  5c  non  des  foldats . Mais  puis  que  nous  y 
fbmmes défia  embarquez,  ce  fera  autant  ae  befoigne  faite 
depourfuiurelereftedecepropostout  dVn  train.  Vegece 
met  donques.  Celafut  dtuinement  efiaby  denos  uncejlres,quede 
ce  qu'on  donnait  en  argent  comptant  aux  foldats , la  moitié  en  fuj} 
JeqaeJlree  auprès  des  enfeignes  y pour  leur  eflre  referuee  au  befosn , de 
peur  qu  ils  ne  l'employajfent  en  folles  dejpences,  ^ à achepter  des 
chofes  friuoles:  car  la  plus  grand  part  des  perfonnes  y Jfecialement 
ceux  qui  font  pauures  çÿ*  venus  de  bat  lieu,  tout  autant  qutls  en 
peuuent  auoir,  autant  en  enuoyent-tls  bien  tojl  enfumee,  de  manié- 
ré que  cefleref crue  ^argent  leur  ejl grandement proffitable, car  d’au- 
tant qu’ils  font  nourru  0^  alimenteT^  du  public,  atout  le  moins  la 
moitié  de  leurs prattiques  militaires  fe  vient  àmefnager  pour  eux. 
Ety  a encore  vn  autre  bien,  que  le  foldat  envoyant  ainfi  fa  fubjlan- 
cefe garder  auprès  des  enfeignes,  fe  rend  plus  foigneux  à valeureu- 
fement  combatre pour  les  defendre.  Cejl  argent  au  refle  ejl  departy 
en  dix  bouges, autant  qu  ily  a de  cohortes  en  chaque  légion,  àquoy 
tonenadioujle  vne  onxjefne,où  fe  met  ce  que  chacun  endroit  foy 
, contribue  du  fien  pour  les  funérailles , 0*  la  fepulture  de  leurs  com- 
paignons,quifineroient  leurs  tours  au  camp  . Machiauellcau  6. 
çhap.  du  f.  liure  de  Ton  art  milicairc5  & le  fuppofc  Langcy 
liure  Z.  chapitre  J.  ont  cfcumc  tout  ce  que  deJlus  de  Vege- 
ce, fans  dire  de  qui  ils  l’ont  emprunte:  de  moy  ie  n’en  veux 

fiasvfcr  ainfi  ; ainsaime  mieuxpuifer  en  la  viue  fburce  , & 
’apportcrnaifucinent  au  public  le  mieux  repreiente  que  ie 
pourray  en  noftre  langue,  que  de  l’alterer,  ÔC  en  faire  vndi- 
Icours  oblique,  ainfi  que  fi  cela  procedoit  de  noftre  forge,dc 

force  que 
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/brteqnepour  aucunement  Icdefguifer,  dcïnefmequcles 
frippicrsreroientquelqueshardesdcfrobees,qu’onleureuft 
vendues, cesmodemesla  plusparc  du  temps  gaftcnt&per- 
uertiflent  tout , & ne  donnent  en  fin  que  du  fon  en  lieu  de 
farine , ou  pour  mieux  dire  du  lait  eferemé  le  fuppofe  i’ay  die 
LangeVjCarcommentpourroiteftreforty  del’officine  d’vu 
tel  perfonnage  vn  fi  pauure , fi  plat  & fterile  ouurage , chiffre 
prefque  tout  dudit  Machiauelle  , lequel  n’a  faid’que  le  fu- 
reter des  bons anciensautheurs,  attendu  aufii  qu’au  4.chap. 
du  1.  liureil  y a cecy.  Cejlralfo»  d’y  auoir  des  chefs  vt^iUm^  corne 
eji  monfei^neur  de  Lun^eyfequel ne pourroit faillir  honnement  en fk 
charge , aux  bonnes  ^ualite:3^(jHil a en fhy-,  ^àla parfatSle  cognai f- 
fance  iju’il  a des  lettres  tÿ*  des  armes.  Car  il  n’eftpas  à croire 
qu’il  euft  voulu  parler  ainfidefoy.  Il  y en  a allez  d’autres  tef. 
moignagesparlecoursdu  Hure,  maisilfuffiftdeceftuy  cy: 
voila  quant  a la  payedes  foldatSj&comme  on  a accoüftumc 
de  corbiner  deflùs.  fi  ces  confignations  auoient  lieu  en- 

tre nous  ,ie  ne  me  voudrois  pas  conliituer  caution  qu’ils  y rc- 
trouuaflènt  leur  compte}  & quele  Princemefinen’y  mift  la 
patte;  s’il en  vouloitcroire  fèseourtifansmon  quelcschefs 
& capitainesqui  ne  demeureroict  pas  non  plus  des  derniers 
àlesvifiter. 

Av  regard  des  charges  & dignités,  oùpourfevaleureu- 
Icment  porter  de  bien  en  mieux  on  doit  monter  de  grade  en 
grade  , & non  parcorruptionsnyfaueurs,  quieft  vneautre 
maluerlàrion  8c  defbrdre  que  commettent  les  chefs  d’ar- 
meesjtoutcccyôclcdefraudcmcntnon  plusdela  paye,n’eft 
pas  fi  nouueau, qu’il  ne  fufl:  mefmc  aucunement  en  vlagc  par 
my  les  Romains,  quelque  bonne  difeipline qu’ils  cullent; 
maislesabbusnemanquerptiamais’nullepart:  Voionsdon- 
ques  ce  qu’en  met  Cicéron  en  l’oraifonpourla  loy  manili- 
enne,allegueecydeuantenFrançois,donticy  nous  n’en  pro- 
duirons  au  Latin  que  ce  qui  faitàce  propos,  pour  le  pou- 
uoir  mieux  difeerner  du  refte.  pojfumus  im peratorem  ait-  CiciROM. 

quo  innumero  putare^  cuiuiin  exercitu  vteneant  centuriatus.,at(jue 
vtnierinr  ? Quü  hune hominem  y magnum  aut  amplum  de/tep.  co- 
gitarey  qui pecunUm  ex  ecrarto  depromptam  ad  beüum  adminijlran- 

Ee 
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dumytutt  propter  cupidÎMem  prnuinci*  magsfiratibui  diusjerh  ; asst 
jpropterMdritUm  Romain  quttjlu  reliquersti  Ita<]ue  proptcr  htMe 
Mtsritiam  imperatorum,  quant<u  calÀmitates  quacursquevertum fit 
nofiri  exercttttifernnt,quts  ignorât  ? Itsner a , qtut per  hofceannos  in 
lulU  pera^os  dtque  oppida  csuitsm  Ronmnorum  nojhrs  smperatorts 
fecerunty  recordamim  ; tum facsltsts fiituetif  quid  npud  exterof»*- 
tsones  fiers  exifiimetU.  Vtrssm  plures  arbitramini  per  hofce  annos 
tnilstum  vefirorum  armühofiium  vrbes-,  anhyberniffiocsorurnti- 
uitates  ejfe  deletits  ? Neque  enim  potefi  exercitum  U comirtere  Jsn- 
perator , qmjeipfum  non  cotinet.  Il  y en  a vn  autre  exemple  dans 
Cefàrau3.  des  guerres  ciuiles,  ch^p.  12.  pour  le  regard  des 
capitaines.  Cefarefîosent  deux  frétés  Dauphinotf,estroup- 

j>es  défia  gendarmerie,  Roficille,  çÿ*  Æçwrj  quipossr  rtujon  de  leur 
•vaillance  nefiantpas  feulement  en  honneur  ^ crédit  auprès  de Is^ 
mais  fort  bien  voulus  encore  de  touttl’armee-,  abufierent  à la  parfin 
de fon  amitié  ^'faueur.  Car  er.fleT^d'vne  vaine  arrogance  sis  dé- 
daignaient mcfmes  les  leurs  propres  , (ÿ*  defirobboient  lafiolde’aux 
gens  de  cheual  où  ils  commandaient -,  enuoians  che:c^eux  tout  lebut- 
ttn  qu'ils  pouuoient  prendre.  Dequoy  leurs  fioldats  irritexen  fi' 
rent  leurs  plaintes  CS*  doléances  à Cefar  j y adioufians  quits  na- 
uoientpas  leurs  cornettes  complettes,  nyle  nombre  decheuaux  tel 
que  portaient  leurs  roolles , ains  en  embourfioient  la  plus  part  des 
payes.  SCc. 

Ce  passage  m’enfile  en  vne  autre  branche  de  l’auaricc 
CS  chefs  d’armees,  bien  plus  dangereufe  que  les  précédantes^ 
quand  ils  fe  laüîcnt  corrompre  &C  gaigner  par  argent  à tra- 
hir leur  fuperieurs,  & les  forces  qu'ils  ontaeluy;àfcIailIèr 
vaincre  & défaire,  où  ils  pourroienteftre  victorieux  ; fede- 
fifter d’allàillir  vne  place  rorte , dont  la  prile  & expugnation 
leu rferoit certaine  J ouàen  rendre  vne  ôc  autres  telles  def- 
loyautez  qu'ils  peuuent  commettre  eftans  aueuglez  de  la 
conuoitife.-Philippes  Roy  dcMaccdoinefc  délibérant  d’at- 
taquer vne  forterclîe  fituee  au  haut  d’vn  rocher  inaccef- 
fioic  j comme  les  fiens  luy  remonftraflènt  la  difficulté  de 
celle  cntreprilê , & que  ce  ne  feroit  que  s’y  trauailler  en  vain, 
auec  vue  euidentepcrtc  d’hommes  & de  temps , il  demanda 
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s’il  y auroit  point  moyen  d’y  faire  montervn  /bmmierchar 
ee'  a or.  A ce  mefine  propos , il  y en  a au  cinquiefmc  Hure  de 
rhiftoire  Turq^efque  de  Chalcondyle  , vn  fort  plaifànt 
compte, dVn  qu’il  nomme Li  Aluarez,  lieutenant  du  Roy 
d’Arragon,  qui  auoit  affîcgé  la  ville  de  Grenade  que  les 
Mores  tenoientpourlorsjy  eftansfià  dcftroit  ,&  réduits  â 
vne  telle  extrémité  qu’ils  n’en  pouuoient  plus  ; Parouoy 
nefcachans  que  faire,  ils  s’aduiierent  de  charger  quelque 
nombre  de  mullets  de  figues,  toutes  farcies  de  doublons  ; & 
les  enuoierent  audit  Alauarez  qui  entendoit  défia  le  chiffre 
Il  en  retintpour  fby  la  meilleure  part  commeil  eftà  croire, 
êcallaprifcnterle  rcfleàfonmaiftre;  lequel  de  prime  face 
troiiuacefruid  excellemment  beau  ; Mais  bien  plus  encore 
letrouuerez  vous  (Sire)  adiouAa  Alauarez,  lesluyouuranc 
l’vne apres  l’autre:  Ncfèrois  cedoncq  pasgrand dommage 
decoupper  l’arbre  qui  produicfltel  fruiâ:?Et  par  ce  moyen 
futleuélefiege.  Il  fe  dira  de  cecy  encor  quelque  chofe  fur  le 
37.  chapitre. 

I'  ^ T dit  qu'il fiut  quvn  chef£armee  nefoiticy  trop  vieil 
njtrop  'teune.  Il  n’y  aura  pas  beaucoup  à di/courir  fur  cefl 
article}  & l’autre  fuiuant } Qt^ondon  choijîrdcejle  charge  vn 
Quiaitdesenfans.SCc.  Par  ce  que  le  tout  eft  aflèz  au  net  rc- 
lolude  l’aurheur.  Neaumoins  ce  font  chofès  aucunement 


problématiques  félon  la  diuerfité  des  conftitutions  qui  Ce 
trouucteseagcsr&esperfbnnes  y eut  il  gucres  en  l’ancien 
temps  vn  plus  fameux  capitaine  que  Scipion  & neaumoins  . 
on  voit  les  belles  chofes  qu’il  cxploitta  n’aiant  pas  ^^core*^^^l*^ 
vintgcinqans:&  Pompee}  Cm‘$u4  adolefcentia{dàt  Ciçeron)  ■ 

Mdjcientiam  ret  miLtarlf  non  alienU  preeceptii  ,fed  fuit  imperijs:  non 
ojjtnfionibus  beüi,fed  viClorijs^noJhpedijs  fed  trtumphts  efl  tradtta. 

Ou  comme l’abrege  plus  Pline  } Totiens  imperMor  antequam 
mtles.  Mais  Alexandre  le  Grand  n’auoitil  pas  achcué  tou-  Cobien fts 
tesfcsconqucftes,quipeuen  ontcudefeniDlablcs,cnl’eage.?'  ^ 
de  trente  deux  ans  ?Toutefois  l’eageeft  ce  qui  nous  acquiert  P*^*^”^* 
leplusde  prudence, &d’experience, comme  dit  Sophocle^ 

‘ Q^e  Chôme  ftge fer  etgletnU  conduite  des  cho/es  prefentes  ^felonlâ^p^yf^f, 

Ee  ij 
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cognotfffnce(jHiUdesj)^ffefs.  Ce  quine  fe  peut  acquérir  que 
parIuccc(lîons4e  cemps,auec  vnc  longue  pratique  &:  vlàge. 
Serisvenitvfusalrannif^  dit  Ouideau  6.  des  Metâmorph.  Et 
Manil  au  premier  de  {on  agronomique. 

Pervmosvfus  *rtem  txferientUftcii. 

Exemplo  monjirdnteviam. 


Si  que  l’cage  eft  le  pere  de  1 ’experiencei&  fans  luy  il  eft  bien 
malajfé,n  cen’eftparvnc  difpofition  extraordinaire,  de  pro- 
céder guercs  bien  en  la  conduitte  des  alFaires , quelque  beau 
& heureux  naturel  qu’on  puifleauoir. 

7* erenet  es  NAnqH4m  ita  qutfjutm  benefielfdiiSîa  rathne  ad vitam fuit, 
ty^deiphes  Qmnres,^tasyVluifemperalîquidadportetnom. 

Olymp.  i.  maniéré  que  fort  bîen  auroit  dit  Pindarj 


i \oi7ni 

jjucpTUfes  ffÇfpa^TW. 


Zes  derniers  tours  font  tefmoins  les  plus  ftges.  Et  Homere  au 
2.  de  l’Iliade  fait  qu’Agamemnon  s’en  va  allèmblerle  con- 
fèil  douane  la  Net  de  Neftor 
doit  porteraux  vieilles  gens, 
conféil. 

S l trpêhnf  /usya^'Jfcat  T^e 

N£ç-5/É)f  TSV\iy%rtoi  )2et(7ZA)l9j. 

Auffi  s’en  feaie  bien  iceluy  Neftor  glorifier  enuers  Dio- 
mede  A’m’  ’dy  iyciù  o mo  yi^'ntfoi  év^futi 


, pour  dénoter  le  rcipectqu  on 
pour  raifon  de  leur  bon  aduis  &c 


Or^moy  qui  mejdorife 
D'eflre  beaucoup  plus  vieil  que  vouSy 
Je  d’iray  tout  ce  qu'il  m'en  femble^ 
Etdevomny  enapas  vn 
Qmvueilleimpuener  mesparolesy 
Nom-pas  le  Roy  yd^amemnon. 
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A quoy  Ce  confornle  Platon  au  3.  de  (à  Republique  ôuzûiuT 
oTïaV  ‘i^fiv'iornfovf  tV<  cLc^tmi  cTsi  flvcLiyttaTifoii  J^è-reus 
(U  tovi  Jv  Aoir,  Q^il fiut  qut  Us  vieillards  commandent  cÿ*  Us  ieunes 
oheijjet.  Et  ce  pour  radon  de  I cxpericce  qu’ils  ont  acqüdc  de 
Jonguemain,parJc  moyen  du  bien  & du  mal  qu’ils  onten- 
durc:cequiles  rend  Eages  félon  le  dire  du  Théologien  de 
Suidas  enladidion  auS'tii  '\^nor3int:Vteiliefuts,^deplufteurs 
maux i'ajf lapratiqne co^nêifJance.Ce  qui  eft  plus  àeftimer 
queJaforcedu  corps,pourlcbonconlèiIqu’iIsfçauentdon- 
ncr&leurûge&  meure  conduicte,  comme  did  Euripide, 

Qti  vn  feul  bon  confeilejî  à préférer  à l'effort  dlvngros  batatuondt 
/ô/</4«.Ec  s’il  (ètrouueaflèz  de  vicllards  plus  forrs&robuftes, 

& qui  endureront  mieux  le  trauail  que  beaucoup  de  plus 
ieunes  qu’eux,  leiquels  (ont  plus  tendres  & deIicats:outre  ce 
quelavieilleflè  n’apisaccoii/lumcd’alFoiblir  la  vigueur  de 
l’entendement,  comme  en  la  ieuneflefe  trouue  manque  de 
la  diferetion  & prudence. 

Nec  tarda  feneChis 

Débilitât  vires  animi,  mutatque  vigorem.  Sntidt 

Au  moyen  dequot  PauleEmyle  louant  la  ieuneflê  en  vn  ” * * 
Chefd’armce,  le  defiroit';  Si  minus  ettateyfaltem  moribus  gÿ* 
prudentia  fenem  effe.  Cicéron  en  Ibn  traidé  de  la  vieillcffè, 
parle  ainfi  de  Fabius, lequel  ayant eftd  augure foixate deux 
2ns  ^Etbellagerebat  vt  adolefcens , cum  plane  grandis  effet  Etlçff^Urel.S. 
Roy  MafanilTaaagcpresdenonanteansalloit  à pied,  la  te- ^ 
ftenue,au  chaud,  au  froid,  au  vent,  à la  pluye.  Caton  legrâd 
tout  de  mefme.  Et  dans  le  8.  de  Xenophon , Cyrus  qui  excé- 
da en  fon  extreme  vicille(Iè,did  ne  s’y  cftre  iamais  lenty  plus 
imbecile qu’en fon  ieuneaage:«r«  w'  'niipiav  -xà- 

Ttoli  riad’OiUtr  tUs  é/aüs  HOTlfTOf  cc  oS'eitVjpoyyyvo/wror.  Mais  plus  • 

particulièrement  Lucianau  traidé  des  Macrobes,  c’eft  adi- 
ré, de  ceux  qui  vefeurent  lon^ement,dont  il  nous  a fèmblc 
en  deuoir  tranfcrire  icy  quelques  exemples.  Antheas  Roy  G^riers 
des  Scythes  fut  tué  en  la  bataille  qu’il  eut  contrePhilippes 
presduDanube,aagédepIusdequatrevingtsdix  ans.  Anti- 
gone le  borgne  l’vn  des  fiiccefleurs  d’Alexandre  mourut  au 
combat  qu’il  euft  contre  Seleuque&  Lyfimaque  en  la  Phry - 

Ee  iij 
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gie,  en  l’aage  de  quatre  vingts  vn  an,  le  mefme  Lyfimaque  fi- 
nales iours  contre  le  delTuldicSeIeuque,auin  vieil  qu’ Anti- 
gone. Ararathes  Roy  de  Capadoce , fut  pris,  encore  plus 
aagéqu’eux,par  Perdicas.envne  rcncontre,&  mis  en  croix, 
il  en  raconte  pluHcurs  autres,  par  où  le  voit  qu’on  ne  doit 
pas  faire  vnereiglegeneraled’vn  moyen  aage  es  chefs  d ar- 
mée :cardenosioursmclmes  nousauons  veul’an  1567.  M. 
le  Conneftable  de  Montmorency  auoir  fine  lès  ioursen  la 
bataille  de  S.  Denys,  aage  de  plus  de  75.  ans,  vigoureux  &ro- 
bulle  encore  tant  du  corps  que  deTelprit;  maiscommepar 
tout  la  médiocrité  foit  touuours  requife,  le  plus  commun 
fera  de  fe  retenir  en  ceft  endroid  à ce  que  ditOnofander, 
fuiuantrinllitutiondes  Romain  s j qui  conferoient  la  Pre- 
ture  en  l’aage  de  trente  cinq  àquaranté  ans,  &le  Confulac  . 
de  quarante  cinq  à cinquante.  Deux  Magillrats  qui  corn- 
mandoient  à leurs  armees. 

Qv^nt  à ce  qui  eft  le  plus  expédient,  que  le  Chefaye 
des  enfans  ou  non,celà  efl:  aulfi  induFerent,  & n’importe  pas 
beaucoup  ne  l’vn  ne  l’autre.  Pelopidas en  eut,  &£pamino- 
dasne  le  foucia  pas  d’en  auoir:  tous  deux  neantmoinstref- 
renômez  Capitaines.  Aexadre  le  grad  ne  lailîà  tiu’vn  fils  tout 
hebetc  & nyais.  Pompee  en  euft  deux  allez  vaillans, mais  qui 
n’eurentiamaisque  mal,auccvnefindelàllreufe.  Celàrn’en 
eut  point  du  tout,  ny  Luculle,&  Annibal,  Fabius  Maximus, 
Scipion, Caton, Paule  Emyleen  eurent,  qui  nefirentpas 
coutesfois  beaucoup  parler  d’eux;Sorome  que  celà  n’impor- 
te de  rien,  & au  regard  de  ceque  noftre  autheur touche icy; 
fileChefa  des  enfans  grands  défia;  & qui  Ibientauecques 
luy  à la  guerre,à  fçauoir  mon  fi  celà  le  doit  rendre  plus  alpre 
& ardent  au  combat,  ouplus  retenu  & timidejl’vn  fit  1 “autre 
Ibnt  dilputables,  le  premier,  pource  qu’il  y a apparence  que 
ayant  delbrmais  obtenu  ce  qui  le  peut  faire  rcuiurc  apres  là 
mort,  & luy  perpétuer  Ibn  eftre  en  làpoftericé  & lignee,il 
doit  auoir  tant  moins  de  crainte  de  mourir  ; ains  plus  grand 
defirde s’acquérir  pour  luy  & peureux  parmefme  moyen 
quelquegloire&rcputatiqn  parfahardiellè&vaillâcejl’au- 
tre  ,que  u tendreur  delà  chariublc  amour  paternelle  en- 
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ucrsrobieûquieftlàprefcnc,  le  doit  faire  plus  vaciller,  s’il 
fè  doit  trop  abandonner  au  hazard,ounon,  ce  quileferoic 
ratiedirpourl’aprehenfion  qu’il  auroit  d’vnecraintedeper- 
drc  Tes  bien^imczenfans,6cluy  de  leur mâquer, leur  pouuât 
bien  feruir  encore  : Car  cecy  tout  eft  de  meüne  problémati- 
que ôcdifputable,  fi  la  prefenced’vne  chofcaimee  haulîèJe 
cœur, félon l’inftitution delà  bande  des  Thebains  didc  la 
facree,  qu’on  reputoiteftreinuincible,  pour  dire  toute  cô- 
poleede  ieunes  gens  qui  s’entr’aimoienf.Et  Panthee  arme 
de  fa  propre  main  (au  6.de  Xenophon)lon  cher  mary  Abra- 
daras,  pour  mieux  l’animer  à bien  faire:  ou  au  contraire , s’il 
lercbailTe,pour  la  craintcqui  fe vient  introduire  cnTelprit 
de  la  perdre  6c  en  dire  priuez  ^ ce  qui  neleur  lait  qu’adme- 
ner  de  la  perplexité  ôc  irrefolution , flottâte  entre  tou  t plaiti 
de  paillons.  Et  c’dlpourquoy  dans  le  PhedonSocratcdlant 
fur  le  point  d’endurer  la  mort  qu’il  veut  receuoir  magnani- 
mement , fait  ollcr  fa  femme  de  fa  prdence  6c  fes  enfans,qui 
luy  dloict  venus  en  la  prifon  dire  le  dernier  adicu;  parce  que 
leurs  compafllons  réciproques,  ne  le  failoientquepartrou- 
bler.  On  a aulfi  reuoqué  en  doubte,  fi  les  Perfes  faiïoient  bie 
ou  non,  de  mener  quant  ôc  eux  à la  guerre  leurs  femmes,  em 
fans,6ctoutle  relie  deleurbernage,  auec  tout  ce  qu’ilsa- 
uoient  de  plus  précieux  6c  exquis, afin  deles  rendre  plus  cou- 
rageux à le  bien  defFcndre.  Le  plus  feur  quant  àmoy  ,feroit 
defedefcharger,6ctirer  au  loing  arriéré  defoy  touscesob- 
ieds,  qui  ne  feruent  que  derattendrir  le  courage.  Néant- 
moins  Platon  au  cinquidme  de  fa  Republique,  dont  Ono- 
fànderenfuiten  toutôc  par  tout  la  dodrine , fuiuant  la  pro- 
felfion  qu’il  en  faifbit:  veut  que  lespcres  incinent  quant  6c 
eux  leursenfansàlagucrrefitofl  qu’ils  feront  paruenus  en 
adolelcence , s’ils  Ibnt’d’vne  complexion  force  & robulle, 
propre  pour  fupportcrletrauaildesarmes,afîn  delesy  ac- 
couftumerde  bonne  heure,  6c  qu’ils  fepuiflent  façonnera  Ce 
rendre  preux  8c  hardis  i l’imitation  de  ceux  qui  les  ont  en- 
gendrezj  lefquelsfedoiuentà  celle  fin  parforcer  de  Icuren 
monflrer  bon  exemple  56c  les  enfans  s’ingérer  de  leur  part 
de  leur  faire  quelque  fcruicc,6c  les  fbullagcr  en  leurs  men  ues 
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ncceflîtez:  mais  cela  concerne  plus  les  nmplesfôldats  que 
les  Chefs  ; Annibal  neantmoins  n’auoic  que  neuf  ans,quad 
fon  Perde  mena  au  camp. 

cloquent  (ÿ'  bien  emparlé:  Les  deux  plus  precieufês 
choies  que  Dieu  aye  oûroyé  aux  ho  mmes,  (ont  la  railbn,  ôc 
la  parole,  rvneôc  l’autre  comprile  des  Grecs  par  le  mot  de 
AoVî.lefqucls  appellent  les  belles  brutes  atXflja.  pour- 
ce  quelles  Ibntpriuees  deNlagcdelaraifon  ,&  de  la  paro- 
le: & pourtant  tout  ainll  que  l’homme  difière  d’elles, les 
precclle:  en  lèmblable,rhomme  difFcrc  des  autres  hommes 
&lcsprcccllepar  vne  plus  grande  viuacite  de  dilcours,& 
parreloqucnce  quieftvncfaconditc  de  langage,  embelly 
&orné  de  l’art,  ainlî  que  l’arbre  fruidier  faid  le  làuuageon 
oùileftentc;  ou  pour  le  prendre  dVn  autre  biez  ,ny  plus  ny 
moins  que  lepopulallènc  theiàurilè  & n’employe  que  des 
doubles, liards,douzains,&fcmblable  menue  monnoic,là 
où  les  grands  le  relèruent  les  grofles  pièces  d’or,  & d’ar- 
gent: le  premier  equipollant  au  parler  vulgaire  j & le 
' ^condd’cloquentquieft  tout  de  melme  plus  agréable  à 
i’oreille  que  le  commun:  d’autant  que  l’or  & l’argent  plai- 
lèntplusà  lavcue,quenc  hantlccuiurc&cHain,  &dontle 
Ibn  quant  6c  quant  en  eft  beaucoup  plus  plaiCmt:  mais  il  le 
faut  donner  de  garde  que  ccnefoitdu  cuiuredorë,  ou  let- 
ton en  lien  d*or.  Homere  nous  voulant  reprefenter ce 
en  vn  lèul  fubied:  àl^uoir,  le  difeours  excellent  ; 6c  la  faeô- 
dité  d’cloquence,  nousameine  en  ieu  le  vieil  N eftor  Roy  de 
PyloSjlcplus  fage  de  tous  ceux  qui  allèrent  àTroYe,éc  le 
plusdilcret  J 'roJ  <311  yXcicvrxs  putM'ni  yXvxtur  pây  âuS'yi, 
Deft  bouche pluf  donlx  <jue  miel,  coulloitvn  excellent  lan^afe.Cc 
qui  ne  peut  partir  que  d'vne  pcrfonnc  fçauante,là  ou  il  y a 
allez  de  gens  dodes,qui  pourtant  ne  parlent  pas  bien  j ôc  peu 
d’eloquencsquinclôient  l(j'auans,pourlc  moins  qui  n'ayct 
^ vn  beau  6c  exquis  difeours  naturcI.Luciaau  traitte  de  l’Hcf- 
Deferiptia  culeGaulois,nous  traçant  là  ddlbubs  le  portraid  del’elo- 
t qQeuce,Iedefcriteftrevn  vicillardchauue:6ccepcudeche- 
ueux  qu’il  a tous  blancs  6c  chenus,  la  peau  rfddee  6cbazan» 
nec,ainlî  que  de  quelque  ancien  mattelot,quiauroit  paUc 
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tout  le  cours  de  fa  vie  à fe  ro  Air  au  Soleil,  & hader  a Terthrè^, 
làosiè  mettre  à l’ombre  : Et  en  fomme,pluftoft  vn  Chaton^ 
ou  vn  lapet,  quVn  Hercule  tel  qu’on  le  dépeint,  fi  ce  n’eftoic 
qu’onl’eul^cu  aucunement  remarquera  la  d^ouillc  de 
Lyon  trouflee  autour  de  les  efpaules  j&à  lamafluëqu’ilte- 
noit  au  poing, aucc  vn  arc  en  la  main  gaulchej&  vn  carquois 
gamyde  flelche  pendu  en  cfcharpe.  Tellement,  ce  diA-il, 


qu’il  luy  entra  en  fantaifie  que  les  Gaulois  l’cuflènt  ainfiri- 
mculemen  t dcl^ifé  par  delpit  des  Grecs , pour  fe  venger  de 
cequ  ilsvindrentlbuDslàconduitte  enleuer  lesomaillesdc 
Gcryon:  Mais  ce  n’eft  pas  tout,  car  il  traifnoit  apres  Iby  vno 
innumerable  multitucle  de  peuple  5 tous  neantmoins  de  leur 
bon  grc,carnuln’y  faifoitrefiftancejattachez  aurefte  àv- 
nechefnepar  les  oreilles  j le  bout  de  laquelle  eftoit  pafieà 
trauers  là  langue.  Ce  qu’vn  vénérable  vieillard  Gaulois  luy 
interpréta  en  cefte  manière.  Encre  nous  Gaullois  ne  reco- 
gnoiüons  pas  Mercure  pour  eftre  autheur  del’cloquence, 
comme  font  les  Grecs,  ains  l’attribuons  A Hercule,  parce 
qu’il  eftpius  fort  que  luy.  Et  ne  faut  pas  trouucr  elîrangc 
qu’il foit ainfi  vieil,  car  lafaconditc  de  langage eft déférée 
aux  vieilles  gens,  tefmoin  Homere  parlant  de  Neftonno 
qu’il  meine  tant  degensattachez  par  les  oreillesàlà  langue, 
pour  l’afinité  qu’a  î'oÿeauec  la  paroleicar  nous  auon  s opi- 
nion quetoutee  qu’il  fit  oneques  de  beau,  &dememorabIe 
en  fa  vie,  ne  fut  pas  par  vn  effort  d’armes,  ains  cominehom- 
melàge& prudent  qu’il  eftoit,  par  de  viuesrcmonftrances 
ô^erlüafions  : lès  flefehes  ne  denotans  autre  chofe  que  les 
efficaces  paroles  vifte-v  olan  tes  à gu  ilê  de  traift  s bien  empen  - 
nez;  car  il  n’y  arien  que  l’eloqucnce  ne  pénétre. lu fqu’icy 
Lucian  , lequel  n a pas  improprement  accomparc  la  paro- 
le aux  flelches.*car  Homere  appelle  ordinairement  les  mots, 
qu’à  Ibn  imitation  nous  difons  traiûs  i'-Trïx 
paroles  ejlees  ou  empennecs.  Et  Pindare  en  la  dcuxicfme  Olym- 
pe—CtëT*  cLyxo — voiàx-tA  — «<Tbr 

• — ÇcetAi  -TO  <rui/t7w<rjr*  <$ — /'«  -rô  Ttâ't  tffiluiar  — 

Qt^iU  tout  plein  détruisis  leviers  en  fa  pharetre  fouhs  lecoude  (jui 
rejonnent fort  bien  AUX  hommes  prudents.,  maisenuè'rs  le  vulgaire 
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ils  ont  b^om  ünterprete.PiT  où  il  ne  veut  encendre  autre  chc^ 
fcquelw  beaux  mots.  Et  de  rechef  vnpcuapres,  ' 

ifm^^uacMvZ  oiizos’ 

■ 6ü/lu'>  *7}»* 

C» /^«A9etx.xî  <p/e-  . . 

*05  tvy^^fOi  oi<rovs 

’HST\S‘  ‘ ■ ■ 

- Orjusmtûntenmtmon  courage  y dreffe  l'arc  au  but  de/h'nc, 
fÿ*  tire  tes  inclytesflefches.  Celà  eft  pour  confirmer  ce  qu’Or 
nofànder  recommande, l’eloquence  en  vn  chef d’armee,dôc 
il  n'en  fut  oneques  vn  plus  valeureux  qu’HercuIe,  qui  par 
lâprouëiTe  & lage  conduite,  repurgea  la  terrede  tous  lès 
monftres,c’eftàdire,des  tyrannies,  violences, oppreffions, 
ficimpictez  qui  y regnoient:Carlèlon  que  did  Euripide. 

Tout  ce  que  la  force  peut  faire 

' ^uec  les  armes,  mieux  le faiEl 
Le  beau  parler,  (3'  l' éloquence. 

'A  quoys’eft  voulu  conformer  vn  de  nos  modernes,  Qw  les 
^ plumes  des  bons  autheurs  paffent  corfelets  àl'efpreuue  : Si  que  la 
parole  Ce  peut  dire  le  feul  inftrumentdont  Hiommc  le  fert 
ficpreuaultà  obtenir  toutes  fes  intentions.  Etfepeutaueu^ 
nem  entcompareràl'argent, lequel  delbourccàpropospeut 
profiter  à ccluy  quije  donne  àintereft  ,&  à ccluy  quilepred 
pour  en  trafiiquer  :1a  langue  elèaudî  comparée  à vn  timon 
de  Nauire  ,dont  eftant  la  moindre  partie , c’eft  ncantmoins 
ce  qui  le  guide,  gouuernc  & conduit;  cequilelàuueoulç 
faid  perdre:  mais  c’eft  del’eloquent  & fiicond  qu'il  faut  en* 
tendre;carilyabicndiflFerence  entre  le  parler  vulgaire qm 
eft  commun  à toutes  pcrfonnes  pour  exprimer  leurs  ncccf- 
fîtez  ; 8c  le  bien  dire  oftroyc  A peu  ; Parole  4//f  d'eloque- 

ce  point:  difoit  fortbien^c  Comique  Eupolis.Dequoy  nes’ef- 
loignepas  beaucoup  Antonius en  l orateur de  Cicero,quad 
il  diAffedifertos  vtdsfe  plurimos  ; eloquentem  autem  neminem. 
En  quoy  il  préféré  i’eloquent  au  difert;  car  le  dilèrt  confifte 
d auoit  laparolcàcommandement,.8cvn  langage  richeâc 
orné:  mais  l’eloquence  requiert  quant  & quant  T’aâionj'd 
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^uoirlesgeftesencontenances , &ç  mouuemensconuena^ 
blesjlaprononciadoh,  & ce  que  nous  appelions  la  viuacicé 
delavoixydoncdelpcnd  la  perluallon)  iùiuantce  que  diâ 
vniour  Dcmofthene,enquis  quelle  eftoit  la  principale  par- 
tie de  l’Oraccunque  c’eûoic  radion.Etl’autre  d apres, l’aâiÔ 
auflî.  Et  la  troifîefine,  l’adion  cncore.Voulantpar  U donner 
à entendre,  que  toute  la  force  & eloquenceconfiHoitenTa- 
drionunaisimablementil  en  faut  venir  à ce  que  fortûge- 
mentauroitdiâBias:  Q^onfedoitejhtdieribitndire-^ousUo» 
eeufiMjtnriefetgire. 

Platon  aurefteen  a donné  quelques  préceptes  en^bn 
Polycique5&daslcPbcdreplusiplain,ouiIrequiertenI’hô- * 
me  pour  cftre  cloquent,  vn  naturel  en  premier  Ecu  propre  i 
cela,  de  forte  que  les  reigles  de  Rethorique  qu’on  viedraà  fe* 
mer  dedans, par  le  moyen  de  l’exercitation  & vlàge  y multi- 
pliront&croiftront  : tout  ainE  que  le  grain  iettéen  vnebô- 
ne  terre,  & bien  labouree:  fans  cela , malaifo'ment  pourni'il 
- veniràl'excell&ede  bien  dire. En  apres, qu’il  ayt  cognoiftâ- 
ce  de  tous  les  arts  & (pièces-, des  mcltiers  aufli:car  ce  qui  efle- 
«a  le  plus  Pericles  à l’eloquence  oùil  paruint, furet  les  dodes 
enfeignemensdAnaxagorasc'scholcsnaturclleSj&furnatu- 
rellesjeftantimpofllblcdecognoiftre  les  particulières, & par 
con/equent  d’en  difeourir , qui  ne  fçait  les  vniiierfolles.  Ce  q 
Ciceron,aEndcnelaillêrricncn  arrière, iinitantau  t;defon 
Orateur:  QuiobremtHtrAri  iefinamua  <jh€  cmfg  fit  eloijucnttum 
f incitât  ii  cum  tx  hitt  rebut  vniuerfis  eloqueiU  confletytjuibut  in  fin- 
gulu  tUbonre fterma^num  efi.Et  és  partitions.  Nfbfi aJ/ud  eft  elo- 
tluentU^qui  copioplotfues  fapiêii<$.Dc  manière,  pourfuit  le  mef- 
me  Platon,  que  nul  ne  peut  edre  eloquent,&  bon  Orateur, 
s’iln’cft  vcffo  en  la  Philofophie  tant  naturelle  que  morale. 

Car  c6mc  le  but  de  l’eloquence  (bit  de  pcrfuader,&i  de  mou- 
' uoir  les  adèdiôs  en  1 es  tirât  où  bô  1 u y fom  blc^auantquedele 
pouuoir  foire,il  faut  f^auoir  quelles  elles  font,â(c5bicil  y en 
a de  manieres,pour  y addrefler  fon  langage,lcquel  fo  doit  va- 
rier enaucâtdefortes,&y  former  des  lieux  cômuns,prqpres 
'&  accommodez  âceià'car  les  vnsfeveule't  auoird’vncfaco, 

& les  autres  d’vne  autre:  le  tout  félon  les  circonllances  des 
. Ff  ij 
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tcmpi,tlc3  lieux,  & des  perfonnes,&  les  occafions  qui  en  par-' 
ticipcntjDour  cognoiftrequad  il  faudra  exciter  fbn  oraifbn, 
fit  refueiller  les  oreilles  des  efeoutans,  oula  rabaidèr Scies 
endormir:  quand  l’illuftrer  6c  amplifier  de  traids  pregnans, 
êcfleursembelliesde  Rechorique  : Et  quand  la  laiflcr  cou- 
ler comme  de  foy-mcfme,  à vne  fimplcScnuc  narration  de 
choies  ou  véritables, ou  à tout  le  moins  vray-lcmblables, par 
ce  que  celles  oh  l’on  n’adioufte  point  de  foy , ne  peuuSt  gue- 
resefiiiouuoir,  quelque  riche  ornement  de  langage  qu’on  y 
applique.  Faut  en  outre  que  toutes  les  parties  de  l’orailbn* 
foient  deuSment  6c  conuenamment  colloquées  par  vne  bel- 
le proportion, toutainfi  que  les  membres  du  corps  humain-' 
fi  que  ce  qui  doit  aller  deuant  ne  Ibit  pas  plaqué  au  milieu  ne 
derrière;  ou  comme  vne  bien  ordonnée  lÿmmetrie  d’archi.' 
tedure , dont  la  maçonnerie  foit  bien  6c  proportionnemenr 
lice,  lèlon  l’inftrudion d’Horace  en  fon  art  poétique  : Pri- 
mo ne  medium, medio  ne  diferepet  imum.  En  troifiefme  lieu , que 
tout  le  lùjet  d’icelle  foit  côparticômeil  doit  eftre  pourrêdre 
les  choies  pl  us  dilucides,8c  les  parties  bien  dilpolèes,leproc- 
me  à fçauoir,la  narratiô.la  cÔnrmatiô,ohcôfifte  la  force  des 
argumctSjôcIa  peroratiô,oùlesafFediÔslc  meuuét  le  plus:car 
ceTàa  vne  grade  efficace  pour  s’exprimer  6c  perfuader.Tou- 
tes  lefqueiles  cliolès  le  doiuent  tirer  des  préceptes  deRetho- 
rique:delbrtequ’ilfautqu’vn  Capitaine  en  loit imbeu  de's 
là  ieiinellè,cômeceluy  qui  ala  charge  Scadminiftration  des 
chofes  grandes  6c  importantes.Mais  fur  tout  comeSocrates 
le  déduit  dans  le  Gorgias,il  faut  que  celuy  qui  le  veut  entre- 
mettre de  perfuader,ayela  reputatiô  de  preud’hôme^i  fuiüâc 
la  definitiô  de  l’Orateur  Virhonm  iicenai  peritus\c^’\\  Ibit  de 
bones  mœurs  6c  louable  vie,  6c  lèpropole  toufiours  en  fon 
dire,  pour  le  moins  le  face  parroiftre,  qu’il  ne  veut  rien  met- 
tre en  auantquelà  verité,ôcce  qui  eft  iufte , honnefte,Iegiri-i 
mcScrailbnnable:  car  la  vertu  qui  eft  propre  6c  peculiere^ 
l’Orateur,  eft  de  dire  vérité,  commeil-eft<fi<ft  en  l’Apologie 
de  Socrates,  autrement  on  ne  luyadioufteroitpointdefoy,’ 
ains  le  deffieroit-on  de  luy  : 6c  tous  ceux  qui  ontelcritae 
l’a  rt  d’Oratqire  conuiennent  en  cecy , que  nul  né  peut  eftre 
bon  Orateur  ,-qui  ne  foit  quan tôc  quant  homme  de  bien: 
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non-plus  qu’vnmefchantjbonficaccomply  capitaine  j dau- 
tanc  que  deux  contraireSjle  viceaflàuoir,&  la  vercu,  ne  feau- 
roienc  compatir  cn/cmble  en  va  mefmc  fubieâ.  En  vouir 
lez  vous  veoirvne  plus  belle  authorité  & exemple,  que  des 
Lacédémoniens } lefquels  comme  vn  homme  lalclie&dU- 
fblu  nommé Demoftnene,  (mais  ce  n'eftpas  le  fant  renom- 
mé Orateur, car  il  eftoit  Athenienjleur  eufl:  vne  fpi  s propofé 
yneouuerturefort  aduantageulé  & vtile  ils  ne  la  voulurent 
pasreceuoir  juinsla  firent  mettre  en  aduant  par  vn  des  plus 
honorables  éc  mieux  famez  de  leur  confeihny  plus  ny  moins 
dit  Plutarque,  que  s’ils  l’eudèntremueedVn  vaifieauord&: 
fàlle  pour  la  tran^ofèr  en  vn  autre  qui  fufl  pur  & net.  Telle 
force  a la  preud’hommie  & bonne  eflime  -,  fans  laquelle  tom 
ce  éloquence  demoureroit  court  félon  Menander. 

Lâ  bonne  reputaion 
eJI  pim  forte  que  U parole. 

. Audlles  poètes  la  côioignent  ordinairemécauec  ces  deux 
mufes  l’érudition  & la  iulHce^ou  l’eloquence  s’eftdetouc 
Ceps  exercee  ez auditoires  de  barreauxjScfemblables  Eeges  de 
iudicature;  comme  on  peut  veoirparles  oraifbns  ouplayr 
doyers  des  aduocats  tant  anciens  que  modernes  ; qui  fe  font 
tounoursefludiezàparlerlelplus  difertement  qu’ils  ont  peiH 
comme  Demofthene  & Efehinesen  l’oraifondelacorone. 


& afièz  d’autres  :âcdes  Latins  Cicéron  pour  Milon  ; pour 
Rofeius  Amerinus  3 ez  avions  contre  Verres  &c.  Car  le 
eenreiudiciel  confiée  ésaccufâtions  & defences : le demon^ 
Itratifàlouer  6c  vitupérer  : Scie  délibératif,  àperfuaderou 
dilTuader  3 qui  conuienc  plus  au  chef-d’armees  3 Sc  à ceux  ger 
nerallemenc  qui  s’entremettent  du  maniment  des  afi&ires  feloau! 
publiques,  queles  deuxaucres3  foie  pouranimer  leurs  gens  cekUgHtr 
au  combat,odpour  les  camodererSc  tenir  en  bridde,  s’ils  les  re. 
y voient  trop  réchauffez  pour  affoupir  les  tumultes  Sefe** 
ditionsdeur  faire  porter  pademmenc  la  peine , crauail  Sc  me* 
fàifè:  les  rapaifèr  s’ilsièmudoent  parj&atcde  paiement  ou 
de  viures3.1esraffèurer  s’ils  les  voiencindmidez, amplifier  lés 
petites  chofes3  raualler  celles  qui  paroiffroient  grandes:auec 
autres tellesinfinics  occafionsoù  IeschefsCe  crouuencaffes 
^ ^ • ■ Ffiij 
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fouuentbien  empcchezjfî  que^ns  l’aide  Scfècours  de  leurs 
rcmonftrances,qui  contiennent  plus  leurs  gens  en  deuoir 
quenulleautre choie,  leurs  armees  viendroientbien-rôfti 
fe  rompre &di(fiper.  Car  cela  leuroftetoutecrainte&dcf- 
gouftemcnt,&  les  encourage  à me/prifer  routes  fortesde  pé- 
rils & trauauxjleuraccroiftlahardicflèj&banniftauloing 
la  lâfchetc  & couardife  replift  les  cœurs  d’efperâccj&  lesdel^ 
pouille  de  l’cnuy  que  la  logucur  de  la  guerre,  & le  trauail  des 
armes  leuraporteroir.Confole  ésdelàftres&  defeonuenués; 
remet  les  fautes  deuant  les  yeux  qu'on  auroit  faites,  pour  le 
garder  vne  autrefois  d’y  retomber gaigneles cœurs,  &in* 
duifl  beaucoup  deperfonnesàfaire  volontairemctcedquoî 
on  ne  les  pourroit  contraindre  de  force-  Scen  fin  rend  les  cor 
restions  & chaftimens  fuportablcs.  Somme  qu’il  n’y  a rien 
de  fi  rude  & fi  raboteux,  que  l’artifice  de  la  parole  ne  ployé  Sc 
ne  radoucific  j ne  perfuade  6c  n’cfîèftue  5 dont  elle  auroit  des 
Greesefteditre  rrniOà,  & des  Latins  ou  5»<#</f/4,dee<Iè 

de  perfuafionfclô  Quintlilian  & flechiflànt&  ré- 

gentant lesefprits  des  perfonnes  comme  il  luy  plaift  : laquel- 
le les  Athéniens  difoient  refider  lûries  leures  de  Pericles, 
pour  raifbn  de  fon  beau  parlencar  encore  qu’ils  aient  eu  allèz 
d’autres  capitaines  trop  plus  fameux  au  des  armes , on- 

qites  il  ny  en  euft  toutefois , qui  paruinft  à telle  authôhté  & 
crédit  j caril  mania  luy  fèul  à fa  volonté  tout  l’eftat  d’Athe- 
nespresde4o.  ans:  chofeeftrangede  s’eftre  peu  ainhlon- 

fuement  maintenir  auec  vn  fi  eftrange&  bizarre  peuple,  qui 
tous  propos  bâniflôit  fès  principaux  chefs  -,  côfifquoit  lews 
biéi^lcs  faÜbic  mourir,àl  apremiereverue  qui  leur  en  prenoir.' 
Cefte  Ttêèo  donques  n’cft  autre  chofè'  que  l’eloquenctf 
Vx.  ite»9  fcç  «po»  «1m»  “Tthift  Le  tempie  iie  Pytho  n’eji 

rien,ftmnlap*tleodiferte.  Cartoutainfique  rômemft&’.' be- 
auté derhômeeRfon  bons  fènsdc  entendement^  la  lumicre 
de  J’âtcdemct  eR  l'eloquence:  laquelle  fe  peutdite  perdue  & 
efuanouiepour  le40urd’huy,aupris  de  celle  desanctés  Qrecil 
& Latins^  mefinemenc  quantau parler-, car d»iéantqu’clle 
> eonfifle  auffi  i efente,  ceftuy-cy  eft  aucuneMenr  plus  col- 
ierable  que  l’autre  3 & y a afiès  de  plumes  plus  éloquentes 
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tantpourcant:  , quedes  langues  : le  poere  Ennitu  la  pri- 
foit  tant,  qu’il  n’a  point  fait  de  difficulté  d’appeller  l’hom- 
me cloquent,  La fleur  d'ejlite  du  peuple^  & la  mouelle  de  la  per-' 
iuaHon;  parlant  d’vn  Cornélius  Céthégus , perlbnnagc  fort 
difertpour  le  temps  d’alors. 

Jsdi£iuspopuUribusoli>n 

Qmtumviuebanthomincs  ,atque  auHmstflubant^  , 
Flosdelibatuspopuliyfuad^quemeduUa. 

L'eloq^ence  donquesefl:  fort  requifei  toutes  fortes 
de  pcrlbnnes  qui  ont  charge  d’affairespuDliques  j & fù  r tous 
autres  aux  chefs-d’armees  : car  il  n’clt  pas  malaife  de  per- 
fuaderou  diflùader  vnechofèàvn  petit  nombre  de  gens,  & 
lesfaire  paflèr  par  ou  l’on  veut  j mais  à vne  telle  multitudede 
peuple  comme  eft  vne  armee,  & encore  compolèc  de  fi  fiers, 
hirieulès  & extrauagantes fortes  d’humeurs , autre  artificey 
eft  requis;fi  que  la  plus  grâd  part  des  anciés  capitaines  fe  trou 
uentauoireftéfort  grandsorateurs:&  n’ont  pas  en  vain  les 
Hiftdriens  femélcurs  ocuures  de  tant  de  belles  harangues 
militaires  qu’on  y peut  veoirj  car  cela  eft  d’vnetref  grande 
inftruftion  pour  tous  ceux  qui  ont  charge  de  gens  deguerré 
pour  le  façonner  là  delTùs  en  infinies  occurrences  qui  leur 
peuuent  arriuer  d’heure  à autre  de  cas  tout-parallelcs  Sc 
lemblablesjà  quoy  leprincipal  remede,  & le  plus  prompt  ex- 
pédient eft  la  parole.  Mais  elle  doit  eftre  autre  en  vnchef- 
d’armee  qu’en  des  orateurs, aduocats  & harengucurs  dVn 
populasi  plus  fimple&fuccintealIàuoir,&moinsaffe(ftec^ 
plus  graue,  magiftrale,  nerueufe , racueillie  & pcrfuafiuc  ; & 
nsoins  efeartee  & elpandue  apres  des  fleurs  de  rhétorique, 
desdilgrellions,  longues  trainees  de  langage  6c  lentences 
amenées  de  loing  d’vne curiofité  fophiftique, fardée,  8c de' 
fubtiles6celaboureesdcdu<ftions:carlcslbldats;grollîcrsor- 
dinaircmentdeleur  naturel , n’appetent  gueres  volontiers 
telles  mignardifes6c  delicaceflê,  non-plus  qu’au  manger 
yefbr. 

~ SàlketuikKicomuxornatavemrety  ''  ‘ 

ûêitegmenfeptemter^afitereboum: 
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Et  ne  vcüllenc  pas  cftre  prolixcment  amufez  êcentrcre- 
nus  de  paroles  oifiucs,  ains  qu’on  abrégé,  & donne  au  plu- 
ftoftau  blanc  où  l’on  vife.  Il  faut  donques  que  ce  parler  mi- 
litaire foie  abrégé , net,  troufle court, & intelligible 5 auée 
vnegraceattraiante,ti(Iûe  de  douceur  & de  grauitc  con- 
tcmperecs  IVne  par  l’autre  j mefinement  lorsqu’on  eft|fùr 
le  point  de  donner  dans  les  ennemis , où  il  n’eu  befbin  que 
d’vne  prompte  Sc  courte  exhortation,de  peur  de  ratieddir  la 
férocité  que  les  foldats  auroient  conceue  en  leurscourages 
prenant  leurs  armes.  Mais  il  ya  tout-plein  d’autres  fubjeéls  & 
occafions  où  les  chefs  lespeuuent  bien  & doiuent  harenguer 
plus  à loifir.  En  vouliez  vous  veoir  vn  patron  dans  le4.de 
Thucydide,  quia  excellé  en  cecy  fur  tous  autres,  comme 
Thvcyd.  eftant  trefbon  capitaine, orateur  & hiftorien.  Les  gens  de  cœur 
EncoHru-  ^ magnanimes  {mes  compagnons')  n'ont  point  autrement  hejoin 
gemët  d'm  de  longs  propos  pour  les  admonejler  de  bien faire  ^ains  fujft  en  deux 
peerates  yemettre  deuant  les  yeux  ce  qu’ils  ont  à faire  ^plujiojl  que 

aux  ^g  igf y (f^^Q^yaoer  dauantafe.  ^u  demeurant  que  nul  de  vous  ne 

ntenS‘  - ^ ^ r r r • 

remette  en  opinion  qua  tort  (ÿ*  Jans  cauje nou-vousjoions terne- 

rairement  venus  engager  au  péril  prefent  en  terre  (Tautruy:  carte 
combat  que  nousy  aurons  fera  pour  noftrefeureté  (y  conferuation^ 
dautant  que fi  nom  obtenons  la  victoire , iamais plus  tes  Lacedemo- 
niens  defemparexjdela  cauaüerie  de  ceux  çy  y n auront  le  courage  de 
nomaffaillir  : (y  parainfi  en  conquérant  ce  territoire  par  vneba~ 
taïUeyiom  deliurons  le  nojlre  de  tout  danger  par  çy  apres.  Marchons 
donques courageufement a l'encontre i eux yComme il conuient peur 
l'honneur  denoflre patrieylaquelîe  vn  chacun  de  nom  feglorife  d’ob- 
tenir le  premier  lieu  en  toute  la  Grece  :^àla  mémoire  de  nos  ance- 
ceJîreSy  lefquels  aians  défait  ceux  cy  en  vne  rencontre  près  d’ano- 
phjite  ypojfederent  vn  temps  la  Boeoce.  V oiez  comme  en  peu  de 
mots  il  le  purge  de  témérité  & infuffifance  j ôcencouragç 
fês  gens  par  la  facilité  de  la  viûoiré,  leur  oftant  toute  crain- 
te & doute  qu’il  leur  doiue  melàduenir  j & leürpropolànç 
l’honneur  & le  proffit  qui  les  attend  de  ce  combat.Ie  ne  pen- 
iè  pas  que  celle  autre  du  capitaine  DemoUhene  vousdoiue 
cftre  non-plus  ennuieufe  pouf  ce  peu  qu’elle  contiendra, 
car  ce  feront  couCours  autant  de  formules  & de  modclles 

auxcapi- 
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aux  capitaines  pour  fe  façonner  là  dellùs.  Valeureux  combat- 
tans  ; qui  vous  ejies  ainft  franchement  tmbarque^auecques  moy  en 
ce  danger  ie  ne  cuide  pas  que  perfonne  d’entre  vous  aime  fc 
monfrer  cler-voiant  enla  necejiité  prefente  y examinant  à partfoy  Thucjd. 
toutes  les  diffcultex^quiypeuuent  ejlre , que  de  fe  refoudre  d'ajfaiüir 
CQurageufement  les  ennemu , auec  vne  bonne  ^ ferme  eîferance  de 
les  mettre  en  routte^^  nous  defmejler  d’içy  fains  fauues.  Car  tou- 
tes les  occaftons  quife  trouuent  reduittesàvne  telle  extrémité  que 
cejle-çy , ne  requièrent  point  de  longues  confultations  ^ difeours, 
ains  les faut  aduenturer  chaudement  ^attendu  le  péril  qui  les  talionne 
fuit  de  près.  llmefemble  veoirneaumoins  ^ que  fi  nous  voulions 
tenir  bonfansnowejionner  de leurnombre-^  tÿr  ne  mefprifer  ce  qui 
fait  pour  nous,  trop  plus  (Caduantages  nous fauorifent  que  non- pas 
eux.  Car  en  premier  lieu  vne  partie  du  lieu  que  nous  t enons  ,ie  la  re- 
pute inaccefiible , fi  que  cela  nous  pourrait  beaucoup  aider  fi  nousy 
voulions  demeurerfermesjàoufiinotis  l'abandonnons  elle  fera  bien- 
atfee  àgaigner  quand  perfonne  ne  la  défendra  fi  aurons  iennemy 

plus  ajpre  au  combat,  fe  votant  tenu  court  de  nous  (çy  prtjjè  , lors 
eju’efiant  defeendu  en  terre  ilnefe pourra  aifeement  retirer-,  làou 
pendant  qu  il  efl  encore  enfes  vaijfeaux,  nousluy  pouuons  fort  fa- 
cilement faire  tefie -,  CV  ^ffi*^f  q>*  ds  fe  defembarqueront , quelque 
nombre  que  fiait  le  leur, ils  ne  front  pas  pour  cela  guereàtrainare, 
pour  tflrela  place  efiroitte  ou  l'on  combattra,  à caufedela  difficulté  ' 
du  riuageoHils  defcenHcont.  Et  quant  bien  leur  armee  fera  toute  en 
terre,  elle  ne  fera  pas  pour  cela  plus groffe  , attendu  le  heu  peu  capa- 
ble pour  tenir  tant  d'hommes-,  tellement  qu'ils  feront  contraints  de 
nous  affaïUirdes  nauires  auec  de  grandes  incommodite\^^  périls 
pour  eux  : Parquoy  ie  compenfele  petit  nombre  que  nous fommes  par 
les  difficultexjiuleur  multitude  fe  trouue..-^u furplus  ievous  requiers 
de  vous  réduire  en  la  mémoire , que  vous  ef  es  ./Athéniens , fort  duits 
gy'praéltquesdevousieéler  hors  des  vaijfeaux,  ^faillir  en  terre 
ce  qu  ils  ne  font  posé,  fil  que  quiconque  demeure  ferme  fans  s’ efonner 
nedefmenttrdefon  ajsiette  pour  les  vagues  qui  viennent  chocquer 
d'vnegrande  impetuofité  gy  roideur,  ne  pourra  ejlre  dejfilacépar 
force , affin  que  vou-vous  refoluie^  deperfjler  fur  ce  riua^eainfi  ra- 
boteux ^ asfire , dont  vous pourrezjnfeement  repouffer  l'ennemy, 

Cy  vous conferuer  auec  cejle  place.  Maisdequoy  nouspeuuenc 
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feruir  cesharengucs  pourra  l’on  dircj  attendu  que  ce  ne 
font  pas  lieux  coinuns  qui  peuflent  aucunemet  eftre  propres 
en  d’autres  occafios  que  celles  là,dôt  paraueture  ne  s’epour- 
rontiamaisrcncotrcrdepareilles'Etc’cftpourquoyielcsay 
amenées  tout  exprès  en  icu , pour  monftrer  que  la  plus  forte 
perfuafion  eft  celle  qui  fe  tire  de  l’intérieur  du  fujcA,&  des  oc 
currcnces  qui  fe  prefèntctj  car  là  côlîfte  toute  la  force  &em- 
phafe  de  l’oraifon  l’artifice  y eft  plus  caché  que  n5  pascs 
communes  & generales,  qui  fepcuuct  à bon  droit  dire  eftre 
cômcdesfauftcsàtoutesviâdes:oiilesemplaftresScmedica- 
mets  des  Empiriques, à cou  tes  fortes  de  bleiîèures  6c  demala- 
dies.Parquoy  i’en  ateedray  quelques  autres  deTiccIiue,  imi- 
tateur en  ceft-endroie  dudit  Thucydide  , pourvcoirlcfqucl- 
les  sonerôt  le  mieux  en  noftrc  langage:car  au  refte  ie  ne  pefe 
pasqueperfonne  voulut  mefurerfon  Latin  aucc  le  Grec  de 
celuy  làjduscsi’cn  lairray  leiugemct  auxlc<ftcurs.Co»»r/rt<r/ 
fjtres fefom p4jje':::^en  algide , ie penfe fold4ts,que  vou4 îauexdtfia. 
ct^ful  entèdre-^car  felo  cjittl  cjloit  reejuif  que  fe portaji  l’<trmeed’vn 

~ peuple  liùre,  telle  auj?i  s’ejl  ellemojiree  en  ce^  endroit yf  que  pat  lafa- 
pe  conduite  de  mon  copa^nony  tÿ*  la  vaillance  de fesgenSylavifîoi- 
rea  ejléenfin  obtenue.  Quantàmoyiauraylarejolutiqn^courape 
que  Z'oui  autres  me  donner e^jy  d’autant  que  cejle guerre  fepeut  com- 
modemêi  tirer  en  longueur  j gç*  fe  peut  auj?i  abréger.  S'il  ejl  quefliort 
de  teporifetypar  la  mefme  difcipllne  que  ie  me  fuis  propofee  du  lomen 
cementyie  doneray  ordre  que  voflre  efpoir  ^ proiiejfe  voifent  croif- 
fans.Alais fivou~vons  co2psoi^exJe  coeur a^e'Xjenforcèygy'  trouuez^ 
bon  de  venir  aux  mains  fans  plus  dtjferer.  O r fus  tlnyaquedelemo- 
firericy  tout prefentemet parle cry  que  'vous auei^^accoi^umé de te- 
fier  allant  à la  charge ypour  tefmoigner  voflre proptitude  alacrité 

decobattre.  Cefte autre  fera  vn  peu  plus  dilatée ôcexcitatiue. 
De  Camille  Q^fl^  morne  mine  cf  cecy  (copagnos)  quelletrijlejfe  5 quel  balence- 
met  inaccoujîumè.mefcognoifcsivous  ou  l'cnemjy  ou  mojy  ou  vous? 
quatà  l'enemy  y qucfl  il  autre  chofe  quvne perpétuelle  m.ttiere  gy* 
fubieEl  de  voflre  reputatio  ^vaillance  ? vous  au  contraire  fous 
ma  cddiiiteypour  me  taire  de  tat  de  victoires  par  nous  obtenues  aue:i^ 
toutrecentemet  remporté  triple  tridphe  de  ces  mefmes  Volfques  ^ 
Bques  que  voila  deuant  VOUS,  (p*  delà  Thofeane.  Ne  ne  me  vouliez 
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vous  dontjues plus  recopnoijlre pour vojlre chef  ^kc/tufe  qaenonen 
titre  de  dtSiateur^mais  de  Tribun  militaire  te  vous  doué  le  mot  du 

cdbat.^ufi  ne  veux  te paj  auoir  fins  vous  la  fouueraine  autorité,  ^ 
cdmandemétj^  vous  ne  deuexjrien  regarder  en  moj finon  que  moj 
mefme-, caria  diSiature  ne  m’aiamais  hau^fé  le  courage,  non  plus  que 
le bannilfemét  nemelofiapas.  Nous  somes  donques  icy  ceux  là  mef- 
mes  que  nous foulions.  Et  puis  qu'à  cejie  guerre  nom  aportons  toutes 
chofes  seblables  aux  précédantes,  attedons  en  auj?i  la  mefme  ijjur.car 
foudatnquevous  aurexj:hocqué, chacun feracequtlaapru  (yefeot* 
fumier  de faire,vous  de  vaincre-,  çÿ*  eux  de  s'enfuir. 

O R.  de  vouloir  tracer  icy  toutes  les  formes  de  liarengues 
ôede  defpeches  qui  apparticnnétaux  chefs  d’arm ees , atë^du 
les  diuerîcs  varierez  de  s vnes  & des  autres,  ce  feroi  t autat  que 
d’alligner  toutes  les  rou  ttes  qu’on  peut  tenir  par  la  grad  mer 
en  nauiguant  d’icy  aux  Indes  ; où  les  d>lpelàtiôs  des  medica- 
metSjôc  de  leurs  drogues  & dolèsxcla  fe  deuat  reigler  par  les 
vents  qui  regnc^ti&cecy  fuiuantla  di/pofition  des  malades 
&maladics,&  autres  co(îderarions:&  de  mefine  le  parler  6c  ■ 
eferire  fufdits  félon  que  les  affaires  & les  occafions  le  re- 
quièrent : parquoy  il  fufKfb  d’en  auoir  touché  ce  que  def- 
lùs  comme  en  bloc  j le  refte  eftant  allés  particularifc  par 
Onolânder.  Mais  ce  ne  font  pas  les  mots  lèuls  bien  agen- 
lez  , elegans,  ornez,  enrichis  de  figures  & bellesfieursde 
rhétorique,  cnfemblc  de  tout  autre  tel  artifice  dépendant 
de  l’art  d’oratoire  j qui  ont  la  force  de  perfuader  fie  mou- 
uoir  les  alFedions  ; il  faut  que  cela  fbit  quant  fie  quantac- 
compagné  de  l’adion , comme , nous  auons  défia  dit  cy  deC 
fus-,  car  on  voit  allés  de  harenguesqui  lé  font  trouuccs  fort 
languides,  flacques  Sc  molles  a les  examiner  par  eferit,  lel^ 
quelles  pronôcees  de  viue  voix  auoientrauy  les  oreilles  des 
efeoutans  en  vnegrandcadmiratiô,  fie  pénétré  iufqu’auplus 
profond deleurscœurs  .-ficau  côtraire  d’autres diuinemenc 
couchées  par  eferit , pour  auoir  manqué  de  l’aclion  cor- 
relpondante  en  les  recitant , s’cllre  corne  efuanouies  en  l’air 
lànsefFed:tefmoin  l’orailbn  de  Ciocron  pour  Milon , qu’vn 
quidam  aiant  leue  fe  prit  à direj  Cicert  f fie  orajfes  Milo  Mafit- 
lue  barbatulos  non  efitajfet  pifees.  Car  il  s’y  eftoit  eftonne  fi 
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fore  d’arriucc, qu’il  ne  fie  prefque  queberaycr.Mais  quad  ces 
deuxfbneioincscnièmble  c’eltou  conullela  perfeAion  ac- 
coiiipliedcroraeeur.  Efehines  banny  àRhodes  ,commeil  fè 
fufemisvniourà  lire  en  public  les  orailbnsdcla  corone  de 
luy  & de  Demofthcne.où  coiicc  lacrccc  eftoie  accourue  pour 
oïr  les  deux  plus  excel  lens  oraccurs  de  cous  aiieres , appariez 
corne  en  cap  clos  J laficnneoyeil  n’eull  perfonnequineluy 
en  decernaft  la  victoire: Mais  ils  châgerce  bicd’opiniô  quant 
ce  ville  à celle  de  Demofthene^  qu’eufTiez  vous  donques  dit 
adiouftaEfchinejfivousreu(îîezvcuharcnguane,c5nicil  ef~ 
clairoic  des  yeux  j eonnoicdclà  bouchère  ïoudroioiede/on 
adion&lesgeflcs  ? CaiusGracchusl’vn  des  plus  éloquents 
de  fbn  ficelé,  louloic  faire  ordinairemenemeccrederriereluy 
vn  muficien, quand  il  parloir  au  peuple, qui  auec  vn  lourd  fia- 
ecolced’iuoireluyformoicfa  voix,  pour  lahauflèrScrabaif. 
lèr  félon  qu’il  venoic  à propos,  &quel’erchauffee  impetuo- 
yaUrelin.  fité  du  parler  le  cranlportoïc  hors  des  bornes  d’vne  deue  me- 
i. chap. lo.  diocrite'  6c  cadence,  Horecncius  au!Ti  emulateur  en  ce- 
ft-endroie  de  Cicéron  , s’cfludioie  plus  à fe  bien  & pro- 
prement agenfer  en  fon  veftement , en  la  prononcia- 
tion & fes  celtes , & en  fomme  en  ce  qui  dépend  de  l’a- 
dion , qu’irelcgancc&:  propriété  de  fes  paroles  & lentcn, 
ces:  tellement  qu’on  n’eufl  iceu  dire  auquel  on  accouroie 
plultoft,oupourlevcoir,oupourroyriTantilseltoientbien 
alîortisl’vn  parl’autreiparquoy  ordinairement  le  trouuoi'^t 
en  fes  plaidoiers  les  deux  plus  rameux  comédiens  deceteps 
là,  Roleius  & Efopus,pour  fe  feruir  en  leur  meftier  de  fes  ge- 
ftes  & aéUomytforo  peutos^ejlns  in  feenam  rf/<rrrfnr,dit  Valere 
Demollhene  & Cicéron  cxcellcrctcn  1 Vn  Scen  l’autre , par- 
quoyilfaut  prefupofer  queles  lifant,  vous  ne  les  voiez  qu’à 
demi , la  meilleure  partie  en  citant  ablènrc  j la  vicalîàuoir  de 
la  prononciation  & des  geltes. 

O R.  premier  que  nous  départir  de  ce  propos  de  la  parole 
5c  éloquence,  il  nous  a femblc  d’amener  icyvn  plailâncapo- 
loge  6c  fable  myltique  inlcrceenrcxpolitiô  allégorique  du 
pfau  ti  CT\midrai  tehiltm  plcau  .3S.  DiXi,cuJîodiam  'via  meus 
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qu’vne  douce  Scgratieufc  refpôce  arrcftc  le  courroux,&  vn  e 
rude  parole  cfmeutrirc&  fureur:  tellement  qntU  mort  it 
•uieconJtpcntenlupMifptncedeUitngue:  comme  dit  le  Saçe  es 
Prouerbes  18.  Celle  ficlion  donc  porte  en  celle  forte , quVn  ^palogue 
Roy  de  Perle  le  trouuant  atteincl  d’vnc  tref-griefue  my.h.deUlan‘ 
dic,les  Médecins  alîemblez  là  délias  rcfolurcnc  n'y  auoir  au  &au- 

trercmede  pourlegucrir,qu’auccdu  laicl  dVneLyonnclîè; 
mais  l’importance  elloit  d’en  recouurcrjla  choie  cllant  fort 
difficile  & hazardeufe,  comme  on  peut  penfer.  Toutesfois  il 
yeutvn  hardy  veneurqiiife  prefenta  de  s’en  mettre  en  de- 
uoirjuy  donnant  ce  qu’il  preterdoit  luy  dire  befoinpour 
venir  à bout  de  celle  entreprife:&  ne  demada  pour  tout  que 
dix  chicuresrauec  lefquelles  il  s’en  alla  près  du  repaire  de  cc- 
ftebelle,quia!aidoitlèspetirs  faons  nouueaux  nez.  Pour  le 
premier  iour  il  luv  en  expolà  vne  allez  loing,  qu’elle  porta  en 
làtalniere:puiss’approcnantdeiouràautrc  peu  à peu , fit  en 
forte  quelaLyonneflcs’apriuoifa  fibien  de  luy, qu’à  la  parfin 
il  eut  le  moyen  de  luytrairc  du  laicl  En  s’en  retournant  il  luy  ‘ 
fembla  veoir  enfonge  que  fes  membres  entroient  en  côten. 
tionà  qui  obtiendroitl’honneurdece  faid.  Et  en  premier 
lieu  les  iambes&  les  pieds  allcguoicnt  que  lins  eux  on  n’en 
fullpasvcnuàboutrcarils  y auoient  porté  tout  le  rclledu 
corps.  Les  mains  au  contraire, qu’elles  auoient  tire  le  laic'lrôc 
Icsyeuxque  fai>s  leur  conduicle  & adreirc,Ies  pieds ny les 
mains  n’eulîentlçeu  rien  faire:  le  coeur,  qu’il  eu  auoit  baillé 
leconleil&lahardicllê.  Etquoy,dit  la  langue,  fi  ien’eulîe 

f»arlé,qu’eulfiezvouspeu  faire, tous  tat  que  vous  elles.^Alors 
es  mébtesd’vn  accord, va  ce  cacher  mallotrue  picce  de  chair 
t’appartient-il  d’entrer  en  côtention  aucc  nous?toy  qui  n’es 
qu  vn  vray  vitupéré, & n’as  point  d’os  pour  te  tenir  fermer  & 
fi  es  renclolè  en  vne  double  prifon  oblcurc:elle  rdpond,cer; 
tes  auiourd’huy  vous  ferez  contrainds  malgré  vous  de  me 
recognoillre  pour  vollre  roy  ne  & lupericu  rc.  De  celle  vifion 
le  veneur  demeura  tout  perplex:6c  s’en  ellant  allé  trouuerle 
Roy, luy  va  dire,Sire,voicy  le  laid d’vne  chienne  que  ievous 
apporte.  Le  Roy  indigné  de  celàsqu’ô  me  meinepedretout 
de  ce  pas  ce  beffleur  icytlors  to®  les  mebres  de  crcbler  jlamc- 
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ter& defplorcr leur  meradueture.aufquels  la laeue brauanc 
Iars,ncmereprochiez-vo^pas  n’aguercsque  i’eftois  fi  vile  & 
abieclc  mais  fi  ievo^deliureprelentementdc  péril, ne  voulez 
vo’pasaduouer  queie  dois  tenir  la  principaureentrcvo^'Me 
nez-moy  feulement  au  Roy.  Et  pourquoy,Sire,luy  dit-elle, 
nous  voulez-vous  faire  mourir  ? pourcequevous  vouseftes 
mocquczdemoy,m  apportant  du  laicb  d'vnc  chienne  pour 
ccluy  dVne  Lyonnelfe.Et  que  vous  importe  il,Sire,pourueu 
que  vous  receuiez  guerisorN e fçauez-vous  que  les  LyÔs  ibnc 
quelquefoisappellezchicnsfL'dpreuuefai<îlc,quec’eftoitJe 
laida  vneLyonneirCjSde  Roy  guery  ,aiant  reuoquéfafen- 
tence,tous  lesmebres  aduouerent  deflors  que  la  lâgue  eftoit 
leur  dame  fouueraine,puis  que  la  mort  6c  la  vie  eftoient  ainfi 
en  la  puiflànce.Parquoy  fort  bien  auroit  rccôtrcEfope,quad 
il  luy  fut  cômandc  de  Xantus  de  lui  aprefter  le  baquet  de  la 

{)ire6c meilleure viandede toutes}  ilneluifcruit  riequedes 
angues.Etl’Apoft.S.lacques  encore  mieuxcnlàCatholiquc 

S.  IdcqHts.  J quclquvn  n'offenfe  point  en  parole, on  le  peut  dire  ejlre  parfait, 

peut  mefme  retenir  tout  fon  corps  en  In'idde.'Ne  vojons-nous pat 
qu’on  métaux  cheuaux  des  mords  en  la  bouche  pour  les  tenir  en Jub  • 
uRion,(<rles  conduire  comme  on  veuf,  les  natures  pareillement, 
pour  quelques  grandes  qu  elles foiet,^  quelque  impetuofité  deviis 
qui  les  pouffe,  vnfeul  petit  timon  lesgouuerne  àC  appétit  de  celuy  qui 
ena  le  maniemenr.ainfi  la  langue  bien  quvn  petit  memire  ,fe  vante 
neantmoins  de  trefgrandes  cbojès  : defaiéi  il  ne  faut  quvn  peu 

de  jlammetches pour  embrafer  vne  foreü-la  langue  tout  de  mefme  efl 
vnfeu  cÿ*  vn  comble d’iniqu  itéielle  esl  rnife  entrenos  membres , co- 
rne pour  foUiüer  tout  le  corps  enflammer  le  cours  de  nojire  nature 

eflant  enflammee  de  lagehenne:  car  toute  nature  de  befles,d’oifeaux, 
Cÿ*  reptiles,e^  autres  encore  fepeut  appriuoifer  par  nature  humaine', 
mais  nul  ne  peut  appriuoifer  Lt  langue, d'autant  que  c’ efl  vn  mal  qui 
ne  fepeut  reprimer,  gy  efl  pleine  d’vn  mortel  venin.  Par  elle  nous 
bentfjons  Dieu,e^par  elle  nous  maudijjons  les  hommes  qui  font  faits 
à fon  image  (y*  femblance:  fi  que  d' vne  mefme  bouche  procédé  bene- 
diSlion  maledifiion.  Voilà  comme  la  langue,  ècparcon/ê- 

quentrcloquenceefi indifférente  à bien  6cau  mal. 

Fin  ABL£M£NT  uous  auons  did,  Qsiil  le  faut  cheiflrde  crédit 
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çÿ*  authontc.Cciïe  repuration  a deux  fourccSil ’vne  de  la  gloi* 
rederesanceftrcsjccquiferaplusà  plaintraidecy  apres  fur 
lanohlclîc  de  race  j & l’aurre  fes  mentes  propres  ricfquels 
deux  annexez,  enfemble  font  bien  dcplusgrandcefiicacc, 
qu ’i  les  prendre  à part;  mais  malaifcmct  fçauroic  on  dire, le- 
quel à parfoy  doit  auoir  le  plus  de  forceSc  de  vigueurjcar  il  fc  T)equay 
trouue  & des raifons&dcscxcplcspourrvn& pour l’autrcj  [frtUre- 
non  tant  feulement  enuers  nous  où  lenô  dcsPrcdeccircurs 
rient vn  fortgrandlieUjmefmemcts’ileftfccondedemoyes 
de  derpendre^ains  de  tout  temps  à l’endroit  des  anciens, tant 
Grecs  que  Romains. Quelle  expcricceauoit  Alcxadre  quad 
auec  vnc  petite  poignée  de  gens  il  entreprit  de  côquerir  tou- 
te TA fie,&renucr(ervne telle mafle  de  Monarchie  vnieen- 
femble,qu’eftoit  lors  l’Empire  des  Perles,  côfirme'dcfi  lon- 
gue-main? mais  la  réputation  6c  cllime  quefbnpcre  Philip - 
pes  luy  auoitacquifc,luy  facilita  tout  celà  : commeauflifer- 
uic  de  beaucoup  àTimothee  celle  de  Ton  progeniteurConô; 

&à  Alcibiade  les  richeflès  6c  facultez  paternel  les , 6c  le  renô 
de  fon  Oncle  Pericles;  aux  Sipiôs  de  melme  à Rome,  6c à tac 
d’autres.  De  celà  nous  en  auons  vn  beau  traiA  es  Cômenrai- 
resdeCefar,en  la  guerre  d’AlFrique,  où  Caton  Vtifcence 
encourage  ainfirailhé  des enfans  de  Pompee.  Voürefeu pere 
eüant  enhaa^e  9HVom ejles  ^efprif  d'vn  deftr  de^loire, 
d'vnema^^nimité  de  courage,  bien  (juil  fufl  perjdyine  priuee fans 
aucune  charge  ne  dignité  enlaRep.(^  ieune  adoUfeent  encore,  ayant 
ramajjéles  aemeuransdel’armeedefonfeupere,  remit  en  faprifh- 
ne  dignité  l’Italie, prefquerenuerfees’en-dejfus-deffoubs , (^anéan- 
tie du  tout:  U ville  de  Rome  pareillement.  RecoHuraauJ?i  d'vne 

promptitude  incroyable  à force  £armes,la  Sicile,  t.y4jfri(jHe,  Numi- 
die  ^ Mauntanie'.defqueües  chofes  il  s' acquit  ce  grand  bruiéi  ^ 
réputation  fifameufet^  célébré  par  tout  le  pourpris  delà  terre:^ 
nonobjlant  qu  en  p ieune  aajreffimplecheuatier  Romain  feulement, 
ne  laij?a  d'obtenir  le  triomphe.  Decejie forte,  non  foubs  l’ ombre 

gy  appuy  des  beaux fit  fis  de fon  Pere  qui  liçt  euf?ent  peu  doner  quel- 
que pied,  ny  pour  vne  dignité  excellente  que  fes  ancefires  eufient 

acquife,ny  afijlé  deUfaueur  d’vne grande fuitte  d'adherans  obligeog 
àiuy^qtti fefupent  renge^doubs  fa  protection  , il  entra  au  manim  et 
des  affaires,  (y*  àl’adminijlratio  de  U chofe publique-, là  où  ainfi  feco- 


Digitized  by  Google 


L’ART  MILITAIRE, 

dé  ^ue  vous  ejïes  de  l*  Noblej?e  d’vn  tel  fere  de  U célébrité  de  psn 

nd:ioin£i  que  vous  ne  miquexjp*f  de  courage  ne  d’induSlrie^ne  vou~ 
leT^vous  point  requérir fes  anciens  an^Syt'ÿ'fes  bie-vuetüans,tref.t- 
feéiionne^Cjncore  pour  le  sourd’ buy  àft  mémoire^  de  vous  prejler 
leur  aide  faueur,  gÿ*  vosts  fecourir  de  leurs  moyens  à U defence  de 
vojîre  caufe,^du  publscq  5^4/4  conferuatso  de  totss  les  preudho- 
mes,^hos  Citoyési  Cefte  feule harenguèjfanss’cftcdrei  autre 
difcours,nous  efclaircit  l’vn8d’autre  des  deux  points  fufditSj 
car  Popee s’acquit  de  fby-mefme  vn  grandies  & réputation 
par  lesmerites  particuliers:  5c.  auoic  défia  laifie  à lès  enfas  vn 
beau  marchepied  pour  mocer  plus  facilemet  iufqu’au  trof- 
ne  d’vnegrandegloirejfi  la  malignité  de  quelque  enuieufe 
fortune  ne  leur  euftelléfi  côtraire&dcfauorable.  Il  y a au  re* 
fieaflez  d’autres  braues&exceIlésCapitaincs,&quilbntpar- 
ucnusàvn  gradrenô , (ans auoir elle afiîAez  delareputario 
à euxtran/mifedeleursmaicurSjComme  Epaminondas,& 
Philopemen  es  Grecs:  ÔC  Caton  le  grand, &Marius  à Rome, 
lèlon  qu’il  a cfté  touché  cy  deuat  : Parquoy  nous-nous  con' 
tenteiôsdedire  qu’vn  fils  vertueux  fuccedant  àvn  vertueux 
pere  a vn  grand  aduantage  de  s’aduacer  : car  là  mémoire  lu  v 
lèrtdefueilIe:5cvoit  on  ordinairement  tout  dcmefmeque 
la  fuccelfio  toutdefuittededcuxprincesvertueuxenvn  eliat 
fait  de  grâds  clFcéls  pour  l’accroiilre  : ainfi  que  furet  Philip- 
pes  fils  d’Amyn tas, & sô  fils  Ale)fadre:6c  en  caspareil  de  deux 
excelles  Capitaines  en  vnc  gucrre:c5mc  de  Luculle  &Pôpec 
en  celle  dcMitridate.Que  s’il  eft  queftion  defe  poulfer&  ac- 
quérir du  bruit  de  foi  mefine,  cela  eft  plus  tardif  Scmalaifc, 
ainfi  que  de  faire  vnc  ville  ou  maifon  tout  à neuf,  ou  comme 
vn  homme  qui  courroit  àpied,  au  pris  d’vn  autre  monté  fur 
vn  bon  6c  vifte  cheual:  ou  d’vn  vailieau  qui  va  à voilles&  à ra- 
mes à val  vn  ficuue,car  il  fait  bien  plus  grande  diligence  que 
celuy  qui  fans  autre  aide  que  des  auirons  voudroit  forcer  le 
coura  ntcontremont.V oyons  ce  qu’en  did  Xenophonau  i. 

Moyens  jç/j  Cyropedie:cequeMachiaueIleavouIu  efcumerdeluy 
twdeUrt  artmiliraire,ch.ié.maiscen’eft  qu’vn  petit  frag- 

putation  cfcorné  de  ce  dot  il  cfticy  queftiô.Il  ena  efté  touché  cy 
XENom.  deuât  quelque  chofeésharcgucs  de  Coruinus  6c  deMâlius. 

Ce 
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Ceauî  ejl  le  plus  propre  a vn  chef  d'armee  pour  bien-tojl  i Acquérir 
du  bruit  ^repMUtion^f^Uvoyeen  cela  U plus  abregee^  ejlde  fe 
rendre  fuffifmt  ^ expert  es  chofes  où  ton  veut  paroijîre  de  l'ejlre^ 
(ir  excogiter  toufiours  quelques  rares  inuentions  nouuelles  y qui  au- 
ront toujlours  plus  de  force  (y*  crédit,  que  les  battues  cÿ*  prattiquees 
delonguemain-,en  quoj  confijîent  lesjlr.ttavemes  CîT  rwsces  de  guer- 
re. Car  fl  l’on  fe  voulait  filtre  eflimer  (y  tenir  pour  vonUbourcur-, 
ou  pour  vn  excellent  médecin,  ou  caualcadour , loueur  d'infirumens, 
^ainfiduredle-yfionnel’ef},  quelles  grandes  difficulte-y^y  aura  il 
» à trouuer  le  moyen  de perfuader  au  monde, & faire  croire  qu'on  fait 
teli  Demefmejivn  chef  d'armee  cherche  de  s'acquérir  vne  banne 
opinion  de fafùffifànce  -y  çÿ*  qu'il fôit  quefiion  de  le  faire  veoir  par 
ejpreuue , s' il  ne  le fcait  deuemèi faire,  tl  demeurera  court:  ^ letien- 
dra  Ion  plufiofi  pourvu  vanteur  indigne  de  la  charge  qu'il  a,  que 
pourvu  homme  de  mérité.  Parquoyil  It^  faut  efirefoigneuxdefe 
bieninfiruireen  ce  qui  dépend  de  fa  vacation.Et fur  tout  qu'ilfe  mo- 
Jlre  patient,  laborieux,  vigilant,  ^ en  fimme  tel  qu'il  peut  plusfu- 
porter  de  trauail  que  les  autres,  car  cela  t en  fai  ra  aimer  d'auantage, 
les  excitera  àfon  exemple  £en  vouloir  encore  plus  endurer . Par- 
ce que  Ittji  efiant  expofè  en  veut  de  tous,  ils  efiiment  que  d'autant 
qutl  eü  mieux  nourry, mieux  traitté  cÿ*  feriy  que  ceux  qui font  fous 
fa  charge, le  trauail  aujiiluy  doit  efiremoins  ennuyeux  ^moleüe: 
ains  plus  toUerable,  puis  qu'il  a meilleur  moyen  de  s’en  refaire  & 
refiaurer.  C eftdoncvn  grand  point  pour  vn  chef  d’armee, 
que  degaighercecyfurTèsgens,qu’ilsayent  vne  bonne  opi- 
nion dcluyjcequifacquiertjdifbic  Agefilausj£»d/y4»f^/f», 
^faifmt  mieux -y^auec  ce  contemnantlamort.  Mais  à la  vérité 
il  y a de  l’heur  & malheur  en  cela,  lesvnsyeftans  mieux  for- 
cunez  que  les  autres; &robciennentà  meilleur  marché.  De 
ibrte  que  la  pluiparc  du  temps  la  réputation  du  chef  dépend 
plus  de  l’eftime  conceuë  de  luy  en  l’opinion  des  hommes, 
quedelbnvray  mérité  & vertu  j fans  le^guels  toutefois  elle 
ne  peutpas  eRre  de  lî  longue  duree,  nomplus  quVne  lumiè- 
re fans  fon  aliment  conuenable.  Et  pourtant  Plutarque  a 
fort  bien  dit;  que  le  premier  & principal  bien  qui  fbit  en  la 
réputation  deshommes  qui  ont  manimét  & charge  d’affai- 
re, eft  la  creance  qu’on  a en  eux  j parce  qu’on  s’y  fie  ; & cela 
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leurouurelaporceàfàireplufieurs  belles  & bonneschofès: 
important  beaucoup, ce  dit  le  mefmc  Autheur  au  trai(!lé,cÿ- 
me  onfe peut  louer  foy  mef/ne-^^ouT  le  (alut  publique  cn  teps  dâ- 
gereuXjd’cmployer  &le  feruir  dVn  perfonnage  d’authoritc, 
&qu’onellimeeftre bon,  iàge&futnfànt  Capitaine  : l’autre 
point  pour  s’acquérir  en  peu  de  temps  de  la  vogue  & reputa- 
tion,eftlafaueurôcbicn-vueillance  du  peuple;  laquelle  efl 
aux  gens  de  bien&  d'honneur  vn  rempart  à l’encontre  des  in- 
folcntsaflàux&abbayemens  desmelchans  enuieuxcalom- 
niateurs,mefdifàns:cartousgouuerneurs  quelque  biéqu’ils 
puiflent  vcrler,(bnt  fubiets  à beaucoup  de  reprenenflôs,par* 
quoyils  ne  feauroient  charrier  tropconfiderément:  Sefur 
tout  faut  qu’lis  tafeh  a à bien  enCourner  & donnerdentree 
vnc  bonne  odeur  & opinion  d’eux , lùiuat  le  dire  de  Pindare, 
Tn\<Loy^i,  LaficereJplendiJfanteiCome  s’il  vouloir 
donnera  entedre,  que  l’entree  de  nos  acUons  doit  eftrc  clere 
ficluiiante;carlebruicl&  réputation  s’oblcu  rcit  fort,  & l’a- 
mour & fiance  des  (bldats  diminue,  s’ils  voyent  que  les  aflfài- 
resfuccedétmal-Parquoy  le  cheffe  doit  parforcer  entre  au- 
tres chofes  de  leur  donner  d’arriuee  de  bonnes  curees,  corne 
on  fait  aux  chiens  &C  oifèaux,  pour  les  mettre  dedans , ainfi 
qu’on  parle  en  termes  de  venerie  6cfaulconnerie,c’eft  à dire, 
qu’il  trouue  moyen  de  les  faire  côbattre  à propos  & heureu- 
fement, car celàlcur acquerra vneailèurance,  & àluy crea- 
ce  d’eux  & confequemmen  tleuramour  : fi  que  le  Capitaine 
cft  plus  à eftimer,qui  feait  bien  mefeager  fcfoldats , &ne  les 
employer  qu’au  befoing,  encore  le  plus  aduantageufement 
poureux  qu’il  pourra;  que  nonpas  s'illcs  expofoitindiferet- 
temetà  toutes  heurtes, iàns  (çauoir  commenticc  qu’il  (è  doit 
bien  garder  de  faire,  ny  les  aduenturer  au  combat,principa- 
lement  d’arriuee,  oùil  y auroit  trop  d’apparence  de  danger: 
carilss’en  ennuyent  6c  deuiennent  craintifs,  ôcperdentla 
bonne  opinion  6c  nancc  qu’ils  pourroient  ja  auoir  conceuc 
Cornes  MC-  enuers  leurs  chefs  ôc  conduc'leurs. 
tjHurtU  La  bien-vueillances’acquiertau reAc en plufîeurs fortes; 
fnen-vuetU  Centre  ail  très  pour  eftre  foigneuxdulàlut  ôC  confèruation 
[üIms*  dcfcsgensjdontnousenauonsceA  cxempleau  y.dela  Cy- 
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ropedie.  Cejierouttereceue  dont  les  Caduftens  furent  les  premiers  Xin'oih. 
qui  rctornerent  dans  le  Camp  pour  en  apporter  les  nouueücs  , Cjrtts 
leur  alla  au  deuant  pour  les  recueillir-,  que  s’ il  y en  auoit  quelqu'un  de 
blejje,  il  l' enuoyoit  faire  penfcr  par  ceux  qu'il  auoit  commis  à ce  faite: 

^ les  autres  il  les  departoit  çà  ^ là  par  tes  tentes  çÿ*  pauiüons,ac- 
commode'x^^dece  qui  leur  poiiuoit  faire  befein  ,appellant  auec  Uy 
pourtafi^leràce  deuoir,  les  pliss  qualific^d'entreles  Perfes, qu’ils 
appellent  les  Homotimes.Et  pendant  que  chacun  prenoit  farefe- 
ftion  àl'hcure  ordonnée  pour  le  repas.,  il  alloit  en  perfonne  de  cojlé 
^ d’autre  vifiter  les  malades  , les  naure^c , ^stec  des  médecins, 

chirurgiens  ^ ^pottcaires , & des  feruiteurs , fins  en  latjfer  'un 
feul  en  arriéré,  qu’il  ne  voulujl  luy-mefme  veoir,  pour  lesfaireaC' 
commoder  CST  traiter  par  fes  plus  familiers  amys. 

Or  pour  n’eftrc  point  d’auantage  ennuyeux  d’amener 
trop  d’aurhoritez,  nous  entalFerons  icy  envn  abbregc  par 
forme  de  récapitulation  , ce  que  nous  en  auons  peu  re* 
cueillir  qui  eftoitefpandu  de  coftc  & d’autre.  L’viie  des 
principalles  chofès  doncques  en  vn  chef  d’armec  , pour 
enhardir  & encourager  les  foldatseftans  foubs  fa  charge  6c  Usfil- 

conduide;  ce  qui  ne  peut  eftre,  s’ils  n’ont  conccu  vne  bon 
ne  opinion  defà  fumfance,  defonfbing,ôcdel’amitic  qu’il 
leur  porte,  qui  requiert  vne  bien-vueilîancecorre/ponden- 
te d’eux  en  Ion  endroit:  8c  de  les  façonner  de  forte  qu’ils 
ayent  toufiours  vn  bon  efpoir,  ÔC  ferme  attente,  que  par 
toutoùil  les  mènera  ils  remporteront  la  vidoire.  Ce  qu’il 
obtiendraparvnlong  vlàge  dclesauoir  toufiours  faidco- 
battrc  heureufcment  6c  à propos , (ans  auoir  receu  vneperte 
quifoitfignalee,6c  nelcs  auoir  iamais  témérairement  mis 
en  lieu  dont  il  ne  Les  aye  peu  ramener  bagues  fauues , la 
plufgrand’  part.  Telle  eltoit  la  creance  des  (olda ts  de  Ce^r, 
de  Sertorius,Lucullus,6c  lëmblables  ancics  capitaines  làges, 
expers  6cbien  fortunez.Leurauoir  outre-plusdonné  force 
gorge-chaudes  de  buttins  6c  faccagemens , faps  lesdefrau- 
der de  ce  qui  leur  pouuoit  competer  6c  appartenir,  com- 
me il  fe  dira  plus  à plain  fur  le  30.  chap.  En  apres , qu’il  les 
tienne  bic  vnis6cd’accord  enlemblc, auec  vne  mutuelleami- 
tié,  qui  les  rend  foigneux  & affedionnezde  s’entreiecourir 

Hh  ij 
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IVnl’autrecs affaires  où  ils fe rencontrent, à quoy  Ièruira<le 
beaucoup  leur  familière  conuerlàtion . Qifils  foyent  bien 
armez,  equippez,  Ôc  fournis  de  ce  qu’il  leur  faut  5 &c  tenus  en 
haleine  par  vnaflîduel,  modère  neaumoins,  ficraifonnablc 
' exercice,  à quoy  on  les  doit  occuper  & accouftumer . Que 
leurs  Capitaines  ficcondudeurs  leur  ibyent  bénins, & agréa- 
bles,mais  {ëucres&rigoureuxouil  conuiendra^car  cesdeux 
contemperez  l’vn  par  l’autre  font  quelefoldat  les  aime 6c 
reueretll  fautaudiquecefoyentgensfuffiiàns  Seexpers  aux 
armes,  6c  capables  des  charges  6c  grades  qu’ils  ont,  parce 
que  l’infuffilànce  les  fait  dédaigner  6c  hayr:  6c  qu’ilss’excr- 
cent  la  plus-part  du  temps  quant  ôc  cuxrWne  des  chofesqui 
les feraautantrefpecler, obéir  6c  bien- vouloir.  Et  furtouc 
qu’ils  ayentencuxfiance,auflî  bien  qu’au  chef,  lequel  pour 
Ion  regard  doit  eftreperfbnnage  de  qualité  j de  conduite  6c 
commandement  j 6càquilon  doiue  porter  honneur,  rcuc- 
Le  chef  rence  6c  reiped  5 gardant  bien  Ton  reng  6c  fa  dignité,  mais 
ej^hldùit  (ins orgueil, vaine-gloire6coutrecuidâce5  ainsauecvnede- 
‘ bonaireté6cdouceuryentremeflee:  Et  qui  n’expolèpoinr, 

commeaeftéditjfcs  foldats,  à descoruees  6c  fatigues  trop 
laborieufcs 6c inutiles,  comme  fil  en  vouloit  faire  littiere: 
car  cela  les  defeourage  6c  abaff  a rdiff , tou  t aind  que  quelque 
généreux  cheual  qu’on  voudroit  prophancr  à le  faire  feruir 
defommicr,  ou  porter  le  fiensj  ou  l’employer  à des  iournecs 
6c  longues  traîtres  d’vncourtaut  trotiier.  QujI  leur  tienne 
6c  accompliflè  les  promefles:  6c  plus  toft  leur  en  faire  moins  j 
mais  au/fi  que  iamais  il  ne  les  en  fruftre,  ou  fort  rarement 

3u’il  leur  face  bien  comprendre  les  moyens  qu’il  a proiettez 
e les  faire  venir  à bout  de  leurs  aduerfâires  (ans  les  nazarder 


que  bien  à point  5 le  ur  cachant,  deiguiiànr  6c  diifimulant  les 
doutes  qu’il  en  pourroit  auoir:&  en  exténuant  leurs  forces, 
pour  toufiours  les  rendreplus  allèurez,  A ucc  autres  fèmbla- 
bles  inftnidions  militaires  qui  viendront  cy  apres  plus  à pro- 
pos en  leur  lieu. 

Voila  à peu  près  ce  quipeutconueniràvn  chef  pour 
facquerir du  bruit  6c  réputation  enuers  ion  armee,  6c  fèla 
conleruer,la  conlequence  donc  cela  eftj  6c  l’cfficfice  dont 
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cft  le  re/ped  qu’on  porre  i vn  homme  de  qualité,  Virgi- 
le le  defigne  fort  élégamment  par  ces  vers  au prem.de  Ton 
Eneide. 

vettili mn^no  in peptlo  cum fepe  coorta  tfi 
Seditto^  feuitqne  nntmit  i^nobile  Vulffts  j 
Jântque faces  i^faxavolanr^furorarmttminijhrati 
Tum  pïetateff^aitem  ac  m eritisyft  forte  virum  quens 
Confpexere  filent  yarre^Hfqtte  auribusajîant: 

J lie  rejnt  diÙif  anImoSy  &'  peflora  mulcet. 

Olèrois  ie  m’aduenturcr  delesreprefenter  èn  noftrel2gue,& 
me  rendre  fi  téméraire  & prefbmptueux  que  de  propnaner 
cesdiuines  mefiircs  & leurs  cadences , les  iettSt  hors  de  leur 
inimitablcnaifueté,pourlestran/pIanterenvnfi  maigre  & 
fterile  terrouer,que  le  mien:tout  ainfi  que  quelques  marcot- 
tes de  maluoifie, qu’on  voudroit  tranlporter  de  l’Ifie  de  Can- 
die.où  elles  ont  le  ciel,  la  terre  & le  fiîfeil  connaturel  àcom- 
mandementj  ésiflesorchades,  en  rHibcmie,ouautre  telre- 
froidy  climat,  oflfufqué  de  tenebres  &de  froidures  côtinuel- 
ies, auec la  terre gelleedcflbus?  Car  ce  pocte  dcuroit  iouïr 
entre  les  autres  de  l’imperieux  edid  d’Alexandre  f quand  il 
défendit  par  exprès,  que  nul  n’entreprift  de  la  portraire  fors 
Appelles:  ietteren  métal  que  Lyfippej  ôclegrauerqucPyr- 
goteles.  Mais  fi  ie  l’ay  ofé  en  pluueurs  endroits  fu  r Orphee  6c 
Homere,  iel’oferay  encore  icy,  pour  feruir  & m’accommo . 
der  à ceux  de  ma  nation  deftituezde  la  cognoiflàncedes  lan- 
gues, & leur  faire  entendre  ce  que  les  autheurs  veulent»  dire, 
ce  qu'ils  difent,&à  peu  près  comme  ils  ledilcnt;  gardant  au- 
cunement leurs  ftilcs  diuers  entr’eux:  cela  en  autant  de  lÿl- 
labes  ou  peu  f en  faut,  & fans  rien  defrauder  deleurfens:ce 
que  la  contrainte  des  rymes  ne  peut  faire  que  malaifée- 
menr. 

^infi  que  parmy  vn  prand peuple 
Qmnd  U fedition  s'efmeut  j 
Et  que  r ignoble  multitude 
S’embrafe  d’vnfeloncourroux , 

St  que  deÇiafeUypierres  voilent  y 
La  fureur  armes  leur fourn/Jh 

Hh  iij 
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■ ' .LÀdcjphft^uel(]Hvnarriue 
De  mente  d'authorité^ 
jUs'urrcJlent  court, t!^efcoutent\ 

Et  luypitr fort  graue  parler 

Les  rameine,  CiT  leurs  cœurs  apaife. 

Alaverire  l’opinion  a vnc  grande  force  , fi  quebienfoii- 
ucntl’onamis,  ôcheureufcmcnr,  pluftoftlemanimentdes 
armées  CS  mains  de  ceux  qui  aiioicnt  défia  obtenu  quelque 
crédit  enuers  les  roIdats,&  gaignc  leur  coeur,bien  que  moin- 
dres en  capacité  Scexpciicncc,  qu’en  de  plus  dignes  &:  valeu- 
reux, non  fi  renommez  jcnquov  le  bruit  &:  réputation  ia  ac* 
quifès’eft:  monftreeauoir  Incnplus  defficacequele  meritej 
tant  pour  fè  faire  mieux  obéir , que  pou  r les  induire  à s’expo- 
fer plus liberalementaux dangers.  Caria  vertu  a cela  d’or- 
dinaire d’eftre  plus  rcuereeôc  admiree  de  ceux  qui  la  cognoif 
fent,  que  non-pas  imiree&enfuiuicfiqu’vncnefdeguerrc 
quelque  capacité  qu’il  puilTe  auoir  ,s’il  n’eft:  aimé,eftimé , & 
obey,n’a  pas  grands  moiens  d’exercer  fa  vertu  & mente  , ny 
■les  faire  paroiftre. 

J L fejaut  outre plui  donner  g^arde  de  choiJîrVn  rapedenare&CC. 

Il  y a au  Grec  Xpx^ta-nçTt’s  que  ie  n ay  peu  mieux  reprefenter 
queparcemotdc  rapedenare,  dénotant  vn  auaricieuxinfa- 
tiable , qui  ama/Te  à toutes  mains  argent  fur  argent , par  tou- 
tes voyesiUîcites.  Mais  il  enaeftédefiaafiès  parle  cy  deflus} 
i5cOnofandcrf  explique  de  forte  qu’il  n’eft  point  befoind’y  . 
rien  adioufter. 

Qtunt Àlanoblejje  derace  ÔCC.  qui  voudroitcy  parcourir  ce 
qui  concerne  la  nobleflê , & ce  qui  en  dcfpcnd , d en  prendre 
vn  petit  efchantillon  feulement,  il  y auroit  aflès  dequoyen 
remplir  vn  t reC  ample  & iufte  volume,  mais  nous  n'en  extrai- 
rons que  ce  qui  fera  d noftre  propos , & encore  fbmmaire- 
jYjçntàla  vérité  il  fèmble  que  la  guerre  & les  armes  foient  le 
nue.  fubiet  de  la  noblefiè;  6c  elfe  l’inftrumentpropre  pour  les  exsr 

cerôc  mettre  en  pratique , eftant  à prefupofer  que  les  gen  til- 
- hommes  qui  procèdent  d’vnc  longue  fuite  de  race  dVn  fàng 
genereux,  outre  la  faculté  occulte  introduite  en  leurfemen- 
ccjpourn’auoir  prefqucdeslebcrfeau  eu  l’e/prit  tendu  ne 
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liiucrty  aux  lettres, au  traffic, commerce, labourage, art  ,pro, 
feffion  n’y  mcftier  quelconque  qui  leurpeuft  ramollir  le  cou 
rage,ny  l’abaftardir  delà  férocité militairenee  en eux&auec 
eux  deuront  eftrc  parconfequant  dVn  naturel  plushardy, 
courageux  & entreprenanrj  de  mefme  qu'en  leurplus  florif. 
iànte  vigueur  aux  armes  furent  les  Lacedemoniens,ncre- 
cognoiîlàns  autre  vacation  que  la  guerre  5 que  nepourroicc 
eftredes  Rotturiersplebeiens,qui  ont  trop  plus  de  foyeque  ‘■ 

de  cœur  5 comme feroient des leuriers d’attache,  plus  qu’vu 
gros  matin  me  fera  il  icy  loifible  d’en  amener  vne  authorité 
de  Xenophon,à  propos  des  Lacedemoniens les  plus  va> 
leureux  guerriers  de  tous  autres,  en  la  vie  du  Roy  AgcfîiausXENon,’ 
tout  de  plaine  entree.  lefcçfbien  qu'il  me  fera  fort  malaiféd’ef. 
crtre  les  louages  £ ^gefilaus^correfpondates  i fa  vertu,,  ^ à fa  gloire 
neaumoins  te  me  parforcer,^  de  m'en  acquiter  du  mieux  qu'il  me 
fera poJitble,n  ejlant pas  raifonnable,pour  vaillant,  ^ Ji  magnanime 
qu’il  ait  peu  ejlre  de fe  defter  que  fes  louages  ne  puijfet  egallerfon  me- 
nte. Et  en  premier  lieu,qudt  à fa  noblejfe  de  race,  car  il faut  comencer 
paria  qu'en  pourrait  on  alléguer  de  plus  grand  ny  déplus  honnorable, 
que  pour  le  iourd'huy  mefme  quant  on  le  mentionne, c'ejî  le  tantiefme 
ce  dit  on,detels  (y*  tels  fes  anteceffeurs  î no  gens  priueT^j^  d’vnnom 
■obfcur , mats  R qys  descendus  de  Rqys , non  £vne petite  ^ ignoble 
ville  , ains  tout  ainfque  leur  famille  ejl  la  plus  noble  (y  ilîujhre 
de  toutes  celles  de  leur  patrie-, leur  cité  e(l  de  mefme  la  plus  célébré  cÿ* 
venommee  delà  Grecr.ce  qui  fût  qu'ils  ne  tienne!  pas  le  premier  lie» 
entre  les  féconds-, mats  entre  tous  les  principaux  ils  font  compttjtQour 
les  premiers.  Corne  def- 

VotEz  comment  Xenophon  voulant  célébrer  ce  valeu-cci/ii<<’j!,«r 
reux  Roy  commence  par  la  noblelîè  non  de  fa  race  tant  leu- 
lement,  mais  delà  cite  & de  fa  patrie.  Cela  pofé , nous  vic.tv- 
dronsàdire,  cômepournoftre  regard  celle  ancienne  &:  in- 
ueteree  profeflîon  delà  noblcfle  cnlaprofcfiion  militaire, 
nouspeuteftreaflès  delîgnee  par  les  armoiries  de  leurs  races 
ôcparentez  -,  car  c’en  eft  îVne  des  principallcs  marques , non 
cômunicableny  concedee  de  droit  aux  ignobles:  lequel  mot 
vient  làns  difficulté  duLatin  arma,^las  llerile  en  ceft-endroit 
quenousnesomesqui  l’eflendoscautaux  armes,  donti'vlè 
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orrTmaireméc  quanc  à moy  pour  les  olFcûuesjarmeures  pour 
lesdefFenfiues:&auxarmoiriesqu’ÔlbuIoitporter  es  cfcuz 
&carg;ues,ainû  qu’on  peutveoir  enlaTragedied’EIchyIc,des 
fcptdeuancThebes  j&estymbresdcs  heaumes,  auec  quel- 
ques fancaHes  & deuifes  de  permaches,  queues  de  cheual, 
vols  d’oifeaux,  pouppees,&  fèmblables  emoclliflèmens  pour 
vne décoration  & parade.  Mais  les  latins  appel loyent cela 
Jnfignit:  &c  les  Grecs  7-4* puer* , dont  les  latins  vient  aulli.  lu- 
uenal  Satyre  Z.Jlemmata  quid  ftcimt,  <juid  prodcjl  fm^uine  Ion- 
ÇO  Ponticecenferi}  Etau  1.  de  l’Eneide:  Mutemits  ctypeos, 

naumqueinft^nianobu aptemus.  Ce  qui  a fait  ellinierd 

quelques  vus, que  l’vlage  des  armoiriesait  efté  fort  ancien, 
tant  aux  Troyans,dont  on  prétend  que  nous  foyonsdefeen- 
dus5qu’auxGrecs;Comme  on  conied;ure  du  lieu  deflufdit 
d’Efchyle , & des  Phéniciennes  d’Euripide  , oùilsdefcri- 
uent  les  deuifes  des  anciens  Hcroes,  c’eft  i dire  leurs  ar- 
moiries, les  Allemans  pour  le  iourd’huy  font  en  cela  le.splus 
curieux  & exquis  de  tous  autres,  les  Grecs  & Romains  au 
lieu  de  cela  auoient  les  images  & effigies  de  leurs  anccflres,  - 
dreflees  nô  feulcmcten  leurs  mailons,ains  dansles  temples, 
les  bibliothèques, portiques,  fales,  Scautres  lieux  publics, 
félon  le  rang  de  leurs  mérités,  auec  leurs  tiltres  ôc  qualitez} 

& les  prix  d’honneur  militaires,  corones,armilles,braflèlets, 
iazerans,&  autres  tels  ioyaux,  dont  il  fera  parlé  au  chapitre 
3î.VoyezladclIùsle  xxxv.liurc  de  Pline,  cnapitrei.  &3.c’e- 
ftoyent  les  tiltres, enféignemens  & remarques  de  leur  ancié- 
neté  de  race  & N oblefle,  que  Plutarque  au  traitté  de  la  nor- 
riture  des  enfans  dit  eflre  de  vray  vne  belle  chofr.  mais  au 
furplus  que  c’eft  vn  bien  de  nos  anceftres  j fi  que  nous  ne 
nous  lepouuons  approprier,  fi  noftre  mérite  riy  contri- 
bue. 

Namjrenui,  ProaHOS,  (p*  non  feclmui  Ipji, 

Vix  e,t  nojira  voço. 

Dit Vlifles  contre  Ayax  au  ij.  des  Metamorphofès  d’Ouide. 
Etlemefmepocte  plus  amplement  à Pifon.  ' 

Nitm  quid  tma^inibus,  quid  auitiffnlta  triumphü 
Striai,  qnid  plent  nnmerofo  confttle fijli 

Profuninü 
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Projnerinti  ft  vita  Uhat  ,p*rit  omnü  in  illt 

GentU  honoSy  cuim  Um  eft  in  origine  foU. 

LesTurcs , &aucf  es  Mahomccans,  aufquels  la  loy  défend 
en  termes  exprès  de  n’auoiraucunc  image  ourcflcmblancc 
de  chofe  quelconque, non  pas  mefme  de  végétaux  j n cftant 
pas(ce  portc-clle>  loiCble  à la  créature  de  côtrefaire  ny  imi- 
ter les  ouuragesdefon  Créateur,  n ont  rien  de  tout  ce  que 
•dedus:  5c  Tpedalement  les  Turcs,qui  ne  fçauent  que  c’ed  de 
principauté  ne  de  gentilleflc  j car  toutleplus  grand  de  Tur- 
quie fe  tient  pour  oien  honoré  de  fe  dire  Cuit  ouefclauedc 
leur  Empereur  : ny  en  sôme  choie  qui  puilTe  perpétuer  leur 
memoireapresleurdecésinc  viuansqu’au  iourla  iournee: 
ny  pas  vnfeul  poulcede  terre  à eux  en  propre  iains  pour 
toute  marque  8c  deuife  de  fceau  8cde  cachet  pour  les  difeer- 
nerlcsvnsdes  autres, iufqu’au Seigneur  propre, ie  nefçay 
quelle  maniéré  de  chiffre,  compofé  des  lettres  de  leur  nom 
(carde  fumom  ils  n’en  ont  point)  en  charaderes  Arabef- 
ques,cntrelacez 8c  defguifcz  de  quelque  bel  agreablealpeâ, 
ainli  que  nous  faifonsTcsnoftres.  Q^ntàTandcnnetédes 
armoyries , i’y  adioufteray  encore  cccy  de  Dion  ; que  ceux 
de  la  cinquidme  légion  requirent  à lullcs  Cefar , pour  faire 
monftrc  de  leur  prouéffe,  de  les  mettre  contrcles  Elephans 
des  ennemis,  qu’ils  desfirent  h vaillamment,  que  depuis  il 
leur  fut  odroyéde  porter  en  mémoire  de  ce, des  Elephans 
en  leurs  enfeignes  8c  armoiries.  Mais  fans  nous  reléguer 
plus  loing aux  tcnelnres  de  l’antiquité  Grecquc8cTroycn- 
ne,commeilacftédiélcy  deffusjl’vfagc  cneftde  fort  lon- 
gue main  : 8c  du  temps  mefme  du  Roy  Arthus , 8c  des  Che- 
ualicrs  de  laTable  ronde, il  y aplus  de  douze  cens  ans,  qu’ils 
les  portoient  peintes  en  leurs  efeusj  comme  on  peut  voir 
en  ces  vieils  Romans,  qu’il  n e faut  pas  du  tou  t tenir  pour  fa- 
ble. Le  Roy  Arthus  portoit  d’azu  r,  à treize  co  tonnes  d’or. 
Lancelot  du  Lac,d’argcnt  à trois  bandes  de  bellif.Triffan  de 
Leonnois,de  Sinople,a  vn  Lion  d’or, armé 8c  langué  de 
guculles,  8cc.  Et  fe  font  autresfois  meücs  de  groffes  querel- 
les cntr’eux,pourf’eftre  voulu  vfurpcrles armoyries  les  vns 
des  autres;  8c  beaucoup  plusrecentcmcntcncorc.Mais  cc- 
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la  n’a  plus  de  lieu  àccftchcurc  quant  à les  porter  ésefeuts, 
car  on  ne  f en  fert  pas  à la  guerre  de  maintenant  : Ny  guercs 
es  cottes-d’armes  comme  on  fouloit3fi  dauanturc  ce  n’eftoit 
pour  quelque  fcpulture,ou  autre  monumcntpubliquc.Et 
en celî endroit  tantdechofesfeprcfentcntàdire,foitpour 
la  diuerfitc  des  figures,  foit  pour  leurs  blazons&  aflbrtilTe- 
mensde  couleurs,  qu  a peine  la  vie  d’vn  homme  po’urroit 
futfirc  pour  f en  inftruirc  de  la  ccntiefmepartit  ; Car  cela  va 
en  infiny  : aufli  bien  que  les  nottes  du  lappon  ,abbrcgees  de 
pluficurs  lettres  faifaiis  trois,  quatre  ou  cinq  mots:  Et  eft 
vnefcicnce  àpartrcfcruccpour  IcsHcraux  d’armes,  de  les 
fçauoir  proprement  blafouncr , c’eft  à dire , fpccificr  &c  def- 
crirc , comme  on  peut  voir  entre  les  autres  par  ceft  exemple 
de l’efcudu  ComteBernard d’Arraaignac,  Conncftable  de 
France,foubs  le  Roy  Charles  fixiefme , lequel  partent  d’argent 
(c’eftadirelcchampderd'cu  lyon  de  vueuUes:  contrefear- 
tellé  de  pourpre  : au  léopard lyonné  d'or,efcartcüé  de  ffteuües  * 
quatre  otteües  d'argent pajfees  en  faulteur  : Sur  le  tout  de  ta  M ar- 
che, qui  ejl  de  France , au  bajlon  de ^ueuües , chargé  de  trou  lyom 
fajjans  d’argent.  Voyez  moyvn  peu  quel  iargoncc  feroita 
vn  qui  n’entendroit  la  chofcj&  lequel  fembleroit  le  plus  dif- 
ficile , ou  à exprimer  en  langage  ces  efcuflbns  fur  leur  pour- 
traidure,ou  les  reprefenter  en  peinture  fuiuantles  mots. 
De  cefubiet  en  a eferit  pluficurs  gros  volumes, ouurage 
certes  treflaboricux,vn  Aduocat  de  Parlemct  nommé  raai- 
ftrcIeanFeron,natif  deCompiegne.  Surquoy  ieraecon- 
tenteray  de  dire,  quant  aux  couleurs  dont  îesblazons  font 
compofcz,fcpt  en  nombre  fans  plus, qu’il  femblc  que  ce 
foit  comme  pour  reprefenter  les  fept  Plancttcs,&:lcs  mé- 
taux qui  les  denoten  t j à fçauoir  l’or, le  Soleil:  l’argcnt,la  Lu- 
ne: le  noir  ou  fable,  Icplorab  & Saturne  : le  verd  ou  finopic, 
le  cuy ure ou  Venus  j qui  vcrdift  en  tous fes  fleuriflcmcns  & 
refolutions:pour  raifonaufïiquc  Venus  eft  caufe  de  toute 
germination  verdoyante  ( ô beata  ymditasquee  cunFias  res j>ç- 
neras,  ^proÉi«f«,didvnPhilofopheChimiquc  Alphidius) 
le  rouge  ou  guculles,  lefer  ou  Âlars,  tantpourcc  que  cc^ 
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mctal  faift  fcs  diflblutions  rouges, comme  cft  la  gueulle 
d’vn  animal:  que  pource  que  Mars  eft  le  Dieu  prefidantaux 
bataillcSjScàrdFulion  dcfang.-lc  bleu  ou  azur, Icftain :5c 
luppiter,  lequel  eft  pris  pour  l’air  où  il  règne  in 

Uto  re^nans  *there)îc  qui  paroift  cftrc  azuré.  Et  Hnable- 
ment  lepourpre,  l’argent  vif  ou  Mercure.  Mais  tout  cecy 
appartient  plus  à l’alchimie , qu  alaNoblcflc  &c  auxarmoy- 
riesrefquclles  entre  autres  chofes  on  obfcrue  de  ne  met- 
tre point  métal  fur  métal,  ny  couleur  fur  couleur,  ains  mé- 
tal & couleur  réciproquement  l’vn  fur  l’autre.  En  ces  ar- 
moyrics  au  refte  les  animaux  qu’on  y employé  font  com- 
munément les  rauiflans, cruels  ôcfauuagesj  5c  les  oifeaux 
demcfmedc  rapine, pourmonftrcr  la  férocité  5c  effort  des 
armes,  8c  de  ceux  qui  les  manient: Ce  qui  ne  s’efloigne 
pas  forcdccequ’anciennement  aupaganifmc  les  dieux  ne 
le  rcfcriioicnt  pas  les  bons  5c  doux-agrcables  arbres  frui- 
tiers domcfliques  : mais  les  fauuagcs  8c  infertiles  qui 
f’aimcnt  és  lieux  folitaircs  ; comme  le  chefne,  le  heftre, 
le  Cedre  , Cyapres , Sapin  , Laurier  , 5c  autres  fcmbla- 
bles:  ny  des  pierres  non  plus  celles  qui  eftoient  îufccs  à 
tailler , 5c  propres  à baflir  ; ains  les  pierreries  fi  rares  5c  efloi- 
gnees  de  la  cognoiffance  des  hommes,  5c  qu’il  fem  blc  que  la 
nature  prcnncplai(lr.iprocrecrfurtiuement5cà cachettes, 
comme  en  adultère  j ou  il  n’y  a autre  commodité  nyvfagc 
que  ic  ne fç.ay  quelle  beauté  fuperficiellc,0;ui  brillante  à la 
veüe, attire  à l’oifiucté  5c  au  luxe  Ttril  des  regardans:  8c 
pareillement  des  métaux  l’or  5c  l’argent,  qui  ne  font  bons, 
qu’à  corrompre  J fans  fçauoir  pourquoy  ,deprauer  5c  def- 
baucherlcs  coeurs  5c  delirs  des  perfonnes.  Ce  n’eft  pas  au 
relfevne  chofe  du  tout  vainc  8c  faite  à plailir, ce  qui fc  lit 
CS  vu:ils  Romans  de  Lancelot  du  Lac, T riftan  de  Leonnois, 
8c autres femblablcs;  que  les  nouueaux  Cheualiers  lapre- 
roierc  année  qu’ils  portoient  les  armes, 5c  auant  qu’auoir 
exploité  quelque  chofe  de  mémorable,  neportoicntquc 
blâc,  tan t en  leurs  efcuts,que  le  refte  de  leur  harnois  8c  équi- 
page 3 Car  déplus  ancien  temps  beaucoup  l’on  en  vfoitdc 

li  i; 
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ocfte  forte, comme  le  remarque  Virgile  au  9.  de  l’Eneidc; 
EnfeleHunudo^pannai^ue  infiorim  alba.  Et  de  mefme  en  cc 
Royaume,  les  ieuncsgenfdannes  auantqu’auoirfaiûqucl- 
qucfignalcfcruiceau  Roy,&âlapatrie,neportoiêc  en  leurs 
armoyries  qu’or  ou  argent, ou  quelque  couleur  firople  de 
celles  qui  y font  vfitecs,fans  aucun  blafon  ne  deuife.  De  ce- 
cy  fe  voit  vn  exemple  en  nos  Annales  en  la  vie  dcLoys  le  Bè- 
gue, qui  donna  à DomIafFre  Comte  de  Barfelonne,lcsar- 
moyriesque  portet  encores  de  prefent  les  Roys  d’Arragon, 
pourauoirfaict  vn  vaillant  debuoir  en  la  guerre  contrclcs^ 
Mores. Maisdepuis  cela  eft pafle  en  héritage  de  perc  en  filsôC' 
fucceflcur,aucc  le  nom  de  la  famille,  iufqu’aux  enfans  dans . 
le  berceau:  De  maniéré  qu’eftans  comme  acquifes  en  pro- 
pre à la  noblelTc,il  fcmble  que  par  mcfm&  moyen  les  armes  le 
doibuent  eftrc  j aumoin  s pour  le  regard  de  la  cauallcric  : car 
l’infanterie  fcmble  cftre  referuec  pour  les  plébéiens  rotu- 
riers,commc  anciennement  cela  fcfouloit  prattiqueràRo’- 
mc.Ce  qu  cnous  pourrions  aucun  emet  rapporter  aux  mou^ 
ch  CS  à micl,portecs  par  l’air  à l’ayde  de  leurs  ailcs,ainh  qu  vn. 
homme  d’armes  fur  vnchcual:  Et  aux  fourmis,  qui  trotti> 
gnans  aifiduellcment  fur  la  terre,  reprefenten  tics  gens  de 
pied.  Or  icy  il  n’eftqucftion,quantàlaNobleire,quc  des 
chefs  d’arm  CCS  , enquoy  les  Romains  feièruirent  des  vns  8C 
des  autres  j Voire  de  tout  nouucaux-vcnus,qui  ne  cederent 
en  rien  quelconque  à ceux  des  plus  noblesse  anciennes  ra- 
^ alereliu.  ccs,commcon  peut  voirau8.de Tite-Liue  de  P.  Philo:PJus 
çhAp,^.  Caton,8c  de  Marius.  Contemnxnt  ffouitatemmeitm  (diâ-il 

dans  le  lugurtha  de  Sallufte)  £»o  iHorum  i^noMtam  : mihi 
fortunayillis  protra  ohiefiantur.Miis  entre  tous  autres  Ven- 
tidius  ,qui  ayant  autresfois  fai£l  l’office  de  Mullcticr,euc 
le  premier  de  tous  de  li  glorieufes  viftoircs  des  Parthes, 
dont  il  triompha  luy  tout  fcul . Au  furplus , il  fcmble  que 
deU ntbief- dés hs  premiers  commcncemens  du  monde,  il  fcfiivnc 
A*  diftinûion  des  nobles  & des  rotturiers . Et  que  Caïn  dés 

celle  hcurc-là  , bien  que  Laboureur,  fc  mift  à fuyure  le 
train  de  la  NoblclTc  : lequel,  félon  lofcphc chapitre  4.  des  ' 
Antiquitez  Judaïques,  vaut  autant  à dire  que  poJJeJ?w»,i 
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caufc  qu’il  pofTcdoic  la  terre>ainfiqucfom  le$gentil&hom>  . 
mes:  8c  Abel, qui  fignific  Rienceçf^ccïxxy  des  ignobles  8cpaï- . 
tins,  pour  rien  tenus  8c  cftimez  enuers  lanoblcflc}  lequel  Te  i 
mit  à la  nourriture  du  bclbül , qui  n’eil  quVn  meuMe.  A 
quoyfc  rapporte  cecy  du  25.  de  Gencfe;  qu’ Abraham  laiflà 
à Ilâac,  Ton  fils  légitimé,  toutes  fes  pofTclfions  8c  cheuanccs: 
8cauxcnfansdcresconcubines  il  fit  des  dons  8c prefens  en. 
meubles  ; Ce  que  les  Hebrieux  appellent  shemoth  ilcltoma»  ' 

Les  T lires  pareillement , 8c  les  autres  Agarcens  Mahometi- 
ilcsdefccndusd’lfinael  bafiard  d’Abranam  8c  de  facham> 
bricrcAgar,  n’ont  CO  propre  à eux  vnfeulpoulccde  terre, 
ny  autre  immeuble,  ains  tout  ce  dontilsiouifTcntcfi  en  vfu* 
fruiûj  8c  encore  tât  8c  filongucment  qu’il  plaift  à leurs  Sou* 
uetains,  8c  non  plus,  fans  auoir  aucun  rang  de  precedence 
les  vns  fur  les  autres;  ny  tiltre  8c  qualité  de  nobleffe,  comme 
ilaefté  didcy-dcirus.LcsIuifsfont  encore  réduits  à vnepi^ 
recondition  pourccrcgard:  8c  comme  ferfs  fugitifs  vaga- 
bonds fiins  feu  nclieu  ou  ilspuiiTent  aifeoir  le  pied  ferme 
pour  y faire  leur  rcfidencc , fiuon  entant  que  les  L hreftiens 
8c  Mahometiilcs  leur  en  concèdent:  tant  s’en  faut  qu’ils  re- 
tiennent plus  rien  de  celle  antiquité  denoblcffe  donc  ils  fc  . 
fouloient  glorifier  fur  cous  les  peuples  de  laterre , comme  à 
la  vérité  on  les  tientpour  des  plus  anciens,au  moins  doncla. 
mémoire  foitfieelebre.  Abel  mort  doneques  fansenfans, 
fon  rang8c  ordre  de  plébéien  oupaifan  , fe  continua  en  la. 
pollorité  de  Seth  8c  £nos,gcns  paifibles,  dcbônaircs  8c  crai- 
gnans  Dieu,  qui  fuiuiren  t fes  erres.  Et  celle  de  Gain,  qui  s’e- 
lloitfort  multipliée  ,fuiuit  le  train  de laNoblelTc  8c  desat* 
mes.  (Icncdisrienicy  du  mien,  afinqueles  gentilshommes 
ncm’cnfçachentmalgré;ainsnefais  qucparcourirlcs  aile- 

Sitions  des  autres.)  Et  lors  les  vns  obtindrentlc  nom  des-' ^*^*^***‘ 
s de  Dieu,  8cles  Cainilles  des  .fils  des  hommes , en  Gcn^. . 

Les  fils  deDuH  voyons  (joeles  filles  des  hommes  ejioient  fort  helles-f 
iiseoprindrent  des  femmes  pour  eux.  De  ce  mariage  nalquircnf 
les  Géants,  vnautre  eftoc  de  la  Nobiefle , que  l’efcriture  ap- 
pelle Nephihn  Sc  vibéorim.,  les  puillans  de  la  terre  8c  du  fiecle, 
gens  illullres,  8c  de  grandrenompour  leur  excelfiue  corpu- 

li  iij 
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lence,  & force  dcfmclurcc,  dont  ils  fc  mirent  àfuppedîtcr 
les  plus  foiblcs  8c  imbecilles  : mais  Dieu  ayantpar  le  del  iigc 
vniucrfcl  exterminé  tout  le  genre  humain, torsNoc  luy  hui- 
dficfmc,  toute  l’engeance , tant  des  Plébéiens  que  des  No- 
bles demeura  cftemterlefquels  Nobles  fcreaouuellercnt  de 
rechef  en  Nimrod  fils  de  Chas,fils  de  Cham,  fils  dudit  Noé, 


comroeil  eftdift  auio.  dcGencfe,  où  ceNimrodcft  appel- 
le vnpuiflànt  Veneur  deuant  IcSeignevr,  aufîtlachaflc 
Scia  Vollerie font  des  appartenances  de laNobleflc:  les  vns 
difent  auoir  efté  vntrefgrand  Sctres-violent  tortionnaire, 
qui  apres  le  delugcauroit  donne  lepremicrpicd  àlatyraa- 
nie:  mais  Abraham  Abenezra  fur  ce  pafTage,  met  que  le  moc 
de  Gibbon,  ou  puilTant,  doit  eftre  là  pris  en  bonne  part , par- 
cequcceNimrod, lequel  fut  devray  vnfortbrauc  ficvaill- 
lant  chafieur , comme  il  cfl  diâ:,  n’cmployoit  pas  fes  efforts 
à moleftcr  perfonne,  ains  tant  feulement  apres  les  beftes  fau- 
uages,  dont  il  enfacrifioit  laplufpart  des  prinfes  au  Dieu 
Souucrain  fur  vn  autel  qu’il  luy  drclfa,  le  recognoiflànt  fans 
adorer  les  Idoles.  Mais  tout  celalailfc  à part, la  vraye  & légi- 
time noblclTefc  peut  dire  auoir  proprement  commence  en 
Abraham;  8c  de  luy  s’eftre  eflcndué à fa  poftcri tc,aux  douze 
tant renommee  tribus d’Ifracl ; efquellcs  les  Ecdcfiafliqucs 
obtindrent  le  plus  hau  t degré , ceux  à fçau  oir , de  la  maifon 
dcLcui,  8c  d’Aaron,  la  race  duquel  paruint  depuis  es  der- 
niers temps, au  Royaume  de  Ichuda,aucc  le  fouuerain  Pon- 
tificat. ( Rex  anyus  ,rex idem  bomtnum , phœbtijue  Sacerdos,)  8C 


cnioüyt  près  de  deux  cents  ans , iufqu’à  l’vfurpation  tyran- 
' nique d’HcrodcAfcalonitc.  Celle  prééminence  de  laNo- 
blclfe  en  l’ordic  EcclcliafHquc  nous  cfl  affez  dclignccau  14. 
d Ifaie:  Le  Preilre  fera  ainf  que  le  commun  f/cu^le , ^ le  maijlre 
comme fonfermteur,  U dame  comme  fa  fertunte.  Et  au  4>d  O- 

fcc,  le  Preflre fera  tout  de  mefme  quevnl^atrc, dcnotitçir  là.  Coa 
5.  rabailTement  és  anciens  Gaulois  en  fcmblable,  leurs  facrifi- 

cateurs  diéts  les  Drüy  des , precedoient  la  NoblclTc  , 8c  la 
gendarmerie,  comme  ou  peut  vcoirauô.  deCefar.  Et  les 
Egyptiens  auoient  deux  ordres  de  Noblclfc,  exempts  de 
toutes  charges  8c  impolitiosdcs  Prellres, 8c  les  gens  de  gucr- 
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rc:  les  Rois  mcfmcs  eftoient  tirez  de  Tordre  des  Preftres,  les 
laboureurs  &lesartifans  tenoient  le  lieu  du  tiers  Eftat,  Se 
des  Plébéiens.  Et  Mahomet  s’eftant  attrijjyé  le  tiltrc  de  Lc- 
giflatcur  Se  Prophète  , s’eftablit  luy  , Se  fes  fucccflcurs, 
lescaliphes,  en  Tvnc  Se  Tautre  dignité  , à fçauoir  la  Pon- 
tificale , fie  Royalle,  où  ils  fc  main  tin  drent  bien  longue- 
ment. 

Q_v  E s’il  y a des  Hiérarchies  fie  diuers  ordres  les  vns  plus 
dignes  que  les  autres,  parmy  les  Anges  fie  puiflanccsfupra- 
celeftcstdcsaftresfieelloillcs  plus  claires  fie  luyfantes:  des 
bcAes  brutes, pifeaux  fie  poiflbns  qui  fe  prcualent  en  beauté 
fie  cnperfcélion.des  arbres  de  mefmc,despierres,fie  des  mé- 
taux, fie  fcmbla  blés  fubftanccs  inanimées  : Il  cftbien  raifon- 
nablc  qu’en  Thome  la  plus  digne  fie  plus  excellente  de  tou- 
tes les  créatures  fenfibles  : car  toutes  chofes  ont  efte  faites 
pour  Tamour  de  luy,  fie  luy  pour  la  feule  gloire  fie  contente- 
ment de  fon  Créateur;  Il  y ait  aufli  dcsdiflinélions  de  cali- 
bres , rangs,  qualitez  fie  vocations,  furquoy  tout  le  faiél  po- 
litique , tou  t le  noeud  de  la  focietc  humaine , don  t rien  n’cR 
déplus  agréable  à ce  grand  Architefte,  fie  Monarque  de  Tv- 
jiiuers,pofc fies’alTiet.  Parce qu’àcaufe  deTinfirmitéfiedc- 
prauationque  ladcfobcifTance  de  nos  premiers  pères  a em- 
prainte  en  nous , Tegalité  qui  cft  la  plus  recommandable 
chofe  de  toutes  , n’y  fçauroit  plus  auoir  de  lieu , dontileft 
force  qucTinfplence,  qui  cft  ordinairement  plus  defbordec 
és  petits  compagnons  que  non  pas  es  grands  perfonnages, 
foitrabattuë  fie  ramoderce;  fie  leur  voilage  inconfideration 
tenue  en  bride  par  des  plus  puiffans  fie  plus  fages:  cela  vient 
auoir  plusdepoixfiede  creditenuers  le  menu  populaire,  fi 
les  charges  fie  dignitez  inftituces  à cefte  fin,  tôbent  és  mains 
de  quclqu’vn,  à qui  outre  fa  particulière  vertu  fie  Tau  thorité 
qu’il  fc  peut  cftrcacquife  delonguemain, l’ancienne  gloire 
fie  fplcndcur  de  fesanceftres  eftadiointe,  qu’à  vn  npuuel 
homme  dont  Icnomncfaid  que  de  s’cfclorre,fiequin’au- 
roit  rien  que  du  ficn  fculcmcnt.Carily  a ic  ne  fçay  quelle  fc- 
mcncc  de  vcmi,efFort  fie  vaillàcc  en  la  noblcffc  de  race  au  cc 
vue  vray-fcmblabic  appareil  ce  qucThôncur  auratoufiours 
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cel  lieu  en  leur  coeur,  que  la  peur  és  plus  forts  4^gcrs  Sc  ha.> 
iàrdsi  ny  l’auarice,  la  corruption , Sc  autres  telles  defloyallcs 
indignitez , ne  les  pourroient  induire  à faire  riendedelro- 
geantau  rangauquel  Dieu^  nature  les  ontappellez,nc  qui 
peuft  preiudicicr  au  fcruicc  de  leur  Souucrain,&au  bien  di- 
gnité & réputation  de  leur  patrie.  Mais  il  faut  que  tout  cela 
ioit  fécondé  de  la  vertu;  EmiturfoUvirtutepoteJîxsjditClAa- 
dian:  ficlavertuaffiftce  dvnlougexercice  & expérience,  fi 
iMti'Hwo-  onlaveuttircr  depuiflance  en  adion,  pour  commander  à 
de  telles  gens,  & en  fi  grand  nombre.  Car  s'il  n y au  oit  autre 
chofe  que  le  mérité,  gloire  &;  réputation  de  fes  predecef- 
feurs,  ce  fondement  leroit  bien  debile  pour  aiTeoirdeilus 
vnc  A lourde  & pefante  mafife  quelaconduittedVne  armée: 
autant  vaudroit  y charrier  leur  effigie  auec  leurs  tiltres  SC 
qualitez.  11  leur  fera  de  vray  plus  aife  de  combattre,&  mon- 
Itrcr  la  valeur  & addrefle  de  leur  perfonne  3 parce  qu’il  cft  à 
prefumer  que  les  gentilshommes  doiuentauoir  en  cela  va 
grand  aduantage  par  ddfus  les  ignobles  Scrotiuriers:  mais 
de  commander  à vne  armee  qui  confifte  de  tantdediuerli- 
tez  de  perfonnes , les  conduire  conuenamment  à b méfiée: 
les  en  retirer  à propos:  les  encouragcr'&  tenir  en  bride,  re- 
primer leurs  excès,  infolenccs  Sc  nialuerfations,  auecinfi- 
nies  autres  telles  particularitez  dépendantes  de  la  charge  & 
deuoir  dVn  chef  d’armee, autre  chofe  eft  requife  qu’vne fe- 
mcnccdcgcncrofité&nobleirc:  &vn  magnanime  vouloir 
defti  tué  d’exp  eri  en  ce,  d’au  tan  t qu  e cela  n e s’effeüu  c pas  par 
des  predecefleurs  imaginatoires , dont  rien  ne  refte  plus 
qu’vnc  fouuenance,  ny  par  vnc  courageufe  promptitude  Sc 
ardeur  de  bien  faire,  Sc  de  combattre  vaillamment;  caril 
faut  fçauoir  quant  Sc  quan  t faire  combattre  les  autres  àpro- 
pos,  Sc  à leur  aduantage , Sc  les  mefnager  au  befoin,  5c  en  fin 
apporter  vne  rufe  Sc  pratique  obferuec  de  longucmain  par 
beaucoup  d’cxpodence  5c  d’vfage , cftant  chofe  fortdange- 
reufe  de  faire  fon  coup  d’eflày  en  des  afifaires  défi  grad  poix. 
Etencorequ’il  n’y  ait  rien  plus  doux  8c  friand  que  de  com- 
mander, mefinement  à vn  grand  nombre  de  gens  vaicu- 
reux,ondoitneantmotns  auoirplus  d’efgardaubicnpubli- 

que,5c 
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^uc , U au  fcruice  de  fon  Prince , qu’à  fa  particulière  fatis6- 
âion  : Car  nos  interefts  priuez  5c  nos  pertes  fe  pcuu  et  bien 
aifement  réparer , mais  pour  petite  que  puifTe  eftre  la  faul  te 
‘que commettra  vnchef  d’armec,  cclatraifne  tropdecon- 
kquencc  apres  foy.Nous  enauonsvn  tresbeau  traicldans' 
les  Hcroiques  de  Philoftrate,au  chap.de  Idomcnee  Roy  de 
Candie , lequel  ayant  enuoyé  offrir  fon  fccours  aux  Grecs 
pour  aller  à T roye,sô  Ambaffadeur  leur  parla  ainfi.  le  Prin- 
ce qui poj?ede  le  Rcyaume  de  Minas  en  Crete  vous  offre  cent  villes  P H r L d- 
pour  confédérées  ficelle  fin  qu'en  vous  esbatit  vous  ruinie:t;^  Trqye:  $ T a aT  £. 
mais  il  eflime  e{lre  bien  ratfonnable  auj?i  qu'il  ait  fit  part  de  com- 
mander en  vofire  armee  ainfi  que  fait  ^gamemnon  : à quoy  ^ga- 
memnon  fit  refponce  : que  non  tant  feulement  cela:  mais  quil  ejloit 
près  de fe  depojer  défit  charge^^  la  luy  mettre  entre  les  mains^auec 
toute  la  fiuperintendence  ^’authoritéfi  on  cognoiffioit  quily  deufï 
eftre  plus  propre  meilleur  que  li^.  Parole  certes  qui  reffenc 

bien  fon  bon  chcf-d’armee,quandilpoftpofefonaduancc-  fi" 

ment  à vnc  fi  honorable  charge , au  bien  vniuerfel  de  tous. 

Parquoy  cen’cftpas  demcrucille  fiOnofander  veut  le 
ficn  eftre  doiie  de  tant  de  bonnes  parties  qu’il  fpccific  en  ce 
chapitrecinquicfmc  J quêtant  fen  faut  qu'on  doibucàl’e- 
ftourdyprochalfer  tcmeraircmét  telles  charges, que  pluftoft 
fl  l’on  ne  s’en  fent  plus  que  digne  5c  capable,  il  les  faut  re- 
ietter  5c  fuy  r , ainfi  qu’vn  efcucil  dans  la  mer , de  peur  que  fi 
heurtant  nul  à propos  onne  vienne  à faire  naufrage  de  fon 
honneur  5c  de  favie^  aucc  celle  de  plulieurs  autres  :5c  de 
tout  ce  qu’on  peut  auoir  de  plus  cher  5c  recommande  en  ce 
monde.  Et  pourtantfedoit-on  fort  bien  efprouuer,  5c  exa- 
miner en  foy-mefmc  fans  fe  flatter,fuiuan  t le  dire  du  Poète: 

^^QmdjerrcvecufeTit'^  QuiivaleanthHmerL^lÇiïï^Xc^ 
ment  fe  remettre  douant  les  yeux  en  ceft  endroit  ce  tant  bel 
admonneftement  de  Plaute  cnl’Amphitrion: 

Virtute  ambtre  oportet  non  fautonbut: 

' n I^am  fat  faut orum  habet  qui  operatur  ben e.  . 

La  g LO  IXE  donques  5c  réputation  à nous  tranfmife  ^ 

de  nos  anceftres,  par  vnclonguc  fuitte  5c  continuation  de 
lacc  fans  interruption,  biafmc  ny  reproche,  f’appellc  No- 
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blcfle  fqui  confjftc principalement  en  trois  chofes:  En  l’an- 
tiquité  de  fang  ; és  charges,  dignitez  U honneurs  de  fes  Ma- 
jeurs,&:  fpccialcmcnt  à la  guerre  5 Sc  es  ancieunesfacultez  & 
nchcircsdc  la  maifon  dôt  on  cft  ylTii  : par  ce  que  fans  cela  la 
Noblelfc  cft  comme  vn  corps  fans  amc:  le  tout  accompagné 
delà  Vertu,  hors  laquelle  nulle  noblcflTe  ne  peut  prendre 
pied  ne  s’accroiftrc. Mais  Ariftotcliu.é.dcfcs  Polit,  chap.4. 
en  met  le  prcfnicr  degrc  es  richeftes  & facultcz  : le  fécond  en 
lafplcndcur  dcsanccftrcs:SC  le  troifiefme  en  la  vertu  . En 
quoyilmonftrcauoircnfuiuy  Solon,  lequel  vouloit  qu’on 
admiftaux  honneurs  & charges  publiques, les  plus  aifczrpar 
ccqu’ii  les  cftimoity  debuoirauoir  plus  d’authorité & cré- 
dit. Aufli  eftlaNoblcffe  definie  pour  vncancicnne  opulen- 
ce vertu:  8c font  eftimez  ceux-là eftrc nobles, qui  héritent 
de  celles  de  leurs  anccftrcs,8c  qui  prccedct  les  autres  en  ver- 
tu 8c  richcfl'cs,fcicncc,induftrie,  bon  fens  8c  aduis, éloquen- 
ce, art  militaire,  fage  adminiftration  Sc  conduitc.Puis  en  di- 
gnité à eux  propre  8c  particulière,  alTiftce  de  cclle’dc  leurs 
predcceflcurs  j Sc  de  tous  autres  dons  de  grâces  non  vulgai- 
res ne  triuiaux:8c  finablcmct  en  bruit  8c  réputation  : Toutes 
chofes  qu’Onofander  remarque  icy  dcbuoir  eftrc  en  vn 
chef-d’armee^Sequi  font  que  fa  NobldTe  vict  à cftre  en  hon- 
neur 8c  rcfped  enuers  tous,  pour  ce  qu’il  cft  raifonnablc  de 
croire  que  les  bonsfoient  produits  des  bons  :8c  auifi  que 
tomes  fortes  de  gens  de  bien  8c  traidables  inclinct  ordinai- 
rement à aimer,  rcucrcr,obeïr,8cfauorifcr  ceux  qui  font  de 
noble  race  :1a  Vertu  incorporée  à la  NoblefTc  eftant  ainfi 
qu’vnc  belle  pierre  precieufe  enchaifec  en  or  proprement 
cizellé  8c  efmaillé.Et  pourtant  ceux  qui  faulfement  fe  l’ap- 
propricnt,8cfcportcntpournoblcss’ilsnclcfont,doibucnc 
eftrc  reputez  8c  tenus pourfaulfaires  5 voire  encourent  au 
crime  de  lezcMajefté.  Audemciirant,tantpluslaNoblcflc 
cft  ancienne,  tant  plus  doibt  elle  eftre  eftimcc , pour  ce  que 
c’eft  ce  qui  k corroDorc  8c  confirme.  Et  de  là  vict  que  toutes 
chofes  vicilliflcnt  fors  la  Vertu  8c  la  Noblcfle,  qui  prennent 
accroiflcmcnt  d’heure  à autre  jparquoy  on  y met  trois  dc- 
grez:  le  coiùraeiiccment , le  progrès,  8c  lapcrfcdion^qui  ne 
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pcutcftrc  és  deux  premières  fi  bien,  comme  en  vite  ion^uciàThtod.f. 
fuitcc  de  tcmps.Car  la  première  n’ell  que  côme  naifiante  : la 
fécondé, croilfimce:  & lacroifiefmc  eÜ  défia  côduitc  à quel- 
que degré  d'accomplifTcmct.Ec  encore  que  la  principale  ap- 
probation de  la  NoblefTe dépende  dubruitpublique,dela 
voixdupeuplc,acdeIa  cômuneopiniô  desperfonnes,cômc 
difent  les  lunfcôfukes  : Ce  neaumoins , pource  qu  elle  n ’cft 
pas  nee  auec  nous,  ains  corne  y furuenan  te  & acquife , aulfî 
Telle  n’eft  poin  t prefumce,f  il  n y en  a dcüc  & appar ente  preu- 
uejlaquelleviencen  partie  de  la  tige  & eftoc  hereditairede 
fes  anccftresjcn  partie  des  greffes  qu’on  ente  deffus.dôt  pro- 
cédé le  fruiét  qui  tcftific  l’vn  & l’autrc-Some  que  la  NoblefTe 
de  race  eft  loücc  mcfmcen  TEferiture:  BeataterracttmRex 
nobilu  ejl.  Et  és  Indes  tant  Orientales  qu’Occidétalcs  parmy 
CCS  gens  làfifauuagcs&fibrutaux,cllccft  en  plus  grade  re- 
commandation Sc  rcrpcâ,qu’cnuers  nous.  Mais  le  Sauucuc 
ne  voulut-il  pas  naillrc  félon  la  chair,de  trcfnoblc  Kancien- 
nc  race,voire  Royale  ? Outrcplus  nous  voyons  que  pour  a- 
uoir  de  bonnes  races  &c  engeances , tant  és  animaux  comme 
és  végétaux,  on  prend  des  meilleures  fcmcnccs  qu’on  puifîe 
trouuerreftant  à croire  que  le  fcmblable  produ  it  fon  fcmbla- 
ble:  aumoins  que  fclô  le  commun  cours  de  naturcil  en  doit 
proccderainfi. Mais  comme  il  n’y  ait  rien  de  permanent  8C 
ferme-alTcuré  icy  bas,nc  qui  y foit  confiant  à foy-mcfmc,  le 
plus  fouucnt  il  ardue  tout  le  rebours:  & que  les  bons  pro- 
duifcntdemauuais  enfans  : 71'x.roi 

Heyoww  «OA*:Ccproucrbc  ayant  efté  tiré  d’Homere, 

TOl/poi  ykp  7BI  naiikf  O/bwîoi  «tTÇI 

Cl  vrA/ioveî  jyouVsjTOV/Ci  JV  Ttmi'tçlt  ùpûVS’ 

PeH  i'enf4tH  aux  peres  rejiembltnt^ 

Cur  U plufj>4rt  d'etêx  font  mauuais^ 

Et  bienpeu de mtilleHri fe  trouuent. 

Ce  qu’Euripidc  auroit  imité  en  fes  Heraclides, 

h<t  04  SToV^oif  iaut 

tiufii  Àt  0;  ici  /À*  %eip«r  m.Tçoi. 

Vn  i grand' peine  entre  ptufieurs 
Vont  pourreT^^trouuer  qui  fon  perc 
Ne  fnrpajfe  en  mefchanceté. 


Kk  ij 
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E N amencrons-nous  icy  des  cxcmplcsjfut-il  onequesyn 
plus  brauc,plus  magnanime  âevaleureux  prince  qu  Alexan- 
dre fils  de  Philippes;  8c  neantmoins  quel  enfant  pour  touc 
laiflà-il?Vn  Aridcc.donticmcttrois  volontiers  le  nom  d’Af 
ridelle  quant  aux  cheuaux  auoir  cilé  deriué.  Oferons-nous 
cnenElericy  tout  d’vn  train  quelques  autres  que  produit 
VXLI R 1.  Valercjliure  3.  chapitre  5.  élégamment  certes, fi  nou-vous  le 
pouuons  bien  reprefen  ter  en  François.  Rien  de  plus  fànhl4~ 
blek  vn  monilre pourrait -tl  ejlre,  (jue  le  fils  du  premier  Scipion- 
Fulfricain^.  lequel  yjju  d’vne ft  célébré  ^^lorieufe  race^fe  fouffrit 
prendre  en  vie  d'une  petite  pbignee  de  friqueneües  du  Roy  ^nt  to- 
quelà  où  il  luy  efloit  bien  plus  fionorable  eJr  expédient  de  finer 
Jes  tours  d’vne  mort  volontaire , que  non  pas  entre  ces  deux  trejlui- 
ftns^iUuflrestiltresde  fes  pere  ^ oncle  yPvn  defu  tout  acquis 
de  t Afrique  par  luy  domtee:  [autre  commençant  à naiüre  (y  i 

pulluler  de  [ ^JieJa  plus-ffrand’  part  par  luy  conqutfe, donner  ainji 
puftüanimement [es  mains  a emmanoter  à vn  ennemy  ft  debtle  : 
mendier  de  fs  çrace  ^ beneficece  ’iene  fç^  quel  miferable  rejpitde- 
vir.duquel fi foudain  L.Scipio  debuoit  exhiber  vn  fi  fameux  triom- 
phe auxyeux  des  homes  ^ des  Dieux.Le  mefme  depuis  briguant  U 
Preture  à Rome,  fouilla  fa  pourfuittedetant  dehonteufes  taches  de 
turpitude ^ lafcheté,que  fans  la  faueurd’vn  Citeretus,  qui  auoit 
ejlé  autresfois  Secrétaire  de  feu  fon  pere  ,tl  n'y  auoit  point  d'appa- 
rence qu'il  deuji  obtenir cefl  honneur,  du  peuple.  Ce  neaumotns, 
quelle  différence  y eut -il,ou  d'en  ejire  refufétout  à plat, ou  derem- 
porteraulojtis  ceiî  office  impetré  de  telle  maniéré?  lequel, fês  pro- 
pres parens  voyant  eüre  par  luy  contaminex^  furent  ceux  làmef- 
mes  qui  [empefcherentde  [exercer  luy  ojierentle  cachet  qu'il 
portait  audoi^t,où  efloit grauee  la  tefle  de  [.africain.  O bons 
Vieux  ! quelles  offufquees  tenebres  permifles -vous  de  fe  produire 
d'vne  telle  foudre^  efclair?ï\  enpourfuit  cncorcs  dautres; 
par  oufe  côfirmc  déplus  en  plus  le  fufditproucrbe.  Cen’efî 
pas  à dire  pourtatque  les  bons  pères  n’engendret  par  fois  de 
bôs  enfanSjVoirc  de  plus  valeureux  qu’ils  ne  sôt(  O matre pul- 
chra  fllia  pulchrior,di£t  Horacc,parlât  de  la  beauté  d’Helcinc 
au  prix  de  celle  de  Leda;côme  le  fufditPhilip.trefbelliqueux 
certes, f il  ai  fut  onques,fit  Alcxandre.Etlog  teps  auparauat. 


Digitized  by  Google 


“ D’ONOSANDÈR.  rjï 

luy Tydcc 8c Capancc, ayons  cuDiomedc  ScStheucl,  qui 
au  4-de  l’Iliade  refpôd  ainfi  à Agammenon , lequel  pour  les 
encourager  dauantage  leur  reprochoit  les  vaillances  de 
leurs  feus  pères , «/uTs  m mt'nfat  (ây  kiMirmi  mkxj* 

Uom  nom  pouuons  glorifier 

V'efiretrop  meilleurs  que  nos peres.  Ttutar^ue 

Il  y a bien  plus,  qu’il  s’efttrouué  de  mauuais  8c  vicieuxpc»*^'  l* 
rcsauoir  produit  de  bons  8c  vertueux  enfans  : ainfi  que  fu  c 
Philec  d’Augeas-.NcftordePylee,  8C  Antigone  dcDemc-"' 
trius.  Ceft  à quoy  veut  battre  luuenal  en  la  4.  Satyre. 

Malopater  ubi fit  Therfites^  dummodo  t^is  • ‘ _ 

ÆACidte fimiiss^vulcaniaque arma,  cape^aty 
Q^am  te  Therfiu  fimilem  producat  ^chilîes. 

Mais  Icplus  certain  cft  ce  que  porte  le  commun  dire,  De  bon 
ante^bonfrui£i:  encore  que  celan’arriuepas  toufiours: 


— -‘Ire  pérora^ 

Nomen  in  aternum paucis  mens  ignea  donat, 
Slt^os pater  etthereU  caîejlum  deSlinat orit. 


Siluiut  Ita^ 


Si  que  ce  n’eft  pas  peu  dauantage  d’eftrenay  de  bonparcu- 
té, pour  aller  par  tout  la  telle  Icuee,  8c  donner  plusfacile> 
ment  vne  bonne impreflîon  defoy  : ce  qui  fert  de  beaucoup 
àvn  ch  efd’armcc,  pour  luy  acquérir  à meilleur  marché  du 
bruiél  8c  réputation,  qui  dépend  la plulpart  du  temps  plus 
del’opinion  commune,  que  les  hommes  en  ont  conccüe  de 
longue  main,  que  de  leur  propre  fufjlilânce , vertu  8c  mérité, 
ny  que  defa vérité  8c  raifon.  Pour  conclure  doneques,  la 
noblefle cft  vn  bien  non  à mefprifcriainsàloücr  trcfgran^ 
dcmen  t,pourueu  qu’elle  foie  accompagnée  de  la  vertu,  Éms 
laquelle riéellcncpcut,oubienpeu:  dcftiçonqu’àlespren-. 
drefeparement,  la  venu  qui  defoy  peut  beaucoup  luy  cft 
toufiours  à préférer  félon  Euripide:  8c  quand  Euripide  ne 
l’auroit  di£l,  la  raifon  8c  inftinâ  naturel  ne  lairroient  de  le 
nousdiélcr. 

P VIS.  de  noble  race, heureux  C*  De  cecy  il  fn  aefte 
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atteint  quelque  chofc  pat'Cy&  parla  cy-deffus:  mais  nous 
pouuons  bien  adioufter  que  les  nchcircs  bien  difpenfecs 
font  par  tout  louables, & vn  grand  moyen  démettre  en  eui- 
dencc  &c  cffc6Ha vertu,  qui  fans  cefteaide  laplu(partdu 
temps  demeure  manque.  V n chef  d’armee  riche  &c  opulent, 
& liberal  auec  cela,  fera  fans  ditiiculté  toufiours  mieuxfui- 
uy,refpedé, honoré  8c obey,  que  non  pasvnpauurc:  8c 
pourrad’autantfoulager  en  beaucoup  d’endroits  le  fouuc- 
rain  dont  il  a la  charge  : mais  c’efl:  à fçauoir  ( direz-vous  ) s’il 
voudra  charger  ceftcdefpence  fur  fescfpaulcs:  8c  s’il  ne  fc 
contentera  pas  d’y  contribuer  fa  peine, auec  le  mefaife 8c 
danger  de  fa  perfonne,  fans  ydefpendre  d’abondant  le  lien 
propre?  Au  contraire,  tantplus  il  ferariche  8c  grand  Sei- 
gneur, tant  pluseft-ilàprcfuppofer  que  deura  monter fon 
appoinâement  : 8c  plus  de  fuitteilcharira  de  fon  particu- 
lier auecfoy,  tantplus  de  mangeurs  par  confequent,  8c  de 
rapincurs,  d’extortions  8c  de  violences.  De  cela  il  y a infinis 
exemples  anciens 8c modernes:  fiqu’encorequclcs  richef- 
fes  8c  la  pauur  été  foien  t indifféré  tes  de  foy , 8c  comme  deux 
extrêmes  oppofez  l’vn  à l’autre,  ncantmoins  pource  que 
l’vu  des  deux  eR  toufiours  plus  louable,  ou  moins  à blafmer 
qucn’cft  rautrcjilfcmble  quelesrichclfesfoient  à préférer 
àlapauurcté,  de  laquelle  onne  peut  pas  tirer  gueresdefe- 
cours,desricheffes,fi.  Maisquant  aupointquc  nous  trai- 
tions. cdapourroit  aller  d’vne  autre  forte , 8c  ne  le  fçauroit 
on  bienrefoudre  làns  en  faire  diRintlion:  furquoyil  yau- 
roit  tant  de  chofes  à cfplucher  8c  débattre,  qu’il  vaut  mieux 
lesrenuoyer  aux  Ethiques  d’Ariftotc.  Trop  bien  peut-on 
dire,  qu’vn  capitaine  riche,homme  de  bien,non  auaricieux, 
prudentau  rcftc,valcureux,diligcnt,8cç.  Aura  vn  grand  ad- 
uantageàla  conduittc  des  affaires , fur  vn  qui  clfantpauurc 
8cneceiliteux  auroit  les  autres  mcfmes  bonnes  parties  que 
le  riche.  Etpourtant  il  faut  conclure, que  tant  Icpauure que 
le  riche,  eftans  tels  au  refie  qu’ils  doiucnt  cftrc , pcuuentfai- 
re  egallement  de  fort  bons  deuoirs , puis  qu’on  leur  fou- 
illent le  menton  d’ailleurs:  carvn  Potcntatpauiire  8cfoible 
ne’pourra  pas  exccuter  de  fi  belles  chofes  quVn  riche  8C 
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puiilànt,  fi  la  vertu  ny  cxcclloit,&  qu’elle  n’y  fuft  trop  plus 
grande:  mais  vn  pauure  alfifté  de  bons  Captaines,ôc  de  va- 
leureux combattansdeura  faire  mieux  quvn  plus  opulent 
que  luy  ayant  des  forces  lafehes,  Se  des  condufteurs  pufilla- 
nimes.  Nous  voyons  es  anciennes  hiftoires  beaucoup  de 
tres  renommez Capitaines,  qui  furent  ncantmoins  extre- 
mernent  pauurcs,  comme Cincinnatus,  Rcgulus , Fabri- 
tius,  Curius,  Hannibal  mcfmen’cftoit  pas  riche,  ncSci- 
pion  qui  le  desfit  : Se  des  Grecs  Ariftidc , Themiftocle,  Epa- 
minondas,Philopcmen,Phocion,  &aflcz  d’autres.  Etau  re- 
bours des  riches  , qui  n’ont  moins  faid  de  belles  chofes, 
comme  Sylla,  Cralfus,  Luculle,  Pompée,  &c.  Mais  s’il  faut 
vcniràcomparaifon,  Stmefurcr  les  chofes  l’vne  pour  l’au- 
tre : la  pauureté  ioin  te  à la  valeur  fera  toufioursplus  recom- 
mandable, quelesrichcfics  aucclapufiUanixnité  Sciafuffi- 
fance. 


D V CHOIX  ET  E LECTI  0 N DÈS 


Capitaines,  autres  membres  O*  Officiers 
de  l'armee, 

C H A P.  1 1. 

E C H E F ainfi  efleu  & ordonné^ 
faut  qu’il  choififlc  les  Capitaines,  ' 
& autres  qui  doiuént commander 
apres  luy,&  foubs  luy  : les  Cente- 
niers , à fçauoir , & Decurions,  en- 
femble  les  autres  chefs  & condu- 
deurs  des  gens  de  pied  & de  cheual, félon  que  l’af- 
faire le  requerra,  & qu’il  verra  eftre  befoin , ayant 
cncelaefgard  au  mérite  & qualité  des  perfonnes, 
dont  la  valeur  foit  défia  alTez  elprouuee  & co- 
gneue, forts  démembres,  làins & dilpofts : &fur 
tout  endurcis  &accoufi;umez  autrauail  &mefai- 
fes;  d’vn  courage  prompt  & hardy,  mais  accompa- 
gné dedifiretion  & prudence,  & non  téméraires 
ny  eftourdis:  bien  affedionnez  a u refte , & fidelles 
au  lèruice  de  leur  Prince  & de  leur  Patrie.  En  tou- 
tes lefquelles  particularitcz  rien  n’empefche  qu’on 
nedoiuereceuoirceux  qui  font  de  noble  lignee, 
ny  les  riches  auffi  & aifez  qui  ont  le  moyen  de  def- 
pendre:  Car  il  n’eft  pas  icy  queftion  d’en  choifir 
tant  feulement  deux  ou  trois,  de  forte  que  pourvn 
fi  petit  nombre  il  foit  aife  de  les  auoir  tous  à l’cflite, 

&n’cn 
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& n’en  prendre  que  de  (âges  & qui  (oient  bien  mo- 
riginez  : mais  puis  qu’il  en  faut  tant  pour  comman- 
der & fbubscommanderaux  forces  de  cauallerie  Sc 
infanterie , il  me  (emble  que  pour  y procéder 
mieux  à propos,  les  riches  & les  gentilshommes  y 
(cronc  les  plus  conucnables  & necefïàircs,  parce 
que  là  où  ileft  queftion  de  quelque  fadion  d’im- 
portance : &melmes  où  la  promptitude  & célérité 
eft  requife,  l’argent  eftvn  trerpuiflàntinftrumenr, 
quand  il  eft  befoin  de  donner  quelque  cliofe  aux 
(oldats , & delpendre  libéralement  pour  les  ani- 
mer à bien  &ire  : car  les  largeflès  & prelènts  des 
Capitaines  en  leur  endroit , pour  petit  que  cela 
puiftè  eftre , pourueu  qu’il  procédé  de  bonne  & 
franche  volonté , & en  occafton  oportune  , peu- 
uent  beaucoup  pour  gaigner- les  cœurs  de  la  mul- 
titude: fl  que  la  prompte  & fidelle  deuotion  des 
foldats  en  eftant  acquilè , comme  aifement  il  fc 
peut  faire,  eft  d’vne  trefgrande  efficace  pours’af. 
Icureren  fes  affiiires:  Q^nd  chacun  efpere  d’ob- 
tenir de  plus  grandes  recompences  encore , fè  por- 
tant valeureufcment , fi  vne  fois  il  a efprouué  Sc 
fenty  és  petites  chofes , que  les  benefîcences  de 
fbn  Capitaine  viennent  d’vne  débonnaireté  de 
courage  fplendide  & liberal  de  fbn  naturel , & non 
auaricieux  ne  ucquin. 

L1 
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Du  choix  tP*  eîeSlion  des  Capitaines, 


Annotation. 

PV I s que  nous  allons  entrepris  d’illuftrcr  d’annotations 
ccll  authcur,8c  cfclaircir  les  lieux  par  luy  lailTcz  plus  ob- 
fcurSjpourauoirpaiTclcgcrcmcnt  pardeflus,prcfuppofant 
infinies  chofes  deuoir  dire  cogneucs  Se  vulgaires  , que  la 
grande  longueur  de  temps  nous  a rendues  tenebreufes:  que 
la  milice  au  furplus  qu’il  traide  va  félon  la  mode  ancienne 
Romaine:  Il  nous  y faudraaufifi  conformcrj&rcnfuiurc. 
Nous  ne  lairrons  pas  neantmoins  de  donner  quan  t & quant 
fur  la  moderne,  félon  qu’il  viendra  à propos,  &:  quelles  fc 
pourront  rapporter  l’vne  à l’autre:  car  ceneferoitpas  peu 
fait  de  les  bien  accorder  enfemblc,  Se  mieux  encore  de'nouS 
réduire  à celle  vieille  difciplinc , dont  il  n’en  fut  oneques  de 
plus  exquife.  Onofander  doneques  ayat  au  précédant  chap. 
traidé  fort  par  le  menu  de  l’eleftion  du  chef  d’armce,il  vicn  t 
icy  à celle  des  capitaines;  SC  autres  membres  principaux, qui 
ont  charge  de  commander  foubs  luy.  Surquoy  il  ne  nous 
fcmblcpoint impertinent  deproduirc  icy  ce  qu’entouche 
Platon  au  6.  des  loix.  lujhccejlabtiei  il  faut  venir  Àlele^ton 

Platon,  des  chefs  d'armées,^  de  leurs  officiers  ^minijlres  dont  ils  fe  fer- 
uent  dPadntiniJîration  de  la^^uerre , comme  font  les  ColonnclsdeU 
CUMaüene  ^ infanterie,  les  Deeurions,  C enteniers,  Ènfei^nes,Ser- 
gents,Caf>or4UX  autres  fembUbles.  Quant  aux  chefs,  ils  doiuent 
toufiours  eflre  ejleus  naturels  citoyens,  ^ qui  ayenr  hanté  les  armes 
de  lonÿiemain,pra£iiquex,  Cÿ*  éxperirnentexjn  toutes fa  fiions 
exploits  militaires.  Soubs  euxily  aura  dou7^  capitaines,  autant  co- 
rne (ly  a de  quartiers:  (ÿ*  que  luy , ^ le  general  delà  Cauallerie  fdièi 
rjleus  de  tout  le  peuple:  les  capitaines  de  la  aendarmerié  parlesjiens 
de  cheua!:  (ÿ*  les  centeniers  par  les  corfeüets  ^ armeure pefante  tat 
feulement:  ma»  les  condufieiirs  des  archers , iauelottiers , tireurs  de 
fonde,  ^ fcmblables  hommes  de traifi combattans  deloin,  ^en 
I efcarmotiche,  par  l’armetiie  le^ere:  le  tout  félon  l'arbitre  çÿ*  dijcre- 

sion  du  chef  de  l'.irmcc. 
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D £ cuider  au  rcftc  traduire  mot  pour  mot  Onoûndcr,. 
onfctrouucroit  bien  loin  de  Ion  compte:  car  cftantGrcc, 

&:  cfcriuant  en  langue  Grecque,  la  milice  Romaine  fe  trou- 
*iant  Jifterente  de  celle  des  Grecs,  leurs  termes  aulfi  ne  le 
pourroicnt  pas  bien  rapporter;  P.irquoy  le  tradudeur  La-  ’ ' 
mine  l’a pasmal pris  de  rendre Dccurions  pour 
&c  Centeniers  pour  combien  que  ces  deux  mots 

Grecs  ne  les  lignifient  pas  diredement  : foubs  lefquels 
eftoicnt  compris  tous  ceux  qui  auoient  charge  & comman- 
dement Ibubslechefjlepremierquantauxgens  decheual, 

(Sc  l’autre  quant  à ceux  de  pied,  lelquels  auoient  outre  plus 
leurs  Collonncls  de  mille  hommes,  que  les  Grecs  appel- 
lent V(Ai<xp%oi,  8c  les  Latins,7'ri^«w/ffi/7/f»»>.Platon  met  pour 
les  gens  de  cheual'/'jrTretf^oi.  8c  pour  ceux  de  pied  (pt/Act/%oi. 

Mau  pour  mieux  efclarcir  tout  cela,  il  faut  fçauoir  qu’és 
premiers  progrez  de  l’Empire  Romain  où  leur  difciplinc 
eltoit  encore  laplus  entière,  8c  leurs  exploits  plus  vigou- 
reux, leurs  armeesn’cRoient  commiineraent  que  de  deux 
legiôs  de  Romains  naturels:  efquelles  légions  côliiloit  tout 
le  nerf  de  leurs  plus  afl'eurees  forces,  auec  le  renfort  de  leurs 
alliez, dont  les  Latins  eftoient  les  principaux, SC  ne  cedans 
de  guerre  aux  Rüraains:chaquc  légion  eftant  lors  de  quatre . 
mille  hommes  de  pied,  8c  500.  cheuaux,  comme  on  peut 
veoir  en  plulieurs  endroits  de  la  première  decade  de  Titeli-  L *”^*^”* 
uc,Scnicfmccs  6. 8c  7.  liiircs.  Vegecea  ce  propos,  liu.  i.ch. 

4.  Tanta  in  lüu  erat  exeratatio , tanta  ftlucta , n/t  cuiuts  beüo  du*  4'hom- 

le^iones  crcderentiir poffe  jufficcre.  Secontentans  dcccftcme-  „tt. 
diocrc  force, plus  portatiue  par  tous  pays,  plus  aifecà  con- 
tenir en  dcuoir  8c  obeilTance:  plus  facile  .à  nourrir  8c  accom-  Comtdiiel^ 
moder  de  toutes  fes  ncceirucz,  fc  canaper  adu.âtageufemcat  d’vnt  moyë~ 
à propos,  garder  l’ordre  au  combat,  8c  à la  rctraidc,  foui- 
doycr  ^entretenir  à lalongiie,  quenon  pasdelourdcs  8c 
énormes  mafles  d’armccs  , fubieiîes  à toute  confufion  8c 
defordre, 8c à dix  mille inconucnicns: comme  Icfceutfort 
bien  alléguer  Artabanus  auRoy  Xerxcslors  qu’il  vint  en* 
uahir  la  Grèce  auec  cefte  innumerablc  multitude  de  com- 
batans,cn  nôbreprcfque  de  douze  cents  mille,  que  les  plus 
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UtrtàottJ^. 
Ditdore  a. 
QuinttCur- 

Let  incarne- 
dittXjies 
trop  gride. 
Mrttues. 
Vecece. 


Du  choix  tP*  eleSlion  des  CapitaineSy 

forts  aducrfaires  qu’il  trouucroit,&  qui  luy  feroient  les  plu  s 
ennuyeux  à combattre , feroient  la  terre  &c  l’eau  : deux  cho  - 
fes  que  les  Perfes  auoien t accoufturaé  d’enuoycr  demander 
quand  ils  denonçoient  la  guerre  à quelqu’vn:  voulans  fignr- 
ficr  par  là,  comme  diâ:  Plutarque,  qu’ils  pretendoient  de  le 
, rendre  dominateurs  de  ce  que  la  terrc,8c  la  mer  côtiennenr.. 
Etala  vérité  ces  gros  cxercitcsontpeu  fouuentbien  rcü/C. 

> Mais  il  vaudra  mieux  tout  d’vn  train  apporter  icyce  qu’en 
diftVegeeeliur.3.  chap.i.  Voirclelieutoutenticr.  Onap- 
pelle  vue  armee  certain  anuu  de  gens  de  pied  ^ de  cheualytant  des 
légionnaires  RomamSytjue  du  renfort  deleurs  aüiexj&  confedereT^, 
pour faire  la  guerre  : lefîjuelles  forces  doiuent  ejîre  reduittes  à cer- 
taine mefure , telle  <jue  cognoiffent  ceux  <fui  font  pra6liques  de  ce 
meflier.  Car  quand  nous  voyons  dans  les  Hures , ces  grandes  armees, 
d’vne innumerable  multitude  prefque  dépeuplé,  quemeirent  fus 
Xerxes,  Darius ,Mithridates , çjr  tels  autres  puijfans  Monarques, 
il  appert  delà  tout  euidemment  que  les  par  trop gros  exercites  fe  font 
plufof  desfai6is  parleur  defneftré  nombre  de  gens , que  par  l’ef- 
fort ae  leurs  aduerfaires-,  d'autant  que  tant  plus  excefitue  ejîlamul- 
titude,à  tant  plus  iCincoueniens  efl  elle  fubie^icyplus  pefante  en  pre- 
mier heu,  & tardiue  à conduire  t'g'  mener  par  p-rys  ,pour  raifon  de 
f( lourde &* pefante majfe:  Cs'  eftantlafile,  labrifee  ^ queue  (Ci- 
celle,  f longue  : elle  ef  par  confequent  expofee  à plufteurs  furprifes,. 
Cy  rudes  jecouffrs  qu’vn  petit  nombre  luy  peut  donner.  Car  en  des 
lieux  afpres  Cy  montueux:  en  des  pas  ferrezj&  contrain  en  des- 
pajfages  de  riuieres  , à caufe  de  fs  grands  empefebemens  (y* 
bagages  quelle  traifnaff  , qui  luy  font  autant  de  retardement,, 
elle  ef  fouuent  endommagée , ores  fur  les  flancs  , ores  par  le  der- 
rière. Outre  plus  fort  malùfement,  C^auec  grande  dtffcultéCP* 
trauail  peut-elle  recouurer  des  fourrages  (y*  nourritures  pour  U ■ 
grande  quantité  de  cheuaux  cÿ*  autres  beflesquilafiuentt  Com- 
me auj?i  des  viures  pour  lesperfonnes , dont  la  pénurie  ^ difet- 
te  qui  fe  doit  fur  tout  euiter  en  toutes  entreprifes-,  expéditions, 
voyages , a bien  tofl  proflerné  vne  greffe  armee  , parce  que 
quelque  foin  (y*  peine  qu’on  puijfe  mettre  i£en faine  des  prouifons,, 
iCautant pluftojl  défaillent  elles,  que  le  nombre  efl grand , à qui- 
fl  lu  faut  départir  (y  dtflributr:  à peine  mefne  fe  peut-il  ren- 


Digitized  by  Google 


^autres  officiers  de  l'arntee.  Chap.  II. 

contrer  de  Peau  pour  leur  fuffee.  s'iladment  ^u$l  leur  faille' 

tourner  le  dos^,:l  efforcé  que  de  tantdegens,vn ^and  nombre  ouf 
fl  J demeure  : & ceux  qui  s'en  feront fauue^i^pourauoir  ejlé  ja  mal 
mene'X^  battus , redouteront  de  là  en  auant  de  tenter  piste  le  ha- 
Xgrd  du  combat.  .Au  moyen  dequoy  les  anciens  y qui  par  leur  Ion- 
gue  expérience  auoient  appris  dobuier  à telles  diffcultex.'i  ont  plus 
tojl  voulu  auoir  de  moindres  armees y mais ‘valeureufès  ^ prafti- 
quees  du faipl  des  armes, que  des  grandes  (y  empefchantes . Les  Ro- 
mains entre  tout  les  autres  y qui  en  yleurs  guerres  legieres  fe  contenu 
toient  d‘v ne  légion, auec  le  fecours  de  leurs  allseT^.le  tout  pouuant 
reuenir  a quelques  dix  mille  hommes  de  pied,  &*  deux  mille  che~ 
uaux, qu'sis  ejlimoient  leur  ejheajfex}  I>e  laquelle  trouppe  le  Pre- 
teuryComme  moindre  en  authariré  quvn  Conjid,  foulait  le  plus /bu- 
ttent auoir  lacharge  ^ conduite.  Qw  fs  les  forces  ennemies  auoiêi 
le  bruit  d’ejlre  trop  plus  grandes , l'vn  des  Con/uls  y tjloit  employé 
auecvingt  mille  hommes  depsed,^  quatre  msUe  hommes  de  che- 
ual.Si  vne  inf nie  multitude  de  gens  f’ejlost  foujleuee  yVasUans  au 
rejle  ^ belliqueux  : alors  la  necejiité  les  y contraignit  ytosta  les  deux 
Confuls y allaient.  Et  jinablement  , comme  en  diuerfes  régions  ^ 
prousnces  Ion  guerroya]}  chacun  an  prefque , contre  diuers peuples,  , 
sis  auoiet  toujtours  des  forces  baflantes  pour  y refjler: pource  qu'ils 
eftimoient  n’auoirtant  befoin  degrojjes  armees , que  de  bons  gy*  de 
bien-aguerris  foldats  : ajans  toujiours  néanmoins  cejle  con/sderai 
tien  & ejgard  yqu'il  ny  eujl  iama'u  en  leur  camp  plus  d’ejlrangersy 
quedenaturels  citoyens.  ÀinfîdiftVcgccc, lequel  au  fécond 
hure  chap.  6. met  que  de  fon  temps, à fçauoir  foubs 
pcreurValentinian,qucr£mpire  Romain  commêçoit  défia 
à décliner  de  Ton  ancienne  fplendeur,&  du  bon  ordre  de  fà 
milice :1a  légion  cftoitde  üx  milfe  cent  cinq  hommes  de 
piedi  & fept  CCS  vingt-lîx,chcuaux,diflribucz  en  dix  cohor- 
tcÿjCOmme  de  tôut  temps 6c  ancienneté.  Mais  du  temps 
mcfmc  de  la  République  en  la  guerrejeontre  PerfcusRoy  de 
Maccdoincjles  légions  furet  accrcues  iufqu  afix  mille  hom- 
mes de  pied, fclonTitC'Liueau  4i.  par  où  il  appert  que  le 
nombre  n’en  futpastoufiours  prefix  àvn  mclme.  Mais  il 
vaut  mieux  nous  réduire  au  temps  de  Ccfàr , ou  les  légions 
cûoicntprccifémcnt  de  cinq^miilchommcsdc  pied, 6c  cinq 
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Du  choix  élection  des  Capicaifîes, 
cens  chenaux  : le  tout  departy  foubscinqTribuns militai- 
res, commaudans  chacun  àtnillc hommes  foubs  deux  co- 
hortes, chacune  de  500.  hommes:  dont  la  première  qui  s’ap- 
.pclloitlc  Pnmipilc  ehoitlaprincipalc  jaulfi  auoit  elle  l’Ai- 
gle pour  fon  enfeigne, comme  il  fe  dira  cy  apres.  Au  regard 
dcccPnmipilc,qui  clloit  le  plus  hault grade  où  le  fimple 
foldat  pouuoi t paru  cnir  j à fçauoir  le  premier  C en  tenier  de 
lapremicrc  cohortc:voicy  cequ’en  mctlemcüneVcgecc  au 
8.chap,dudit  z.hurc.,  Lacoujiume  ejlott anciennement, que d» 
p^remierPrince  de  U letton  sejlifoit  le  Centenier  du  Prlmipilejequel 
ne  commundoit  pas  feulement  àl'.y4i^le,mais  auoit  déplus  foubs  fa 
charge  400  .foldat  s d'ejlite  es  premiers  ranps:  (ÿ*  obtenoit  les  prin- 
cipaux bies  faits  ^ recopnotjfances.  Le  premier  Hajlat, puis  apres 
auott  deffous  foy  zoo.hommes  és  féconds  rangs.  Et  le  Prince  de  la 
première  cohorte  ceru  cinquante ‘^auquel  appartenait  £ ordonner 
ainfi  qu  'a  vn  Sergent  de  bande,ce  qui  conuenoit  pour  ranger  en  ba- 
tffiüela  légion.  Le  fécond  Hajiat  autant:  le  premier  des  T ruriens  en 
conduifostcent-jde  maniéré  que  par  ces  cinq  membres  efloit  condui- 
te la  première  cohorte  delà  Ugionfaifant  le  nombre  de  mille  foldat  s : 
lefquels  emportaient  toufiqurs  deuant  les  autres  les  premiers  emolu. 
mens  ^ honneurs  : àquoy  le  rejïe  à leur  exemple  fe  parforfoit  de 
paruenir  par  ieurs  VMllance  's'C^jnerites.  il  y auoit  puis  apres  cinq 
Centeniers  en  la  ftçonde  cohorte-,  ^ fouis  chacun£eux  dix'Vixs- 
niers  ou  Caps  £ efquaddre,qui  ejloicntles  chefs  def  chambres, dépar- 
ties par  dixaines  5 eÿ*  ainfi  des  autres  cohortes  lufques  à dix  : car  au- 
tant en  contenait  toufiaurs  chaque  légion, de  qiuhyfç  nombre  quelle^ 
fuJl,enquoy  elles  ont 'uaric  dé  temps  àautre,Tdlement  qu  ilj  auoit. 
cinquante  cinq  cent eni ers  en  chaquelegjon ,à  caufe  que  la  première 
cohorte,  efoit  de  mille hommes.Mo.is  ce  ne  feroient  fon  com- 
pte  que  5500.  hommes  pour  lalegion.Et,tcl  cflojt  à peu  près, 
auprqraca  l’ordre  qui  s’obferuûit  du  temp^dc  jCcfarjfique 
icne  penfe  pas, que  qui  le  voudroit  redreflef  ji]  ne  valufl, 
mieux  que  tout  ce  qu’en  ont  cuidc  elbaucher  Machiaucllc, 
k Langcy  & autres  modernes  fur  ce  patron,le  variant  8iaç- 
commodantàlcurfantaûe.  La  fécondé  cohorte  puis  apres' 
cltoudc  mcfmc  prcferce  àla  troiijcfmc,8e*ainfi  du  reilç;.. 
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fi  que  le  foldat  par  fa  vaillance  & fes  mérites  pouuoic  du 
moindre  & infime  grade,  paruenir  iufqu’au  primipile,com- 
melc  déduit  lemeune  Autheurau  ii.  Nonjeulementpttrvne 
prouiience  (ÿ*  dextérité  humaine ^ains  parvne  inspiration  diui- 
ne  ^ il faut penfer  que  les  légions  Romaines  furent  inflituees'.  Car 
les  dix  cohortes  dont  elles  confiflent  ^font  ordonnées  de  la  mefme 
forteque  les'membres  bien  coh erens  ^lef quels  cenfikuentvn  corps 
quienefideuementcompofé  : C^sy  faiÊi  vne telle  reuolution,que 
chaque  foldat^  s’ il  ne  tient  à luy , peut  faire  le  tourt^  (fp  ainfi  que 
par  vnaccomply  circuit  ,paffer  par  toutes  : De  maniéré  quefiant 
es  ranes  infimes  de  la  première  cghortCy  s’il  recuUoit  à vn  pim 
hault  delà  dixiefme , qui.efi  la  derniere , ce  feroit  d’autant s'auan- 
cer.  Et  de  là  s’accroiffant  de  grade  en  grade,  (ÿ*  de  folde  par 
mefme  moyen , auec  les  aduantages  y eflans  j paféquil  feroit  par 
toutes  les  autres  cohortes  en  remontant , il  paruiendroit  en  fin  ht 
reuolution  acheuee,au  primipile,qHÎ  ejlle  pim  fublime,gy' le ptm 
honorable  lieu  de  la  légion. 

Les  tribvns  aurcftctenoicntlieucommedeCol-  Tribvn*. 
lonnelsjcariln’y  en  auoit  point  d’autre  pourla  légion  en- 
tière que  le  Gencrardcrarmcc:  Bien  cft  vray  qu’il  fubfti- 
tuoit  îbubs  luy  des  Lieutenans  di£ts  Legati,  à chaque  le-  Legati, 
gion,  quand  l’affaire  le  requeroit:  comme  on  peut  voir  au  Lieutenans. 
premier  des  Commentaires  de  laGauleicnlabatàillccon- 
ticAriouii^c ;Cafar  fingultslegionibm  finguloslegatds.prafccit. 

. Mais  ccmoi  dc^legatm  adiuerfes  fignifications:  gc  pour  ce 
regard  deux,  entre  les  au  très , à fçauoir  la  dclfufditc  5 & puis 
apres  des  Lieutenans  que  commcttoiétfoubs  eux  les  chefs 
d’armces,non  en vnc  légion  feulement,  mais’pour  cora- 
. maiidcr  en  leur  abfence  à tout  le  camp  , ou  à vnc  portion 
» d’iccluy,à  fanantgardc,  bataille,  ou  arricrcgardc , ou  en 
vneprouince.  Dcquoynous.cnauonsplufieurs  exemples 
dans  le  mefme  Cefar  au  cinquicfme  desGaulles . De  ter- 
• tia  vigilia  T.  Labienum  legatum  propere  cum  duabm  le^ionibm, 

. Et  au  fécond  des  guerres  ciuiles,  parlant  de  V’ar- 
ron  Lieutenant  de  Pompée  en  l’Andeloulie  : Praoccupa- 
ium  fefe  ejfe  legaùone-yab  Cn.  Pompew  teneri  obJhiOum  fdcy 
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Neifue pignorare  <]Hoi  effet  officium  légats ,,(juifduciariamojse- 
ram  obtsneret.  le  laifTc  les  deux  autres  fignifîcacions  que  tou- 
che iccluyVarr  on  au  quatncünc  de  lalangue  Latine 
dicurstur  quilebli  publtte  5 cjuorum  opéra  confiUocfue'Vteretur  ptre^ 
gre  magijiratut  ; tjuiue  mmeij  Sersatsu  aut  populi  ejfent:  àr^auoir 
ceux  qu'on  donnott  aux  Gouuerncurs  des  Prouinces,  pour 
leur  aififter  au  confeil,&  comraader  en  leur  abfcnce:  & ceux 
qu’on  cnuoyoit  en  ambalTadc  départ  8c  d’autre;  dont  il  y en 
auoitdcplulieurs  fortes:  ou  pour  négocier  quelque  aâaire: 
ou  ce  qu’on  appclloit  les  légations  libres , quand  quelque 
Sénateur  ou  autre  perfonnagede  marque  fe  vouloir  aller 
. promener  dehorspour  accomplir  quelque  vœu  & pèlerina- 
ge; ou  pour  aller  pourfuyure  quelque  lay  teflaraentaire:fic 
femblablcs  adtions  de  fuccefTiôSjOu  de  debtes  : ou  pour  leur 
plaifirfeulementallervoirle  monde.  En  toutes  ces  occa- 
lions  on  auoit  accouftumé  de  leur  drefler  par  forme  d’hon- 
neur vnc  charge  8c  commi(non,&  és  lieux  où  ilspouuoienc 
auoir  affaire , comme  s’ils  y euffent  efté  expreflement  en- 
uoyczpourleferuice  du  public  leurdonncr  meüne  vn 
deffroy aux defpens publiques, qui s’appelloit  Vtaticum  ho- 
norarium . Mais  cecy  eflaucunement  hors  de  nofbrc  propos 
delà  guerre:  à quoyconuiendra  mieux  ce  qui  fuit  apres  au 
meüne  Vegcce,  chap.  ÿ.des  Lieutcnans  que  le  Sénat  durant 
la  Republique, 8c  les  Empereurs  en  la  Monarchie  Romaine, 
donnoient  ou  enuoyoient  aux  chefs-d’arraecs  : Car  nous 
pourfuyurons  icy  tous  les  Officiers  8c  membres  d’icelles, 
fuyuant  ce  que  le  porte  le  tiltre  de  ce  chapitre:I«  Lieutenant 
duChef-d’armee  luy  efloient enuoye'x^de  perjonnages  Confulaires^ 
aufîfuels  tant  tes  légions  que  le  renfort  des  ejhangers  obeyffoient^ 
fujl  à tratêier  la  pasx  ,ou  aux  befotns  & necefitex  de  la  guerre  : au 
iteudefquels  on  fçait  ajfen^que  maintenant  on  employé  des  hommes 
Légats  eu  de  nom, pour  Colomnels  (ÿ*  conduBeurs  des  foldats  ; (ÿ*  qui  com- 
dtputespâur  „f^„dent  nonàdeslegtons feulement, ains àplus gand  nombre.  Il 
^^a^^ y auoit  cncorcs  d’autres  Légats  qucleSenat  deputoit  de  fon 
èrdtn-  corps, pour  aller  eftabliraucc  les  chcfs-d’armceslcsprouin- 
nerlespre-  cesparcuxconquifes  : ou  traiûer  la  paix  auec  quelques  Po- 
tentats dcbdlcz  : mais  ils  n’eftoient  pas  propremet  officiers 
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de  la  République,  aujo.  dcTite-Liue,  apres  que  Scipion 
eut  desfai£lAnnibal,8e  les  Carthaginois  en  Afrique:  Sena-^ 
tus  décrétât  ,vt  P.  Sc/f>io,ex  decem  legatorum  fententta  pacem 
cum  populo  Carthaginenfi  quibus  legibus  eivideretur  faceret  A\l 
trente  uoilîcfme  Poji  paucosdies  decem  legati  abHoma  vene- 
runt-y  Quorum  ex  confillo  pax  data  Philippo,  Etau  37.  font 
nommez  ceux  qui  furent  enuoyez  du  Senatpour  ordonner 
les  affaires  de  l’Aile,  quand  L.  Scipio  eut  desfait  le  Roy  An- 
thioque.  Les  Lieutenans  pareillement  que  commettoient 
les  Chcfs-d’armccs,  fur  les  légions  ou  portion  des  forces; 
n eftoicDtpas  officiers  du  peuple  Romain, mais  dependoict 
dcfdits  chefs  tant  fi  longuement  qu’il  leurplaifoit. 

Il  y’auoit  puis  après  lesPrcfcârs,  vn  motequiuoque 
auffi  à plufîeurs  lignifications  &:  fortes  de  charges:  Prafeèlm 
Celerum  (o\shs  les  Roys  de  Rome  j ce  qui  paüa  depuis  du 
temps  delà  RcpubliqueauA/rfç/^ry  E.quhum.  Et  foubs  les 
Empereurs , au  PrafeSius  Pretoria . Item  le  Prefe£iut  Vrbüj 
le  Gouuerneur  de  Rome.  PrafeBus  ^nnona,lc  Commiflài- 
re  general  des  viurcs,  pour  en  faire  venir  de  dchors,tant  par 
la  terre  queparlamer,  Prafefituvigilum,  comme  vn  Cheua- 
lier  du  guet.  PrafeBus  Ærarq , Threforier  de  l’Efpargnc , de 
l’infUtution  d’Auguftej lequel, comme  metDion,appelloit 
du  nom  de  Prefeds  tous  les  Gouuerncurs  qu’il  enuoyoit  és 
prouinces  hors  de  l’Italie: cela  mefrae  que  du  tempsde  la 
République  on  appelloit  Propretcurs . Mais  tous  ceux-là 
ion  t hors  du  propos  de  la  milicc;&  n’y  en  a pas  vn  qui  y con- 
uiennedireûemcnt , fors  le  Prcfe£l  de  la  légion , qui  eftoit 
vn  officemeflédu  Maiftrc de  camp, Sergent  majeur,8cPre- 
uoft  des  bandes  :ainfi  qu’on  le  peut  mieux  comprendre  de  t en  en 
cc  lieu  icy  de  Vcgccc  liure  z.  chapitre  9.  Le  PrefeB  de  U légion  ^ 

ejioitle  luge  particulier  ^ propre  d'iceüe^  qui  en  Sabfence  du  Légat  j^^ijire  de 
O U Lieutenant^commefonjulfiitut  ouviciure^y  auoitlaplusgran->  camp, 
de  authorité  (9*  pouuoiri  Car  ies  Tribuns, Cspl^^  Centeniers,(ÿ'  tout 
le  refle  des  foldats  obeijfoient  à fes  ordonnances  (9*  mandemens, 
jl  donnait  le  mot  du  guet , tant  pour  les  gardes  fentinelles , que  ' 

pourdejloger  : Etfivnfoldat  auoit  faiB  quelque  faute,  par  tau- 
thorité  du  PrefeB  de  la  légion  il  ejloit  chaBié  de  fon  Tribun  ou 
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CêUannel.  Le  PrefeSi  auoit  outreplus  U furintendance  re~ 
e-urd  fur  les  armes  de  tous  les  foldats  ; fur  leurs  montures  ^vejlc- 
mens , hardes,  vt6lua'tües , ^ autres  femblables  chcfes,dont  te 
foin^  luy  appartenait . L*admintJlration  deladifcipline  militai- 
re: la  pratiiquet^  obferuation  de  Ja  tireur,  non  feulement  es 
gens  de  pied , maü  és  hommes  d! armes  aujsi  légionnaires  : ^ leurs 
exercices  dépendaient  defon  ordonnance  quotidienne.  Etluy,com- 
me  vn  gardien  diligent  ,fobre  & modejie  injîruifoit  la  légion  x 
luy  commife  par  •vntrauall afiduel ,àtoute  indujlrie  ^ obeijfan- 
ce  iyfçachant  affe^ique  la  vertu  de  ceux  qui  ejîoientfoubs  re- 
dondoit  à fa  gloire  (y*  réputation. 

prxfeftus  A c E c Y nous  pouuons  bien  enfiler  encore  ce  qui  fuit 
caftroruni,  chapitre  dixiefme  de  l’office  de  Prafe^lus  cajlrorum  ,o\x 
Marefchal  fy|arefchal de  camp  ,pluftofl  que Preuoftÿ  inferieur  neau- 
dtcamp.  jnoins  (ce  diwl-il)  aucunement  en  dignité  au  précédant; 

mais  non  occupé  en  moindres  aftaires.  Car  d’au  tant  qu’à 
luyappartenoit  lalfiette  du  logis,  &:  d’ordonner  du  foiteSc 
rempart  d’iceluy  ; que  les  foldats  faifokrnr  cux-mefmes: 

, n’ayans  point  de  pionniers  pour  les  fonlager  de  cefte  cor- 
uce . Les  tentes  & les  pauillons  des  foldats  fe  drelToient 
par  fon  ordonnance;8c  les  barrages  f arrengeoient.  Les  ma- 
lades, 8c  les  Médecins  8c  Chirurgiens  qui  les  penfoient,  en- 
fcmbleles  frais  de  leur  curation,  dependoient  de  fa  charge. 
Lccarriagc,lcs  outils ,pcfles, hoyaux, Sc  ferremens  pour 
trauailler  àlaclofturcdu  camp  ,creuferdes"puits, 8c  ame- 
ner des  canaux  d’eau  autour  des  rempars , 8c  au  dedans;  les 
boys  de  trauerfe  8c  deplanchagc,lcsfafcines,gaulles  8C  per- 
ches des  gabions, clay es 8c mantclets; les  machines  8c  en- 
gins de  guerre  8c  de  batterie  : tout  cela  eftoit  de  leur  ma- 
niement 8c  conduite.  Et  cftoit  ccPrcfeél,Commiflàirc 
ou  Marefchal,  comme  on  le  voudra  appcUer,  apres  auoir 
rendu  de  foy  vnc  longue  preuue  8c  tefmoignagc  de  fafuf- 
fifancc  à la  guerre , elcu  des  plus  fuffifans  en  tel  cas  : il  mon- 
llroit  purs  apres  ce  qu’il  en  fcauoicà  d’autres,  pour  luy  fuc- 
ceder  en  fa  place.  Voilà  ce  qu’en  mec  Vcgecc:  lequel  pour- 
fjbmrum.  chapitre  fuyuantla  charge  8c  office  de  PrxfeSlus  fa- 

brorum  , qui  eftoit  comme  vn  Maiftrc  des  ocuurcs,  8c  à 
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nousrn  Maiftrc  de  rartülcric -,  fur  les  charpentiers, me-  Méùfiridê 
Huiliers,  marefehaux  , fcrrùriers , maçons,  artillicrs  , mi-  ^ 
ncurs  : 5c  en  fomme  toutes  manières  d’amzans,qui  dloicnt 
ordinairement  àlafuitte  de  chaque  légion , touliours  bien 
munie  de  toutes  chofes , &r  relTcmblant  proprementà  vnc 
petite  ville  déambulatoire , formée  fur  le  mefme  patron, 
pour  le  regard  de  fon  ordre  6c  police,  que  celle  de  Rome: 
comme  ildidaudixhuiâiieline  chapitre.  Dubel  ordrede  U ex- 

legion  ilaffpert  que  cejl  comme  vue  cité portatiHe ytresforte , 0*  ceUhdts  le- 
prefque  inexpugnable  ^conduifmt  auec  foy  toutes  les  chofes  necef. 
fiires  pourfe  défendre  0-  afftiÜtr  : fans  auoir  que  cra'tndre  des Jur- 
prijes  des  ennemis  y de  leurs  foudainfis  Jùruenues , 0>  inopinées  in~ 
uajions.  Car  en  pleine  campagne  p ptt*t  à toutes  heu- 

res,Payant  ainft  accoutumé  de  jaire,  fortifier  éPvn  bon  foJ?e'-y ar- 
mé au  dedans  (Pvnrempar,auec  fon  par ap eéi  0- créneaux } tours, 
corps  degardes,fcntineües,  bafîillons,  0 canonnières , nj plut  ny 
moins  qu  vne  forterejfe  qu'on  viendrait  de  bafhr  tout  à l'heure:  0 
garnie d'vn  bon  nombre  d’excrllens guerriers ^fufftfans  (non  que 
pour  la  depndre , maa  de  fortir  d’abondant  furies  ennemis  : auec  ' 

des  viures  0 munitions  de  guerre  : 0 toutes  fortes  d'armes  of- 
f en  fines  0 def en  fines . lufqu’icy  Vegccc,  qui  deferit  la  lé- 
gion comme  pour  inuinciblc.  Et encorcs qu’il femble que 
ce  que  delTus  fuft  venu  plus  à propos  fur  les  fixicfme  5c 
quatorziefine  chapitres-,  ncaqmoins  cela  fell  de  foy  mef- 
me enfilé  de  forte , que  nous  ne  l’auons  peu  remettre 
usloing:  loint  que  ce  fera  touliours  autant  de  befongne 
faifte, 

E N c H A Q^E  légion  donques  y auoit  dix  cohortes  ou 
compagnies  de  cinq  cens  hommes,  ayans  chacun  fon  nom 
àpart,aulfi  bien  que  les  legiomj  commandées  de  deux  en 
deuxpar  vn  Collonnel  de  mille  hommes, diélle  Tribun. 
CequifaiétqucVarron  auqiiatricfmcdcla  langue  Latine, 
veut  faire  venir  le  mot  de  milites  de  mille:  dont  le  lieu  en- 
tier efclaircira  mieux  cecy:  la  lésion  a priscejle  appellation  Varrok 
de  Legere  , de  ce  qu’on  cjlijl  les  foldats  vn  à vn  en  faifant  la  Legie». 
leuee . La  cohorte  , parce  que  tout  ainfi  qu'en  vne  cenfe  ou  Cehtrte. 

M m q 
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Soldais. 


Hstfléiirts. 


Pilains. 


Trinees. 


T rUriens. 
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mejhtme\de  plttfeurs  toi£isiohts  tvn  * t autre,  fe  fatSivn  ^a~ 
iSanipHlteu JÜment  complet ^aujti  de plufieurs  efquaddres  ^manipules  ad- 
aftjuaddre.  ioMjle:tienfêml>le  ,efi compofee  la  cohorte  : lejquels  manipules  fbne 
la  moindre  trouppe  qui  fe  reduife  foubs  vn  drappeau  : ^ d’iceux 
font  bajUes  les  centuries,  par  ce  que  le  nombre  en  ejl  prefix  iujle- 
ment  de  cent  hommes  foubs  vn  Centen  'ier . Les  foldats  ( milites) 
parce  que  la  légion  du  commencement  conjijloit  de  trois  mille 
hommes , ùrex^des  trois  premières  tribu^.^  Les  Haftaires  font 
ainfi  appcüe:i:j,par  ce  qu'ils  combattent  auec  des  hajles  ou  longs 
bots.  Les  Ptlains  auec  des  dards  ou  ’jauelots  ,ditls  Pila.  Les 
Princes,  pource  que  ce  f>nt  les  premiers  qui  viennent  aux  mains 
de  près  à coups  d’ejpee.  Les  Triariens,de  ce  qu  ils  fontenlatroifef- 
me  trouppe  tous  les  derniers  ,ainfique  pour  vne  arrieregarde  ^ 
foujienement , diB  SvBSiDiVM,4  caufe  qu’en  attendant  que 
la  mejlee  arriue  iufques  à eux, ils  fe  tiennent  bas  accroupis, 

Av  s VR  P Lv  s,  la  légion  cftoit  conduite  en  premier  lieu 
foubs  vne  enfeigne  colonnellc  entre  les  mainsde quelque 
€nfeignei&  valeureux  foldat,  au  premier'rang  du  bauillon,  & en  la 
drappeaux.  première  cohorte, où  paruenoit  finablcment  le  primipile 
oupremier  centenier  de  la  légion,  par  deuers  lequel  eftoic 
Le  Vrimipi-  l’aigle, comme  metVegeceliurcfecond,chap.ij.  C’eftoic 
vne  aigle  de  plein  relief,  fai£Vc  d’argent  bien  bruny , & par 
foisdoréjplantce  auboutd’vii  longboys,  ornéôccmbclly 
L aigle  ,en-  deuifes , fêlions  & chappeaux  de  triomphe , auec  des  ru- 

^neke*^"  *’”*  bents , Scfemblables  cnrichilTcmcnSjfur  vnpicdellal  delà 
Enfeirnes  nicftnc  eftoffe.  Chaque  cohorte  puis  apres  auoit  fon  en- 
particulie-  feigne  particulière , de  Minotaurcs,Centaures, Loups, San- 
retdescohor  gliers,Chcuâux,Dragons  de  relief  aulfi,aumoins  la  telle  8e 
le  col  qui  elloicnt  d’argentj&c  le  relie  du  corps  accom- 
mode d’vnc  longue  queue  de  fondai  ou  fcmblable  cllof- 
fe , ondoyant  au  vent  de  fort  bonne  grâce  : m.ais  cela  fut 
.iboly  du  temps  de  Marius  ; la  halle  en  elloit  enrichie 
'bUesdesoo  comme dclTus:  Tout  cela  fappelloit  Signa.  Les  Ccncu- 
bammts.  rics  auoient  aulTi  leurs  drappeaux  .à  part , di£ls  Vexil- 
la  -,  efqucls  elloient  eferipts  les  noms  de  la  légion, de  la 
cohorte  , Sc  de  la  centurie  , tous  au  relie  de  differen- 
tes couleurs  Se  deuifes  : à fin  qu’en  l’ardeur  Sc  confulion 


ut  eu  copa- 
gniesde  ^co 
hommes. 

Les  drap- 
peaux  des 
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du  combat  les  foldats  fc  peuflent  par  là  rccognoiftre  & ral- 
lier en  leur  place  :&  pour  ccftefFcâ:  les  centeniers  auoient 
d’abondant  leurs  motions  & cabaflets  remarquables  à ccr- 
tains  tymbres  5c  pcnnachescogncus  dés  leurs,  aufquelsce- 
la feruoit  comme  de  monftre  8c  enfeigne pour  fe renger au- 
tour deluy.  Les  Centuries  cftoient  en  apres  foubfdiuifces 
par  dixaincs  chambrées  ou  -efquadrcs  diftes  ManipHli,  de 
certain  faifeeau  on  poignee  d’herbe  ou  defoin , attachée  au 
bout  d’vne  perche,  ou  d’vn  iauelot,auec  qudquexcmarquc 
pour  les  difeerner  l’vn  de  l’autre , dont  àlamcfincimi  cation 
du  Latin  nousdifonsvnc  poignée  degeds:  mais  cespetits 
boitteauxde  foiniurent  es  premiers  temps:  ( Pertica  fufpen- 
fos  portaLat  lon^jc  maniplos , diét  Guide  en  lès  Faites.  ) Et  fc 
changèrent  depuis  en  des  cornettes,  bandcrollcs  8c  panon- 
ceauXjoii elloitparcillemcntcfcrit Icnom  delalcgion, co- 
horte, centurie,  8c  efquadrc:  voire  chaque  foldacponoit 
fon  nom  eferit  en  fon  cabalTet  8c  rondelle  en  celle  forte: 


PvLFio  II.  I.  V.  1 1 1.  Pulfio  de  la  fécondé  légion , de  la 
première  cohorte,  delà  cinquielme  centurie , de  la  troilief- 
me  efquadrc. 

Ainsi  l’armec  Romaineconlîlloit  des  légions,  8c  du 
renfort  des  alliez.  Les  chefs  d’iccllcs  elloicntlcs  Diélateurs,  Leschefides 
Confuls,Proconfuls,Pretcurs,Proprcteurs.  Pedianus  met 
qu’anciennement  tous  les  chefs  d’armeesfouloicnt  eftreàp- 
peliez  Prêteurs,  Fellus  pareillement:  Initio pretores  erant  <^ui 
nunc  Conftles , ij belU  .tdminijlraktnt , quorum  tabernaculum 
qucquedicchnturPrxtorium.Etyirton'.lnremilitari  préttordt' 

Bus  y qui  pneiret  exercitui.  Au  regard  dcTinllitution  de  ces 
Magillrats,  cela  feroit  trop  long  icy,  8c  auec  ce  peu  nccelTai- 
rc:parquoynous  palTerons  aux  autres  chofes  plusimpor- 
tantcsjCommcanxOlficiersdesarmees,  dont  leQuclleur  ^ 
elloitl’vn  des  principaux.  lemc  déporte  pour  Icprclcnt  de 


les  Prouinccs , pour  venir  à ceux  des  armees  au  près  des 
chefsj  Icfqucls  auoient  ainli  qu  a nous  les  threforiers  extra- 
ordinaires des  guerres , la  charge  des  deniers  à q^uoy  mon- 
toient  touslcsnaisdcrarmce,tantpour  la  paye  des  foldats. 
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que  pour  les  vcftcmens,&  les  viurcs:  de  rcceuoir  aulïi  par 
mcfmc  moyen  la  part  du  butin  quiefeheoit  pour  le  public, 
tant  de  la  vente  des  prifonniers,  que  des  dcfpouillcs.  Aulu- 
gcllcliü.iy  ch^p.i}.Manuh^e  funtnonprxd4,fedpecunia  per 
qudcjlorem  popult  Romam  ex  prtcda  vendita  contraria.  Somme 
qu’il  n’y  auoit  point  d’armcc  fans  Quefteur,  lequel  auoic 
fonpauillon  tendu  près  celuy  du  chef , auecles  Enfeignes, 
8clcs  finances.  C’eftoit  au  relie  le  premier  Magillrat  où  l’on 
parucnoitj&nontoutesfois  deuant  qu’auoir  atteint l’aagc 
de  2.7.  anSj&rferuy  dix  ans  à la  guerre:  car  d'autant  de  temps 
clloit  la  milice  Romaine.  Etneferuoient  pas  feulement  de 
threforiers  comme  pardeçà  j car  les  chefs  d’armees  auoicnc 
de  couftumcdeles  employer  aux  principalles  charges,  en- 
treprifes,  Se  exploits  de  guerre,  comme  on  peut  veoir  par 
tout  le  cours  de  l’hilloirc  Romaine  : mcfmc  au  8.  des  Com- 
mentaires àci3.GA.ulc.C<efir  M.^ntomum  Hu^Jloremfuif  prét~ 
fecit  Hjberntf  : Ccluy-là  qui  partagea  dcpuisl’Empireauec 
Augulle.  EtelloicntlcsQuclleursccuxque  les  chefs  faud- 
rifoient  autantjlcs  tenans  comme  en  lieu  d’enfans, félon  que 
Cicéron,  le  môftrcnt  ces  paroles  de  Cicéron  en  la  diuination  de  Y ex- 
xts.  sic  À Maioribttt  accepimus,  Prxtorcm  Q^Jlori  fuo  parentu 
loco  ejje  oportere:  nuîlamnequeiujhorcm , neque  ffrauitrcmcituf- 
Çtm  neceJîitHdmif  pojjereperiri  ^ quant  comunEitonem  fortu, quant 
ProHÎncix, quant  ofjicq,  quant  pubhct  munerU  focietatem  .Ez  en  vn 
autre  endroit.  Maiores  banc Qmjiuræ  comunElionem  liberorum 
necej?itudtm  proximam  ejfevoluere.  C’eft  dcsQuclleurspro- 
uinçiaux  qu’il  parle:  cc'qu’il  faut  entendre  , tant  des  Pro- 
umcesi.à  conquifes,  où  l’on  cnuoyoit  des  Prêteurs  pour  les 
gouucrncr , qu’à  conquérir , ainfi  que  les  Gaules , qui  furent 
décernées  à Cefar  à l’ifluc  de  fon  Confulat,  pour  y aller  faire 
la  guerre. 

S VI  VENT  puis  apres  les  Tribuns,  lequel  mot  s’cllen- 
Tribun  ^ diuerfes  charges  : mais  pour  mieux  cognoiftre 

cela,  ilfautreprcndre déplus  haut  lachofe:  Scfçauoirquc 
Roniulecn  iettans  les  premiers  fondemens  de  l’Eflat  Ro- 
main, apres s’eflrc pacifié auec Tatius Roy  des  Sabins, con- 
tre lequel  il  auoit  appelle  à fon  fccours  IcsThofcans  foubs 
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lâconduittcdcLucumon,il  icsaflbda  aucunement  aucc-  Les  Trihus 
ques  luyparformed’honncur, fl qu  ayant  departy  toutfon  de  'Rjme, 
peuple  en  trois  portions  appellccs  de  la  rr//»«5,  IViicdcfou 
nomfutdiftcRamncnfej  l’autre  deTatiusTaticnne,  Sc  la 
troifielmeLucericnne  de  Lucumon,  chacune  de  mille  ho- 
mes dcpicd.Delà  futbaftielaprcmierelegion  foubsla  con- 
duitte  detroisTribuns,diAsainfidcfdiftcsTribus,pourcc 
que  tout  le  peuple  auoitcftc  diuifé  en  trois  parties.  Vcgccc 
liur.2.  chap.7.  Tribuntti  voc4turàtribt4.,  tribuendoque  iure,qMod 
fraejl  militibuf  quos  ex  Tribu  primui  Romulut  legst.  le  lailLeà 
partlcsTribunsmilitaires  enauthorité  deConfuls:  car  ils 
ne  fontpasànoftre  propos  : les  Tribuns  du  peuple  pareil- 
lement; & les  Tribuns  du  threfor,  qui  eftoient  comme  nos 
receucurs  generaux.  Or  comme  le  peuple  Romain  s’aug- 
menta, demefmeaufTi  s’augmentèrent  les  lcg;ions,  aucclc 
nombre  de  leurs  foldatsj  & parconfcquentccluy  de  leurs 
Tribuns  ou  Collonnels  : li  qu’enuiron  l’an  390.  de  la  fonda- 
tion de  Rome , ils  commencèrent  i fc  creerpar  les  voix  & 
fufFrages  du  peuple  : car  au  précédant  lcsDidateurs,Con- 
fuls,  Prêteurs  Sc  autres  chefs  d’armees  lesmctroient  à leur 
appétit;  &c  lors  fut  faide  vnc  ordonnance  , que  partie  de 
cesTribuns  dcracureroict  à l’arbitre  defdits  chefs  d’armees, 

6c  partie  feroient  créez  par  les  voix  du  peuple:  tellement 

qu’ils  furentappellez  delà  Cow/V/Wi , Sc  ceux  qui  demcutc- 

rcntàladifcrction  des  chefs,  Rujfuit,  félon  quemet  Afco'-  • 

nius.  il  y a deux  Jortes  de  Tribuns  militaires  •.  les  premiers  font 

ceux  qu  on  appelle  Ruffiules  y lefquels  on  ejlit  en  l' armee  quand  elle  Ascoîî- 

ejl  en  campagne  : les  autres  font  di£ls  les  Comitie:i^f  parce  qu'on  les 

créé  à Rome  par  les  voix  (ÿ*  fuffrages  dupeuple  enl'ajfemhlee  d'i~ 

€eluy.^t¥c&u^.  Ruffiuli  appeUabanturTribuni mUitum  àconfùle 
faêli  y non  à populo  t Ve  quorum iure  yqaodRuttiUus  Rufuilegem 
tuleraty  Ruffuli ,ac pof  Rutili funt appeüati.  Plus  Titcliueau  7. 

Cum  eo  anno  (3S9.)  placuijfet  T ribanos  militum  ad  legionesfuffira>- 
giofieri  : Nam  antea  ftcutnunc , quos  Rujfulos  vocant , Imperato^ 
res  ipfi  faciebant.  Ce  que  confirmeaudi  ce  heu  de  Suetone 
en  Cefer  y.  Trtbunatu  militum  qui  primus  R’omam  reuerfo  per 
Jbffiragia  populi  honor  ciobtigit,  ^c.  Cclapofé  , le  reftes’ef- 
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PoLYBE.  clairdra  encore  mieux  par  ce  lieu  de  Polybc  au  6.  defes  hi- 
ftoircs.  Qusnd  les  Confuts  veulent  faire  quelque  leuee  de  foldats, 
Veleüien  Us  publient  te  tour  auqueltousceux  fe  doiuent  trouuer  qui  font  eu 
des  Tribuns  oage  de  porter  armes  : ce  qui  fe  réitéré  tous  les  ans  prefque.  Ejlam 
ouCollantls.  affemblexjf»  Cafùtole^  ou  enla^rand  place  , s'ils  veulent  mettre 
fut  quatre  levions , comme  efl  l’ordinaire  fils  ejlifent  en  premier  lieu 
14.  Tribuns  ou  Collonnels , fix  afçauoir  pour  chaque  lésion  : def- 
quels  i^.ils  en  prennent  dixyde  ceux  qui  ont  dejiaferuy  dsxanscon^ 
tinuels  àlaguerre yfins aucuneintermi^ionny  relajehe:  ^ lesau- 
tres  14.  qut  ny  ont  ejlé  que  cinq  feulement.  De  ceux-çy  les  quatre 
qui feront  les  premiers  efleus  y font  pour  la  première  légion  : les  trou 
autres  d’apres  pour  la  fécondé  : les  quatre  autres  futuans  pour  U 
troifiefme  ; les  trois  derniers  pour  la  quatriefme.  ( Mais  là  def- 

fus  il  ne  faut  pas  eftimer  que  ceft  ordre  cirad  à aucune  con- 
fcqucnce  de  prééminence  , comme  es  Cohortes:  fi  que 
la  première  légion  fuft  de  plus  grande  dignité' & edime 
que  la  fécondé,  trois  ou  quatrielrac:  &:  ainfi  durcdcjcar 
en  ce  cas  elles  edoient  toutes  egalles.  ) Et  au  regard  des  dix 
Tribuns  qui  aur  oient Jiruy  dix  années  , les  deux  premiers  font  pour 
la  première  légion:  les  trois  autres  diaprés  pour  la  fécondé:  les  deux 
enfutuans  pour  la  tierce:  cÿ*  les  trois  derniers  pour  la  quarte.  De 
maniéré  qu'ily  en  auoit  en  chaque  légion  fix  y afçauoir  pour  la  pre- 
mière deux  des  anciens,  ^ quatre  des  ieunes  : Pour  ta  fécondé  trois 
des  vns  cÿ*  des  autres  : Pour  la  troifiefme  comme  en  la  première: 
Et  pour  la  quatriefme  comme  en  la  fécondé.  Et  par  ce  moyen 
chaqueTribun  commandoit  à 700.  hommes , quand  les  le- 
. . gions  n’edoient  que  de  4Z00.  hommes  de  pied,  & 300.  die- 

naux  : Et  à mille,  quand  elles  s’accreurent  iufqu’à  cinq  mil- 
le, Voyezlebcl  ordre, donticncpenfc  pas  s’en  pouuoircx- 
cogiter  de  meilleur,  ny  de  plus  aife  fi  on  le  vouloir  enfuiure. 
Parquoyie  ne  dôneray  point  furies  inuentions  des  moder- 
nes, qui  fe  font  alembiquez  l’efprit  à chercher  quelque  nou- 
neautc  embrouillée  &c  laborieufe  aupoffiblc  -,  8c  qui  ne  fe 
peutenfîn egalleràl’anciennedifciplineRomaine.  Carcô- 
bienedoit  clic  excellente  ôcbicnpolliccc,  de  n admettre  à 
ces  chargeslà  que  des  gens  expérimentez  àla guerre  parvn 
fi  long  temps?  Mais  quant  aux  foldats  la  longueur  de  leur 
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milice  ne  les  poulfoit  pas',  ains  leurs  mérités  ic  bons  de- 
uoirs,  félon  qu’ils  s’efuertuoient  de  bien  faire , fi  qu’vn  fol- 
dac  fepouuoit  plusaduancer  en  deux  ans,  qu’vn  autre  en 
dix,  comme  il  fc  verra  cy-apres. 

S VI T confequemment  au  mcfme  Polybe.  Les  Trtbuns 
ainfi  ejleus  par  les  chefs  d'armées^  s’en  vontfeoir  en  leurs  fieges  tout  if„gf 
d'vnrang’.  cÿ*  fentappeller  nom  parnom  ceux  qui  fe  feront  pre. 
fente:c^pourejlreenroollrxj.  Où  pour  ceJiejfeSl  l’on  faiB  setter  les 
Trtbusaufort:  dç  ceÿ/e  quivient  ù (fîretsreeUprem  'sereils  choi- 

ftffent  quatre  ieunes  hommes  des  plus  mettables , pareils 

(ÿ>  égaux  daage^  de  corpsslence , de  tout  le  re/le  qui  peut  ^re  re- 

quis en  vn  foldat.  (Mais  notez  qu’ils  prenoient  garde,  &fai- 
foient  en  forte  que  le  premier  qui  efioitappcUécuIl  quel- 
que bon  &:  hcureuxnom,  comme  met  Cicéron  au  premier 
delà  diuination; 

Q_vod  idem  in  delePluconÇules  obferuant <vt  primtts  miles 
fiatbono  nomine.  Ccqucf  efius  expliquant.  Laetts lucrinus in 
veSiigaltbus publicis  prsmtts  locatur  emendsss  y ominù  bonigratia: 

(Parce  quelu crimis  vient  de lucrum,  gain  8c profit  ) Vt in  de- 
lePtu  cenfuvcyprimi  nomtnatur  Valerius,  SaluiuSyStatoriuSy  com- 
me qui  diroit.  Valeureux,  fàinScfauf,  demeurant  ferme  au 
combat.  ) De  ces  qssatre  aspft  appeüe^^ , qui  refpondoienty  me  vos- 
0’.(Titeliueau3.  SiUntio  Patrum  educitur  dcleÛsts  : lunioreSy 
cum fsneprouocatsoneejfetyad nomina  refponderunt:  ( S’ils  auoi- 
ent  quelque  cflbine  8c  cxcufc,iIsrallcguoient:  ) Les  Tribuns 
de  lapremsere  légion  choijijfosent  celuy  qui  leur  venait  le  plus  ùgré: 

Ceux  de  la  fécondé , l'autre  d'apres  : delt  troifiefme , le  troificjme: 

& de  la  quarte  le  quatriefme.  Cela  faiSl , tls  en  appeüoient  demef- 
me  quatre  autres  y dont  les  Tribuns  de  la  fécondé  légion  auoient  le 
premier  choix  : de  la  troifsefmcy  le  fécond  : de  la  quatriefme , le  troi- 
fiefme: Et  de  U première  le  quatriefme.  En  ayant  puis  apres  appelle 
quatre  autres  : les  Tribuns  de  la  troifiefme  légion  choififfoient  le 
premier:  de  la  quatriefme  leficond  : de  la  première  le  troifiefme: 
delafecondey  le  quatriefme.  Des  quatre  autres  finablementyles  Tri- 
buns de  la  quatriefme  légion  choifijfoient  le  premier:  de  la  première 
le  fécond:  de  la  fécondé  y le  troifiefme  y ^ de  U troifiefme,  le  qua- 
triefme. Puis  resteroient  celadenouueau  y recommençans  comme 
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dejfui,  tant  (juela  Tribu  qui  ejioit  la  première  aduenueaufortfujl 
euacuee:  ^ putf  pa'^oient  klafecondc:  ainjl  du  rejie  ,iup]i*  à ce 

que  la  leueefujl parfournie , félon  lenombre  desfcldats  qu'ils  vou- 
laient auotr. 

Leferment  La  levee  faicte,  on  leur  faifoieprefter  le  ferment:  au 
des  foldats  premier  appelle  mot  à mot,  félon  la  forme  accouftumee: 
Rimains.  les  autres  de  main  en  main  promettoieut  d’obfcrucr 

cela  mcfme  que  le  premier  auoit  iuré:Ce  qui  deuoit  eftre  vn 
peu  long, mais  c’eftoit  toufiours  poun#ntmieux  les  remar- 
quer 8c  cognoiftre  par  les  menus.  Ce  ferment  varia  j car  du 
commencement  ce  n’eftoit  quVne  fimplc  promefle,  de  bien 
8c  loyaument  feruirlachofc  publique  enuers  tous  8c  con- 
tre tous  fans  nnls  excepter  j 8c  ne  retourner  de  la  guerre  ny 
de  l’armce, que  Ictemps  deleurmilice  ne  fuftcxpité:(  S//- 
pend/if  confefits:)^c  cela,  s’appclloitj^rfcr.iwfiro  rostre  milittm. 
Voyez  plus  à pLain  làdeffus  Aulugclle,  Hure  i6.  chapitre  4. 
oùletout  cftbicn  aulong fpccifie.*Des  diuerfcs  fignifica- 
tionsau  reftcdcce  mot  de  Sacramentum , nous  n’en  touchc- 

Servivs  en  met  fur  le  8.  derEneidc.  lly 

auoit  trois  fortes  de  Milice,  àfçauoirle  Sacrement  Ja  Coniuration, 
Sacrement  ^ l'Euocation.  Le  Sacrement  ejloitcequedejjas , de  ceux  quicha- 
cun  4 part prejloicntle  ferment  de  bien  ^ loyaument Jermr  la  chofe 
Coiuration.  pf^^l'qfte La  Coniuration,  qkandteus luroient  enfembUment, 
& cela  fe pratiquait  au  tumulte.  V Euocation , quand  on  enuoyoit 
Euocatien!’  des  Comijfaires  de  cojlê  ^ d’autre  pour  leucr  toutes  fortes  (y*  ma- 
nières de  zens'.mefmcs  de  ceux  qm  ay.xns  accomply  le  temps  de  leur 
milice,  ejloient  exempts  de  s’enroollcr  plus  ,ft  ce  n'efoit  pour  fe  de^ 
fendre  des  üaulloU,  ^ en  quelques  .tutres  occafions  : ou  bien  que  de 
g.rjieté  decoeurils  vonlujfent  de  noune.zu  aller  à la  guerre  volontai. 
rement,  CjT pour  Icurplaifir. 

C^A  NT  au  tumiiltCjil  y adela  variation  là  dclTus  ,ou 
nous  nous  contenterons  d’en  defleurer  les  authoritez:  les 
vnslcrcflraigiient  tant  feulement  à laguerre  qui  feprefen- 
toit  des  Gaullois,  ou  des  Italiens.  Tite  Lluc  3031.  omnium, 
animisin  bellum  Macedomeum  verfis, repente  Gallici  tumultusfa' 
w.rexorM^.  Donatfui  rEunuqucdcTcrcncc’,  aile  4.  con-> 
fond  le  tumulte  auccl’cuocation:  Eluiufmodi  militia per  tu- 
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multum  repente fufcipitur , çÿ*  dicttur  euocatto,'vbi  dux aüoquitur 
c;««  : RHMP.  SALVAM  VVLTIS  , ME  SEQVIMINI . Car 

pourcc  qu’on  n’auoit  pas  le  loifir  de  prendre  le  ferment  des 
loldats  l’vn  apres  l’autre , celuy  qui  deuoit  conduire  l’armcc 
s’cnalloit  au  Capitole,  là  où  il  droit  dehors  deux  banniè- 
res ou  eftendards:  l’vn  incarnat  pour  appeller  les  gens  de 
pied,  & l’autre  bleu  pour  ceux  decheual:  Endifant  ce  que 
deflùs:  Vaut  qui  defire:i^  que  Ltchofe  publique  demeure  fiuHc^ve- 
ne^s^^^mefuiue'xjoutdecepiu.  Feftus  le  deriuede  f/iwor  w«/- 
tus  : De  forte  que  celle  leueefufdidc  fe  faifoitpour  raifoii- 
dc  quelque  foudain  effroy  8c  alarme;  ParquoyVerriusFlac- 
cus  le  veut  ellendreà  d’autres  guerres  que  contre  les  Ita- 
liens ScGaullois,-  àquoy  fcmblc  que  vucillc battre  ce  lieu 
icy  dcTitcliue  au  ncufîcfmc,  Hetrufei  beüt  fama  exorta  efi, 
tiec  crut  ta  tempefiate  eens  ah.t , cuiut  fecundum  Gaüicos  tumultus 
armA  tembilliora  e([c»t.  Mais  ccla  fut  durant  la  pctitclle  de 
l’EflatRomainjfic  encore laThofcanc  cil  comprife  enl’I- 
talic.  Parquoy  ce  lieu  icy  de  Cicéron  enlahui(5licfmePhil- 
lipiquenouscfclarcira bien  mieux  tout  ccla.  Quelques  vns  en 
donnant  leur  aduts  ntjhmoient pas  deuoir  vfer  de  ce  mot  de^uerre, 
ains  t Aimaient  mieux  appeller  tumulte , ignares  non  des  choses  tant 
feulement,  mais  des  mots  auj?i  : car  il  y peut  bien  auoir  guerre  ftns 
tumulte,  là  où  le  tumulte  ne  peut  ejlre  fans  guerre.  Et  de  fai  fi 
qutflceque  le  tumulte , finen'vne  perturbation  telle  cy;'  fi  grande 
qu'vne  plus  grand’  crainte  ^ cjjroy  encore  enpeut  naiflre? 
moyen  dequoy  nos  ancejlres  appelloient  le  vray  tumulte  , L' Ita- 
lien, pource  qutl  ejloit  domejhque  : Puis  le  tumulte  G.rullois, 
comme  le  plus  proche  del'ltalie, outre  lefquels  ils  ne  recognoiffoient 
point  d’autres  tumultes.  le  voy  bien  qu’en  toutes  ces  menues 
. particulariccz  le  voltige  vn  pcuàPougc8c  àOurfc;maispuis 
qu’elles  dépendent  de  la  milice  Romaine  qu’Onofander 
trai£le,pour  l’cfclairciircmcnt  de  laquelle  ic  me  veux  auffi 
aucunement  accommoder  aux  gens  de  lettres,  ilcftbcfoin 
de  les  parcourir  &:  atteindre. 

P O V R retourner  donc  au  ferment, es  premiers  teps  de  I.1 
Republiq.  Romaine  les  Tribuns  prcnoient  des  foldats  l’vn 
apres  l’autre  vnc  fimple  proincÜc  vcrballe  d’obeyr  àlcurs 
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capicâineSjK  cxccuter  leurs  commandemcns  de  tout  leur 
pouuoir  : n’abandonner  leurs  Enfeignes , ny  les  mettre  aux 
champs,  s’il  ne  leur  eftoit  ordonné  du  General  del’armce. 
Dcfercprcfcntcr  au  iour  qui  leur  eftoit  affigné  pour  mar- 
cher : qu’ils  ne  fuiroient  point , ny  ne  s’abfcnteroicnt  de 
crainte,  ne  rcculleroicnt,ny  ncfortiroicntdeleurrang,fi  ce 
n’eftoit  pour  amafler  quelque  arme  offenliue,  ou  pou  r frap  • 
per  plus  aduantageufement  l'ennemy,  ou  pour  fauuer  la  vie 
à vn  de  leurs  concitoyens  : Sc  plufieurs  autres  telles  chofes 
que  touche  Aulugelle  au  lieu  cy-deflus  allégué.  Mais  en  la 
féconde  guerre  punique  ils  commenceront  à confirmer  cela 
par  ferment  folcmiel,  commemet  Frontin  liu.4.  des  Strata- 
gèmes, chapitre  premier.  L.  Ftacco  , C.  Varrone  confulibm 

(l’an  de  Rome  ^57.  ) Milites  primo  iureinrandof^Fli  funt,ante 
tnim  fteramento  tantummodo  à Tribunis  rogabantur:  Ceeterum  ip- 
pi  inter  fe  tantum  coniurabant  ^fefugeeatejue fbrmidinii  cauft  non' 
abituros  , neque  exordine  recejjuros  nifi  teii  petendi,fertendiue 
Titelive.  hoJlU^  aut  ciuus  feruandi  caufa.  Mais  Titeliue  plus  àplain  au 
vingtdeuxiefme , I.f5  /ôW4ts/ori:(  Ce  fut  à la  guerre  contre 
Hannibal.)  Ceejuinauoit  iama'is auparauant  ejlé praShqué ^ fu- 
rent aftreints  des  T ribuns  par  ferment , de  fe  reprefenter  fuiuant 
l'ordonnance  des  Confuls  : ^ qu'ils  ne  s’en  retourneroient  point' 
ftnscongé  (p*permiJ?ton:Cariufqu'àceiourlÀiln’yaHoitrien  quv- 
ne  promefe  folennelle fans  aucun  ferment.  Et  quand  ilsejloientaf 
femblex^parDecuries  ^ Centuries,  de  leur  bon  gré  entr  eux , les 
gens  de  chenal,  àfçauoir  par  Decuries  : ^ ceux  de  pied  par  Centu- 
ries iur oient  tous d’vne voix  eÿ*  accord  qu’ils  ne  lairroient  point' 
leurs  enfeignes  pour  prendre  la  fuitte:  Nj> pour  autre  crainte  : gy* 
ne  partiroient  de  leur  rang,  finon  pour  amaffer  quelque  arme  of-. 
fenfiue  ,ou  pourenuahir  Cÿ'  frapper  Pennemy,  ou  pour  garentir 
de  mort  leur  concitoyen.  Cela  procédant  de  la  pure  franche  vo-- 

lonté  des  foldats  entr  eux , fut  par  les  Tribuns  transféré  à vne  con. 
trainte  cÿ*  obligation  de ferment.  Quoy  que  ce  foit  tant  es  pre- 
miers teps  que  par  apres, ceftepromell’c  ou  ferment  des  fol- 
dats eftoit  appcllee  Sacrement;  pource  qu’enuers  les  Ro- 
mains,gcns  fur  tous  autres  belliqueux , &c  quinercfpiroient 
que  les  armes , tout  ce  qui  dependoit  de  la  guerre  eftoit 
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tenu  pour  facrc  fainft:  Carilsn’auoicntpoint  accoutumé 
delafaireà  perfonne , fans  J’auoir  folcmnellcmciît  faidfi- 
gnificr  parleurs  Fecialicns  ou  Heraux  5 dignité  facrcc& 
inuiolablc , 8c  de  leur  ordre  Ecclefuûiquc , comme  nous  di- 
rons au  4.  chapitre. 

Le  VR.  s enfeignesoutrcplusleureftoientfacrccs,&les  Enfiignti&~ 
armes  pareillement?  car  on  les  gardoit  dans  le  Capitole,  armes  fa- 
aumoins  es  premiers  temps  de  leur  République.  Et  de  là  créés  ahx 
cftoientdiftribuecs  aux  foldats  quand l’alfairc  le  requeroit: 
neleureRantloifiblc  d'en  auoir  en  priué  à leur  logis:  puis 
la  guerre  paracheucc,ilslcs  y remettoicntcommcaupara- 
auant.  Mais  cela  fe  changeapuisapres  quand  leurs  guerres 
s’eftendirent  au  loing:  8c  que  leur  feruice  8c  milice  furent  de 
plus  longue  duree. 

Telle  donques  fut  la  formedeleur^èrmentpcndanti■^rw^ff/</« 
que l’eftat Romain futen Republique, mais  foubs  les Era-  feldats%o, 
percurs  il  varia  : car  on  promettoit  par  ferment  exprès  d’a-  *»aitts  foubs 
uoir  efgardauant  toutes  chofes  au  falut&conferuation  de 
l’Empercur,  comme  le  monjftre  alfez  ce  lieu  cy  de  Suctone, 
en  Caligule  quinziefme, qu’il  voulut  cllrc  adiouftc  en  tous- 
lesfcrmcnsmilitaircs.  Qtfors  rs  aurait  point  en  plus  chereO* 
ejlroite  recommendation  fa  ne  propre^  ^ de  fes  enfans^tjue  l'Em- 
pereur Caiusy  & ps  faeurs.  Puis  quand  les  Empereurs  dcuin- 
drent Chreftiens , depuis  Conftantin,les  foldats  iuroient, 
félon  que  met  Vegece  liurci.  chap.^.par  le  Dieu  viuant, 
pari E s V sCHMSTj&parleS.  E s prit:  &parla  maicfté 
de  l’Empereur,  d’obeyr  atout  ccqu’il  leurvoudroit  com- 
mander; n’abandonneroicntleurmilicc,nynerefuferoicnt 
de  mourir  pour  le  fcruice  de  la  chofe  publique.Mamtenan  t 
le  ferment  qu’on  fait  faire,  tan  taux  gens  de  cheual  que  de 
picd,cft  à peu  près  de  cefte  forte,  quâd  ils  font  monftrc  pour 
rcceuoirlcur  payement.  , 

V O V s iurexj^teu  vojlre  Créateur  de  bien  (ÿ*  layaument  fer-  Forme  de^ 
uir  le  Roy  enuers  toui  y ClP*  contre  tous  fans  nuis  excepter  : Et  que  fermes  Frâ* 
fl  volts  ffaucT^ijud^e  chofe  concernant  fon  feruice , voue  le  re- 
ueleresi^  incontinent  -y  tÿ*  ne  partiresc^de  dejfom  vojlre  Eaifeigney 
fans  le  congé  de  vojlre  Capitaine , ou  fon  Lieutenant. 
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* Du  choix  ele^ion  des  Capiraiues, 

Combien  la  milice  au  refte  cftoit  aux  Romains  fain- 
dc  8c  rdigicufc,fi  qu’il  n’eftou  pas  permis  d’aller  à la  guerre 
fanseftre enrollcj&auoirpreftélercrmcnt:  cela  acltcdelîa 
touche  cy  deuant  par  l’exemple  du  grand  Caton  elcnuantà 
fon  fils.  A la  vente  quels  defordres  8c  abbus  eft-cc  qu’amei- 
nent  en  vnc  armee  les  volon  taircs , c’eft  à dire  ceux  quiVont 
à la  guerre  pour  leur  plaifir,Ians  s’aftreindre  à rien?  Certes  il 
n’y  a rien  déplus  dâgereux  ny  de  dommageablcj  car  ils  vont 
8c  viennet  comme  pois  en  pot , n’eftans  liez  ny  retenus  d’au- 
cune contrainte  qui  leurpuilfclaire  tenir  pied  aboulie:  &c 
ne  fie  defbauchen  t iamais  qu’ils  n’en  attirer  auec  eux  vn  bon 
nombre  de  ceux  qui  font  fermes,  à faire  de  mefmc  ; 8c  ceux 
là  d’autres  encofterainfi  que  quelques  gros  quartiers  de  pier- 
re, qui  ne  fe  dcfmentent  point  en  vn  pan  de  muraille,  fans 
clbranlcr  laplufpart  du  refte  de  la  maçonnerie. 

L E ferment  au  refte  pris  des  foldats  ( pour  reuenir  à la 
milice  Romainc,où  eft  noftre  principale  cntcnte)on  les  em- 
menoit  pour  l’heure  au  logis, .apres  leur  auoiralfigne  le  iour 
8c  le  lieu  où  ils  fe  dcbuoict  rendre  auec  leurs  armes.  Titc  Li- 
ucau  ^6. Le  ConfulM.^cilstu  ordona  que  les  foldats  que  L.  Qmn- 
tiusjHOit  lcHexj&  enroüc7Cj,enfcmble  cetsx  qu/l  auo/timpojc  fur 
les  itilseT:^  confederexj  (3'  les  Latins , lefqucls  /I  debuoit  mener 
auecluy , (ÿ*  les  CoUonnels  de  la  première  tierce  letton:  tous  euf  ■ 

fent  À fe  rendre  à Brind/fe  leii.de  May. 

Tovt  ce  que  dcirusconccrnoit  les  Romains  n.aturcls, 
ce  que  leurs  .illicz  8c  cdnfcdcrcz  en  It.ilic,  iouylfiins  du 
dronft  de  leur  combourgeoilic, enfuiuoient  auifi  tout  de 
mcfmc  CS  Miinicipcs,  Colonies,  8c  Prcfcdurcs  ; ou  leurs 
Magiftracs ,lcsayans  Icuezfclonlc  nombrcqui  leur  ciloit 
mande:  8c  leur  ayant  faidprefter  le  ferment , leur  commet- 
toientvnchefpour  les  conduire  au  Rendes^‘ous,ScvnTlicc- 
foricr  aneede  l’argent,  car  ils  y alloicnt  à leurs  propres  frais. 
Cela  s’appelloit  l'aide,  le  renfort  8c  fccours,  non  fciilcmcnc 
de  l’Italie,  mais  des  Prouinccs  aftbjctucs,  aafqucllcs  on 
impofoit  tel  nombre  de  gens  de  pied  8c  de  clicual  que  l’at- 
fairele  rcqucroit.  Vcgcccàccpropos  liurc  8c  chapitre  z. 
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Qiulle  différence  ily  4 entre  les  levions  ^ les  t^des  ^fecoursje^^^^^^’ 
le  m’en  vois  dire.  Les  Auxiliaires  font  conduits  de  dtuers  endroits, 
çÿ*  de  diuerfes  maniérés  de  rens  ,nefe  conformans  entreux , ny  ne- 
flans  égaux  en  difcipline  militaire , en  cognotjjance  de  la  guerre , ny 
en  ti^le  cÿ*  affeSlion . Autres  maniérés  de  combattre  : autre  vfage 
gy  façon  d'armeures  font  pratiquées  parmy  eux  : Si  qu’il  efl  befoin 
qu'ils  arriuent  pim  tard  à obtenir  vne  vitoire , puis  quils  font 
ainfi  differents  auant  que  de  venir  à la  bataille.  Et  finablement^ 
comme  en  toutes  les  entreprifes  belliques  il  importe  beaucoup  que 
tom  les  combatans  vfnt  d'-vn  mefne  & f>*l  commandement, ceux 
qui  au  precedent  ne  s’y  feront  range:t^,ne  peuuent  par  confequent 
£vne  mefne  teneur  accomplir  ce  qui  leur  fera  ordonné.  Ceneau- 
moins,  fl  ces  renforts  font  bien  deiiement  exercitez^par  vneaf- 

fidueüe  pratique,  eÿ*  endurcis  aux  trauaux  & fations  militaires, 
ilspeuuent  de  beaucoup  feruir.  Parquoy  onauoitaccouflumé deles 
annexer  aux  légions  ,ainf  que  pour  quelque  armeurelegiere,  pour 
harceler  les  ennemis,  (y*  efcarmoucher  plufloflque  pourvn  com- 
bat de  pied  ferme,  eu  l'on  deufl  mettre  [on  attente-  Mau  les  légions 
à partfoy  complétées  de  leurs  cohortes  accouflumees , ayans  fes  po* 
famment  armeT^ peur  venir  aux  mains, les  Triariens:  kfçauoir, 
les  Princes,  (y*  les  Haflaires , Plm  leurs  armeT^à  la  Icgiere,  comme 
les  Archers, Arbalcflriers,tireurs  de  fondes,  gy*  de  dards  ,auec  leur 
gendarmerie  ordinaire:  gy*  que dÜvn mefne  courage  gy'Vnanime 
confentement,  ils  fe  retranchent  gy  baricadent  ; rangent  en  ordon- 
nance de  bataille,  gy*  combatent,  accomplies  par  mefne  moyen  de  i 

tout  ce  qui  leur  peut  eflre  requis,  fans  auoir  befoin  (Ceflre  aydcesgy*  J 

fcceurués  deriendedehors'.ont  decouflumede  vaincre  gy  mettre 
à vauderoutte  toutes  armées , quelques  grandes  quelles  puijjent 
eflre,  qui  aur  oient  la  hardieffe  deles  affronter  ou  attendre.  De  cela 
nous  peut  faire  foy  la  grandeur  de  l’Empire  R omain-, lequel  combs- 
tant  ordinairement  auec  fs  légions , a fur  monté  toufiours  autant 
d'ennemis  qu’il  avoulu  : ouquefoccafon  Pafouffert.  Ordres  c5* 

O R puis  que  nous  fommes  icy  tôbcz  furies  differcecs  des  cUjfesdesle- 
Icgionnaircs  S>L  de  leurs  armcurcSjil  n’y  aura  point  de  mal  de  gionnaires 
vuider  tout  d’vn  train  ceft  article.  Ils  cftoient doneques 
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départis  en  quatre  ordres,  les  Vclitcs,lcsHaftaircs,  Princes,  - 
8c  Triariens:  mais  ces  mots-là  nontaucune  grâce  nefigni- 
fianccennoflxelangue,&lesfaucpluftoft  comprendre  par 
l’intelligence  de  la  chofcjquc  par  latradudion  : car  la  ma- 
niéré de  faire  la  guerre  cHant  changee,les  vocables  par  con- 
fequentnerefçauroicntbicn  accommodcrànosfaçons  de,  ‘ 
faire  3c  viàge.  De  ces  trois  principaux  ordres  en  chaque  lé- 
gion yen  auoit  de  chacun  mille;  lesVelites  ou  Iauclotiers,8c 
lanceurs  dcdardspar^ifoientlefurplus , 6c  eftoient au  pro- 
rata déparas  parmy  eux.Toutcsfois  Polybes  qui  eftoit  con- 
temporanee  de  Scipion  rAfriquain,lcs  diuife  dVne  autre 
forte,8cveutqu’enchaquelegiondecinq  mille  hommes  il 
n’y  ait  que  lîx  cens  Triariens , douze  cens  Princes,  8c autant 
de  Haflaircs  ; 6c  deux  mille  lauelotiers,  mais  cela  fe  changea 
depuis . Ces  quatre  ordres  au  refte  eftoien  t départis  par  cen- 
taines foubs  des  Centeniers,  qu’on  elifoit  touîiours  du  plus 
renommé  6c  vaillant  foldat  de  leur  bande: car  ils  montoient 
tous  de  degré  en  degré,  comme  il  aefté  allégué  cydeuant 
de  Vegeceliurc  z.  chapitre  zi.  Cefàr  aufïi  vers  la  fin  du  6. 
.des  Gaulles  le  touche  ainfi.  Lts  Centeniers  ^dont  quelques  vnt 
parleurvertH  auoienteflé  aduancezjdes  moindres  ^ plus  bas  or- 
dres des  autres  le^ions^cfux plus  haults  ^honorables grades  decejle 
çy.  Lefqucls  ordres  8c  rangs  ou  bandes  f appelloiét,à  fçauoir 
ceux  de  la  première  Centurie  des  T riariens,le  Primipilc  : de 
la  fécondé , le  fécond  Pile , 8c  ainfi  confequemmcntiufqu’à 
dix.  Dclaprcmicre  centurie  des  Princes,  lepremicr  Prince: 
de  la  féconde,  le  fécond  Princc,8cc.  Et  des  Haftaircs  tout  de 
mcfmc, leurs  Conduéleurs  8c  Capitaincs,lc  premier  Cente- 
nier  des  T riariens:  le  Centenicr  du  Primipilc,cômc  on  peut 
voircnTitcLiucvcrslafinduy.liurc:  Salonlus  ejlolt prefque 
de  deux  ans  en  deux  ans  ouTribun,ou  premier  Centemer,  que  nous 
appelions  maintenant  le  Primipile.  Mais  cela  eftoit  és  premiers 
progrès  delà  Rep.où  les  armées,  pource  que  leurs  guerres 
nes’eftendoient  que  de  proche  en  proche  autour  d’eux  ,fc 
rompoient  auffi  toft  qu’elles  eftoien  t dreftccs  : car  ils  en  ict- 
toient  tous  les  ansquclqu’vnc  dehors,  fique  ces  grades  fe 
changeoient  : Ce  qui  ne  paftbit  pas  de  la  forte  du  temps 

deCefar, 
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<lc  Ccfar  qu’ils  demcuroicnt  fermes, ficc  n’eftoirpour  les 
haulTer  ou  rabaifler  félon  les  mérites  ou  demerkes  de  ceux 
qui  les  pofledoient.  Il  yauoit  puis  apres  le  Ccntcnicrdu  fé- 
cond pile  : le  Centenier  du  premier , du  fécond  Prin ce  : du 
premier  ou  fécond  Haftairc,  &c.  Etfc  conferoient  tous  ces 
grades  par  les  Tribuns,  ou  par  le  General  de  l’armce,  félon 
qu’ils  voyoient  faire  bien  à quelques  foldats:&lc  mcfme  des 
autres . T cllement  qu’il  falloir , commemet  V cgccc,  que  le 
Primipilc,quiellok  le  plushault&  digne  degré  oùleflm- 
plc  foîdat  pouuoit  paruenir,  cuk  auant  que  d’y  arriuer,paf- 
fé  premièrement  par  tous  les  ordres.  Et  ne  fe  conferoient 
pas  ces  dignitez  &c  aduancemens  par  faucur , ains  par  le  fcul 
mérité:  ce  qui  incitoit  vn  chacun  àfemonftrcr  déplus  en 
plus  preux  Se  vaillas,fic  à embralTcr  la  vertu  : l’vn  des  poinâ’S' 
drincipauxquiellcua  au  tant  les  Romains  auhault  comble 
de  lagrandeur,où  finablemcnt  ils  paruindret.  Plcuft  à Dieu 
qu  on  en  fift  de  mefmc,lcs  affaires  f en  porteroient  mieux, 

Qvan  râleurs  armes,  les  trois  n’en  differoient  pas  de  ArmttÀti 
beaucoup:  & portoient  en  premier  lieu  vngros  morion, 
dontlcsbordsauançoiétplus  de  quatre  poulccs,  pour  cou- 
urir  les  cfpaules  des  coups  d’cnhault:5c  la  pointe  dudit  bord 
par  le  deuant  vn  peu  plus  encore, en  fe  reployant  contre  bas 
vers  les  yeux.  Au  derrière  d’icci  uy  au  cafquet  & chignon  du 
col  eftoit  appliqué  vn  tuyau,  dont  s’clcuoitvn  grand  pen- 
nache  de  plumes  ordinairemen  t noires  8c  in carnaies,qui  les 
faifoit  paroiftre  beaucoup  plus  grandes  : 8c  par  confequcïît 
plus  terribles  8c  cfpouuantablcs,carily  auoitd’autresplu- 
mes  entrelacées  par  le  trauers,  qui  battoient  de  cofté  8c 
d’autre  à guife d’elles:  8c auhault  vngros  floed’egrette.  Ils 
auoient  puis  apres  vn  corfclet  garnydcfcstaficttcsiufqu’au 
genoiiil, 8c  de  bralTals  ou  cfpaulettcs  iufqucs  au  coulde , tels 
à peu  près  que  les  portent  les  Suiires8cLanfquenecs.  Plus 
des  greues  àilx  iu:mbes  î 8c  vne  cfpec  au  cofté  ou  pendue  en 
efeharpe,  .Wrèue  rbidc  8c  trcnçhantd,aucc  la  courte  dague 
dc‘hi<ftifierMftfs  leur  atmcUi*c-principdlIc,8cqiu  leur  im- 
poftoklc  plus,  dftoit  vue  grande  targue  de  quatre  pieds  de 
long , 8cdc  deux  8c  demy  delargc , courbee  vn  peu,  comme 
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vne  efcaïlle  de  cortuc , faifte  d’aiz  collez  Sc.  bien  vnis  enrem<- 
ble,fic  couucrte  premièrement  de  toile  enduite  de  colle  for- 
te : puis  reucftuë  par  defTus  dVn  cuir  de  veau , ou  autre  fem- 
blable,garnie  à l’entour  d’vn  cercle  de  fcr:&  au  milieu  d’vnc 
grofle  bolTette  de  mcfme,  de  la  forme  prcfque  d’vn  bouclier 
Barfelonnois,pourreceuoir  les  coups  d’armes  d’aft,dejct,8c 
depierrcs.Scipiône  defiroitmoinsque  fes  foLdats  f’en  fccut 
fen t bic ayder  que  de  l’efpee.Et  de  fai£t,lc  premier  deuoir  de 
l’homme  de  guerre  cft  defarmer  fortcract,&:fc  fçauoir  bien 
couurir&defendre  premier  qu’alTaillir,  tout  ainfi  qu’au  jeu 
d'efcrimcjfi  qu’il  ne  puifle  guereseftreoffenfc:  Scpourccft 
effeft  f endurcir  Scaccouftumcr  à porter  aifément  fes  armes. 
Car  clbnxaffollé  ou  blelTc,  que  peut-il  defornuis  plusfer- 
uir,nnon  de  nuire  aux  au  très, & les  cmpcfchcr  à le  tirer  hors 
, delamellee?Sinosfoldatsfypouuoient  façonner  Séduire, 

Les  difficilement  pourroient-ils,ainh bien  munisse  couuerts, 

■ mes.  eftrc ofFenfcz,àpeinemcfmc du mofquet,non  que  de  l’har- 
t/fsslssgtüe  quebuze  ordinaire.  Se  moins  encores  à coups  de  main,mais 
n’y  viennent  que  rarement:  fcfquipans  pluftoft  pour  fc 
. tenir  largcSjOU  pour  plus  propremét  parler,  ferendans  plus 

propres  à prédre  la  clurgc,ie  ne  veux  pas  dire  la  fuitte,Dieu 
m’cngarde,qu’àvcniraux mains depied  ferme.  Ilsauoienc 
au  rcuepour  armes  oifefiues  vnc  forte  de  jauelinc  au  poing, 
la  hampe  longue  de  cinq  à fix  pieds.  Se  grolTe  de  trois  poul- 
ces  en  diametre:le  fer  triangulaire,dc  neufpoulccs  de  long. 
ancicnnemcntappcllcP/7«»*,Se  depuis  5’/?/c«/«w:auccvn  au- 
tre dard  moindre, mais quarre, de  trois  pieds  Se  demy  de 
long,  barbillonné  des  deux  coftez  comme  le  precedet,  ferré 
Secloüéiufqu’au  bout  de  la  hampe,  par  de  petites  bandesj 
femblables  à celles  de  nos  hallebardes, accollans  le  full  : c’c<- 


relUesen 

iMsseloliers. 


doit  leur  ou  Et  outre  celaportoicntcn 

vncpochctte  pratiquée  dedans  la  concauité  delcurs  tar- 
gues, quelque  demie  douzaine  degrolTes  plombées,  dont 
ils  faydoient;  deuant  ou  apres  auoir  tiré  leurs  armes  de 
jet, félon  qu’d  leur  vonoit  plus  à propos . LcSi^Vclites 
ou  piétons  armez  à lalegiere,auoicnt  en  tefte  vn  cabaCr 
Ipt  camus,  comipe  àTEfcolToifc , couucrt  de  quelque  peau. 
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dcLouttrc,  Loup, ou  Blcrcau,&  fcmblablc  ,pour  fcruir 
de  parade  &c  de  cognoiilànce  ce  que  leurs  Capitaines  les  i 

peuHent  mieux  dilcerner  au  côbat  : & vne  rondelle  au  bras 
gauche  de  trois  pieds  en  diamètre . Pour  armes  oifenfi- 
ncs  vne  dague  aucoftc,rallumeIlc  longue  de  deux  pieds: 

&au  poing, des  dards  ou  petits  jauelots,  le  boys  delà 
grofTcurdupoulce,long  de  trois  pieds, & le  fer  dVnepaul,- 
me,  fort  aigu,  mince  8c  foible,àfîn  qu’enaiTenantiirefauI- 
faft:  8c  par  ce  moyen  flift  inutile  aux  ennemis  à le  relan- 
cer; car  d fc  reployoit  aifement  enfailànt  fon  execution. 

Ce  que  Cclàr  liure  premier  des  guerres  Gaulloifes,  chapi- 
tre cinquiefmenous  a remarqué,  quand  il  di£l,  parlant  du 
combat  des  Suifles:  Vne  chofe  empefehoit  fort  les  Gaullois^Que 
la  plujfart  de  leurs  e/cus  ejlans  fdulfcT^  ^ cout^  du  premier  coup 
de  dard, le  fer  s'en  reployoit , fins  (juon  le  pes^  plus  arracher, 
dont  le  bras  fe  trouuoit  empejlrè,  de  forte  qu'ils  ne  fe  pouuoient 
prefque  trader  : Parquoy  ptufieurs  le  JecoUant  ytafehoient  de  jet. 
ter  là  leur  efeu,^  combattre  plufloji  defarmex..  Les  tireurs 
,dc  fondes  portoient  des  plombées  8c  des  cailloux  dedans 
lepan  dcleurs  manteaux  vollans . Etlcs  Archers  auoient 
- des  brigandincs,haulbcrgcons,& oollets  d’efeailie,  auec 
vncarquois  garny  de  fléchés . Toutcslcfquellesmanieres 
de  gens,  nelcruans  ncaumoins  qu’à  frapper  de  loing  es  cf- 
carmouches&legiers  combats,  & non  pour  décidera  tou- 
te outrance  quelque  grofle  bataille  &iouraee,eftoicntla 
plufpart  du  temps  cftrangcrs , outre  ceux  du  corps  des  Ic- 
gions. 

Av  regard  de  la  cauallcric,il  y en  auoit  aufli  de  legiônài-  Cedarmerie 
res  plus  fortemét  armez&môtczj&d’autrcs  plus  à la  Icgicre,  "Kptnaine. 
d’eftràgersiainfiquc  parmy  nousfouloiteflrclagcdarmcrie 
des  ordonnâces,toute  côpofee  dcGcntilshôraes5&  la  caual- 
Icrie  legiere  où  l’on  n’y  regarde  pas  de  fi  près  : mais  tous  al- 
loicnt  en  bardclle  ou  baftinc,&non  pas  en  des  fellcs  à la 
Mantoüane  , ayans  des*  arçons  hault  cfleuez  deuant  8c 
derrière,  8c  làns  eftnuicres , parquoy  ils  ne  pouuoient  pas 
eftre  de  telle  tenue  8c  d’vn  tel  effort  que  nos  gcnfdarmcs. 

Du  commencement, comme  met  Polybe,ils  farmoiént 
' O O ij 
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prcfque  ainfiquc  les  gens depicd, mais  ayans  cogneu  par 
expérience  qu’ils  neftoientpas  bien  de  cefte  forte,  ils  pri- 
rent la  façoa  des  Grecs, dont  ils  furent  en  ceft  endroit  les 
imitateurs,neaumoins ils  changèrent  dcfois  à autre.  Mais 
le  plus  communément  ils  eftoient armez  dequclque  giac- 
que  démaille, ou  de  toille,fai£V  à œillets  8c  annelets,  qui  leur 
alloitiufqu’auxgenoils  :&  pour  le  regard  du  bras  iufqu’au 
couldc,oùfcvenoitrencontrervncgrandmanopleou  gan- 
telet aucc  fon  canon. En  la  telle  ils  auoien  t vn  c falade  à vilà- 
ge  ouuert,fans  bauiere , garnie  aurelletout  du  long  delà 
crelle  d’vn  beau  pcnnache,qui  deualloit  fur  les  cfpaullcs:en 
lamain  gauche  vn  efeu  tirant  fur  l’oualesSc  en  la  droiclc  vne 
jaueline  de  bardes.  Les  cheuaux  legiers  alloient  prefqu’en 
purcorps,n’ayansqu’vneiuppeou  cazaquefort  iullc,auec 
i’cfcu,&  ic ne fçay  quelle  zagayeiSc  en  telle  quclquecabaf- 
fetdcpeu  d’importance.  Aucuns  portoicntdcs  dards  pour 
lancer  au  loing . Et  tout  ainli  que  les  légionnaires  à pied 
elloient  départis  parCenturies,ceux  de  cheual  l’clloientpar 
Decuries,aufquellesceux  quicommandoicntfappclloient 
les  Dccurions.  Mais  ces  mots  de  Centurie  &:  Décurie  im- 
portoientienefçay  quoy  de  plus  fignificatifquc  la  centaine 
ou  dixainc:  8c  le  Centurion  8C  Decurion  pareillcmcntplus 
que  le  Ccntcnier  ou  Dixenier.  Il  faut  donc  fçauoir  pour 
entendre  cela,  que  Romulc, comme  il  a cllé  dcfia  di£b 
cy  delTus , en  fon  premier  eftablilfemcnt  de  l’ellat  Romain, 
ne  s’ellant  trouué  que  trois  mille  hommes  de  pied,  8c 
trois  cens  cheuaux, il  les  dillribuaentroisTribus,qu’ilfous- 
diuifa  chacune  en  dix  Curies, faifans  par  ce  moyen  le  nôbrc 
de  trete, chacune  de  cet  fantalfins,foubs  la  charge  d’vn  Cen  - 
tenicr,&:  dix  Cen  teniers  fous  vn  Tribun,  que  nous  tournes 
ordinairemêt  Colonel. Des  gés  de  cheual, & Decurios,noiis 
en  traitcrôs  cy  apres.  Car  ce  pendât  il  faut  entendre,  que  ces 
mots  de  Céturic  &:dc  Décurie  neprefupposetpas  touliours 
le  nombre  de  cet  ny  de  dix,  corne  pour  le  regard  du  premier 
leraonllre  ce  lieu  de  Varronau  4.  Centuria  primo  à centum 
tugeribuf  dsB-iypojl  duplicata  retinuit  nemers  :vt  Tribus  multr» 
pheatse  idem  tenent  nswcw.QuclcB  Centuries  ayans  prislcur 
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première  appellation  des  ccntiournaux  de  terre  qui  furent 
afïîgnez  à chaque  centaine  de  citoyens  Romains, apres  leur 
auoir  elle  redoublez , à Icauoir  deux  pour  telle , rctindrenc 
ncan  tmoins  la  première  appellation  ; ny  plus  ny  moins  que 
IcsTribuSjdidtesainfipourauoir  efté  du  coramcncemcnt 
trois,  retindren  t le  melme  nom  quand  elles  furent  augmen- 
tées iulqu  a trente  Cinq.  Le  Roy  Scruius  outre  plus  ayant 
departy  les  dixneuf  mille  trois  cents  citoyens  qu’il  fetrou- 
ua,  enncufvingts  douze  centuries,  pour  raifon  que  le  peu- 
ple croilToic  ou  diminuoit  à chaque  cenfe  ou  dénombre- 
ment, il  cft  àprefumer  quela  Ccturien’eftoitpasaulTi  touf- 
iours  prccifement  de  cent  hommes,  alnsconliftoient  lors 
d’autant  de  citoycn,plus  ou  moins  décent,  quipouuoient 
félon  l’eiialuation  de  leurs  biens , faire  enfemble  la  foldc  de 
cent  hommes  de  pied.  Aufli  Fcftus  réduit  la  Centurie  à ce  T^ecurUl 
nombre  là  feulement  pour  le  regard  de  la  milice  ; Cemurit  in 
(torif  fi^nificat  ducentitiHj^ertf^  in  re  mibtari  centum  hommes.  Et 
Varrondcmefme:  Centur'neijuxfiihvno  centarionefunt , quo- 
rum centenarius  lujlus  eji  numerus.  Mais  le  mot  de  Decurio^ 
qu’il  faut  toufiours  entendre  des  gens  de  cheual,  comme  le 
Centurio,  eft  de  ceux  de  pied,  ne  le  peut  pas  fi  proprement 
tourner  du  Dixenier,qui  eft  equiuoque  enuers  nous  à d’au- 
tres fignifications:  comme  faiû  le  Centurio,  Centcnicr,d’au- 
tant  qu’il  ne  vient  pas  tout  cruement  de  Dccem , dix , ains  de 
Deewm:  Car  comme  ilacfté  di(ftcy-deftus,Romule  ayant 
ayant  departy  fes  trois  cen ts  cauallic rs  en  trois  Trib u s,  il  les 
foubfdiuifa  chacune  en  dix  Dccurics  ou  cornettes  de  dix 
homi^ics  de  cheual,  &lcsrengca  foubs  vnDccunon.  Fc- 
ftus i Decurionts  appelUntur  qui  dénis  equitibus  prxfunt.  Mais 
nous  monftrerons  bien  cy  apres  par  vn  lieu  d’Elian , que  la 
CenturienyDecurien’eftoient  pas  toufiours  àlaguerrecc 
nombreprcfixdccentScdcdix.  llnefautpas  aurefte  trou* 
ucreftrangc  que  leurs  efquadrons  & cornettes  fuficntd’vn 
fi  paît  nombre  de  gens,  attendu  le  peu  qu’ils  en  curent  à 
leurs  premiers  commcncemens  : ioint  qu’ils  neconftituoi- 
ent  pas  leur  principallc  force  en  la  caualleric , mais  en  leur 
infanteric,commeilfcvcrracy- apres, qui  n’euft  onefapa- 
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xeillcau  monde.  Puis  ils  abhorroient  fur  tout  de  combattre 
eu  grand’ foulle  ferrez  enfcmblc  en  confufion;  ains  par  peti- 
res  trouppes  fcparecs  les  vncs  des  autres , &par  rangs  clair- 
femcz  ; il  qu’ils  fe  peuffent  aifement  manier  tout  autour 
d’eux,  comme  nous  dirons  plus  àplain  furlea3.  chapit.  Et 
ainfiferangeoiencpar  petits  efquadrons,ou  pour  attaquer 
rcfcarmouchc,6c  partroubler  les  ennemis,  ou  bien  pour 
flanquer  leurs  gens  de  pied  en  des  plus  grand’s  trouppes 
cflcnducs  en  haye,  qu’ils  appelloient<t/<e  elles  ,aufquellcs  le 
pTitfeShtt e^uitum , collonnel  de  lacaualleric  commandoit. 
NeantmoinsilfemblequePolybc  confonde  rellcoucft  la 
1 OLYBE.  jufmc  ou  cfquadron , au  6.  liu.  quand  il  di£l:  ils  diuifent  pa- 
reillement les  gens  de  cheuat  de  la  légion  en  dix  ejles,de  chacune  def^ 
quelles  ils  choifijjent  trois  coduMeursJefquels  s’ajfoaent  chacun  v» 
opté  ou  lieutenant  : dont  le  premier  ejleu  contmande  ktesle  ou  ef~ 
quadron  : ^ les  autres  deuxfo nt  C office  de  Decurions . En  t abfen- 
' cedupremier  le  fécond  commande  (fr  tient  fon  lieu:  ^font  tous 
appellexj^ecurions . Varrondemefmc  en  chaque  turme  mec 
trois  Decurions.  Turma  termaeJl,quodterdem équités  ex  tri- 
bus  Tribubus,  Tatientium,  Ramnium,  jÿ*  lucerum  febant.  Itaque 
primi  fingularum Decuriarum Decuriones diéii : Qm  ab eo in fin- 
\ gulu  turmif  etiam  nunefunt terni  : Quos  hi primos  adm'mifiros  ipfi 

Jibiadoptabant,  optiones  vocari  cœpti,quos  nunc  propterambitio- 
nemtribunifaciunt.  Deces Optez  parle ainliFcllus.  Optioin 
re  militari  appellatur  û,  quemDecurio  au  Centurio  optât  fibire-  ' 
rum  priuatarum  mintfirum , quofaetlius  obeat  officia publica.  Ce 
qui  m’a  cnliardy  de  tourner  ceft  opté  ou  adopté  pour  le  ^ 
Xicutcuant,  eftqu’cnucrs  nous  les  Capitaines,  tant  de  ca- 
uallcrie  qu’infantcrie  ont  plus  particulièrement  ce  droiél 
dechoifirvn  Lieutenant,  que  leurs  autres  manbres:  aulfi 
' tient  il  leur  lieu  en  Icurabfeiicc,  comme  fl  c’eftoit  vn  Pro- 
cureur. Mais  pour  retourner  aux  Decurions:  Vcgcccliu.z^ 
chap.14.  met  que  le  Dccurion  commandoit  à la  Turme,8cà 
51.  hommes  de  chcual;  luy compris,  faut  entendre,  aucc 
fondiâ  Lieutenant  ou  Option,  appellé  autrement  accenfm 
Cÿ*  Tergiduélor, poMicc,  à mon  aduisquele  Capitaine  ou  De- 
curion  marchant  à la  telle  de  fon  efquadron , ceTcrgidu- 
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ftor  alloit  derrière  , comme  font  nos  Sergens  de  bande,  - 
pour  faire  tenir  l’ordre  , & garder  que  perfonne  nes’extra- 
uague  hors  defonrang.  Mais  il  vaut  mieux  amener  icyle 
lieu  entier  dudidVcgcce,  parce  qu’il  nous  efclarcira  tout 
plein  dechofes.^;V^  qu'entre  les  de  pied  on  appelle  vne  Cen-  Vegece. 

furie  OH  manipule:  de  mefme  entre  les  gens  de  cheual  on  tU£î  laTstr-.  **f^*H* 

me  y qui  contient  trente  deux  chenaux  y ^ fenommeceluyquiy 
commande, leDecurion,  Car  comme  cent  hommes  de  pied font  corn- 
mande\£vn  Centenier fous vn drapeau: enfernhlable^x.  cauaüiers 
font  conduits  £ vn  Decurion  foubs  vne  cornette.  En  aprestout  ainfi 
que  le  Centenier  doit  ejire  choififort  (ÿ*  robufie  defaperfonne , ^ 
d’ vne  grand  taille,  fi  quilpuiffe  manier  gaillardement fon  efpieu  ou  Qjtelsdeiuët 
fa  pertuifarme,  darder  vniauelot  degrande  raideur:  s'eferimer  de  tjire  kt  ea- 
fon  efpee  & de  fa  rondelle  à propos  : CP*  f» fomme  qu’il fçache  exa  - pit  aines  de 
élément  iouer  des  armes,  & ce  qui  dépend  de  leur  art  ^ dex-g*”^  depitd.. 
terité:  quilfoit  outre  plus  vigilant  ,fobre,  dextre  (y*  agile:  endurcy, 
gy  plus  prompt  à executer  ce  qui  concerne  fon  deuoir^  c^'ccquon 
luy  ordonne,  qssà  langager  ny  à caufer  : fait praéUque  deretenir  les 
foldatsà  qui  il  commande, en  la  difeipline  militaire,^,  les  faire  con- 
tinuellement exercer  aux  armes  : tenir  la  main  qu’ils  s’entretiennent 
honejlement bien vejlus,  (y  chauffe tede bons fouUiers : ^ leurs ar~ 
mes  leflement fourbies , cleres  gy  luifantes  : tout  de  mefme  on  doit 
eslire  le  Decurion  qui  commandera  à laTurme  ou  cornette  de  caual- 
lerie,  en  premier  lieu  d’vn  corps  aifè , prompt  gy  agde,fiqueq^- 
pédefa  cuiraffe,bra(fars,falade  (y  autres  armeures  auec grande  ad- 
miration detous  'dpuijfe  facilement  ^ à tous  propos  monter  à che- 
ual,(y  defeendre  : fait  adroit  à le  manier  a toutes  mains:  donner  vn 
bon  coup  de  lance:  tirer  de  tare  en  auant,  en  flane,en  arriéré:  enfèi- 
gner  fes  hommes  d'armes , ^ les  infiruire  en  tout  ce  qui  peut  ejbre 
. requUenvn  combat  de  gens  de  cheual:les  rendre foigneux  de fourbir 
gy  nettoier  fouuent  leur  harncis,gy  leurs  bardes  fleurs  lances,  cor- 
fèfques,  T^agayes , gy  coutellas  : gy  entretenir  le  tout  en  F ejlat  quil 
doit  efire:  car  la Jplendeur  (y  t efclatant  luflre  des  armes  a accoûflu  - 
me  daporter  beaucoup  £ effouuatement  ^ effroy  aux  ennemis.  Et 
au  rejle,qui  efl  eeluy  qui  voulut  tenir  vn  foldatpour  vaiHat,  ^pour 
belliqueux,  qui  par janochaüancelairroit fouiller  gy  corrompre  fes- 
^nses  de  rouille^  Parquoy  il  fe  doit  rendre  diligent  curieux , non- 
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tint  feulement  de  fes  armettres  equlppa^e , mais  quant  <ÿ* 
quant  de  fes  chenaux , quds  foient  Ifien  penfrzi  tant  du  viure  que 
de  la  main  r & tenus  en  haletne  par  vn  continuel  exercice,  de  peur 
qu’ils  ne  leur  /aillent  au  befoin  s’il  ejî  quejhon  de  faire  quelque 
longue  traiâte:  ^fnablementfaut  qu'en  toutes  fortes  le  Vecurion 
foit  foivneux  delà  fanté  exerciration , tant  de  fesp^ens , que  de 
Voylà  comment  Vcgccefpccific  foreexade- 
ment  Scparlcmcnu  les  conditions  que  doiuent  auoir  les 
militaires.  Capitaines  de  gens  de  pied  & de  cheual , 8c  le  deuoir  qu’il 
PoLYBE.  Icurfautapportcr  à leurs  charges.  Q^nt  àceluy  de  leurs 
jjy  £ Tribuns  ou  Collonnels,  voicy  à peu  près  ce  que  nous  en 
auons  peu  recueillir  des  autheurs  anciens.  Lors  quel’armee 
fort  en  campa^nejes  Tribuns  ordonnent  derajiiette  du  camp, ayant 
leurs  pauillons  tendus  tous  dtvn  front  deuant  la  tente  du  general’, 
prennent  le  mot  du  guet  de  luy , pour  le  dijlribuer  par  de  petits  bul~ 
letins, gy  non  de  bouche , aux  Centeniers,  cÿ*  Sergents  deb.tnde: 
font  punir  ceux  qui  y commettroient  quelque  faute  , félon  que  les 
gens  de  cheual,  à qui  il  touche  de  faire  les  rondes  (ÿ*  vi fîtes  leur  en 
auront  fai£i  le  rapport.  Vont  d'heure  à autre  entendre  du  general 
ce  qu’il  faut  f air  e,pour  {annoncer  puU  apres  aux  Capitaines  au- 

tres chefs,  tant  delà  cauallerie  qu'in  faaterie  : gy  demeurent  tout  le 
long  du  'tour  afiis  deuant  leurs pauiüons,  chacun  en  fon  ftege  militai- 
re, vejlus  de  leurs  cottes  d’armes , auec  le  manteau  volant  par  def- 
fus,^  vnbaSlon  au  poing  pour  marque  de  commandement  : ac- 
compagnexjdes  Centeniers  gy  Dixeniers  ou  caporaux,  equippex.^  de 
mefme,afîn  de prejierf  oreille,^  donner  ordre  à tout  ce  qui  fepeut 
prefenteraucamp.  Sommeque  ces Tribuns faifoient  l’oflice 
d’vn  Marefchal , 8c Maiftre de  Camp,SergentMaior,Col- 
lonncl  8c Prcuoftj  8c  femblablcs  Officiers  de  lapolicemili- 
’ tairc,que  touche, mais  fuccindement,  Vegcccliu.  i.chap. 
iiQucfi  vn  fol  dat  au  oit  fai  d quelque  Icgere  faute,  le  Tri- 
bun lefaifoit  chaftierparfon  Centenicr,  qui  luy  donnoit 
fclonledclid, aucuns  coups  dVn  farment  dcvigncenlicu 
de  foüctj  ce  qui  n’importoit  aucune  note  d’infamie  : mais  fi 
le  foldat  fc  iouoit  d’empoigner  le  farment  pendant  qucle 
Centenicr  l’cn  battoir,  on  le  mbaiffoit  de  fon  grade:  s’il  le 
rompoit,  ou  femettoit  en  deuoir  de  fc  défendre  ecoffenfer 
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le  Ccntcnicr , c’cftoit  vn  crime  capital.  Pline  liu.  14.  Chap.i. 
a touché  cela.  Qttji  <juoi  mjirt*  cajlrü  fummam  rcrum  tmpe- 
riumque  continent?  CentHrionuin  in  manu  vitûyt^  ofimo pramio 
tardas  ordines  ad  lent  as  perducit  aquiUs/ttque  etiam  m dels6lis  pae- 
nam  ipfam  honorât. 

O R pour  ne  laifTer  rien  en  arriéré , d’autant  que  Ve-  Titsmani- 
gece  aupailàge  fufdiâ  femble  confondre  la  Centurie,  iepniescham- 
le manipule:  Quemadmodum inter pedites  Centuria  vel  mani-^’'**^  tir 
pulus  appellatur  : Il  cft  befoin  d’cfclarcir  vn  peu  mieux  ce- 
cy , cnfemblc  le  Contubemium  y que  nous  appelions  cham- 
brée i les  Efpagnols  Camerada,  en  quoy  ils  font  trop  mieux 
rciglcz  que  nous.  En  premier  lieu  doneques  le  manipule, 
quenous  pouuons  tourner  efquadrc,mot  emprunté  de  l’I- 
talien, comme  beaucoup  d’autres  de  l’art  militaire , dont 
nous  nous  fommes  apris  à mieux  parler,  mais  ^lus  mal  fai- 
rc,nefignifie  auLatm  qu’vne  poignee  ou  faifleau  d’herbe, 
diél  ainfi , de  manus main , autant  à fçauoir  qu’elle  en  peut 
empoigner.  On  le  pourroitaulli  cflcndrc  à vn  faix  depail- 
lc,ouboitteau  defoing.  Etpource  , comme  eferit  Seruius, 
qu’on  vfoitancicnncmcnt  du  temps  de Romule  fondateur 
deRome,;deccsfaifceaux  d’herbe  attachez  au  bout  d’vne 
perche, en  lieu  d’cnfcignes,dc  cornettes,&:autrcs  drapeaux. 

Ouidcau3.  dcsFaftes:  Ovide. 

Non  iüi  cœlo  labentia  ftgna  tenebanty 

Sed fuay  qux  mapnum perdere  crimen  erat. 
iliaque  de fcenOyfed  erat  reuerentiafanOy 
QuantamnuncaqmlascernishaberetuM. 

Pertica fujpenfos  portabat  longa  maniplos, 

Vnde  maniplarts  nimina  miles  habet. 

Delà  auroit  cllé  appellé  manipule  vnc  efquadrc  ou  pe- 
tite trouppc  de  gens  de  pied,  contenant  dix  hommes.  Var-  Varron. 
ron:  Manipules  mintmas  manm  dtxerunt  qux  vnum  fequuntur  fi- 
gnum.Nam  ficut  cohors  in  villa  expturibus  teblis  coniungitur  : fie 
ex  manipulis pluribus  copulatur  cohorsyita  vt  à manu  denominetur 
cum  iunguntur plûtes  manuiy  inde  manipularis  miles.  Mais  il  y 
auoit  deux  fortes  de  manipules;  le  petit  de  dix  foldats,  y 
compris  leur  ou  vallct  conduilant  leur  fommicr,  qui 
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portoitleur  tente  auec  leurs  hardes  S^vftcncillcsj  ce  qui 
C nimlfiri  ContubermHmiW c^cccVï.  Z.chap.l5.  Contuherntum 

manipulas  voc.tbatur  y abeoquod  coniunfitf  mambui  pâmer  di- 
micabant  ; Il  fignifioit  auflî  la  tente  : Cefar  au  3.  des  guerres 
ciuiles,  Depofitts  mconturbernio  armU  :Dont  le  cap  d’efea- 
dre  , ou  le  maiftre  de  la  chambrée  s’appelloit  le  Dicanut, 
Doyan , ou  pluftoft  Dixenier.  Le  mcfmc  V egcce  chapit.8. 
Erant DeCitnt dénis  militibiuprapofttt,  (juinunccaput  mntHber- 
nij  vocatur  ; Lequel  mot  de  Contubernium , vient  félon  Fe- 
ftus  , À tabernu  qu*  fiebant  ex  tabulis , vnde  (ÿ*  ubernacuLt 
difta  fùnt , Ucet  ex  tentoriis  & ex  peflibus  fiant  : Car  leurs 
tentes  eftoienefaides , àfçauoir  le  tour  ou  tenture,  de  toi- 
le j 8c  la  cou  U er  tu  te  dccuyr  detruye,  ou  autre  fcmblablc, 
! reliftant  àl’eau , d’où  feroit  venu  le  mot , fub  pelhbus  degerey 

! ' • pour  dire  foubs  les  rentes  8c  pauillons,  en  pluficurs  en- 
droiâs  de  l’hiftoirc  Romaine.  Nos  foldatsn’en  ont  point 
' de  portées  aux  dcfpens  du  public , fj  qu’il  faut  qu’eftans  en 

campagne  ils  logent  à l’erthre:  mais  en  recompcncc,  ils  font 
mieux  traidez  de  la  munition  j car  ils  ont,  ou  doiuent  auoir 
, pain  Scvinàprix  raifonnablc;làoiiles  Romains n’auoiciit 

que  du  bled  tout  crud  fuis  le  mouldre , qu’ils  faifoient  cuy- 
re  tant  qu’au  creuer,  pour  fefcaillcr;  puis  en  faifoient  vue 
manière  defromentec  corne  du  ris:  8c  cela  eftoit  leur  nian- 


Lei  câmern- 
des  Efpn- 
gntllct. 


geraueevn  bien  peu  de  vinaigre  pour  corrompre  leur  cau> 
comme  nous  dirons  plus  à plain  fur  Ici9.chap.  Q^antaux 
chambrées  nous  en  gardons  ic  ne  fçay  quelle  ombre  lors 
qu’on  eft  foubs  le  couuert  és  garnifons  : mais  au  câp  peu  ou 
point  du  tout. 

Or  pource  que  fay  di^l  cy  deflus  que  les  Efpagnols  font 
mieux  rcigicz  en  ceft  endroit  que  nous  ne  fomracs , pour  le 
regard  de  leurs  camerades  , il  le  fiut  cfclarcir  vn  peu  les 
Romains  inftitucrcnt  leurs  chambres  de  dix  en  dix  pour 
trois  raifons,  comme  il  me  femble:  la  prcmicic  pour  l ordre 
qui  doit  cftrcobfcruc  es  petites  choies,  pour  delà  i enfiier 
confccutiucraentaux plus  grâdcs-da féconde poui  inllruuc 
leurs  gens  de  guerre  par  ces  petits  rudiments , 6c  ii’.^accou- 
fiumer  aux  préceptes  de  la  difciplinc  iviliiairc;  6cl.urci- 
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ficfme,afin  que  parle  moyen  de  ccfteconuerfàtion , parti- 
cipons à vnmefmc  feu,  mefmc  cable,  &mefmc  logis,  s’en-  ■ 
gendraftentr’eux  vnerautucllc  dileftion  & fidelité,  pour 
s’aimer  comme  frères,  & s’entrefecourirau  combat,  &és 
dangers  où  ils  encourroient.  De  ces  troisles  Efpagnols  em- 
brallcntprincipallement  le  dernier.  Mais  il  y en  a de  deux 
fortes:  l’vne  de  ceux  que  les  membres  des  compagniesaf- 
focientauecques  eux  pour  leurs  Commenfiulxj  8c  les  dé- 
frayent, fi  quclafolde  qu’ils  tirent  du  Prince  leur  demeure 
franche;  le  Capitaine  en  aura  quelques  cinq  ou  fix:  l’Alfie- 
re  ou  Enfeignc , trois  ou  quatre  ; 8c  ainfi  du  refte  ; la  pluf- 
partdefquelsComraenfaux,  qu’ils  appellent  leurs  Came- 
rades  , font  quelques  Hidalgos , ou  Gentilshommes  cadets: 
Icfquclsoutre  Icfoulagcment  que  ce  defroy  apporte  à leur 
peu  de  moyen  , tirent  vne  grande  commodité  de  cefte 
participation  de  logis  , s’accoufiumans  par  là  à la  mode- 
ilie  8c  vertu;  8c  à l’art  de  la  guerre,  pour  eftre  nourris  au- 
près de  ceux  qui  la  doiuent  feauoir  par  raifon:  8c  qui  les 
tiaidcnc  en  lieu  d’enfans  8c  dcdifciples:  aulTl  les  reuercnc 
ils  réciproquement,  comme  leurs  pères  Sc  précepteurs,  les 
Sergems  de  bande  en  entretiennent  quelque  couple  auec 
eux;  mais  c’eft  moyennant  le  tiers  de  leur  paye,  plus  ou 
moins  , félon  qu’ils  font  appointiez.  La  féconde  forte 
des  Camerades  , s’approche  plus  de  celle  des  Romains, 
eftant  à La  diferetion  des  foldars  ;;qui  s’afibeient  de  leur 
bon  gré  quelque  nombre  enfemblc , pour  viure  de  com- 
pagnie en  amour  8c  fraternité  , comme  s’ils  eftoient  tous 
nais  tl’vnemcfme  merc:  8c  de  là  procèdent  grandes  com- 
moditez  8c  aduantages,  tant  pour  eux, comme  pour  leurs 
Chefs,  8c  Icgencnal  dclarmec;  8c confequemment  lefer-  ^ 

uice  du  Prince.  Ce  qui  ne  s’eflongne  pas  fort  de  ce  que  « . • ■ 
Plutarque  ,8c  autres  cfcriuent  delà  facree  bande  des  The-  ^ 
bains,  pour  le  regard  de  leur  mutuelle  amitié  8c  concor- 
de: 8c  fe  conforme  d’autre  part  à la  façon  de  fairedelcn- 
nizzaires  duTurc;  Icfquels  aflcmblcz  ainfi  par  chambres,  rtsdHTure. 
font  à tour  do  roollc  leur  petite  cuifine  8c  defpence  , ou 
celuy  qui  fçait  le  mieux  mefnager  en  acquiert  louange,  ^ 
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gré  &c  cftinié  enucrs  fes  compagnons.  Il  y a encore  vn  beau 
, Oc  vtile  fruift  prouenat  de  cefte  focicté  foldatefquc  le  foin, 

à fçauoir  qu’ils  prennent  lesvns  des  autres,  s’ils  font  mala- 
des oublelTcz  : outre  le  plaifir  & contentement  que  leur 
peu  t apporter  cefte  compagnie,fuiuan  t le  naturel  de  l’hom- 
me , que  les  Philofophes  definiflent  eftre  vn  animal  focia- 
ble  : &c  aufli  que  s cntr’cfclairans  de  près,  cela  le  doit  admo- 
nefter  de  charrier  droid,  8c  des’abftenir  de  vice  8c  depra- 
uation,  de  peur  d’en  acquérir  mauuais  bruid:  8cfinable- 
ment  qu’ils  ont  vne  grande  commodité  de  s’inftruirc  les 
vns  les  autres , en  ce  qui  dépend  de  leur  profdfion.  Mais 
voyous  maintenant  fl  c’eft  vne  inucntion  moderne  desEf- 
pagnols , ou  fi  cela n’apoint  eftcautrcsfois  pradique,  voire 
de  longuemain.  Il  mcfcmblcauoir  leudanslaCyropcdic 
Xenoph.  deXenophon  aui.liur.ee  qui  s’enfuit:  Il  y a près  de  deux 
mille  ans  qu’il  eftoit.  Cyrtu  fit  faire  autant  détentes  pour  fes  fol- 
dats  eju  tly  auoit  de  capitaines  (y  de  drappeauX  : reduiêisau  nom- 
bre chacun  de  cent , capables  au  refie  pour  les  tenir  tous , ^ lo- 
oer  àcouuert:  faifant  fon  compte  de  les  accouflumer  par  là  à vi- 
ure  enfemble  , départis  ainfi  par  ces  ^an£s  chambrées  : ce  (jui 
leur  redonderoit  à beaucoup  de  commodités;^  En  premier  lieu, 
pour  les  rendre  plus  affeures;^  au  combat , quand  ils  cognoijlroi- 
tnt  pouuoir  eftre  fecourus  tÇtdex^les  vns  des  autres  , eflans- 
nourris  en  vnmefme  habitacle  y ^ d’vne  mefme  e^aüite  comme 
f reres  y tant  en  viures,  qu  enaccoujlremens  (y'  logis  : ce  qui  leur  ac- 
querrait vne  réciproque  amitié  prouenant  de  leur  ajîidueüe  fami' 
Itarité  & conuerfation , dont  ils  auraient  occafion  de  conceuoir  en 
euxplus  de  honte  de  commettre  quelque  lafehete',  qui  ferait  foudain 
defcouuerte  ^ remarquée  à raifon  de  leur  cognai jfance  : (y*  au  re- 
bours les  exciter  à la  vertu , cÿ*  1rs  encourager  à fe  montrer  plus 
vaiüans  ^plus  magnanimeSydeuant  ceux  qui  en  pourraient  porter 
Cefarliur.i.  tefmoignage  : làoùceux  qui  s'entrecognoifjent , font  tout  ainfi  que 
des  guerres  ,’tls  cobattoient  en  tenebres  à l'obfcuritéde la  nuiÉl,qui oSlroye plus 
tîuiUs  y cha,  Itcêce  à nutl faire , gy'  fe  porter  indignement  que  no  pas  à la  clarté 

lummeufeduiour.  Outre  plus  qu'on  aurait  par  làmeilteur  moyen  de 
* garder  l'ordre  fujhau  marcher  y fujî  au  combattre:  ^ferait  bien 
plusaifé  de  ietter  les  rangs  ^ les  fies  quand  il  faudrait  drejfer  le 


Digitized  by  Google 


^ autres  Offciers  de  l’armee.  C H A P.  II. 


ip 


bataillon  : tout  de  mefme  qu'en  U maçonnerieymenuiferte , char~ 

penterte , les  quartiers  de  pierre  de  uiUe  ejlam  reco^noijfables  i 
quelques  m.trques  qu  en  y aura f4i£les  ,ftnt  bien  plus  faciles  a af- 
Jeoir  ^ arranger  en  leur  heu  : (y*  les  pièces  de  boys  à ajfembleriqste 
fils  ejloient  dejiitueT^deleurfditesmarques  ^qui  monjlrent  oùy^ 
comment  tout  fe  doibt  lier.  Et  finablementyles  repas  qu'ils  pren- 
draient enjêmblej^  leur  continuelle  fréquentation  fleur  acque- 
roient  vneplus  efiroite  familiarité  defir  de  ne  fentr  abandon- 
ner au befoin yainfi qu on  voités  animaux: le fquels  ejians  nourrit 
enfèmble  y endurent  plus-mal  volontiers  d'ejlre  feparex,qtseceux 
qui  ontaccoufiumé de  viure  folitairement  ^ àpart.  Lemcûnc 
fe  pradiquoitparles  Lacédémoniens, comme  metPlutar- 
que  en  la  vie  de  Lycurgue,  lefquelsmangeoient  tous  en  de 
grandes  falles  publiques^ 6c  couchoient  comme  en  des  dor- 
touers:dequoy  fe  fomapprochezaucunementlcsAlbcrges 
des  CheualiersdeMalthe.  le  me  contente  dauoirpropo- 
fé  touteeque  deflus:  comme  il  fe  pourroit  puis  apres  ac- 
commoder à nos  foIdats,8c  le  leur  faire  receuoit  8c  goufter, 
UocopushiclaborefhCch  dépend  de l’experiencc  6c  vlàge, 
dont  ic  croy  qu’il  en  faudroit  faireplusd’vn  eflày:  car  au- 
tres font  nos  humeurs  8c  fiiçons  de  faire  que  celles  des  Efpa- 
gnols:chaque  nation  ayant  ienefçay  quoyàfoy  dcparticu- 
licrerottine,qucmalaifément  pourroit  on  changer. 

Mais  retournons àl’antiquité  Romaine.  Au  regard  du 
grandmanipule,ily  a des  incertitudes 8c  varierez.  Vegcce 
au  lieu  prealleguc,  fcmble  le  faire  de  cen  t homm  es  : comme 
auffi  Plutarque  enlaviedcRomule.  ils  amenèrent  encore  vn 
bon  nombre  de  combattons  départis  par  centaines,  chacune  condui- 
te par  vn  Centenier,  qui  marchait  deuant,  portant  vnfaifceau 
d'herbe, attaché  auboutd’vne  perche:  ce  que  les  Latins  appellent 
ManipulusrcJr  les  foldats  qui  font  fous  vnt  mefme  enfeigne,yiA- 
Nip'vLARES.  Aulugellcliure  i6. chap.4.dedeuxfoisau- 
tant,  Jnlegione  funt  Centuria  fxaginta , Manipuh  triginta  : co- 
hortes decem.  Mais  Elian  qui  eftoit  contemporanec  dudit 
Aulugellc,  en  fon  liurc  de  l’Ordonnâce  des  batailles  à l’Em  - 
pereurAdrian,fai(^la Centurie  de  cent  vingt  huid  hom- 
mes , compofee  de  huidDccuries , chacune  de  feize  : pour 
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cftrc  cc  nombre  qui  cft  quarré  le  plus  apte  aux  foubs-diui- 
lIons:àfindcpouuoirplus  commodément  ranger  les  files 
en vn  bataillon  quadrangulaire.Toutes  chofes  II  cmbroüil- 
Iccs  qu’on  n’y  peut  aflcoir  iugement,  non  plus  qu’en  tout 
cclieu  dcTitcLiue  au  8.  liure,Or(/o  fexa^enos  milites  ^duos 
Centuriones^  vexillarium 'umm  hubcbit.  M^tnipultn  leuis  vicenos 
milites^&c.  Siquepourleplus  expédient, il fe  faut  ranger 
àcc  que  di£l  le  mefmc  Elianjqnc  les  gens  de  guerre  ont 
cftablylcs  nombres  de  tous  ces  ordres  à leur  fan  tafie,8<:  fé- 
lon leurs  intentions.  Comme  la  Dcciirie  qu’ils  ont  fai  été  de 
huiél,  de  douze, & de  feize,  eflant  prife  diuerfement  : outre 
cc  que  cela  ne  nous  peut  derienferuir  pour  noftre  milice, 
L'âre  fifen  &pourtantnouslclairrons  là,pourvenirau  furplusdece 
enrooUtUles  quidcpendoitdcs  légionnaires  Romains.  On  les  enrolloit 
fildAtslij-  communément  à dixfcpt  ans:  Bien  toft,  ce  pourroit-ondi- 
maint.  rc,&dclàinfcrer  qu’ils  fuflent  plus  aduancez  en  ces  quar- 
tiers laque  non  pas  icy:maisc’cftprefquelamcfmcchofc. 
Et  n’ont  gueres  les  hommes  changé  depuis  le  deliigc,d’àgc, 
de  corpulence  ny  de  force:  li  cc  n’a  cfté  extraordinaire- 
ment , comme  on  voit  des  Nains  Sc  Géants, c’eft  à dire,trop 
plus  grands  ou  petits  que  ne  porte  le  commun  cours  de  na- 
ture. Lesfoldats  Romains  donques  f cnrollooient  de  la  fa- 
çon que  nous  auons  diél  cydelîlis,  depuis  1 âge  de  dixfept 
ans  iufqü’àquarantefix:&deuantny apres  iamais gueres, li 
fi  cc  n’eftoit  en  vnc  bien  vrgente  neccfiîté.  Neaumoins  on  fc 
difpenfa  quclqucsfois  dcleskucr  cncores  plus  icunesque 
dcdixfcptans  : comme  lenionflrcaficz  Plutarque  en  la  vie 
Q^elsgem  Gracchus  ; où  il  diéb  que  ce  Tribun  du  peuple  fit  vne  loy, 

elf osent  en-  Q^’on  ne  pourroit  plus  contraindreperfonne  d’aller  à la 
guerre,qu’iln’cuftdixfcptansaccomplis.  Iln’clloitau  fur- 
plus  loiliblc  d curooller  es  légions  que  de  pu  rs  citoycnsRo- 
mains.  Et  encore  de  ceux  qui  auoict  dcquoy,pour  le  moins 
lufqu’à  onze  mille  afles , qui  pouuoicnt  arriuer  à quelques 
cent  dix  efcus,vne  grofl'e  fomme  en  leurs  premiers  temps  8c 
progrès:  Ceux  qui  n’auoicnt  rien, tels  qu'eftoient  les  Capite^ 
Cf»y/n’ycftoicnt  admis,  comme  il  a cfté  diét  cy  deuant  au 
t.  chap.  apres  Valcrc:  ny  les  battelcurs  &r  comédiens,  ou  au- 
tres fcmblablcs  , exerçans  quelque profclTion  deshonnefte, 
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les  cfctâues  pareillement,  &c  les  affranchis , finon  en  vn  bien 
grand  affaire:  tant  ils  rcfpedoict  leur  milicc,qu’ils  reputoiêt 
comme  facrefàinde:  belle  inftitu  tion  certes,  car  cela  les  em  - 
pefehoit  de  ioüer  quelque  faux-bon  au  public,  & de  cornet- 
tre  ces  concuflions,vollerics  8c  dcfordres,que  nos  canailles 
vagabons, fans  feu  nclicu  ,cognoiffanccou  aducu  executet 
fur Icpauurcpcuple,  outre  leurs  infîdelitczrprefts  àdifpa- 
roiftrc  8c  fefuanouir,  apres  auoir  faiû  leur  main,quand  il  eft 
qucfliô  de  les  employer  à vn  bon  affaire  : là  où  les  autres  laif. 
foict  au  logis  leurs  femmes  8c  enfans  auec  leur  bicn.comme 
cnoftagCj&pourplcgcsdc  leurs  comportemens . Ils  n’en- 
roolloicnt  aufll  que  ceux  quiauoient  dequoy  fe  nourrir  âc 
alimenter  du  leur  propre.  Car  iufques  àfan  j50.de  Romc,ils 
alioict  à leurs  coulis  8c  defpens  à la  guerre,  fans  toucher  au- 
cune foldc,viures,  ne  munition  dupublic.Bienell  vrayque 
ce  n’clloit pas  loing  qu’ils  fortoient  aux  champs,nypourvn 
long  temps , car  leurs  guerres  efloicnt  auffi  toll  finies  que 
commcncecs,nefcpouuansproprcmentappcllcrquccour- 
fcs.Là  première  folde  qui'ls  toucherct  fut  au  fiegc  de  Veies: 
quiduradixans.TiteLaue4.^(l<//^w»i'i;f»)//f5  Jtipmdtum  de 
Publ/co  acaperetfCum  ante  id  tempM  de fuo  quifjue  funêiifs  eo  mu^ 
nere  ejfet.  Et  n’clloit celle folde félon  Polybcliureé.qucdc 
deux  oboles  par  iout,pouuans  reuenir  à la  valeur  dedeux  * 
carolusdcsnollrcsjcnalloüantla  reallcà  cinqfols,qiiival- 
Icnt  fix  carolus,  car  la  drachme  d’argcnt,qui  cil  iullcmcnt  la 
rfalle,  contient  fix  obollcs.  Le  Ccntenierauoit  le  double;& 
l’homme  de  chenal  le  triple,  à fçauoirlareMlc  entière:  tant 
ils  fc  contentoient  lors  de  peu  que  regnoit  la  limplicité.  Et 
ne  faut  pas  trouuer  cela  ellrâge.Car  il  n’y  a pas  cet  ans  qu'on 
pouuoit  en  ce  Royaume,fansallcr  plus  loing,viurc  hômc& 
chcual  allât  par  pays,  8c  élire  bic  traidc  es  hollellerics,  pour 
5.  ou,6.  fols,&encorc  moins.  Aulfi  le  grâdCatô  fouloit  dire, 
que  le  foldat’n’dloic  p.as  digne  de  toucher  la  paye  du  public, 
fil  n’en  fçauoit  viiirc,poiir  petite  qu’elle  pcufl  dire.  Queli 
on  leur  dônoit  des  liabillcmcs  ou  du  b!c,ccla  leur  clloitprc- 
. côtcScrabatufurlciirpayc.Etdefaid,oniugcapourvncloy 
fcditieufccellcqucC.Graccli’ voulut  mettre  en  auât,qu’on 
dôneroit  dcsvcllcmcs  auxfoldats,gratisaux  Irais  du  public. 
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Reste  maintenant  la  façon  de  combattre  des  legionai- 
res  i Sc  puis  nous  pourfuiurons  la  cauallerie  auec  ce  qui  en 
dépend.  Polybcaué.liu. comme  ilaeftédift  cy-deflus, li- 
mite les  Vclitcs,Haftaircs,  5c  Princes  de  chaque  légion  de 
4100.  hommes, chacun  de  ces  trois  ordres  à douze  centS5  8c 
lesTriaricnsàfix  cents  : fi  elles  croilToicnt  dénombre, 

les  trois  premiers  s’augmentoient  au  prorata:  mais  les  Tria- 
riens  demeuroienttoufiours  à fix  cents,  parce  qu'ils  eftoi- 
ent  les  plus  cler  femez  en  leurs  files , pour  receuoir  les  Prin- 
ces 8c  Hafiaires  dedors',  s’ils  efioient  rembarrez  parles  en- 
nemis. Car  apres  que  les  V elites  auoient  à la  delbandee  atta- 
qué l’efcarmouche  pour  tafeher  à rompre  l’ordonnance  de 
leurs  aducrlàiresjlcs  Hafiaires  venoient  les  premiers  au  cô- 
bat  toufiours  au  premier  front  du  bataillon:  s’ils  rompoient 
les  autres,  c’efioit  lors  à faire  à la  cauallerie  efpandue  8c  cô- 
partic  fur  les  efles  de  cofié  , 8c  d’autre  pour  flanquer  les 
gens  de  pied,  8c  à l’armeure  Icgcre,  de  les  pourfuiurc  8c  aller 
apres:  8c  les  Hafiaires  accompagnez  des  Princes  8c  desTria- 
xiens  àlcurdos,  pafibientauanc  augrandpas,  fims  toutes* 
fois  fe  defordonner  8c  rompre  leurs  rengs , afin  que  s’il  fur- 
uenoit  quelque  nouuelle  charge,  8c  que  les  fuyans  tournaf- 
fentvifages’efians  ralliez  pour  faire  vn  fécond  cffort,ilsfuf- 
fent  prefts  de  les  foufienir  comme  auparauant.Mais  fi  au  re- 
bours les  Hafiaires  en  cefie  première  rencontre  venoient  à 
cfire  repoulfez , ils  fe  retiroicnt  dans  les  Princes,  qui  venoi- 
.entapres  en  filesplus  rares , afin  que  fans  fe  rompre  Sc  met- 
tre en  defordre  ils  peufTent  recueillir  les  Hafiaires  en  leurs 
interuallcs,lcfquels  s’arrcfiansàleurscfpaulles  reprenoient 
haleine  , 8c  rcnouuelloient  auec  eux  le  combat.  Qim  s’ils 
efioient  derechef  contraints  de  reculler  ciixauffi;  le  tout 


fercccuoit  dedans  les  Triaricns  plus  clairs  encore,  comme 
efiansmoms  delà  moitié,  8c occupans  autant  defront,cô- 
bicn  qu’ils  fuflent  moins  la  moitié:  8c  tous  cnfcmble  refai- 
foienttefie:  mais  par  vn  ordonnance  au  contre-pied  delà 
precedcntCj  les  Triaricns,  à fçauoir  Icsprcmicrs;  les  Princes 
apres,  8c  les  Hafiaires  les  derniers.  Cela  fait  il  n’y  auoit 
plus  de  rcflburcc:8c  efioient  les  affaires  en  bien  grad  branfle 

quand 


Digitized  by  Google 


autres  Off tiers  de  t armee.  C H A P.  H.  i . 

^uandlaffairc vcnoitiufqu’àiceuxTriariéSjtout jinfî qu  es  ' 

^iefucs  tourmentes , quand  on  eft  côtrain  t d’auoir  recours 
al’anchrcde  la  dernière  referue,qu  onappellcl’anchrcfà- 
cree:  dot  feroit  venu  le  prouerbej^d  TrUrsos  res  red^ti  pour 
dénoter  ic  ne  fçayquoy  de  defploré,&:  prefque  réduit  au 
dernier  dcfefpoir&  danger.  CanaBerie 

Av  R E G A R D de  la  cauallericjil  a cfté  di£t  cy  dclTuf  qu’il 
yen  auoicdcplus  pcfàmmentarmcz,coramehommcs  d’ar- 
mes,Icfqucls  eftoientincorporczâlalcgioni&d’autrcsainfl 
que  des  cheuaux  legicrs.diâs  ^Ur^,poutcc  qu’ils  flaquoict 
lesgcnsdcpiedfurlesdcuxcoftcZjàguifcdesefles  d’vn  oi-VECECE. 
feau,qui  couurentlecorpsd’iccluy.Vcgcceliu.z.chapitrc  i. 

Equitum  aU'dIcuntur  ab  eo  quodad fimilitudmem  atarum  ab  vtrM^ 
que  parte  proférant  acies^qutt  nuncvextüationes  •vocsnturà'velo: 
quiavelti  boc  ejlflammulu  vtuntur.Ejlaliud^enut  equitum  qui  le- 
«ionarijvocantur,propterea  quoi  coanexifunt  le^ioni  : ad  quorum 
exemplum  ocreati  équités  funt  injlitutt  le  ne  fçay  pas  .où  il  a 
pcfché  és  anciens  ceftedifFeréce  de  cauallerie,  que  l’vne  fuft 
incorporée  aux  legions,&  l’autre  pour  mettre  furies  elles: 
s’il  ne  vouloir  dire  que  les  pefammet  armez  fulTent  desKo- 
mainsnaturclsjâc  les  autres  des  elles,  du  fecours  des  alliez: 
maison  voit  par  tous  les  Hiftorienscela  confondu  :&  que 
ceux  qui  commandoiét  à ces  ellcs,cftoiétmcfmesdcsprin- 
cipaux  fit  plus  apparens  de  Rome.  Les  Romains  au  relie  ne 
mefloientpas  leurs  gcnsdccheualparmy  ceux  de  pied:  6c 
n’y  auroit  ryme  ny  raifon  en  cela  : ny  de  lesmettre  non  plus 
au  deuantjli  ce  n’eftoit à cofticre,8c  bien  loing , 8c  encore  en 
campagne  raze,de  peur  des  inconueniens  qui  en  pourroict 
arriuer,  qu’eftâs  rcpoulTez  par  les  ennemis,  ils  ne  fe  vinlTcnt 
rembarrer  8c  em battre  dans  le  bataillon  des  leurs  propresj 
8c  eux  mcfmcs  les  mettre  en  route,  fils  clloient  contraints 
parl’anguftiedulieudefevenir  ietterdedans,  comme  il  eft 
fouuentcsfoisaducnu.  ParquoyilfaudroitlailTcr  tât  de  lu- 
mières 8c  interualles  entre  les  files,  qu’ils  f’y  peufset  aifémcc 
receuoirfans  les  partroubler:cequinc  feroit qu’vncvraye'Z)MArrj^/f« 
confufion.  Tropbicnyauoit-ildcuxcfpecesde  csMiWzûe-^decttuatltrie 
l’vnc  de  ceux  qui  auoient  leurs  monturcsà  eux , 8c  tiroient 
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lafoldc  du  public  criplc,  à celle  des  gens  de  pied , tant  en 
bledjveftemens  ,&  argent  comptant,  qu’en  la  part  du  bu- 
tin,&ésprefcns&:recompenfes.  Titc  Liuc/.Æ^we  impo- 
tens pojiulatum  fuit de Jiipendio  equitum{merebant  «ufeTtt 
triplex  en  tempepate)£ra  demerentur.  Et  commencèrent  à tou- 
cher ceftepayeran355.dcRomc,  comme  il  met  au8.  Tut» 
prtmum  equif  merere  équités  cœperunt.U auttc  efpece de  caual- 
Icrie  eftoitccllcderordrcEqu  dire,  moyen  entre  les  Séna- 
teurs 8d  es  PlcbeiensiCeux  làauokntvn  cheuaLentretenu 
aux  frais  du  puhlic:¥c{ïus, EquitareantiqMdkebant  equopH~ 
i//coffie>-erf,ilspouuoictportcrranneaud’or:  Eftans  proue- 
nus  des  trois  cens  hommes  de  cheualindituez  deRomulus, 
comme  vnc  pepinicre  pour  remplir  & repeupler  le  Sénat 
quand  il  fc  trou  uoitefpuifé.  Etruteeft  entretcncmentdc 
cheuauxpubliques  du  commencement impofé  fur  les  fem- 
mes vefucs , comme  il  cft  dift  au  premier  duditTite  Liue, 
^dequos  emendos  dena  milliaeru  ( ce  font  cenccfcus  ) ex  pu- 
blic» data  : ^ quibm  equos  alerent  X'idu*  attribut*,  qu*  bina  mil- 
lia  arUinannos  à fçauoir  vingt  efeus  qu’ils 

auoient  pour  la  nourriture  de  chaque  cheual.  11$  fouloienc 
faire  leur  monftre  generalle  àRome  tous  les  ans  le  i5.iour  de 
Iuillet,fuiuant  l’inllitution  de  Fabius  Rutilianus,  à la  fin  du 
5.1iure:  ^beodem  inj}ltutumdicitur,vt Equités idibus  Quinti- 
libus  tranfueherentur.  Maisil  appartenoitaux  Cenfeursd’a. 
uoir  l’œil  delTus,f'ils  eftoiêt  bien  equippez , &:  leurs  cheuaux 
Avlvcel-  nourris  & entretenus  comme  il  conuenoit.S’ilsy  trouuoict 
quelque  default,ils  le  leur  oûoicnt  auec  la  penfion.  Feftus. 
Cenfione facere dicebatur  Cenfor,cum  multam  Equiti  tnro^xbat: 

Et  Aulugellc liure  4.  chapitre  iz.  apres  Czton: Si quetquvn 
laijjeit  fes  terres  en  friche,  ne  les  cultiuaj}  fl  foitrneufement  qutl 

faUoit  ,neles  labourant  efjartant,  ou  ne  tmfl  conte  defes  vignes. 

^ arbres fruiêhers ,celane demeuroit  pas  impuny:  ains  la 
charge  des  Cenfeurs  d'y  prendre  garde , qui  reduifoient  les  delin- 
quans  en  cejl  endroit , au  rang  des  Erariens  Jçfquels  n auoient 
point  de  VOIX  en  public.  Et  pareillement Ji  quelque  cauallier  Ho- 
main  tenait  fon  cheual  trop  maigre,  ou  mal  penfé  cS*  rJlnüéJL 
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jejioit reprit  de  cejle  nonchaUnce , ^ priué  de  ft monture . Plu- 
tarque en  la  vie  de  Pompée  efeript  que  la  couftumecftoïc 
anciennement  à Rome,  que  les  Caualliers  apres  auoir  fer- 
uy  à-la  guerre  le  temps  ordonné  par  les  loix:  amenoient 
leur  cheual  publique  en  main  par  la  bride,  au  milieu  delà 
grand’  place  , deuant  le  Tribunal  des  Cenfeurs  : là  où  ils 
rendoient compte  parle  menu  des  voyages  & entreprifes 
où  ilsfeftoient  trouuez  :8c  en  quels  exploids  d’armes  8c 
rencontres,  8c  foubs  quels  Chefs  8c  Capitaines-.auec  vneat- 
tçftation  d’eux, comme  ilsfy  eftoient  comportez.  Etfui- 
uantcela  onleshonoroitoumuléboit.  Ilyauoit  auflipar 
fois  d’autres  caualliers  volontaires,comme  eftoient  les  lept 
mille  qui  fe  trouuerent  du  cofté  de  Pompee  en  la  iournee  de 
Pharfalie.De  ces  deux  fufditcsmanieres  de  cauallerie,il  y en 
auoit  d’armez  plus  pcfammct,6c  plus  legicremét,ainfi  qu’en 
noftre  Gendarmerie  des  ordonnances-.àfçauoir  dcLanciers 
8c  Archers  : qui  eftoient  ordinairement  eftrangers;  comme 
Numidics,Câdiots,&autrcsfcmblablcs:àquoyrc{pôdroict 
àpeu  presnos  argoullcts,  carabins,  arquebuziers  à cheual, 

&c.  Lefqucls  N umidiens  n’auoient  pointordinaircment  de 
brides  à leurs  cheuauxeomme  l’a  remarqué  Virgile  au  4.  de 
YEncidCyEtNumidteinfrienicin^ût.Et  Cefar  en  la  guerre  d’A- 
frique: /.abitnuicum  Equitibut  G^llis  Germanipjue  DCCC.  Nu^  CdHAÜtrit 
midaru  finefrxnit  oBo  millibut. Miis  ils  les  gouucrnoientauec  Ugiert 
des  baguettes.  Les  Cheuauxlegiersdonqucscftoictou  Ar-  muint. 
chers  auec  l’arc  8c  les  fléchés, ou  portoicn  t des  zagayes  com- 
me les  Arabcs&cMores  de  la  barbarie-, ou  des  dards  pour  lan- 
cer de  loin, au  ec  vn  pauoisainfi  qu’on  les  peu  t voir  taillez  en 
la  colomne  de  Trajan,8c  autres  antiquailles  de  Rome:  les 
vns  armez  de  cabaflets,  ficiacques  démaillé, les  autres  en 
purs  hocquetons:  8c  auoient  leurs  enfeignes  8c  cornettes 
à part-  L’aigle  rocfme  aufli  bien  que  les  gens  de  pied  lé- 
gionnaires, lefquels  furpaflbient  touflours  en  nombre  ceux 
des  alliez:  mais  la  cauallcric non, ains  eftoient  ordinaircmcc 
les  gens  de  cheual  des  alliez , plus  que  de  ceux  des  Romains 
Juturels,commc le  remarque  Vcgcce,liurc  3.  chap.  fécond,’ 
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lÜaUmen  rationc  feruat , ne  vnquam  amplior  multituio  foclo~ 
mm  ttuxïlUrium  effet  in  cajlrif  quam  ciuium  Homanorum. 
Neaumoins  par  fois  cela  fe  diuerfifioit,par  ccque  les  Ro- 
mains ne  faifoicm  pas  tel  cftat  de  leur  cauallerie  comme  de 
l’infanterie  jainsf’en  feruoictpluspour  les  coruecs,& pour 
molefter  les  ennemis,  ou  pour  enfourner  vn  combat  par 
des  efcarmouchcs,  à fin  de  tafeher  de  les  rompre  & mer- 
tre  endefordrCj&pour  pourfuiure  la  victoire , ratteindre 
ceux  qui  f’enfuiroient.  Scies  amufer,  pendant  que  les  gens 
de  pied  arriueroient:  8c  autres  telles  fanions  bclliques  de 
la  guerre  guerroyable  8c  tumultuairc,qHe  pour  gaigner 
ablolument  vne  bataille  , 8c  décider  le  total  de  l’aftairc: 
ce  qui  confiftoit  cnl’cfFort  de  leur  infanterie,  la  meilleure 
de  toutes  autres.  Cela  nous  cft  aucunement  dcmonftrc 
par  Cefar  au  quatriefine  des  Gaulles,  chapitre  lixiefme, 
yaleurdeU  P**^^^*'*-  Efledaires,  ou  carrozzes  Angloifcs  armées  en 
endarmerie  ‘ mobilitatem  Equitum^^  jlabilnxtem  peditum 

Aitnmnde.  ***  pr^Jlant.  Es  guerres  contre  les  Gaullois  ilfe  fer- 
ait fort  de  la  cauallerie  Allemande , dont  ilfaid  fort  gran- 
de eftime:  comme  au  premier  liurc,£o  prdelio  fubUtt  Hel- 
uetq  , quod  quinfentU  equitibus  tantam  multitudincm  Equitum 
nojirornm  propHlemnt:  Car  cinq  cens  chenaux  SuiiTcs  ena- 
uoientrembarréquatre  mille  de  Cefar.  Etauquatricfmc, 
huifteens  de  ceux  des  Tenitheres 8c  Vfipetes, cinq  millc^ 
Plus  au  fcpticfmc,  chapitre  fécond,  Laborantibus  t.tm  ft$ü^ 
Germunos  Equités  circiter  cccc.  fubmittit  ^ quorum  impetum 
Gaüi  fujiiaere  non  potuerunt . Plus  auant au  douziefrac  cha  - 
pitre, cefte  cauallerie  Allemande  met  en  fuitte  toute  celle 
deVercingentorix.  Mais  es  guerres  ciuiles  lagcndarmcric 
Gaulloifeluyfaift  beaucoup  de  grands  fcruices,  commeau 
premier  liurc  chapitre  vnziefme,  Celenter  fefe  Galli  Equités 
Di  UGah-  expediunt fprxliumque committunt.  lit  dum  pari  certamtne  res 
^eri  potuit,  magnum  bojiium  numerum  p.tuct  fujiinuere  Et  en  la 
guerre  d’Afrique  moins  de  trente  hommes  d’armes  Gaul- 
lois , rembarrent  plus  de  deux  mille  chenaux  Maures  : 
ctdit  res  incredtbilu  ,vt  Equités-  minus  xxx.  GalU^  Maurorum 
equitum  duomillialoco  pcüerent,vrgercntque  inopidum. 
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Q^ElcsRomainsdoncqucsayçncancienncrncnt  faiû  (eus de 
plus  de  cas  de  leurs  gens  de  pied,  que  de  chcual,  cefteprom-  pied  plue 
pte&aifccdefaidc  de  fept  mille  des  plus  braues  caualliers  des 

Romains  de  l’armee  Pompéienne  en  la  bataille  dePharfa- 
licparvnfi  petitnombre  degcnsdepiedqueCefarlcural- 
Iaoppofcr,nouseapeutfaircairezdefoyj  caràpeineattcn- 
dirent  ils  leur  premier  effort:  mais  nous  en  auonsbiende 
plus  anciennes  preuucs  : comme  au  a.  de  Titeliuc,  où  le  Di- 
âateur  T.Largius  fai mettre  pied  à terre  aux  gens  de  chc- 
ual, qui  n’ayans  peu  cnfonçer  Sc  rompre  les  ennemis , eftans 
defeendus  les  desfirent  facilement:  Cela  faiûils  remontent 
pourpourfuiurc  la  victoire.  Ttem  ai  eepûtn  DiEiator  aduolat 
ebtejians’vt  fejfo  sam  peine  iefeendant  exeijssû,  ^ psegnamu- 
pe fiant.  D/fîo  parssere  : defiltunt  ex  equis , promlant  sn  primumy 
pro  antefignanis  parmas  obticium.  Tssm  demum  impulfs  Latins, 
perculftque  snclsntSHit  actes.  Equsubsu  admets  equi,  vt  perfequiho- 
jïem  pofientifecuta  efl  pcdejlris  aeses.  Etau  9,cout.dcmeûne  de* 
uant  la  ville  de  Sore.  S ed  extemplo  ad pedes  defcenfstm  ab  Rorna- 
nisejl,  coaEhquesdem  Samssites  ficere-,  que  hatsd  dubie  fuperat 
Romansts ^zxoix  il  nous  cftdonncà  entendre  que  les  gens  de 
cheual  leur  efloicnt  plus  propres  à faire  des  dcfcouucrteSjfic 
dcscourfes , faccagcmcns  Scrauages  dedans  le  pays  enncr 
my,pours’oppofcraufriàlacauallcriccontrairc,&lcspour-  ~ 
fuiure  tournanslc  dos , que  pour  y eftablir  lencrf folidc  de 
ladcfaiûc.  Car  cncclicu  derhicrallcgué,ilcftdi£f,quela 
cauallcri e Romain  e à chcual  n’aya  t peu  défaire  celle  des  en- 
n cmis,  aduifa  de  defeendre  à pied  pour  plus  aifemen  t en  ve- 
nitàbout:Cequclcscnncmisfircntaulfidclcurcofté,tcn- 
dansàvnmcfmecfFcû:dcfaçonqiic  parla  fcdcmonftrcaf- 
fez  que  les  cheuaux  nuifoient  plus  aux  vns  & aux  autres 
qu’ils  ne  leur  aidoient:  On  pourra  dire  que  c’eftoit  pourco 
qu’ilseftoient  tousmauuaiscaualcadeurs,  conimcilpour- 
roit  cftre:  & de  faifl  nous  en  auons  ce  lieu  formel  au  la.qu’à 
la  bataille  de  Canncslcs  Romains  ayant  voulu  parauanturc 
prafhqucrlc  fcmblablc  contre  Hannibal,  & faire  defmon- 
ter  leur  caiiallerie,il  alla  dire  qu’il  Icsaimoit  autant  ainfi  que 
fionlcsculUiurczpicds8cpoingsliez.  Tum  denstnesantï  cus- 
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dam  Cof.  adpedes  defcendere  équités,  dixijje  Hannlba*' 

Itm' ferunt , quant  maJlemvmElos  nuhi  traderet.  Equitum pede- 
fireprxüum,  quale  iamhaud  dubia  hojîtunt  ‘viBorid  fuit.  Mais 
de  faire  defeendre  les  gens  de  cheual , comme  fi  faduantage  ■ 
fepretendoit  de  combattre  à pied,  il  y en  a encore  vn  autre 
craiâen  Cefarau  4. des  Gaulles  parlât  des  Sueues  ouhauts 
Allemans  : Equeflribttt  prxhts  frpe  equis  deftUunt , ac  pedtbus  ' 
prxltantur,  eofque  codent  rentanere  vejh^io  dpjuefaciunt.  Et  en 
laguerred’Efpagnc:  Eereapud  exercitm  bxc  ejl  eque/lris  prxl^ 
confuetudo , cum  eques  ad  dimicandum  dimtCfo  equo  cum  pedite  ' 
provreditur.  Cela  certes  femblcvn  peu  cftrâge  deprimefacc, 
de  ?e  deflaifir  ainfi  defeffort  8c  impetuofîtc  dVn  cheual , qui 
cft  fort  grande  enuers  mefme  vn  home  de  pied,  fi  quVne  ca- 
ualleriepeutfairc  vn  terrible  efehet  dans  vn  bataillon  d’in- 
fanterie pour  fenfoncer  à coups  de  lance  d’abordee , 8c  puis 
eftant  entrée auant, chamailler d’eftoc  8c  de  taille, à quoy  la’ 
force  8c  la  hauteur  de  lamonteure  aporte  beaucoup.  Mais 
ie  me  veux  en  ceft  endroit  approcher  déplus  de  quatorze 
cents  ans,du  temps  de  Cefar  iufqu’.à  nosRoisCharlcsV.  8c 
VI.  du  temps  dcfquels  les  François  8c  Anglois  ne  faifoient  ' 
qncle  cerf  de  defeédre  de  chcualàpied  pour  fe  battre  mieux 
à leur  aife,  y employant  mefmcs  les  lances.  Surquoyiepro- 
Freifart  doiray  FroilTart  qui a efcritdc  ce  tempslà,  ily  peut  auoir 
volume  I.  (^aclc^ucs  dcuxctntuns.  LÀ  eut  dure  ùataille,0-bien  combattue, 
chdp.ijf,  ^ (j  ut  longuement  dura  del'vncoflé  ^ del’autre:  CarauJ^itofl 
qu’ils  fe  trouuerent,ils  mirent  tom  François  cÿ*  ^n^lois  pied  kter' 
re,^vindrent  l'vn  Jur l’autre  moult  roidement  : là  fecom' 

bâtirent  de  leurs  lances,  des  ejj>  tes  moult  vaillamment.  Toute- 

fois la  place  demeura  aux  François , ^ obtindrent  viEloire  con- 
treles  ^n^ois.  Etau  dernicrchapitre,  encores  aufi  toj}  qu’ils 
..  , • furent  prejts  les  vns  des’autres  commed'vntraiFl  d’arc,  les  Fran. 

> fOis  mirent  pied  à terre , çÿ*  auj?i  firent  les  ^nelots.  Et  en  plu- 

• fieurs  autrcslieux  du  troificfme  Volume.  Toutesfois  les 

• • Romains  receurcntplufteurs  bons  feruiccs  de  leur  caualle- 

ric  , comme  on  peut  vcoir  par  toute  la  première  Décade 
de  Titcliue,  8c  au  parenfus  defes  œuures,  fî  que  s’eftans 
par  fois  trouuer  cours  d’iccllc , ils  y voulurent  remédier,’ 
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y cntrcmcflans  des  piétons  diipofts  & agiles,  comme  on 
peutveoir  au  vingt  fixicfmc  dudidTiteliuc.  On  troum  f-  Çt"i^epùd 
nablement  le  moyen  (Cegaller  par  artifice  ce  defiûüoit  à lenrt 
forces:  Car  de.  toutes  les  levions  furent  choifis  dei  jeunes  foldats  r-J*** 
des  plus  robujles  dijpojts , tryans  de  petits  pauois  moindres 
^ue  lesefeus  des  rens  decheual,  auec  des  iauelots  au  poings  lon^s 
de  quatre  pieds  y ferreTi^aù  bout  comme  les  dards  dfs  VeüiteSy 
dont  chaque  homme  d'armes  prenant  le  fien  encrouppCy  les  aCz 
coujîumerent  de  fe  conduire  derrière  eux , & defeendre  foudai: 
nentent  quand  on  leur  en  donnoit  lefignal.  Valcre  liurc  deuxief* 
me  chapitre  premier  j touche  le  mefmc,Qi^  les  Rorriains 
au  fiege  de  Capouë,  fc  trouuans  beauqpup  plus  foibles  en 
cauallerie  que  ceux  de  dedans  Quin.  Ncuius  Centenier 
s’aduifa  de  mefler  parmy  les  gens  de  chcual , des  foldats 
à pied,  desplusdifpoftsj  lefquelstantoil  dVn  làult  fe  ict- 
uns  encrouppc,  tantoft  fercmettans  àbas,  leurfaifpient> 
bcaucoup,de  foullagement.  Ce  que  pra^^iqua  depuis  Ce- 
far  contre  Pompcc , à la  bataille  de  Pharfalie  j là  où  ne  fe 
trouuant  en  tout  que  mille  cheuaux  , & l’autre  fept  ou 
huift  mille  : ^dolefcentes  atque  expeditos  ex  antefi^nanis  ele- 
• dos  milites  ad  pernkitatem  armis.itf ter  équités  prsdiari  iube~ 
iret,  qui  quotidianaconfuetudine  vfum  quoq^ eius genevis  pra~ 
liorum  perciperent.  His  erat  rebus  effe6lumyVt'equites  mtüeaper- 
tioribus  ettam  locisfeptem  millium  Pompeianorum  impetumeum 
adejfetyjfus  fufiinerc  <fuderent.  Et  en  U^uerTÇ,d’E^gne.,£x 
ittnere  loriçatos  virai  fort  es  CutH  eqfsita^u^asffe  premifit  ^ qui  fi’ 
mutin conjpeéjum  opidi  fededenmt^in'e^uis  recipiuntur.Gc CCS 
exemples  on  en  peut  tirer  de  l'infttudion,  po’ur  eflàyer  le 
femblablcplus  hardiment,  puis  quel’ expérience  a monRré 
V en  eifeéà  que  cela  a bien  rciifll.  Machiauellc  liur.  z.  chap.  i8. 
ne  difeourt  pas  mal  là  deflus , portant  lacaufc  des  gens  de  ^j^Stager 
pied  contre  ceux  de  chcual  : dequoy  il  produit  tout  plein  des  gens  de 
d’exemples  pourl’approbarion  defon  dire, tant  des  anejeus  pied  furies 
que  des  modernes:  racfmemcnt  de  neuf  mille  Suides  gens  de  ehe- 

Nauarre  curentbicn  la  hardielTe  d’attaquer  dix  mille che- 
.uaux  y&c  autant  d’hommes  de  pied , qu’ils  défirent  : Et  xxvj.  ' 
nulle  autres  SuilTcs  q^ui  combattirent  le  Roy  Fracois  ayant 
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yingtmille  chcuaux,  8c  quarante  tnillehômcs  de  pied,aucç 
vnc  infinie  artillerie:  ôc  encore  qu’ils  fuflcntdcfaiûs,  plus 
. delaraoitié,  neantmoins  fc  faiiua.  Plus  du  Carmignuola 
Lieutenant  du  Duc  de  Milan,  PhilippesVifcontc,  lequel 
ayant  tâiâ  mettre  à pied  l'a  cauallcric,  rompit  feize  mille 
Suifi'eSjaufquclsàpcineauoit  il  peu  refiflcr  cAaniàcheual. 
Mais  on  pourroit  bien  quelquefois  efprouuer  à fon  dom- 
mage qne  cclatoufiours  nclucccdcroitpasaulfi.  M.  delà 
Noües’eftendant  l'ur  ccmcfmefubieft,  le  traifteainfique 
pour  vn  paradoxe  furpalTant  la  commune  opinion,  où  il 
s’eft'orce  de  monftrer  par  raifons  pregnan  tes,  que  deux  miL 
le  cinq  cents  coifclcts  , 6c  quinze  cents  arquebouziers  fc 
peuuent  retirer  fains  8c  làuucs  trois  lieiies  Françoifes  en 
campagne  rafe  deuant  deux  mille  lanciers:  ce  qui  cH  à lave- 
rite  vn  peu  problématique  ; car  les  piétons  pourroicn  t cftrc 
fiexccllcns,  8c  les cauailiers  fimauuais,  quccela  pourroit 
bien arriucrainli qu’il  diû, maisà  Icsprcndrc  dcpairàpair, 
ic  craindrois  fi  ces  gens  d’armes  auoicrit  bien  bonne  enuic 
d’en  manger,  & fuflent  bien  entalcntcz  de  donner  dedans, 

, qu’auant  que  les  autres  cuircnt  fai£b  la  moitié  du  chemin,  il 

y en  auroit  debion  efeornez,  fi  que  tout  ne  fc  rettouueroit 
pas  au  logis.  Trô^  biert  croirois-nJ  que  fi  les  gens  de  chcual 
ncvouloientjfinôn  quelesaiiillonncr  Sc  les  marchander, 
fans  les  enfoncer  viucment , ils  y pourroient  peut  cftrc 
plus pçretreK^uégafgocr-Quoy  que  cefoità  toutcsaductu- 
rcs , i'aymerois  hftctiit  fcftfc  de  la  càiiallerie , qui  ne  combat- 
■ trafibon  ne luy fembley R qu’elle voye  fon  aduantage  ^ là 
-où  il  faut  que  les  gens  de  bien  boiuenftout  à trac  le  calice, 
qui  en  ccftendrbiél^confiftc  à l'arbitre  de  ceux  de  cheual. 
Mais  ic  lairray  deraefler  cefte  fufee  à ceux  qui  en  font  plus 
deprofeilion  quemoy’,  pour  vous  amener  icy  vn  palfagc 
deXenophon,  non  moins  bon  8c  expérimente  capitaine, 
qu’excellent  cfcriuain , au  3.  liure  dcrcntrcprifc  du  icunc 
• Gyrusc6ntrcleRoyArtâxerxesfortfrcre,àcepropos  des 
XeKOPH.  gens  de  pied  fur  ceux  dcchcual.  jlfaut  prefuppofer  (diOî-il) 
qHfmiÜeeheudux  ne  font  qn  autant  dccomb4ttans  ^ parcequil  ne 
fe  voit  point  qnés  batailles  mortelles  rencontres  perfonne  pe~ 
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r^e  des  coups  de  pied  eÿ*  des  merfùres  de  chenaux:  Ce font  les  caual- 
fadeurs  fetilement  qui  font  tout.  En  apres  t effort  CST  "vaillance  du 
caualier , dépend  de  la  honte  CS"  de  U ii/J>ofition  de  fa  monture , en 
danger  bien  fouuent  que  fe  cabrant , où  en  bondi ffant  elles  ne  met- 
tent à bas  ceux  qui  font  deffùs  : de  maniéré  qu  il  leur  conm'ent  efire 
en  double  crainte  ^ foucy^  de  la  part  de  leurs  cheuaux  y de  leurs 

aduerfaires:  là  oùles^ens  de  pied  font  toufiours  planteT^de  pied  fer- 
me en  plaine  terreyf^  affeurescjeffus  leurs  iambes  qu'tls  condu'tfent 
tsr  manient  à leur  appétit  : fi  quils  ont  moyen  d’ajjener  p lus  droiSiy 
(y*  mieux  fecoHurir  (y* parer  aux  coups  quon  leur  rua  y qu  'ejlans  à 
cheual,  lequel  peut  paffer  outrey  CST fe  tranjporter  malgré  quelques- 
fois  quon  en  aye^pour  rendre  vainteff^ort  quon  cuideroit faire , ou 
demeurer  ferme  arrefié  pour  receuoir  le  coup  que  l'on  cuideroit  eui- 
ter..  Somme  que  le  tout  bien  confideréy  la  cauaUerie  ri  a autre  aduan- 
tagefuriinfanterieyjinonqueüeefi  pl$ss  propre  à prendre  la fuitte 
(y-  à s'ejloigner  du  douteux  danger  du  combat.  Mais  ccft  vne  rc- 
moflraceartificicufe  qu’il  fait  pour  raiTeurcr  les  Grecs,  tous 
gens  de  pied,contre  ccftc  grolîe  cauallcrie  des  Perfes  qui  les 
tallonnoient.Car  encore  queles  coups  de  pied  & les  morfu- 
res  de  chcual  ne  facent  pas  beaucoup  d’effed  en  vn  combat: 
toutesfoisvn  groshourt  de  cauallcrie  peut  bien  aifement 
enfoncer,  terraccr,&pafler  fur  le  ventre  des  gens  dcpicd,8c 
les  endommager  merueilleufement  des  coupsd’ennauc,à 
quoyrimpetuofitc&:  effort  ducheual  donne  beaucoup  de 
force  8c  vigueur,  outre  celle  qui  procède  du  bras  de  l’hômej 
àla  vérité  toutcecy  ne  fe  peut  guercs  bien  limiter  ne  refou- 
dre, ny  en  affeoir  côparaifon,côme  de  chofes  diffcmblables: 
pluft®ftfaudroitildifputer,lcfquelsfontlcsplusdâçcreux  „ ^ .. 
& a craindre,  les  lanciers  oulcspiftollicrs  jcarcelancftpas 
encore  bié  décidé  entre  les  gés  de  guerre.  On  dira  fans  dou-  ^ Jespifiot- 
te  que  pour  cnfoncervn  bataillon  de  gens  de  pied,8clcsrô-  lUrt.^ 
pre,ce  deuroient  cftre  les  lanciers , filcurs  cheuaux  eftoient 
bardci  corne  anciennement;  caries  RciUres  n'effas pas  ainli 
fortement  armez  8c  môtez , ne  pourroien t pas  par  cofequet 
fiaifemententrerdedâs.  D’autrepartfon  tient  que  de  pair  à 
pair  les  lâciers  doiucnt  touliours  emporta  IcsRciUreSimais 
ilypourroitauoirdc  fibons  5c  valeureux  Reiffres,  8c  deû 
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flacqucs  &c  lafchcs  lâcicrsqucle  cotraircarriueroit.M.dcI» 
Noüc  quei’alleguçray  toufiours  , pour  en  honorer  lame- 
moire  ; car  certes  il  a cflé  en  fes  iours  vn  trcibrauc  Se  valeu- 
reuxChcualier,en  fon  i. Paradoxe  fc  met  en  deuoirdeprou- 
uer  quVn  efeadron  de  Rciftrcs,  tan  t pour  tat,  doit  battre  va 
efeadron  de  lanciers;  car  ilprcfupofe  en  foii  15.  difcours  que 
l’ancienne  forme  derenger  lacauallcriccn  haye,n’ellpas'à 
U cMualle-  propos  maintenant,  Sc  qu’il  cft  bcfoin  qu’elle  prenne  l’vfagc 
rU,endti  des efeadrons.  Maisnousleluylairronsdifcourir,&lefur- 
de  pied,  plus  de  ce  propos"  ; car  ce  ne  feroit  que  glcfncr  Sc  grappeter 
apres  luy  de  s’y  eftendre  d’auan  tage  -,  pour  retourner  à la  cô- 
paraifon  de  la  cauallerie,&  des  gens  de  pied:  on  voit  des  na- 
tions,&  des  hommes  particuliers,  eftrc  plus  propres,  vfitcz, 
nez,&  adroits,  les  vns  à pied  comme  les  Suilîes,&  Lanfque- 
ncts,  Sc  les  autres  à cheual,  côme  eftoient  anciennement  les 
Scythes  Sc  Parthes , aufqucls  en  ceft  endroit  ont  fiiccedc  les 
T urcs:  les  Perles, ficautres  Leuantins:  les  Mofehouites  aulfi 
au  Septentrion,  les  Polonois,Hongrcs,tranfTyluains,&  Va- 
laqucs;  car  les  lennizzaires  du  T urc,tous  gens  de  pied,8c  ar- 
quebouziers  laplufpart,fontEuropccns,Sc  enfans  de  Chre- 
ftiens  ; efqucls  pour  en  parler  à la  vérité  confifte  le  principal 
nerf  de  fes  forces.  Qiunt  à fon  autre  infantcric,côme  Aza* 
pesj&femblable  canaillc,ils  fon  t plus  propres  à feruir  de  ter- 
re Sc  de  fiens  pour  en  remplir  des  gabions , ou  à tout  euene- 
ment  pour  faire  l’office  de  pionniers,  qu’à  aucun  vlage  de 
gens  de  guerre  ;auffin’cn  font  il  pas  autre  eftat.  Onloiieau- 
refte  la  cauallerie  de  Napples  ; Sc  les  gens  de  pied  de  La- 
bruzze,&  delaRomaigne.  Mais  fur  tous  en  ceft  endroiâ^ 
on  peut  dire  que  les  Efpagnols  doiucnt  tenir  le  premier 
lieu,  bien  eftvray  quelcsGafcons  ne  Iclcur  quiéleroient 
pas  volontiers,  ny  l’infantcvie  Françoife  à la  prendre  tou- 
te en  general , li  elle  elloit  auffi  bien  difeiplinee  Sc  tollc- 
rantc  a la  fatigue  &aux  mefaifes,  comme  elle  cft  coura- 
geufe  Sc  hardie.  Anciennement  la  principallc  force  des 
François- confiftoit  en  la  gendarmerie  , qui  cftoit  en  ter- 
reur à toutes  nations  iufqu’aux  derniers  bouts  de  la  terre; 
û qu’il  me  femblc  auoir  leu  quelque  part  dans  nosmodct'i 
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fflcs , qu’l!  n y a pas  ccnt  ou  fixvingts  ans  que  les  femme* 

Turques,  quand  elles  vouloicnt  faire  tenir  coys  leurs  petits 
' cnfuisqui  crioientSi  rauageoient  trop  à leur  gré,  Icsmc- 
iVaçoyent  de  les  faire  manger  à Bouciquault  ; c’eftoit  vn 
Marcfchal  deFrancefortrcnommé.&mefme  cnccsquar- 
itiers-îà^  Aulfi  celle  gendarmerie  cftoirpcfammcncarmcc, 

'&  la  plufpart  de  leurs  cheuaux  bardez  , qui  ne  fçauoicnt 
"prclquc  que  c’eftoit  de  tourner  à droid  ou  à gauche,' 5c  ' 

encore  moins  de  recullcr , 6c  fc  manier  de  pied  coy , à paf-  . . 

fades, courbettes , ôc autres  telles fingcrics  plus  propres  à 
pennaderparmy  les  rues,  8c  faire  l’amour  qu’à  nen  quon 
euftfeeu  tirer  pour  laguerre  j ains  fecontentoient  d’auoir 
quelque  bon  rouffin  fort  en  bouche  pluftoft  que  tendre 
8c  délicate  , pour  aller  touCours  en  auant , 8c  non  pas 
aller  Sc  venir  , comme  poix  en  pot , à carques  8c  recar- 
ques  , comme  celle  fuyarde  milice  nous  a appris.  Telle- 
ment que  toute  celle  ferme  gendarmerie  a dégénéré  en 
çàuallerie  legcrc,  qui  n'elt  d’autre  cfl'cd  qu’à  ccîuy  oiiles' 

Romains  emploient  là  leur.  Si  que  maintenant  on  s'arme 
8c  monte  plus  légèrement  j les  vnss’accoullumans  àlapi* 
llolle,  les.iutres  fererenans  à lalancc  , comme  autresfois:  * 

les  autres  ne  faifans  ellat  que  du  coultellas,  pour  fc  méf- 
ier auplullofl;  à coups  de  m.ain.  Mais  à le  prendre  en  ge- 
neral, certes  il  ne  fcpeut  dire  qu’en  ces  dernières  dcfola- 
tions  8c  ruines  ,1a  NoblelTe  Fran.^oifc , 8c  les  Princes  leurs 
condydeurs,  n’aycnt  monllré  vnaulTi  valeureux  effort  Sc 
deuoirqueiamais.  •••  . . 

' Po  VR  côclure  donques  cell  inciden  t,c’cll  vne  chofe  affez 
nôtoi:c,que  des  ges  de  pied  ne  deferôt  pas  des  gés  de  cheual 
s’ils  ne  feveulct  engager  bien  témérairement  aueceux,  qui 
ne  les  f^auroien  t rattcindrc  ny  acconfuiurc , fi  ce  n’elloit  en 
des  lieux contrainds  6c  ferrez,  quiferoittres  maladuifeà 
eux,  parce  qu’ils  doiucnt  toufiours  cereber  pour  leur  adua- 
tage  8c  co’mmodité  les  plaines  8c  camp.igncs  ouuertcs, 8c  les 
gens  de  pied  àu  rebours,lcs  lieux  montueux, rabottcux,inc- 
gaux  8c  mal-aifez,  commeïlfcdiraplusàplainenfonlicu: 
mais  à caufe  que  de  tout  tonps  la  guerre  ne  s’ell  pas  maniée 
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tant  Tculémenc  par  desBatailles  6c  cfcarmouches,  ains  la 
‘ plufparc  en  des  fiegcs  de  villes , en  quoy  confifte  principal- 
lemec  celle  d auiourd’huy,on  ne  fe  fçauroit  palTcr  en  cela  de 
’ gens  de  pieddacauallerien  y cftât  pas  propre, bien  que  qucl- 
' quefois  on  l’ait  fait  defeédre  àpicd,pouraller  mcfoics  àl’af- 
' laut,il s’enfuit nccdTaircmcnt  qu’il  en  faut  auoirdcsvnsfic 
des  autres  ; de  la  cauallcrie,  à fçauoir,  & infanterie , comme 
au  oient  les  Romains;  Prenons  toufiours  noftre  exemplaire 
. 6c  patron  fur  eux.  Et  en  ceft  endroit  ie  termineray  ce  rai- 

' fonnement , pour  y en  enfiler  vn  autre , que  peut  cftre  on 
m’allegueran’eftrc  non  plus  à propos  en  ce  chap*  oùOno- 
lânder  nes’eftend  qu’à  leleftion  des  Capitaines,  & autres 
chefs  qui  commâdcnt  fous  le  general  de  l’armee:  encore  n’y- 
atteintilautre  chofe,finon  de  les  eflirc  de  noble  lieu , 6c  qui 
ayât  moyen  de  dcfpcndre.  Mais  puis  que  les  capitaines  font 
corrélatifs  aux  foldats,  corne  les  pères  à leurs  enfans,  le  Roy 
à fes  fubieds,  le  maiftre  aux  vallets,  &c.  le  me  fuis  lailTé  ic  ne 
fçay  comment  tranfportcr  6c  rauir  d’vn  difeours  à autre, 
cftans  ainli  concatenez  comme  ils  font;  Ioin£t , que  comme 
nousauons  defiàdiâ  cy-deflus,  ce  fera  toufiours  autant  de 
befongnefaifte,fansfortir  denoftrefubieûprincipal,  qui 
cfi  de  l’art  militaire. 

C’est  autre  poin6l  doneques  que  nous  auons  à difi- 
g courir , non  de  peu  de  poix  , fera  des  foldats  eftrangers, 

& desincS-  ^ dépendre  , non  extrauagant, 

Menie/ts  ^ui  ny  hors  de  propos,  attendu  que  Icsarmeés  des  Romains- 
eadepedent.  cftoient  compofees  de  leurs  naturels  citoyens,  6c  du  ren- 
fort de  leurs  alliez  6c  confederez,  qui  reprefentent aucu- 
nement les  forces  eftran gères , tant  de  pied  comme  dc  che- 
ualjdont  IcsPrincesChreftiens  ontaccouftumé  le  plus  fc 
feruir.  Mais  ceft  article  contient  deux  chefs  , l’vn  moins 
dangereux,  qui  cftdc  prendre  des  Eftrangers  à là  folde,  qui 
vous  prefteront  le  ferment  de  vous  obéir  ôeferuir:  6c  l’autre 
d’appeller  à fon  aide  6c  fteours  quelque  gros  & puiflant  Po‘ 

> tentât,  pour  nous  fecourir  gratuitement  j qui  eft  bien  plus 
■ fufpeâ  & confiderablc.  En  voulez  vousveoirvn  plus  bel 
' exemple  6c  plus  familier , que  celuy  de  nos  anceftres  : ait 
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premier  des  Commentaires  de  Ceiàr  ; où  les  Authunois, 
&lcsÂuuergnat$Jes  deux  plus  puifTan tes  Communautés 
deia  Gaulle,  f’cilans  acharnez  les  vns  contre  les  autres  à vne 
morcelle  guerre  Sc  râcunc  : ccux-cy  aflbciezaux  Sequanois 
Bourguignons,appellcrcntlcs  Allemansà  leurfccours,qui 
fous  la  conduitte  d’Ariouifte  leur  Roy,  f empareret  bien  SC 
beau  du  meilleur  de  leur  tcrritoire,&les  traiftcrentenEf-  ' 


. claues.  Les  Authunois  ayas  eu  recours  aux  Romains, Cefar 
y vint, qui  enfin  fubiugua  Sc  conquit  toutes  les  Gaullcs.  Les 
biftoircs  font  par  tout  remplies  de  pareils  exemples . Et  fuc 
IVn  des  principaux  moyens  que  les  Romains  tindrentpour 
afTujettir  à eux  toutes  les  nations , que  de  jpartialifer  entre- 
• eux  les  habitansdVnmefmc peuple: car  (oubs ombre d’af- 
fifterl’vndcs  deux partys, ils  mattoient  les  vns’par  les  au- 
trcs,&  les  reduifoiét  peu  à peu  par  eux-mefmes  fous  le  joug 
de  leur  obciflance.  De  cela  vous  en  peuucnt  faire  aflez  de 
foy  les  Athéniens:  Sc  Eiholicns  en  la  quatriefine  Decade  de 
TitcLiuc,lefquels  ayansappellé  les  Romains  contre  Phi. 


lippes  Roy  de  Macédoine,  apres  cftrc  venus  à bout  de  luy,. 
lesautrespar  fucedfionde  temps  n’en  curentpas meilleur 
marché, ains  fe  trouuerct  pris  au  mefmcpiege  Sc  trébucher. 

A ce  propos  ic  me  rcfTouuicns  d’auoir  leu  quelque  part, cer- 
tain apologue  du  Loup  Sc  Renard,  lefqucis  ne  fc  fentans  pas 
fijffi  fans  pour  forcer  les  foign  eux  Scvigilans  corps  de  garde 
que  faifoient  iour  Sc  nuift  les  bons  chiens , autour  des  trou- 
peaux & cûableries,  faduiferet  dappcller  à leur  ay  de  Sc  ren - 
fort  l’Once  Scie  Léopard  ^ qui  eurent  bien  toft  mis  les  chiés 
en  pièces:  mais  ils  n’efpargnerent  pas  puis-après  le  Loup , Sc 
le  Renard  auffi,  dont  la  peau  leur  demeura  pour  les  gages; 

Sc  s’emparèrent  mcfmes  de  la  proyc  où  ils  afpiroient.  Ce  ne 
fcroitiamaisfaiftaureûcdeparcourirtout  ccqui  peutdc-  ^ *^*”^* . 
pendre  de  ce  fubiet:  Parquoy  nous  nous  contenterons 
produire  icy  vn  lieu  entier  de  Thucydide,qui  nous  fera  voir 
. tout  cecy  plus  qu’à  l’œil.  C’cftauquattielmcdefesHiftoi- 
rcs  ,oùlcs  Grecs  habituez  en  Sicile,  Sc  en  ceft  endroit  delà 


terre  ferme  de  l’Italie,  qui  en  eft  vis-à-vis, ancienncmcnc 
didlagrand’-Grccc,  Sc  les  Bru  tiens  (c’eft  la  Calabre  d’au- 
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•i(mrd’huy)s’cfl:ans  bandez  les  vos  contre  les  aiitrc?  .en  deyx^ 
parnalitcz  &:  factions  : La  commune , dfçauoirjfoufFreteu-, 

£e  pour laplus  part, contre  les  grands  8c  opulents  Çeux-J 
cyappellcrentlcs  Lacedemoniens  àlcur  aydejauçclcfquels. 
ils  conuenoient  mieux:  par  ce  que  l’Eftat  de  Lacc'çlemonc 
cftoitlorsregy  8c  adminiftre  foubs’  vne  forme  de  Mpnar-,* 
chic-.&la  Commune  fitvenfrics  Athéniens, qui viuôicnc^ 
CO  vneftatdcRepub.dônt  l’authoritc  cftoit  toute  aupeur 
pic.  Mais  ilsHc  tardèrent  gucrcs  àfappcrceuoir  combien, 
c’cftchofedangcrcufcde  s’afTocier  aucc  des  forces  cftranr. 
gérés, pour  la  dccifion  de  fes  diflentions  domcîliques:  8c 
' quels  inconueniens  8c  dcfdti  es  tcla  a accouftume  d’appor- 

ter. Ce  que  certain  Syracufain , homme  cloquent  8c  va- 
ThvcyDi-  icureux,  nommé  Hcrmocratc,  leur  remonftre  en  cefte 
DE.  forte. 

Ie  ne  svis  pas,  Seigneurs  Siciliens  , içy  venu  pour 
<i/ous  haranguer ^ comme  ejîant  d'vne  des  moindres  ^ plus  foi- 
ttsd  Herrnt  >Diües  de  ce  pays , ne  des  plus  truuaiûees  de  la  guerre  : mats 
pour  vous  propoftr  ce  ijui  me  femblera  ejire  le  plus  a propos, 
les  dlJeriir  ^ en  general  de  toute  ccjlê  Jjle.  ^u  fur- 

d’dppellerles  , combien  c'efl  chofe  malaifee  çÿ»  ennuyeufe  de  ftireia^ter- 
ejlr4tit,ers  4 fCi  <juels  ^l'icfs  molejles  elle  a accot^umé  dt amener  :Q^eJl- 
U dtcifîd  de  il  befoin^  de  s'y  dilater  dauantage  , enuers  ceux  principalement 
leurs  ^utrel-  (j^i  [f  jçauent  trop  mieux  que  nuis  autres  î Attendu  qu’il  n’y  a 
Itsintejlines-  qui,par  faute  de  copnoidlre  ce  que  cenejl , s'y  vuetlle  em- 
barquer de  force  contrainte , ny  d'ailleurs,  ques’tlypenfepro- 

ftcr,s’enretiredcpeurdnnul  quiluy  enpourroit aduenir.  Car  on 
‘Voit  par  expérience,  que  la  plus  part  du  temps  ceux  qui  lentrcpren- 
. nent  en  attendent  trop  plus  de  profit  CP"  de gain,qu'ilsn  y apperçoi- 
uent  (Cincommoditè  Cy  dommage  : Siqu  ils  aiment  mieux  fe  jctif 
mettre  auhx'i^trd  des  dangers  futurs, que  de  demeurer  expofeo^f  U 
perte  qu'ils  s'en  reprefentent  pour  l heure.  Or  d'autant  quelesvns , 
neles  autres  ne  procèdent  en  ceCl  endroit  comme  il  faut, nycn'vne 

fatfon  opportune  ,neaumoins  de  les  exhorter  à vne  réconciliation 
Cy  concorde , ne  leur  peut  finongrandement  profiter:  fÿ*  ffecia- 
Ument  à cefle  heure  plus  que  ïamais , où  nous  pourrons  en  eff^ePl 
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ee^noiflre  le  bien  qui  nous  promendra  d’obtempérer  i la  raifort. 
Car  infques  içy  on  a pru  les  armes  pour  pouruoir  chacun  À fon 
faiêt^S'en  tirer  quelque  émolument  en  particulier:  mais  main- 
tenant que  nous  fomtnes  enfourne7^{  CSP  mal  a propos  certes  ) en 
ces  altercations  ^ débats  ^nous  debuons  chercher  de  rentrer  en  U 
paix  (ÿ'  repos  où  rsôus  foulions  ejlre  : Car  tout  à temps  pourrons 
nous  retournerçy  apres  à la  puerrtt  filon  fe  deultqsse  chacun  nay* 
ce  qui  luy  doibt  appartenir.  Et  nous  faut  entendre que  fi  nous  fom- 
mes  bien  confeiüey^ceile  ajfemblee  neil  pae  faiae  pour  y débat- 
tre chacun  fon  drotbi^ny  pour  aduifer  de  pouruoir  ànoiire  priué 
ihtereil  : ains  fs  nous  pourrons  exempter  toute  la  Sicile  des  machi- 
nations aguets  des  ./Athéniens  ^qmnetafehent  que  par  le  moyen 
de  nos  mutuelles  dijfentions  querelles  , de  nous  fubiuguer  eÿ* 

ajfujettir  : de  maniéré  qu'ils  oiu  continuellement  tœil  au  guety 
pour  ejjfi'er  ce  que  nous  voudrons  deuenir . Vont  il  nous  faut  croi- 
re,queux  edans  les  plus  puijfans  de  toute  la  Grece,foubs  prétexte 
demqyenner  nodre  réunion  ^ accord, ou pludod  de  nous  rendre 
les  fuperieurs  les  vns  des  autres  : pas  vn  tout esf  ois  de  ces  deux  n’e- 
fiantleur  principal  but,  ils  font  venus  en  ces  quartiers  auecvnpe-^ 
tit  nombre  de  valjfeaux,  pour  obferuerles  erreurs  que  nous  com- 
mettrons : afin  que  fùubs  t apparence  £vn  nom  légitimé  de  bons  (y* 
fidèles  affocieTi,  ils  fe  desbandent  puis  apres  4 vne  hodilité  ouuer- 
te, comme  tls  verront  edreà  propos  pour  le  profit  de  leurs  affai- 
res . si  donques  nous  femmes  fi  mal-aduife7i  que  de  choifir  plus 
todlaruerrequenon  pasla  paix:Cÿ'  iappeüer  ànodre  renfort 
Cÿ*  fecours  ces  gens-  là,  qui  cCeux-mefmes  fans  les  femondre  ne 
viennent  quetrop  volontiers , apres  que  nous  nous  ferons  bien  en- 
trebattus, affotblis  ^mis  iufqu'au  bas  , il  ne  faut  douter  qu’eux 
embraffans  lors  la  commodité  que  nous-mefmes  leur  en  aurons 
préparée, ne  nous  viennent  courir  fus,  auec  vne  bien  pWs  greffe  * 
pkiffance ,pour  nous  ranger  foubs  leur  domination  (y*  pouuoir. 
Car  ils  n’ont  rien  deuant  les  yeux,ny  plus  à coeur,  en  plus- 
edroitte  recommandation  que  Caggrandiffement  delestr  Eftat , ou 
leur  infttiable  ambition  ne  met  point  de  bornes.  Et  certes  fi  nous 
voyons  clair , (y  auions  la  tefie  bien  faiEle , il  fer  oit  plus  expédient 
l chacun  de  nous,  de  fe  rallier  Cr  vmr  pour  nous  ietterfurlts 
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fo[fej?ions  des  autres,  que  i’appeüerdes  efirangers  à U dijiipatio» 
des  nojlres,^  nous  féconder  ànotu  entr  exterminer  (ÿ*  dejirui- 
re , pour  leur  faire  vne  planche  à empietter puis  apres  noflre  an- 
cien héritage . il  nous  vaudrait  donques  mieux,  veux-ie  dire,nout 
fousmettre  àtousinconueniens  dan^ers,qui  nous  en  pourraient 

menacer  pour  l’heure  prefente,que  d’attendre  fubfequemmentv~ 
ne  finale  euerfion  de  nous  toute  apperte,de  nos  fortunes  particu- 
lières,^ de  noflre  Efiat:  faifans  noflre  compte  que  ces  feditions 
& partialités^  inteüines  , embrafées  ainft  parmy  nous,  ne  font 
point  feulement  preiudiciables  à ceflui-çy,ny  celuy-là^  ainstref- 
que  pernicieufes  ^ plus  que  mortelles  atout  le  corps  vniuerfel 
decejle  Jjle:  dont  les  Cite  si,  villes  (p*  Prouinces  font  les  membres 
parties  confitutiues  : Sique  le  tout  bien  pefe^p*  examiné,noua 
debuons  aupluflofl  nous  reconcilier  par  enfembleiàfin  qtsed’vn 
commun  confentement  (y*  accord  vnis  cÿ*  rallies^  les  vns  aux 
autres, nous puiftons  deliurer  la  Sicile  de  l’euident  péril  où  elle 
efl'.fans  auotr  e/^ard  que  lesDoriens  : dont  nos  predeceffeursfont 
y/fus yOjfenttoufiours  efié ennemis  des ^theniens,ny  queles  Chat- 
ctdiens,àcaufe  de  l’alliance  (y'afftnité  qu’ils  ont  auecques  les  Io- 
niens, leur  font  bien  affeSl'tonnex  e^.fdeües  : Ce  qui  nef  pas  ce 
qui  nous  doibt  tant  efmouuoir  ,qu’vne  autre  conftderation  plut 
pregnante  ; Qt^  les  Athéniens  ne  fe  bandent  pas  ainf  animeu- 
fcment  contre  aucuns  de  nous  pour  les  autres,  tant  en  haine  (y  de- 
tefîation  duparty  qu’ils  tiennent , que  pour  la  conuoitife  qu’ils  ont 
de  s’emparer  indifféremment  des  biens  de  tous  les  deux  cofex^yje- 
lon  que  l’ont  peu  eTfrouuer  ceux  qui  les  ont  voulu  appeller  a U 
defenfe  (^protefiion  de  leur  caufe  i tefjuels  n’en  ont  receu  moins 
de  dommage  -, Si  plus  non,  que  ceux-là  contre  qui  en  apparence 
ils  ef  oient  venus . Carn’ayans  onques  auparauant  eu  aucune 
Amitié , accointance  ny  confédération  auec  nous  :ny  obligation  plus 
grande  aux  vns  qu’aux  autres  : ils  nous  ont  degayeté  de  coeur  offert 
leur f cour  s trop  plus  libéralement  qu’on  ne  les  en  euflfceu  requérir. 
Mais  ie  leur  pardonne  cela , (y*  les  en  excufe,puîs  qu’ils  n’ont  autre 
but  en  leurs  fecretes  intentions  : qu’à  leur  profit  particulier,où  tef 
guiüe  de  leur  quadrant  ef  du  tout  tournée:  fans  fe foucier  aux  dejfies 
de  qui:  (y  ne  blafme  en  eux  le  defir  qu’ils  ont  de  regner  ^ de  com- 
mdderfurles  autresyùns  plufof  ceux  qui font  f fimples  de  lescroire 
i fi  aifement 
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ietter  entre  Uitrsyr4tt<f eji  Adiré  y ji  fommettre  à 
leurferuUude.MaU commecefoit  ch«fe naturelle  àchacundevou- 
loir  dominer  fur  uuxlÀmefmement  qui  de  leur  bon  çrés'y  prefèn’- 
tent  : aufi  ejî  ce  le  propre  de  thomme  de  fe  reuanger  défendre 
pour fe  garantir  des  iniuresquan  Ivy  voudroit faire . Et  quiconque 
denouécognoijfant  cela,neiugequecequenous  debuons  auoirplue 
enaffè6liony  ejt  de  pacifier  au  pli^ojl  ejleindrtcequi  nous  ferait 

horrible  redoutable  en  commun  à tous^femefeontetrop  lourde^ 
ment  : car  fi  vne  foie  nous fommesd’uccordf  nous  fsrous  qfiantf^^ 
quant  hors  de  cejie  crainte  : d'autant  i^ue  les  Athéniens  ne  nous  en~ 
uahiffent  pét  des  forces  moyens  qu  ils  tirent  deleurpéÇfSy  ains  des 

noflrespropresyquiles  appelions  à nofirt  feçours  ift  que  U guerre 
ne fe  pacifiera  pas  par  la  guerre , mais  nos  difcordsfe  pourront  faci- 
lement terminer  par  vne  amitié  concorde'.  ceux  , que  nous  4- 

sùons  appeüexjondement  à nojlrei0de,y  allans  à la  bonne foy,  pour 
s'y  efîreft  malignement  comporte^fàront  contraints  dans  peu  de 
tours  de  vuyder  £ i<y,  s'en  retourner  auec  leur  courte  hontCyfant 

auoir  rien  peu  obterùr  de  ce  qu'ils  pretendolent  de  faire.  Cela  certes, 
entant  que  touche  les  -/ithemens,fe  trouueraauoir  fié  treffrudem- 
mentaduiféyO’fortà  propos  par  ceux  qui  auront  le  bon  çonfiil  do- 
uant les  yeuXy^  la  conferuation  dupublic,  .Au  regard  de  lapaix, 
quvnjmimement  tous  aduo%ent  eSfre  tresbonne  defirablei  Com- 

ment fepowroit'ïl  faire  y ju  elle  ne  fe  d«fi  nsçyenner  entre  nousl 
I ailles  vojîre  compte  yqu  À quiconque  de  nous  yfoit  que  les  chofes 
ayent  heureufement fuQcedéiufqui<y  yfoit  aurebours,gy'tout  au  co». 
traire  de  fes  dtfirs  (y'  efierances  : le  repos  tÿ-  la  paix  ntaumoint 
luyfonttoufiours  plus  neceffairesquenonpasla  guerre  : À çe  que  les 
o/ns  g*r  les  autres  pofans  les  armes  (y'  nos  rancunes  ynous  gardions  le 
nojhreenvne  traquiliiié affeuree,  (y*  iouyftos enfeuretédenos  btes, 
hors  de  toute  crainte  Cy*  danger  par  le  bénéfice  de  ceSke  paix:  enfem- 
ble  des  honneurs,  charges  ^ adminfirat  ions  publiques  : cÿ*  detou^ 
tes  autres  telles  commoditex.confequemment  quon  vous  fçauroit 
reprefènter  par  vn  long  éloquent  narré:  ou  parcourir  ÙFoppofite  les 
mefehefs  & inconuentens  qui  nous  peuutnt  prouenir  delaguertje. 
Toutes  lefqueües  chofes  bien  examinées yVous  ne  debuex^pas  mettre 
à nonchaloir ces  remonjhrances, ains pluflojlvn chacun  devons  en- 
droit f<^  aduifer  d'en  pouuoir  cuetiUr quelque fruiéî  pourvoÜre 
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hitn  (^pfuueté.  Qiu  Çi  auatn  fe propofeie  tirer prcjîti  tort  oièS' 
droiSi  de  cefie  guerre,  (ju  il  nef  en  alfeHrepitt  tantt6Utesfo'ii,(^uepar 
mefme  moyen  Une  craigne  d'ejire  fruilré  de  fon  attente  : Carod' 
fçait  ajfrx^eflre  aduenu  à plupeurs,^ue  pourfe  fehtir  appuyecz^  de 
quelques  forces  ^ fupport  ,fefians  voulu  tendre  bander  À U 
vengeance , ou  à certaine  conuoitïfe  de  s'a9gr,tndir , gp*  accroifire 
leurs  moyens  (y  leursfacùlteTlj,  ny  les  i>ns  ny  les  autres  ne  font  point 
paruenus  à leurs  f ns  ^ pretehtions:  ains  tout  le  rebours  leur  cji  ar~ 
riué : les  vns  ont  couru  vn  trefgrand  danger  de  leurs  vies  : (jy* 

' les  autres  perdu  leurs  biens  propres;  Car  nonobfiant  que  la  Vengean  v 
ceoùils  Jjpiroient  fufl  raijbn'nable&*  bien  fondée  fpourauoir  rcm 
ceu  àtdrt  quelque  Outrage  ^ ce  ntfl  pas  à dire  pourtant  quelle  doyue 
toufioursfuccedtr  : ny  les  forces  où  l'on  s’attend  ne font  pas  non  plus 
vne'cbofe  du  Mit  infaillible-,  quelque  apparence  qutl'y  air  de  s’y  de~ 
noir  r ajfeurèriparcequelà  plujpart  du  temps  l'incertitude  en  eft 
maijlrejfe:  laquelle  encore  que  ce  fait  vne  des  plus  dangereufts  C9* 
deceptiues  chofes'de  toikes  autres , ne  tailJepas  neaumoinsde  nous 
ç(?rf  par fou  profitable . Car  quandla  crainte  vient  à fe  mi-parttr, 
tant  aux  aggrejjeurs  comme  aux aggreffeoe^,  cela  les  contient  CT  les 
admonfiefle  (daller plus  diferetement  en  befongne,t^  auec  moins  de 
ieineritétParquoy  ilejlbejfôin  denomyconformer^tantpourlapeur- 
detaduenir ,qui  nous  eildutout  incogneu,quà  raifon  des  ^the^ 
niens,  ànous  déformais  par  trop fuTfeas  ^redoutables,  Siquefaâ- 
ftnsnojlre  compte,  que  ce  que  chacun  de  nous  s’attendait  £ obtenir 
en  particulier , luy  pourra  ejlre  entrerompu  CT  retranché  par  ces 
deux  empefehemens  defufdtts  : licentiomàlsbonneheure,(T  noua 
desftifons  decefl  ennemy  paOiéi  que  nous  jintons  fi  onéreux*  nos 
efpaiileS  : Et  qui  foubs pretexte  de  nous  fecourir , naj^ire  en  fes  tJU 
terieures  CT qu’a  s’emparer  de  tout  Imojhre: 
• Contraêîàns  auant  toutes  chofes  vne perpetueüe  amitié ,aütance 
Ct  réconciliation  entre  nous:  pour  le  moins  arrêtions  des  rrefues 
pourvn  longtemps  j’gÿ*  remettons  là  réparation  de  nos  torts  ,inm^ 
res  Ct  offen fes  réciproques,  à vne  autre  ftifon , qui  pourra  tfire  pim 
oportune.  Tene\  au  reile  pour  vne  chofe  indubitable , que  fivous 
‘Voutex^adiou/lerfoy  k mes  paroles, chacun  de  nous  aura favillefran- 
che  Ct  libre:  teüemeiït  qu’il  fera  ennojlre  pouHoir  de  rendre  a ceu» 
quinousauront  faidibtenoumaljlarecognoiffancedeleurs^de^trr 
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■>«,  QuefivottsJte  me  vouUx^crpire ^ <tinsÂue?^f>lM  cher  de  vouf 
commettre  entre  les  mains  des  ejlrangers  ,tl  ne  fera  pas.  quejhtn 
de  nous  vanger  les  vns  des  autres  : Et  (fssand  bien  leschofes  reiifci- 
roient  àplein  fouhait yil  nous  conuiendra  par  necef  sté  eflre  amie 
de  ceux  qui  nous  font  mortels  aduerfures  : au  contraire  noue 

rendre  ^ conjlituer  ennemis  de  ceux  quenousdeburionslemoinf 
hiÇjnr.  De  mqy,  comme  ie  vous  <eydi£l  du  commencement  y te  fine 
sTvtte  ville  la  pdus  pttijf ante  de  cede  J fie'.  ^ qui  au  lieu  de  ce  que 
les  autres  font  contraitues  de  fe  retenir  fur  la  def en fmey  peut  0'  ale 
moyen  d'affaillir  iparquoy  nous  auons  moins  à craindre.  Ce  neau. 
moins  it  vous  confeille^prie  exhorte  y qu’à  l’aduen'tr  pouruoyans 

micuxànofire  fat6lqueparlepaffé,nous  nous  accordions pqr  en- 
femble  y ^ vueiÜions  mettre  joubs  le  pied  nos  vieilles  haines  ^ 
rancunes  fans  nous  laifferjiaueuglement  trapfforter  d'vn félon  de-^ 
firde  vengeance:  fl  qu  en  cuidant  faire  du  mal  aux  autres  ,no  us  ne 
nous  en faiftonsplus  à nous-  mefmes.  Et  ne  foyons  fi  forcene^par 
nos  contentions  intefiines  ^que  »om5  nous peijuadions  d’efire  les 
,mai{fres  de  nos  defeinSyCy  delà  fortune, à qui  les  hommes  ne  com- 
mandent pas  comme  ils  veulent,ains  cefi  elle  qui  domine  leurs  en- 
‘ treprifes  -.  mais felouque  laraifou le  droifi  voudront  que  nous 
• foyons  les  fuperteurs  de  nos  contraires,  ou  eux  de  nous  : [apportons 
plufiofi  cela  tes  vns  des  autres,  que  de  l’endurer  de  nos  pl^  inueteres^ 
ennemssXar  ce  ne  fera  pas  chpjehdteuf:  difforme, qu  vn  Dorieft 

fait  furmonté d’vn  Dorienÿou  vn  Chalcidien  de  fon  compatriote 
'.thaladien  ypuu  que  nous  fommes  tousvoifns  ^habitant  d’vçe 
'•■mefme  Ifie  (ÿ'  région , portons  tous  le  nom  de  Siciliens  : lefqufs 
^Viendront  toufioursà  temps  de  s’entreguerroyer  les  vns  les  autres 
lors  qu  il  fera  plus  à propos  : puis  nous  nous  rappointerons  derechef, 
qumd  nous  aurons  parlé  enfemble,  Mau  les  ejlrangers  qui  s’atten- 
•i  dent  devenir  icy, comme  aux  nopcesfranchesfinous  fommes  figes, 

> (y  nous  noiu  rangeons  tous  d’vn  mefme  accord  pour,  les  repoufer 
^chafferhors  de  nos  limites  ,ny  croupiront  pas  longuement:  Car fi 
’ Ion  vient  faire  tort  (y  violence  à aucun  de  nous,  bien  que  ce  fôitfi- 
' parémentyle general  ne  laijfe  pas  de  s’en  fentir  incommodé,  eu 

' eSbre  en  danger.  N’ appelions  donc  plus  ty  apres  d’ ejlrangers  au  de- 
••  mefiement  de  nos  querelles  domefiiques  ; ny  pour  nous 
" enfemble t,car  nom  en  viendrons  bien  à bout  fins  eux 
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nomne  iefr*»ier»m  f>oint  la  Sicile  de deitx grandes  commodités^ 
li»neprefetite,deUdeimreràffauoir  de  U guerre  titêi  lamenacede 
la  part  des  Athéniens  : (ÿ*  par  mefme  moyen  detinteShne  ciaU 

le,  ainftaÜMmee  entre  nom.  Et  taatre  aduenir,q»e  noua  poffede^ 
tons  déformais  nojlre  Patrie  Jtbre  ^ exempte  des  machinations  ^ 
aguets  qnefes  adaerfaires  Iny  brajfent . ^infi  parla  Hermàcrates, 
àlafuafion  du(}Mel  les  siciliens  s'accordèrent.  ~ > 

R ESTE  maintenant  l’autrepoinftjdefeicruir  des  ellran- 
gersqu  onprcndàfafoldcrccquifc  peut  débattre  cnrvne 
&rautrc  des  deux  parties,y  ayant  des  raifons  pour  & cotre; 
d autât  que  la  diucrfité  dcs  circonftâccs  des  lieux, des  temps 
&dcsperfonnesvariécl’eflenccdclachofe.Carnousvoyôs 
qu’il  y a des  endroits  de  pays  plus  belliqueux  & mieux  ar- 
mez les  vns  que  les  autres:  C^lagucrrcaufTinefemanie 
pas  indifféremment  en  toutes  faifonSi&:  par  tou  t d’vne  mefi 
me  forte,  ny  àla  dcfcnfiue  comme  à l’oftenfîue:  dedas  com- 
me dehors:  fousvn  Prince  fouucrain  en  cftat  monarchique, 
comme  és  Républiques  6c  Démocraties.  Mais  à le  prendre 
en  generaljtout  Potentat  de  quelque  qualité  qu’il  foit,doibc 
s’attédre  d’eftretoufiours  trop  mieux  feruy,plusfTdclcmcti 
fie  plus  feurement  des  fîens  propres,  que  des  eftrangers.  Car 
à quel  propos  chercher  chez  autruy,ny  mendier  des  autres, 
ce  qu’on  peut  trouuer  6c  auoir  chez  foy  î Platon  parmy  fes 
autrcsloixfic  conftitutionsa  fortraifonnablcmcnt  ordon- 
né, qu’il  ne  fuftloifible  à perfonne  d’aller  puifer  de  l’eau  en 
lamaifondc  fon  voifin,que  premier  il  n’euft  foüillé  en  la 
lienne  iufqucsautuf,pourvoirs’ilycn  pourroitpointrcn^ 
contrer.  Caron nepeutpas contenir  ks eftrangers cnvno 
fieftroitcdifciplinc  6c  obcifTance,ny  lèur  faire  porteries 
coruees , 6c  patir  les  trauaux  6c  mefaifes , fi  ce  n’cft  à crefmc 
d’argent, que  rcquicrtlc  train  de  la  guerre, comme  on  fct 
roitles  naturels:  principalement  àla  defenfcdeleur  pays^ 
parce  en  premier  lieu  qu'ils  ne  font  point  audrement  fujets 
à ccluy  qui  les  foldoye-,  ny  neluy  doibuctautrcchofefînon 
ce  à quoy  les  oblige  le  fermet  volôtaire  qu’ils  font,  moyenajc 
la  paye  qu’ils  rouchenx  ,■  laquelle  cefian  t,  ou  leormanqüah  ti 
ils  s’en  cicnnccdu  tout  deliurez  ficabfbus,  fiboieurfcmblci 
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IHon  qu’on  àiâ. communément , t<mt  tenta  t*nt ainil 
qucnosvallcu£c  chambheres,  qui  s’en  vont  quandilleur 
plaift;& on  leur  donne  aufli  congéquandonvcut,donton 
diéîparelllementj^w  » d'argent  n a point  de  zfarlet.  Ce- 

fie  jraye  don  eques  leur  venant  à manquer  d’vnfeuliour  on  Irlut^r^tt 
fça3tai(rc2  quelles  criaillerics , quclsmutinemens  &fcditios^W4//,y?ri> 
ils  exciteront  dans  le  camp,  en  danger  de  dclbaucher  les  au-  girs. 
très.  Ils  refuferont  de  combattre,  de  marcher  vn  pas , pren- 
dront occalion  delà, de  piller,  rauagerjfaceager  le  pays  amyj 
& commettre  infinis  autres  tels  excès  & defordres,  dont  on 
ne  les  oferoit  ny  reprendre  ny  chafticr , parce  qu’ils  ne  font 
pas  vos  iufticiables  : fi  que  bien  fouucnt  ils  efib râleront  tout 
le  refte  dcrarmeeaueccux,  & les  voftrcs  propres.  Outre*- 
plus,  ils  n’auront  iamaisvn  fi  frac  zclcôdparfaiftedcuotion 
aufcruiccdcceluyqui  les  entretient  Scfouldoyc  quelques 
bonstraiâcmcns  &c  aduantages  qu’ils  en  rcçoiuent'Bc  àla 
conferuation  defespays,  où  ils  n’ont  que  perdre,  &ne  fc 
fbucient  non  plus  de  la  perte  ou  du  gaing  des  vns  que  des 
autres,  finon  entant  que  touche  le  danger  de  leurs  perfon- 
ncs  8c  de  leurs  vies , aucc  ce  qu’ils  auront  peu  buttiner  pour 
emporter  en  leurs  maifons,lcfquels  ils  mefnagent  aucc  bien 
plus  de  confideration  8c  cfgard  que  les  naturels  du  pays, qui 
outre  la  fidelité  & deuoir  qu’ils  font  tenus  déporter  à leur  Comtien  Us 
fouucrain,  fonfpoulfez'àbien  faire  pour  fonfcruice,  Scie  farces  des 
maintenement  de  fon  Eftat,s’il  cft  queftion  de  la  dclFcnfiuc,  fnlfUts natn- 
tant  pour  leur  acquit  8c  réputation  , que  pour  fintereli 
qu’ils  y ont  en  particulier , de  leurs  femmes  8c  enfans , pa-  a”, 
rents  & amis,  biens  & cheuanccs , & en  fomrne  de  combat-  „er,<iHt  les 
Cre  comme  l'on  diâ, Proarü  (^focU:  Plus  que  pour  la  foldc  tfirAngerts. 
qu’ils  tircntduPrince,dontilsfupportentlesmanqucmens 
plus patièmmcnt  que  ceux  de  dehors.  Qu^t  à la  fidelité 
puis  apres,  clic  y doit  eftre  bien  plus  grande , tant  pour  leur 
naturelle  inclination  , 8c  la  crainte,  qu’ils  auroient  d’eftre 
ehafiici  s’ils  y verfoient  mal , que  pourlcs  gages  ddfufdifts 
qu’ils  laiflent  chez  eux  pour  oftages,  an  moins  s’ilsontfcu 
& lieu;  enquoy  les  Romains  cftoient  bien  mieux  adujfez  8C 
plus  fages  que  nous,  de  n’en  enroolkr  pomedaotres^  8c  qui 
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jd’cuffcntdcquoy , comme  ilacftédiâcy-dcuàntj  là  où  les 
Eftvangcrs  n’ayans  rien  dont  ils  fc  doiucnt  foncier,  ne  qu’ils 
doiucnt  regretter , auront  bien  pluftoft  le  moyen  & l’occa- 
fion  de  faire  vn  faux  bon. Et  de  faid  les  Suifles  ont  toufiours 
cftcrcpputczpour  gens  trelloyaux  & fidcll  es,  pourcc  qu’ils 
font  aduoücz  chez  eux,  & ont  la  plufpart  leurs  melhagcSjK 
ncantmoins  on  leur  reproche  que  cefurent  eux  qui  liure- 
rentlcDuc  de  Milan  Ludouic  Sforze  dift  le  More,  lequel 
les  auoit  appeliez  à Ca  foldc , és  mains  des  Licutenâs  du  Roy 
Loys  XII.  aNouarre:  8c  foubs  Monficur  dcLautrccàNap- 
plcs,  ils  l’abandon  ncrent  des  que  le  terme  de  leur  payemen  t 
approcha:  les  Lanfquenets  en  fcmblablc,Monfieur  de  Môt- 
pcnfierlàmcfmc,  pour  Icurcftre  l’argent  manqué  de  bien 
peu  de iours,  fi  qu’ils  fc  tournèrent  du  cofte  des  Efpagnols, 
qui  leur  promettoient  double  paye.D’auantage  s’il  eft  que- 
ftion  de  l’offcnliuc,  comme  il  cftoit  là;  quand  le  Prince  veut 
porter  la  guerre  hors  de  fes  limites  dedans  lepaysenhemy, 
pour  le  conquérir  oulerauagcr:  8c  en  la  dcffcnüue  encore 
dedans  le  (len  ; les  fubicâs  naturels  combattront  pluscou- 
rageufemet  pour  la  gloire  8c  réputation  de  leur  nation  que 
les  Eftrangcrs  , qui  au  rebours  la  plufpart  du  temps  en  fc- 
roient  enuieux  Se  ialoux;8c  feroien  t bien  aifes  quelle  fé  vint, 
à raualler.  Bref  que  ceux  qui  combattent  meus  de  ceft 
cfguillon  d’honneur,  font  trop  plus  àprifer , que  les  autres 
qui  ne  s’clbralcnt  que  du  fcul  proffit  8c  émolument  de  leur 
paye.  Se  des  butins  qu’outre  Se  par  delfus  ils  prétendent, Icf- 
quels  ils  ne  feront  fcrupule  d’eftendre  fur  les  fubiefis  Se  ter- 
res propres  de  celuyqui  les  entretient , non  plus  que  fur 
ceux  de  fon  aduerfairc, parce  qu’en  cela  ils  cncourrôt  moins 
dctrauail,  dedanger,  5c  dcrcfiftancc.  Ilyaatfcz  d’autres 
telles  confidcrations  qu’on  peut  alléguer  en  cefte  partie. 

fi  nous  les  voulons  confirmer  par  exemples,  Alexan- 
dre le  Grand  en  ccfic  ficnne  fi  haultainc , liafardcufc,  voire 
téméraire  entreprife de  fubwiguer  toute  l’Afic , 8ç  mettre  à 
basvn  fipuifiant  Se  redoute  Érapiie  qucccluy  desPerfes, 
s’aida  il  d’au  très  forces  que  de  fes  Macédoniens  naturels , SC 
des  Thcflalicns  prcfquc  fes  fubieéls propres?  Mais  on  pour- 
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^ là  dcflus  répliquer , que  le  Roy  Perfeus  fuccefleur bien  <piMtâr^u« 
que  long  temps  apres,  à cefte  Couronne, perdit  fonRoyau-  en  U vie  de 
me.  Ce  foy  auec,cnfemblc  tous  fes  threfors  & richclTes,pour  VahU  Emy- 
nc  s’cRrc  voulu  prcualoir  ,mcu  d’auarice,  du  fccoursque 
luy  faifoient  offrir  les  Gaullois , foubs  la  conduitte  de  leur 
Koy  Cloudique,  dix  mille  cheuaux  de  nombre  faid,  &au* 
tant  d’hommes  de  pied,  comme  le  tcfmoigncTiteliucmef- 
mcau44.  bien  qu’alfez  partial  cnnemy  de  noftre  nation:  U 
que  s’ilnclescuftpointreiettcz,  aumoinseuftil  peu  pour 
quelque  temps  prolonger  la  ruine, quipar  faute  de  ce  le  vint 
toutincontinentapresaccabler.Ccla  toutcsfoisn’cftquVn 
particulier  accident , qui  ne  fe  peut  pas  eftedre  à Tvniiicrfcl, 

{uiuant  Icprouerbc,  ynahirondo  nonfucitver:  Joint  que  de 
mendierpour  lorscefecourscftrangcr,  illuy  cftoitbefoin 
d’ainh  le  faire,  pour  auoir  elle  les  forces  de  la  Macédoine 
fort  attcnuces  par  les  Romains  foubs  le  règne  defonpere 
PhilippcSjfiqucdc  foy  ilneftoitaflez  fuftifanepour  refifter 
àcelles  dcTEmpire Romain,  inuincibles  Se  inexpuifables. 

On  pourra  d’autre  part  alléguer  quant  à ce  qucddfusd’A- 
dexandre,  que  ce  peu  de  gens  qu’il auoit,  eftoient  tels, fi  bel- 
liqueux & bienaguerris  par  le  Roy  Philippes  fon  pere , le 
plus  valeureux  Prince  de  tout  fon  temps,  qu’il  n’en  failloit 
point  cerchcr  de  meilleurs  : &c  c’eftvnc  chofe  allez  cogne  uc 
& cfprouuec  en  l’art  de  la  guerre,  qu’vn  petit  nombre  de 
vicls  routiers , vailent  trop  mieux  qu’vn  plusgrand  fans  cô- 
•paraifondcicuncsinexperimcnteznouiccs.Maispourlcrè-  n»ti»ns 
gard  des  nations  flacques  & imbecillcs  cela  vad’vncautrc  ufehes  tnt 
forte,  &:lcurfautauoirlcurrccours  à déplus  preux  &plus  befii»  d'ep~ 
vaillans.pour  les  défendre  à force  d’argent,  bien  fouucnt  en  ftUer  k leur 
,vain;  comme  il arriuaàCrcfus,  lequel  ayant  faidraonftrc  ftldedebons 
&oftcntation  de  fcsthrcforsinnumcrables  au  fage  Solon: 
cela  va  fort  bien,  va  il  dire:  mais  ic  neveoy  point  icy  defer 
nydacicr  pour  garder  ceft  or,  àqui  il  tient  le  mcfmclieu, 
que  les  chiens  aux  trouppeaux  d’oiiaillcs;  A la  vérité  il  y a 
des  peuples  fieffeminez  de  leur  naturel,  fi  mols&lafches, 
qucmalaifcment  fepourroient  ils  bien  aguerrir , non  plus 
qned’vne  buze,  comme  l’on  di£l , faire  vn  cfperuicr,  fi  que 
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ccnercroit  que  peine  perdue  delcscuidcr  inibruircauxac' 
mes  i ny  plus  ny  moins  qu’il  y a des  terres  fi  fteriles , fi  rc- 
bourfes  Se  contumaces,  que  pour  amendement  qu’on  y fça-  ' 
che  faire  elles  ne  proffittentpaspour  cela;  mais  ilyenaaufli 
d’autres  qui  par  faute  de  les  exercer  Se  encourager  demeu- 
rent comme  roüillccsSc  moifics  cnvnccrouppic  Scoifiue 
pufillanimité,  plus  parle  defaut  des  Supérieurs  qui  les  laif- 
fent  ainfîannonchalantir,qucparle  leur  j aiofi  que  quelque 
defidieux  laboureur,  qui  par  parefle  decultiucr  vnc  bonne  . 
pièce  de  terre  apte  à produire  de  bon  grain  la  lairroit  rem- 
plir de  chardons  Se  efpines.  En  voulons  nous  veoir  vn  plus 
bel  exemple,  ôc  plus  familier,  que  dcTullus  Hofiiliuslll. 
RoydcRome,  que  tous  Princes,  Repub.  fie  Potentats  do* 
uroient  auoir  à ce  propos  inccllGimmcnt  deuant  les  yeux, 
pour  fevergongner  d'eftre  contraints  de  recourir  enleur 
befoin  à vnc  ayoe  fie  fccours  cltrâgcr,  par  faute  d’auoir  exer- 
ce leursfubiets  aux  armes,  ou  de  quelque  nation  quece 
foit.lalongucpratiqucfievfagc  les  peutd’imbccilles  ren- 
dre bons  fie  valeureux  combattans.  Ce  Roy Tullus, Rome 
ayant  crouppy  plus  de  quarante  ans  en  oyfiueté  fie  repos 
foubsNuma  fon prcdcceflcur , du  toutadonnéauxdcuo- 
tions,fie  luy  belliqueux  de  fon  naturel,pour  mener  fes  guer- 
res ne  le  voulut  pas  feruir  dcsSamnitcs,ny  desThofeans, 
ny  des  autres  peuples  circonuoifins  duits  aux  armes } ains 
aduifad’cftre  bien  plus  expédient  fie  plus  feur  de  fepreua- 
Ct  Mutùtut  propres  : fie  furent  fa  vertu  fiefage  conduitte 

l'txercice&  telles, qu’cnmoins  dericnillcsrcndit  tresbons  fie  aguerris 
foldats.  Parquoyondoit  tenir  pour  vnc  maxime  infalliblc, 
que  par  tout  où  il  y a des  hommcs,s’il  n’y  a des  gens  de  guer- 
re, cela  procédé  pluftoft  de  lafaute  des Souuerains,quinc 
Icsy  fçauent  ou  ne  veulent  pointadrclfcr , que  du  defaut, 
foit  de  la  difpofition  des  lieux , foit  du  naturel  des  habitans, 
combicnqu  alavcritéily  enait  de  meilleurs  lesvnsqueles 
autres  ^ mais  le  continuel  exercice  Se  vfage  y fupplccnt  Se 
remédient , Labor improbm  omniavincit ,aiStlcVocte.  Ma- 
chiaucllc  liu.i.cha.ii.  de  fes  difeours  en  ameine  ccmodcrnc 
exemple.  N’y  a pas  long  temps , ce  dit-il,  que  le  Roy  d’An- 
gleterre 
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gictcrrcaflaillit  le  Royaume  dcFrance,fansappdlcrautres 
gens  de  guerre  à fon  ayde  que  fes  fubicds  propres  : &c  enco- 
re que  pour  auoir  efte  en  paix  partrenteans  de  fuitte:  & 
n’cuftny  capitaines  nyfoldatsquifcfufl'cnt  iamaistrouuez 
en  camps  ny  armées,  il  ne  lailfa  pas  pour  cela  d’enuahir  vn  fi 
puiflànc  Royaume , plein  de  braucs  chefs , Se  de  valeureux 
combattans,poiirs’cftrecôtinucllement  cxercitezés guer- 
res qu’ils  auoicc  cües  en  Italie.  Mais  cela  prouiot  pour  auoir 
cfté  ce  Roy  là  homme  fage  & fort  courageux, &:  fon  Royau- 
me bien  ordonne,  fi  que  pour  dire  demeure longuemcr  en 
repos  , l'ordre  ny  difeipline  militaire  n’y  auoient  pas  efté 
efteints.  Pelopidas  &;  Epaminondas  dcThcbes,  nonobftant 
que  nais  & habituez  en  vue  ville  accouftumee  à obeyr  Sc 
ployerfoubs  le  ioug  des  autres:  & le  peuple  d’icelle  lafehe  ■ • 

&; récréant, ne laifl'crent  pas,  tantcftoitgrandcIeurvcrru,_ 
de  les  cxcrcitcr  aux  armes  ; Sc  aucc  eux  non  alTiftez  d’autres, 
afronter  à bataille  ouucrte  de  grofl'cs  armees  Lacedemo- 
nicnnes,  reputees  pour  lors  inuincibles5  Sc  les  défaire  tout  à 
trac:  fi  qu’ils  monftrcrent  en  peu  de  temps  que  non  feule-, 
ment  àLacedemoncpouiioietnailfre  de  braues  guerriers, 
mais  par  tout  ailleurs  où  il  y auoit  des  hômcs,pourucu  qu’il 
y cuftqui les feeuft  adrclTer  aux armes,  ainfi qucfccut  fort- 
bien  faire  ledidRoy  Tùllus,  félon  que  Virgile  là  élégam- 
ment atteint  au  6.  de  fon  Enéide. 

Cui  deindejubihit, 

Otia  cjui  rumpet  Patrie , refidefcjue  mouebn, 

Tuüuf  inurrtu  xiros , & Um  dejueta  tnumphii 

A CELA  tout  d’vn  train  il  nous  fcmblc  bon  d’annexer 
eeque  lemefmc  Machiauclle  en  difeourt  au  43.  chapit.  puis 
que  c’eft  du  mefme  propos , & ce  en  fon  mcfme  texte  5 car  Machi a. 
nous  ne  voulons  rien  defrober  de  perfonne.  On  peut  de  ce 
que  dejjus  conjiderer  quelle  différence  dy  a £x'ne armee  côtente  ^ 
fttisfaiSle  de fes  chefs  ^^qui  combat  pour  fa  gloire  propre , à celle 
qui  efl  mal  affeflionnee  enuers  eux,  qui  s' employé  pour  leur  am~ 

bitton.Car  les  armees  Romaines  qui fouloient  ejh  e toufiours  viBo- 
ritufes  foubs  U conduitte  des  Confuls,les  mcfmes perdirent  ordinak 
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rement  foubs  la  charge  iesDecemnirs.  Et  de  cefi  exemple  on  peut 
en  partie  s'infiruire  de  U caufe  que  les  foldats  ejbranoers  mercenaires 
,,  font  ainft  inutiles  eÿ*  depeu£effeEh  ^parce  quilny  a rien  qui  les 

tiennefermes  ,^les  excite  à quelque  deuoir,  (jue  lafriandife  d‘vn 
peu  dejrages  qu’on  leur  donne:  laquelle  raifon  n ejl pas  bajlante  à les 
rendre  du  ioutfidelles  ne Ji  bien  ajfeBione^  en  vojlre  endroit  qu’ils 
•vueillent  mourir  pour  vojlre  occajîon  ,fi  qu’en  ces  armées  où  il  n'^ 
- auravneteüe  affeJhon  enuers  ceux  pour  qui  ils  combattent , quelle 

les  leur  rende  entiers  loyaux , ne  fe  pourra  iamais  trouuer  tant  di 

valeur  qu  elles  puifjent  reftjler  à vn  ennemy  vn  peu  dangereux, 
MaUà’autdtqùecejleaJfeilion  ne  peutnaijlre  ny  s’cnr.tcinerquen 
des  naturels  fubie^is,  il  ejl  necejjltire  à quiconque  voudra  maintenir 
vn  Royaume,  vne  Xep.^  tout  autre  Ejlat , de  s'armer  (ÿ*  fepre- 
u&loir  de  fes  fuhiets propres, comme  ontfaiSl  tous  ceux  qui  auec  leurs 
forces  font  venus  à bout  degrands  dejfeinscÿ'  entreprifes. 

Av  fécond  liurepuisaprcschap.  io.il  monftrc  lesdaa-’ 
gcrsqu  ont fouuent  encouru  les  Princes  8c  Potentats  qui  fc 
fontferuisd'Eftrâgers,alleguantlàdeirusceft  exemple  tire’ 
du  7.  de  Titeliue,les  Capo  uans  ayans  enuoyé  demander  fe- 
cours  aux  Romains  contre  les  Samnites , apres  qu’ils  les  cui- 
rent  deliurez  delà  guerre  qui  les  molcftoit,  ils  lailferct  deux 
TiTELivi  Icgiôsà  Capoüe, pour  leur  plus  grade  fcurctCjdçpeurqu'a- 

prcslcurpartcmcntlcsSamnrtcsnelesvinflcntdcnouucaü 

trauailler:  Icfquclles  légions  fe  trouuâsdcloilir  en  oiliucté, 
commencèrent  à cmbralTcr  les  délices  de  celle  ville , volu- 
ptueufe  pour  lors  entre  toutes  celles  de  l’Italie,  fi  que  mec- 
tans  en  oubly  leur  patrie, &:  la  rcuercnce  8c  rcfpeft  qu’ils  dc- 
uoient  porter  au  Sénat,  ils  fc  délibérèrent  de  s’emparer  du 
pays  qu  ils  auoient  garenty  de  fes  aduerfaires , eftimans  que 
des  gësfilafches&pufillanimcsncmcritoientpas  depolfe- 
dervn  territoire  fifertile  8c  fiopulent,  puis  qu'ils  ne  le  fça*' 
uoicn  t dcfcndre.Mais  cela  ne  leur  reülTit  pas:  car  par  la  dex- 
térité de  Valerius  Coruinus  diélatcur,  ils  furent  diuenis  de 
poUrfuiure  leur  en crcprifc,8c  ramenez  à leur  deuoir  accou- 
llinné.  C’elldonquesvnechofc  fortdangereufedes’aydcr 
du  fccours  d’aucruy-car  la  plufpart  du  temps  il  en  vient  plu» 
d’in  conu  cni  en  1 8c  dommage , que  de  bien  ny  foulagcment. 
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pourraifon  que  ceux  qui  les  appellent  à Icur  fccoursn’pnt 
point  d’authorité  fur  cux,ains  celuy  là  tat  feulenacnt  quiles 
enudye,  quand  ils  vicnncntgcatuitement,&quilcspaye&: 
les  fouldoyc  à fes  dcfpcns, comme  cftoient  cçuxqueîcs  Ro- 
mains enuoye^ent  auxCapouaos,quifutfenu:eedontpuix 
apfç^.ils  iesi'cduircnt  en  feruitude:  éc  défait  ordinairement 
ilarriuc,qu’ils nepillen t, rançonnent  &faccagent  moins  ce- 
luy ^ui  le^  appelle  à fa  defence,  que  fes adueruires,  fclô  qu  il 
a elfe  dcfià  diâ  cy-defTus:  ce  qu’ils  font  ou  par  fraude  & ma-, 
lice  de  celuy  qui  les  enuoye,  ouparconuoitife  debuctincr. 
£t  encor  que  du  commencement  Tifitention  des  Romains 
ne  fuR.pas  de  rien  entrepredre  furies  Capouans  neàtmoins 
la  facilite  qu’ils  cogneurent  de  les  pouuoir  fortaifemctop7 
primer  Scafirubieâir, les  incita  de  leur  olfer  depuis  leur  ter- 
ritoire & leur  Eftat,  & à laplufpart  d’eux  la  vie,  mefinemen  t 
des  plus  apparens.On  pourroit  de  cccy  donner  encore  alTez. 
d’autres  exemples,  maisiemeretiendray  icy  aux  Anciens, 
car  il  y en  a infinis  modernes  que  perfonne  prcfque  n’igno- 
re , Ôcmefuffira  d’en  produire  icy  deux,  l’vn  queTitcliuc 
touche  en  paffan  t au  S.liu.des  Lucaniens  qui  auoient  appel- 
lélcs  Epirotes  àleuraydc,  dont  ils  rcceurent  infinis  oultra- 
gcs&molcflcs  : Namprtterquam  <juod  mterfeptif  munimentu 
hojlium  pars  parti  atfajfa  erat^fadioraaliquamo  tntramstros  iif  v 
^Hthui  hojitf  irritaùat,  patiebantur  : velut  captiafuifmetipft, 

praftd^s  irsdi^na  tam  Itberis  quoejut  acconiujnbui , ^ qu*  capta-, 
rum vrbium  extrema funt , patiebantur.  L’autre cft  des  Rhcgi- 
niens  Mamertins,  aufquels  furent  Scieurs  vies , 8c  leur  ville 
nlfccsparvnclcgion  que  les  Romains  yauoientmisengar-, 
ûifôn.  Aumoycn  dequoy  toutPrince, Repub.  & Potentat 
doiucntpluftofteflire  toute  autre  condition,  quede  com- 
mettre la  defence  de  leur  Eftat  aux  Eftragers:  car  ils  ne  fçau- 
roient  faire  côuention  ny  accord  auccrenncmy,qui  ne  leur 
foittrop  pluslcgere  6ctollcrable,  que  dcfercngeràvntcl 
party.  fi  l’on  veut  de  près  examiner  les  choies  paflces, 

&difcourir  fur  les  prel entes,  on  trouuera  que  pour  vnou 
deux  àquiil  en  fera  bien  fuccedé,  infinis  autres  en  auront 
efte  grandement  dcceus.  Car  vn  qui  fera aftif  8c  ambitieux 
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def’accroiftrc  nepeut  auoir  meilleure  ny  pl’  proprcoccaliô 
dcs’cmparcrdVnc  ville,  ou  d’vncprouince,  que  d’eftre re- 
quis d’enuoyer  fes' forces  à la  protedion  &c  dcfcnce  d icelle. 
Et  pourtant  dcluy  qui  voudra  cftrc  fi  entreprenant, que  non 
feulcmentpour  fa  dcfcnfiuc,  ains  pouraggrener  5c  olFcn- 
fcrles  autres  Scieur  courre  fus,  il  appelle  de  fcmblables  fc- 
coursàfonayde,  il  cherche  d’acquerir  ce  qu’il  ncfçauroïc 
paifiblcmcntpofledcr  J ainsluy  peut  élire  àpeudedilticul- 
tëofté  hors  des  mains  parceluy  qui  le  luy  conquiert.  Mais 
laconuoitife  de  l’homme  cil  li  grande,  que  pour  fc  conten- 
ter l’efprit  de  ce  qu’il  délire  pour  l’heure  prefente,  il  ne  pen- 
fe  pointai!  mal  qui  luy  cnpcuttoll  apres arnuer.  Toutcc- 
cy , ou  a peu  près , eferit  Machiauellc , Se  fort  fagement,  en- 
fesdifeours  lurTiteliuc,dont  ilalleguctoutpleiii d’exem- 
ples modernes  en  fon  liure  du  Prince  , chapitre  feptief- 
me  ; Se  au  douzicfme  , il  en  parle  ainfi  en  termes  exprès. 
'Les  prmdpifMX  fondr/nens  de  U jeur et é d’vn  Ejl.it,  font  Icsloix 
les  armes . ( Qmint  aux  loix  l’y  apporteray  cecy  en  paf- 
fant  du  troilicfme  de  Thucydide  : Toute  Cité  fe  peut  dire 
ejlre  en  meillturs  termes  , en  plus  grande  [cureté  celle  là  <jui 
^arde  fes  loix  (ÿ*  Jlatuts  conélammcnt  , ores  qutls  ne  fuffent 
pas  des  meilleurs , ijue  celle  qui  en  aurait  de  bons , ^ ne  les  fe~ 
Ce  tfuo  doit  ) Suit  apres.  Les  armes  font , ou  des  naturels  dm 

fecours  des  Ejlran^ers  qu'on  leue  à l.t  folde,  ou  du  fecours  gra- 

tuit des  alltex^  Cÿ'  confcdercT^ , ou  mejlcT^  des  vns  des  au- 
tres'. les  forces  ,tant  les  mercenaires , que  les  Gratuites  des  alhe^ 
font  fufpt  fles,  inutiles  ^ d.tn^creufes  : (T  Coût  Potentat,  qui 
voudra  mettre  fon  fondement  Lt  dcjfus  , il  ne  luy  fera  iamak 
affeuré  ne  ferme  , p.trce qu  ordinairement  elles  font  defvnàes^ 
def-hiHchees  , infolentes  , & fans  reiole  ne  difeipline  , brames 
Csp  fuperbes  entiers  les  amis  , lafehes  couardes  contre  les  ad- 
ilérftires  : fans  reffeél  au  rejle  , CP'  C*us  loyauté  à l'endroit  de 
pas  vn  d'eux.  Durant  la  paix  vous  en-  ejies  pillé , voilé  , def- 
■pOHillé:  CP*  à la  aucrre  ils  vous  Liiffent  ficcap^er  par  les  ennemis, 
jj  occ.tfton'de  cela  eji , qu'ils  n ont  amitié  aucune, ny  autre  fubieéi 
, .^  ~qiti  les  i^etienàe 'Ma  campagne , que  Ce  peu  de  fclde  qu'on  leur  corn- 
\rihue,  qui  n eji  fosneantmoins  fujfftnte  àles  induire  de  vouloirr 
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mourir  pour  vojhe  querelle,  ils  veulent  bien  devr^ejlre  vosfot- 
dats , pendant  que  la  guerre  ne  fefaiSi  que  de  mines^de  paroles: 
mais  tout  auj?i  tojl  qu'd  ejl  quejhon  de  ioüer  des  couteaux  Jls  ne  ten- 
dent à autre  chofe  qu'à  je  retirer  auec  leur  butin  j ou  à fuir  en  vn 
combat , ^ vowsylaiffir  pour  lesga^es.  Leurs  Capitaines  au  rejle 
font  preux  0*  VMÜans  ; ou  lafehes  ^ pujillanimes.  Si  ce  fontjrens 
■de  hault  courage  & entrepriffiils  aîpireront  toujours  à leur  gran- 
deur propre  Soit  en  vous  courant  fus  ; à vous,dy-ie^qui  les  appelle:^ 
àvoflre  folde  ^ defenfe  : ou  en  opprimant  les  autres  outre  vojlre 
entente  iy'dejJein.S'  tlsne  font  telsf:  dommage  vous  en  demeure^car 
•Vous  ne  pouuezjirer  d'eux  ayde  qui  vaille , ains  tout  détriment 
ruine.W  confirme  puis  apres  cela  par  pluficurs  exemples  an- 
ciens fie  modernes,  pour  monfircr  les  inconueniens  & dan- 
gers qu’il  y a de  feferuir  des  foldats  mercenaires; que  nous 
luy  lairrons  parcourir,pour  en  amener  d’aucrcs  plusvieils, 

' &dVneplus  authentique  Sefameufe  veine  que  n’efUaficn- 
nc:  Polybc,  à fçauoir,  que  Cicéron  appelle  vn  tresboh  au- 
theur, comme  il  cft  à la  vérité  : Icquelau  premier  liure  de  fes 
' Hiftoiresmet  ccquis’enfuit  La  première  guerre  Punique  s'ejiat  Polybe, 

■ terminer  entre  les  Romains  Carthagtnois^apres  auoir  duré  14. 

ans  tout  de fuitte  ; ./i milcar  chef  de  l'armee  Carthaginoife  la  laifft 

' es  mains  de  Gifeon^pour  la  tranfforter  en  .Afrique  : lequel  comme  * ; 

“ fage  çÿ*  bien  adutfé  qu'il  ejloit  ypreuoyant  aJfeTcje  danger  qu'il  y au- 
' roit  de  la pafer  toute  àvne  fois  y àcaufe  de  t argent  qui  leur  ejloit 

■ deude  leur  Jolde,  qu'on  ne  leur  pouuoit  pas  fl  tojl  fournir,  fe  trou- 
uans  les  finances  publiques  toutes  taries  Qr.  eSfuifees,  regarda  de  les 
y enuoyer parles  menus:  à fn  queles premiers  fuffent  defta  dijiiprx^ 
Cy'efuanouys,auantqueles  féconds  leur  furuinj^et.  Mats  ce  dejjein, 
bien  que  fort  dextrement  excogité,ne  reüfit  pas:car  non  feulemêi  le 
premiervoyageattédit  le  fecod,ains  rie ne fe  defmembra  de  leur^os, 
que  tout  nefujiarriué  en  ulfrique,ou  par faute  de  payement:  çÿ*  par 
lalicence  que  fouis  ce  prétexté  ils  prennent , apres  auoir  exercé 
commis  infinies  maluerfations  defordres  ,ayan$  conflit  né-  des 
chefs  fur  euXyils  fe  ietterent  en  corps  d'armee  àla  campagne , où  ils 
commencèrent  vneguerre  (y  hoJhlné,qut  dura  plus  de  trou  ou  qua~ 
tre  ans ttefcrueüe S*  enuenimee.  Orla chofe feroitvn  peu  trop 
longue  à raconterj  mais  tant  cft  qu’ils  coururent, ran^ounc- 
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<renc  ic  pillèrent  coutlc  plat  pays:  prirent  plufîeurs  villes  de 
force  : gaignerent  des  batailles, & nrent  très  inhumainemét 
mourir  quelques  Capitaines  Carthaginois  rliquauant  que 
, de  pouuoir  dire  du  tout  desfaits,  ils  ruinèrent  prcfque  tout 
' ; ceftEftat.  Ceftoient  tous  foldats  mercenaires,  de  diuerfes 

nations  Sclangages  : qui  fe  voyans  ainli  cancz,remuercnt  le 
Ciel  5c  la  terre,  & excitèrent  de  grands  troubles  à ceux-là 
"rndînes  qui  les  auoient  appeliez  à leur  folde.  Au  moyen 
dequoy  (pourfuitlcmefine  Polybc)auant  que  d’en  venir 
là, ceux  qui  ont  la  charge  Scie  maniement  des  aJdàircs 
Mtl  édmtn-  doibuent  bien  penfer  Sc  repenfer  plus  que  d’vne  fois , atten- 
tttfiment.  du  les  inconueniens  qu’on  en  a veu  tant  de  fois  arriuer.  Et 
au  fécond  liure  il  introduit  Aracus,crcfrenommc  Capitaine 
des  Acheiens , qui  leur  confeille  de  fe  garantir  de  leurs  pro- 
pres forces,f  ils  le  pouuoient  faire:  car  rien  ne  leur  pourroit 
dire  de  plus  glorieux  5c  vtilc.  Mais  û la  fortune  Icurdifoit 
mal,5c  qu’ils  fc  veifTent  en  danger  de  leurs  affaires , alors  fe- 
roient-ils  à temps  de  recourir  à l’ayde  5c  fecours  de  leurs  al- 
liez 5c confederez: apres auoir  neaumoins  eifayé toutes  au- 
tres voycSjSc  cogneu  nulle  autre  efpcrance  ne  leur  efire 
plus  dclaiffee. 

jfHtrtad-  D E c E s eftrangers  foldats  mercenaires  ramaflez  de  plu- 
fleurs  pieceSjf’cn  peut  voir  encorevnfort  beladmonneûe- 
p»Mr/«/«r- jnentau  i5.dcTitcLiue:  Défaire  en  forte,  s’il  vous  eft  be- 
t€t  efir*»gt-  vous  en  feruir  ,<jueles  gens  de  guerre  de  voftre  na- 

tionlesfurpaifenttoufîours  de  nombre5cdeforce.  Si  cela 
nefe  pouuoitfaire,  Icmcilleur  eftoitde  les  tircrle  plusau 
loing  que  faire  fepourra  de  leurs  côrrees  5c  limites:  car  vous 
les  aurez  par  ce  moye  plus  obeiflans  5c  moins  rognes, mieux 
difciplincz,pIusloyaux,5c  moins  mutins  5c  dangereuxtainü 
quelcfccut  fort  bien  pratiquer  Annibal  à fon  partement 
d’Elpagnc,  pour  venir  guerroyer  l’Italie:  car  ilenuoyalcs. 
Eipàgnols  en  Afriqu«,5c  laiflâ  les  Africains  eu  Efpâgne- 
Venons  maintenant  à examiner  le  contrepied  de  ce 
que  ddfus,de  fe  faire  preualoir5cfcruir  au  befoin  du  fe- 
cours eftranger , (ans  qu’il  y ait  occafion  de  craindre  qu’on 
en  doyue  rcceuoir  quelque  inconucnientnypcril:lequd 
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fî^mblcfcmônftrcr  moins  fufpeâ&r moins  apparent  en  dçs; 

mercenaires  que  vous  Icucrezàvoftrc  Toldcj  qu’en  des  for-  S«W4/«^r<î 

cesd’vnqui  les  fourniroit  libéralement  & gratis  : par  ce  que  mtree- 

txluy-Iàferaouamy,oucnnerny,ounervn  ne  l^iMtrc,ains 

comme  neutre.  Et  il  n’eftpas  à croire , qu’vn  qui  vous  lîroit  UsirAtmn. 

ennemy,voulull  entrer  en  frais  Se  defpenfc  pour  vous  a(fi-, 

flcrSe  défendre:  attendu  que  par  raifonildoibtpluftoftdc* 

ürer  voftre  ruine  que  voUrc  conferuation  Se  falut  : fi  ce  n’c- 

ftoit  parauenture  que  fa  caufefuft  compliquée  aucclavo- 

ftre  : Se  que  voftre  diommage  luy  importaft  quclqu e in tereft 

(num  tuares  a^itur partes  dum proximus ardet . ) Ou  bien  pour  . 

émpefeher  qu  vn  ficnproche  voifinne  vinfl:  às’aggrandir  ’ . 
furvousjdoncileuftpuis  apres  àdouter..  AccpropoSjles 
foldats  cftrangers  des  Carthaginois,  à la  première  guerre. 
Puniquedont  ila  efté parlé  cy delfusjs’cftans  mutinez, Se 
faiâ  de  grandes  dcfolations  Se  rauages  dans  leur  territoire, 
tticron  Roy  deSyraeufe  leur  enuoya  vn  gros  fccours,Se  les 
affifta  de  plus  alfez  qu’ils  ne  le  rcquircnc:non  tan  t pour  bien 
affeétionne  qu’il  leur  fuft,  n e qu’il  n’euft  bien  defirc  leur  ra- 
baiflcment,quepource  qu’il iugeoit  que  leur  conferuation 
importoit  beaucoup  au  bien  Se  feurcte  de  fes  affaires,  tant 
pourgarderfonautnorité  en  Sicile, quepour le  maintenir 
cnuerslcs  Romains:  de  peur  qu’apres  auoirmis  au  bas  les  _ . 
Carthaginois,  ilneleurfuftloifiblede  iouyrplus  àl’aifcdc 
la  Sicile,  fans  leur  y pouuoir  plus  donner  de  contradiûion  artsPtteinp 
Se empefehement: comme  ü aduint: grande  prudence  à la 
veritCjSecautellcenccPrincelàjcariamaisonnedoibtmé-  deux  pim 
prifer  telles  chofcs,ny  fouffrir  la  domination  Se 
d vn  proche  voifin  s’accroiftre  fi  fort , Se  eftendre , qu’on  ay  t 
Qccâfiondedouterdefon  équité  Se  iufticc.  Tout  cela  met 
de  mot  à mot  non  Machiaucllc,  mais  Polybe  propre, au  pre- 
mierliure.  Etvoilà,lapiciéSemifcrc  dcsPrinccs, où  quel- 
que cftroit  lien  d’alliance  ny  de  parenté  qui  y puiflè  inter- 
ucnir,raraidé  n’eft  iaraais  fi  ferme  Se  loyale,qu’entrc  les  per- 
fonnes  princes:  ainsviuent  en  vncdcsfiancc  perpétuelle  les 
vns  des  autres,qui  fans  ceffe  les  vient  trauerfer:  I oint  la  ma- 
lice Se  les  partialitcz  Se  rancunes  de  leurs  miniftrcs  Se  fcrui- 
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tcurs:quipar  cnuic&dcfpitl’vn  de  l’autre,  à toutes  heures 
leur  broiullcnt  le  ccrucau  de  nouucaux  doutes  Sefoupçons. 
Siquepourlc  regard  d'viiPnnce  à autre  il  n’y  a pas  grande 
diftcrcncc  qu’ils  foient  ou  ennemis  defcouucrts,ou  amis 
feints &pallicz:ioüansordinaircmcntau  faux-compagnon, 
&àfcdebuttcr&:  trompcrrvnl’autre.  Toutcsfois  il  vaut 
mieux  interpréter  les  chofesen  la  meilleure  part,  fans  ou- 
blier à fc  retenir  toujours  fur  fes  gardes:  8c  à tout  cuen  emet 
f’accômodcr  del’ayde  qui  fcprcfcntc , 8c  fen  prcualoir  aucc 
difcretion  . Car  on  peut  voir  en  infinis  endroits  des  Hi- 
ftoires,&  des  Romains  mcfmcs.nonobftat  que  fi  ambitieux 
8c  cupides  de  dominer,  que  de  bonne  foy  ils  ont  fouuentes 
fois  alfifté  de  leurs  forces,des  citez, peuples  &Roys  en  leurs 
plus  déplorez  affaires  : comme  Mafanill'a  contre  les  Cartha- 
ginois,&:  Syphax:  les  Rhodiens  contre  Antioquc  :lcs  Etho- 
liens  8c  Athéniens  contre  Philippes  Roy  de  Macédoine;  ac- 
creuren  t Attalus  8c  Eumenes  Roy  s de  Pergamc  : réintégrât 
les  Ptolemces  en  leur  Royaume  d’Egypte,  affran  chirct  plu- 
ficurs  citez  de  la  Grèce, & Afic , enfcmble  des  lilcs  prochai  - 
nés:  de  la  tyrannie  où  les  Roys  les  vouloient  foufmettre.  Et 
au  réciproque  s’eftre  aydez  deleur  mutuel  fccours  &rcfort, 
comme  dudit  Mafaniffa  contre  les  Carthaginois  j Philippes 
8c  Anthioquc.Et  d’iceluy  Philippes  encore  peu  auparauant 
l’vn  de  leurs  plus  forts  cnnemis,côtre  le  mcfmeAn  thioque, 
Sc  les  Gallogrecs.  Brief  que  de  ces  cxëplcs  toutes  les  Hilfoi- 
rescnfontfarcies.Maisfansles  aller  requérir  fi  au  loin,qucI 
fecours  franchement  Scfidclcmcnt  donne  l’vn  de  nos  Roys, 
Loys  XII.  à l’Empereur  Maxinnlian  contre  les  Vénitiens, au 
rccouurcmcn  t du  Friol , Vincencc,  Verone,  8c  autres  places 
qu’il  pretendoit  luy  appartenir?  Il  y en  a infinies  autres  de 
plus  anciennes  &de  plus  récente  mémoire.  s 

fidélité  des  Av  REGARD  desfoldatsmcrccnaires,c’cftàdire,ftipcn- 
fêlddismer-  diez , 8c  qui  tirent  la  paye  d’vn  Prince,  a Ion  veu  depuis  non' 
ftrtdirtt.  plusdcfix  ou  fept  vingts  ans  que  nous  commençâmes  à 
nous  fcruird’cftrangcrs  foubslcRoy  Loys  xi.  les  gens  de 
pied François,di£ls  les  Franc  archers, ou  Frantaulpins,cftâs 
alors  bien  peu  de  cliofe:  Et  ceux  de  chenal,  rien  fiiion  les  ar- 

• riercbans, 
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rierebbânK  ,«n  coûtes  les  guerres  que  nous^auons  eul;s  de 
coOé  8c  d’autre  j tes  SuilTcs,  Lanfquenccs,  Italiens^  8c  aoues 
eftrangers  dont  on  f'ell  ayde^uoir  iamais  vfé  de  fraudc,trji- 
hifqn , ny:denoyauté7  Auifi  cd'il  à croire  qui:  cbacUm  aon 
Ibn  endroit  l’honncar  8c  la  réputation  dcuaait  lcsycux,cli3S 
non  moins  cupides  d’acquehr  gloire  Oc  louange  en  bien 
faifantjqucnouspourrions  dire  de  nbdro  part . Etcortes 
quoy  qu'on  vucilleny  puilTc  dilèourir  làdcirusyny  quciqqe 
gros  nombre  de  peuple  que  nom  ay  ons,du  pour  mieux  ditre 
foulions  auoir,pIus  tempeliatif&crumultucux  que  guerrier, 
malaifcmentnous  pounons^nouspalTcrnous  autres  Fran^ 
çoisdcfoldats  eltrangers^rncûnemét  de  SuüTcs&Lanlque- 
nets  : Icfquels  font  plus  propres  & plus  fermes  cn  vxi  bàiad^ 
lonmallif  &catrépourvne bataille  campale,qué  non  pas 
noliré'Infantcrie:  dontpourlciourd’huy  la  plus  pars,  Yoire 
prcfquc  toute  confilic  d’harquebouziers  &; mofquetaires: 
par  cequ'oii  difdaigneourcfuitlecorfclct&la  pique, c'eft 
a dire,lapdnedeles  portetfij  qu’il fen^k qu’on porteroit 
volontiers  les  armçSj&combattoitparprocurcur  fil  cftoit 
loifiblc . Il  ne  fc  peut  dire  ‘au  telle  queocras^a  euflîon&ailcz 
de  gens, fils  fi  pouuoienidifcipUner:  car  nos  guerres  cioiles 
depuis  trente  ans  ont  tout  kpen pie  pn}fquC4dont  au 

lieu  de  faire  venir  des  foldatS'de  dehors,  c’eft  à nous  défor- 
mais^ dVn  bailler  auxauttttsy&nousMèrait  plolloll  befoin 
d’appcllcr  dcslaboureurs  & ârtifaws,V oili  commet  le  taon- 
dcl'cdiange'KvafkSliqucfnàlàpropoin’auroitpûintcftc 
dià,  Eff'Cefnkhs  ii/tftn'/ercf  éncâfftdrmciuwre.i  " 1)  . -, 

Or  nos  Royspofledez  jade  longue  maiojfi  que  cela  eft  Cempér**- 
palTé  comme  en  prefeription, de  gens  corrompus, vray es  so  exMmintt 
fang-fuf!Si&:  ronge-pe«pks,lcur  oiifmis  cela  en  la  tdlc.quc  vu  pays  at 
pouratiOirlcursiub^etsptusobcillàns  8c  ployables  à fclaïf- 
fer  non  que  tôdrc,mais  cfcorchcr  de  fubiidcs  8c  impolitiôs.  «v'*'"'"'* 

)I  les  falloir  tenir  defarmez  pufillanimcs,l’ayans  peut  élire 
cmprûntédcMachiauc4lc;auquel  onaatrribuc  tout  ce  qui 
dépend  dclarltfé’&iMlice  Humaine, pour  le  iourd’huy  la 
politiquciconàmèfi-plUSdcquatrcmilkansdcuat  qu’il  fuft 
nay,ilu’ycn  aûoitpascu  d’aulfi  fins,cault;&  habiles  que 
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hiy:â£  que  coût  cc  qu’il  a diâ:£c  cfcric  nauoitpas  eflétOU' 
chéd’auSi  fubcils  &alcmbiqucz  ccFucauxqucicfico.  Mais 
quandbicn  neluy  ny  aucrcncrauroiccinuencé, refpcit hu- 
main plus  eadin  au  mal  que  non  pas.  au  bien  $ tout  ainû  que 
la  tcrrcnc  pcoduat  de  foy  qu’aiTez  d'or  cies  èc  de  chardôs  (^s 
Us  y femer  ne  plan  ter, ne  lairroient  de  fe  les  forge*,  mefine- 
ment  les  Princes  maladuifez,  &qui  non  c tien  dcuancles 
yeux  que  leurs  volupcez  &c  délices , Se  les Üaccecies  Se  adula- 
cions,la  plus  friande  dragee  qu’ils  aycntjSc  le  plus  fauourcux 
entremets  de  tous  autres . Leur  ayant  donc  cfté  imprimée 
ccftcmaximccnlafantalic,qu’vn  pays  defarmé  eft  plusfru- 
flueux  en  daccs  Scredcuaitccs  pour  le  Prince,  quel’aguccry 
& belliqueux, ils  ont  jette  l'anchreferme  en  ccit  cndrpit,sâs 
vogucrplus  outre  vers  l’autre  poinéf  que  touche  le  mefrae 
Machiauellc;  8:  qui  auant  luy  & fans  luy,n  c laiiTe  d’eftre  tref- 
certain  Se  trcf-vcritablc.Que  h le  Prince  eft  gencrcux.dc  bô 
rcns,S£dcmagnanime  courage, il  doibtauoirplusd’cfgardà 
rendre  fonEftat  aiTcuré’,  qu’à  la  cueillette  des  deniers  : Se  à 
ceftefin  fefairefortSeputiTant  de  fon  propre  pcuple.Car  en- 
core qu’il  foitàprefumcr  quefes  fujets  cndurerontplusmal 
volontiers  les  cxtorilonsScviolcnccsqu  on  leur  voudra  fai- 
re en  cas  de  tributs  Se  autres  furcharges , ils  feront  plus  pro- 
pres en  rccora'pcnfe  ,Seplus  fuftilans  pour  la  conferuation 
du  Prince,ScdcfanEftai:Demaniere  que  le  premier  tient 
plus  du  tyran.  Se  cccyd’ va  bon  Roy,  équitable  adminiftra-, 
tcur  de  fonpcuple.  Ce  que  Poly be  nous  clclarcid:  mieux  cii'- 
PoLYBE.  cozc\)l  om\c(xr\c\i\irc.D' Autant  qn  ês  Rcpublit^ues  ouïe  peuple  tê, 
t authorttéjU  multitude  eü  plue  aff>re  cÿ*  ardente  à combattre  , t^ue 
non  pat  les  Ju]cts  i'vn  Tyran , qui  neluy  obetjfent  que  de  force  çÿ* 
contrainte^i autant  les  eihran^ers  que  les Âcy  s prennent  àleurfohie 
font  trop  meilleurs  gÿ* ptm  certains  que  ceux  que  les  Républiques, 
fouldoyent^  ^ les  excellent  en  toutes  fortes^  Car  tout  ainf  que  de» 
peuples  les  vns  combattent  pour  la  Itbertéy^les  autres  de  crainte  de 
tomber  en  feruitude:  demefme  quant  attxfouldoyrri^artte/effbr- 
cent  de  fe  monürer  preux  &',vatüansptmrf  efppfr,ifUrecompen~ 
fkyt^sr  lcs  autres  pour  fe  fptrattrdudanpev  dit  leff  is^duerfatrUy  tihlu 
en  courre  lent, f/ls fe  m onj^i tnt  couards  La  oùfejiat  pom 
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ptdiiire  âpres  ejlre  venu  â bout  de  ceux  quivoudroient  entreprendm 
fur fâ  Ubertét0‘  U luy  ofler,  ne  communique  pus  pour  ceU fesprtro'- 
^4tiueSfdroi£is  &*franchifes  aux  eflranpers  qu'il  auroit  appelles^à 
fa folde:  mais  les  Tyrans  tant  pim  ils  entreprennent  de  grandes  cho^ 
fis^de  tant  pim  grand  nombre  de fiipendtestjnercenaires  ont  ilsbei. 
foin:  ^ tant  pim  de  gens  ils  offenfent,  tant  pim f acquièrent  ils'aufi 
d'ennemis, qui  rsejfient  qui  leur  courir  fm . Parquoy  la  feuretédei 
X<^s  tir  Princes  fomterains  conÇtjie  prefqu  entièrement  enlabien- 
vuetUance  tir  laforce  de  leurs  ejfrangers. 

B R I E F,  comme  il  a délia  ellé  diâ  cy  delTus,malaifémenc 
pouiroiconallîgnerdccela  vncreiglcquifull;  gencralle  &c 
commune  à tous,atcendu  que  les  diucrfcs  conditions  des 
Princes&dc  leurs  moyens  varient  celt  aÆiire  de  fois  àau  trc. 
LeTurc  ayant  deux  ou  trois  cens  mille  cheuaux  de  combat, 
de  Tes  fujets  propres, âcvne  arquebuzerie  de  douze  ou  quin- 
ze mille  lennilïàircs  continuellement  entreten  us.,  vnc  trou- 
pe comme  inuinciblc:  quel  befoin  pourroitil  auoir  demen- 
dicr  d’autres  forces  que  celles-là?  Ny  le  Sophy  Roy  de  Perfe 
non  plus,  encore  que  non  en  tel  nombre  de  comb'acâs,  mais 
trop  meilleurs  en  recompenfc  ; car  vn  homme  d’armes  Per- 
fien.laplus  pan  bardez, attendra  en  pleine  campagne  l’effort 
de  quatre  ou  cinqTurcs  : & mille  enfemble  en  rembarrerÔc 
plus  plus  de  dix  mille.Ic  lailTeàpart  les  Hordes  desTartarcs, 
peuple  innombrable,  8c  tous  guerriers  :&  leur  Empereur  le 
grâd  Cam,cômc  trop  elloignez  de  noftre  cognoifsâcejpour 
venir  àlaGernunic,vn  feminaire  inexpuifable  degensde- 
guerrcjtâtàpicd  qu’àcheuahQuc fi ellceftoitreduitefo’  le 
pouuoird’vnPrinccfcul,icne  cuidepas  qu’il  y euft  puilsâce 
rerriênc  qui  luy  refiftaû:  car  auec  les  homes  qui  font  trclbôs 
&valeurcux,cllene  manque  pas  de  finaces,de  viduaillcs,ar- 
tilicric,munitiôs,8ctoutautrcattirailHeceirairc.Deritalie, 
qui  autresfois  dônala  loy  à tous  autres  peuples  fo’  l’Empire 
Romaiiijil  fe  lit  q cotre  les  Gaulois,  pourvu  coup  elle  arma 
plus  de  quatre  vingts  nulle  cheuaux,8c  fept  ces  mille  homes 
depieddefes  moyens  propres:  maintenant  elle  cft  feparce 
fous  plulieurs  diuers  Potentats,  dont  le  plus  puiflant , voire 
de  laCtueilicntc,voire  de -tout  le  pourpris  de  la  terre,  ce 
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<roirois-icbie,rcroitlcRoy  d’Efpagnc,  fi  tous  Jes  pajrs^u’d 
pofïcdc  cftoictioints  cnfcmble^inliquerEmpiroduTorc, 
du  Sophyi  Sc  cc  Royaume  icy  quant  à foy,  œaisà  cefte  heu- 
re dcfmerabi'é  par  fo  partialitcz  in  toRmes.  Le  Roy  d’Efpa- 
gnc donques  toutau  rebours  dcfAllcmagneScItalic  ,dont 
Icsprouinccs  font  contiguës , non  pas  toutesfois  cc  qu’il  y 
polVcdcja  toutfon  Eftatlidiftraid&rlî  efearté, que  les  pièces 
d'iccluy  ne  fepouuansentrcfccourir  l’vnc l’autre  jmalaifé- 
mentfe  pourroit-il  paifer  d’cftrangcrs,c’cftà  dire  d’autres 
gens  de  guerre  que  defes  fujcts.Lc  Royaumede  Naplcsa  de 
vray  vnc  belle  &c  bonne  gendarmerie, & vnc  infanterie,  qui 
pour  le  iourd’huy  n cft  des  pires . La  Siale  luy  pourroit 
fournir  vn  grand  nombre  de  cauallerie  Icgierc , itkus  qui  ne 
fc  pourroitpascommodement  tranfporrcr dehors, car  c’cll 
vnclllc.  Le  Duché  de  Milan  cft  plus  propre  àfrirc  de  l’ar- 
7 A gcntqucdcscombatans.  Lespays  bas  oncauflî  de  l’argent, 
^ ^ ’ & des  homnic$,nonautri  des  pires,  mcfmemcnt  la  noblcflc 

d’Arthois  ôc  Hcnaulc,qui  fc  côformc  à la  Françoifc.Nanaur 
& Luxembourg  on  tdeS  gens  de  pied  alfcz  bons.  Et  la  Fran- 
LaFranche  chc-Comre  de  la  gendarmerie  pareillement,  mais  en  petit 
û de  cefte  poignée  de  pays. Q^ât  aux 

^ *=*  ■ £^agnols,il  ne  fc  peut  dire  que  cc  ne  foient  des  meilleurs 
foldats  de  là  terre, mais  en  fi  petitequantité, qu’on  n’en  fçau- 
roittircrà peine  cinqou  fix  mille  pourvnc  fois:  iointquc 
les  Indes  & la  barbarie, & tant  d’endroits  oùils  tiennent  des 
Citadelles, leurcndcuorentlaplusgrand  part.  LesPortu- 
gais  fontpius  propres  par  mer  que  par  terre  :&  plus  cxcrci- 
rez  contre  les  barbares  de  l’Oricn  t & de  l’Occident,  gens  de 
pcu,&pufillanimes,quc  pour  fattaquer  auxbelliqucufes 
nations  de  deçà , ic  verrois  volontiers  vn  Edoüart  Pachcco, 
ou  Alphonfc  d’ Albuquerque,  & autres  fcmWablcs , qui  à la 
'veritéfirét  enlcur  tcmpsdetrclbcllcschofescôtrclesNaï- 
tes  du  Malabar,  fil  eft  vray  cc  que  leurs  Hiftoires  en  chan- 
tent, attaquez  au  nombre  de  lix  ou  fept  vingts . contre  dix 
oudouze  n^illc  Gafeons, pour  voir  comme  ils  y feroient 
leurs  befangnes,&  en  fortiroîcnt  leurs  brayes  nettes . Mais 
pour  rctoui  nçrau  Roy  d’Efpagnc,  Icslndcs,  tantlOrrcule 
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qucrOccidcntalc,Iûyfontàla  vérité  comme  vneminietc 
perpétuelle  d’or,  <l‘argcnt,picrrcrics,Sc  autres  richcflcsjqui  ' . ' 
îuy  vicnnentbien  à propos  pour  fouldoiertât  degens  qu’il 
luy  fauccntrecenirdecofté  &d’autrc,pour  la  dcft’ence  de 
Tes  prouinces  & les  garder  dcfouilcucr,  qui  pour  la  plufparc 
ne  fontioug,  8c ncluy  rendent  obcifl'ancequcforccmentj 
tefnioih  la  guerre  des  pais  bas,  cncompicncec  depuis  trente 
ans , non  encore  bien  terminée  : Deilneat^ccncs  comme 
infuporublc,à  tout  autre  Potentat , bancoaB  T urc  mcfmc. 

Dautant  donques  que  les  pais  à les  prendre  icparcment,  ne  ' 

fc pour roient pas garentir  de  leurs  propres  forces,  contre 
vn  grand  c£Fort,fi  ce  n’ciloient  d’auctureies  Efpagnes,  dont 
voicy  ccqucTicc  liuc  en  met  au  z^.HiFf>4ni4»(Sn  ijMmJtalu 
modo  ,ftd (fuamvll4 f>.m  terr4rnin  belle  ref>4ritndo  4ptier ,locorû 
hominttm^jueiAgemu  : loint  la  fterilite  du  pais  qui  n’ypcrmet' 
troitpas  Iciourncr  longuement  vncgroircpuiflancc-,  il  nefe 
peut  par  confequaot  guerres  bônement  palier  d'eftrangers. 

Venons  maintenant  à ce  Royaume,  qui  cft  vnc  grofl'emallc 
d'eftat  toutvnycnfemblc;  degrandccftcnduc, riche ficaifé  t^ranet. 
detoutes  lescômoditca requifcstamàla paix,qucpour  la 
guerre.  le  parle  quand  il  cftoit  en  Ion  entier  bien  d’accord, 

& n ora  pas  ainli  dcfmcmbré  comme  ileft  i Certes  il  a,&  a eu 
de  tout  temps  plus  de  gensde  guerre  qu’ilneluy  faut,  tant 
de  pied  côme  de  chcual.LcsGaulloisdu  teps  de lullcsCefar 
n’armcrcntilspas  pour  vne  fois  de  Icursforces  feules,  & ce 
des  pays  ou  commandent  encore  nos  Roys,  fans  s’eftendre 
auxautres  prouinces comprifes  foubslc  nom  dcsGaullcs, 
bien  deux  cens  cinquantemillc  hommes  de  pied  fpccifitz 
parle  menu  au  7.  de  fes  Commentaires  ,lâns  quattre  vingts- 
millcquicftoicntdcmcurczà  AlcxieÆt  line  fe  leurrent  pas 
àbcaucoup  près  tous  ceux  qui  euflent  peu  porter  les  armes; 
comme  luymcfrrle  Galls  conaho  Prinapumindiflo  ^ nonom^ 
nés  qui ferre 4rma pojfent , conuoerndos  fi4snunt , frd.certum  nu- 
mer»mcuiqseeciuit.iti  imperandunt.  Encore  fuft  ce  apres plu- 
lîcurs  groffesdefrouttes  &;  défaites,  la  guerre  ayant  deCa- 
duré  fept  ans  {ans  aucune  difeon  tinuation.  Et  reeen  tcmcnc 
en nosciuilcs contentions,  M.  Dacicr amena  luy  toutfcul 
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^stroifiefracstroublcsbicndixhuùmillcarqucbouzicrsjdc- 
ceux  de  la  prétendue  religion  feulement.  Au  regard  delà  ca- 
ualcric,  Cefar  ne  parle  là  que  de  huiü  mille  cheuaux  de  für- 
creuej  car  ailleurs  il  faiû  mention  déplus  de  quinze  mille. 
Etdefaiûonfcait  aflezque  ce  royaume  y a toufiours  fore 
preualu , combien  qu alla  vérité  il  luy  faille  aucunement 
mcndicrfcsmonturetiicdehors:mais  quant  aux  hommes 
. bons  Se  bien  zéàet&z  à chcual , il  y a toujours  abondé  fur 
toutes  lesnationsdélatcrrcjàcaufc  que  la  nobleiTcsy in- 
{kruid  Se  accouftnme  dez  le  berceau  prefquejfi  que  la  gedar- 
merie  des  ordonnances  autrefois  y entretenue  de  trois  à 
quatre  mille  hommes  d’armes,  Sc  toute  de  gentils -hommes 
François  naturels , reuenoient  quali  à dix  mille  cheuaux  de 
combat  dont  il  y en  auoicplusdc  deux  mille  de  bardez.  le 
puis  affermer  auoir,  il  y a plus  de  quarante  ans,oy  dire  à 
feu  monlicur  le  Conneftablc  de  Montmorency,  qu'il  y 
auoicpkisdcccntoufîx  vingt  mille  gentils-hommes  en  ce 
Royaume,  8c  ceux  qui  ont  tout  nouucilcmcnt  efeript  la' 
Chroniquede  Bretaignc,  neluyen  alïîgnent  pas  moins  de 
dix  fept  mille:  Et  11,  ce  qui  eftpar  trop  eftrange  8c  admira- 
ble ,lcs  races  fecognoiffent  toutes  les  vncs  les  autres , fi  que 
ceuxdeProwuence,  8c du  Languedoevous  fçaurontàdire 
quels  font  les  vrays  gentils  hommes  8c  d’ancienncracc  en 
Brctaigne,Normâdic  8c  Picardie:Et  ainfi  du  rcfte.Ils  cftoict 
au  refie  fi  preux  8c  vaillâs  qu’on  les  redou  toit  iufqu'aux  qua- 
tre  coings  de  la  terre.  LaFranccdôquescfiâtainfipcuplee, 
8c  accômodcc  de  toutes  chofes  nccelIaires,on  a penfé  qu’el- 
le fc  pourroitnon  que  défendre, mais  mener  toutes  fes  guer- 
res à roft’cnliuc  de  fes forces  feules, 8c  de  fes  moicns.Lc  Lan- 
gey  mcfme,quel  qu’ilfoit,!iu. 8c  chap.i.  de  fa  difciplinc  mi- 
litaire fc  dilate  8c  réchauffé  fort  à prouucr  qu'vn  Roy  de 
France  deuroit  8c  pourroitdcmcfler  fes  guerres aucc la  for- 
ce de  fes  fubictsj  Sc  là  deflus  s’en  va  prendre  fon  tour  de  bien 
lotng  ,laplufparttircdc  l’art  militaire  de  Machiauclle,liu. 
prem.chap.ç.  Scies  fubfequents,  fi  qu’en  tout  fon  œuure  d 
nc.faiâ  que  fuiure  fes  pas  8cvefiiges,  dont  les  principaux 
poinéls  ont  cfié  défia  touchez  cydcfius  : 8c  ce  pourvenii  à 
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rcftabliffementdcsfes  légions;  donclcRoy  François  vou- 
lue bien  tafler  quelque  enofe , nuis  le  toutenvainrTelle*- 
mcntqu'cUesfontlà  demeurées  (ans  aucun  eft'eéi,  M.dela 
Noue  venu  apres,s’y  cft  monftré plus  retenu , ne  voianc  pas  xi  m 
que  ccslegionairesfepeuflentbonnenictcftablir  de  la  for- 
te. Parquoyi,laprisvncaddreffe,àlaverité  trop  meilleure  •' 

& mieux  digérée, s'edanc  contente  de  quatre  régiments  à la 
paix  J chacun  de  ûx  cens  hommes  tant  fculemeiît , qui  ferui-  <i7ectlfdire 
roicntcômed’vnleuain  propre  à fcrmctcfvne  groflcmaf-  ^tmretenir 
fc  de  pafte,  c’eft  à dire  à façôncr  vn  gcâd  nôbrc  de  nouueaux  vn  han  n$m- 
6c  icunes  foldats,  quand  on  viendroit  à quelque  guerre,  trede  vitil- 
Ncaumoins  ienccuiddepasque  ce  qu’il  en  efoauchc  fort  fo  k^ndet 
par  le  menu,  6c  aucc  des  ratfons  bpUes  en  apparence,  fc  peuft 
cxccuter  que  malai-fecmcnt,  attendu  que  nous  auons  défia 
pris  vnaotreply.Etpourtâtmoy  qui  ayranchrc  Sc  le  papier  ^ 

à aflez  bon  comptCj&du  temps  6c  loifir  àrcuendre;  s’il  m’eft 
perniîis  en  ceft  endroi  t de  ro  uHcr  aucun  emen  t mô  tonn  eau, 
puis  que  tout  eft  pour  le  prefen  t fi  confit  en  arraes,guerrc  6c 
hoftilitc  qu’on  ne  rcfpirc  plus  autre  chofe  ; 6c  n’ya  autre  var 
catiô  que  la  militaire , le  laboureur  qaittelàle  manche  delà 
charrue, Icvigncr51àhoue,lcbofchcrô fa farpe  6c  coignee, 
Icmarchâtfon  tralficq,  l’artifanfamanufaâure.rAduocar, 

&lc  Procureur  leur  pra£Uque:  s’il  m’eft  donc  loifible  6ç 
permis  d’en  dire  aufli  ma  rattellee , 6c  pourquoy  non  ainfi 
qu’aux  autres?  ic  cuiddeçois  qu’vnRoy  de  France  malai-fé- 
mêt  fe  peut  il  paffer  en  fes  guerres  de  foudoier  quelqu’eftra- 
gers , mcfmemcnt  des  Suifiès  6c  Lanfquencts,pour  vnc  for- 
ce ferm’-afieuree  en  des  batailles  , oùils  font  mieux  duiûs 
que  les  noûres,Et  les  noftres  en  recompcnce  plus  propres  6c 
adroi61squ’eux,àtoutcsforiesdc  coruees,dcfurprifes,  lon- 
gue-traites, efcortes,conuois,efcarmouches,  ôcautrestels 
Icgiers  combats, 6c  fanions  militaires  de  la  gu  erre  guerroia- 
ble,Et  fur  tou  t és  alTaux  6c  dcffcnccs  des  forterefles , comme 
plus  portatifs  qu’ils  fontdoiut  que  ces  leuccs  outre  plus  fer-  ^ 
uiroient,pour,toufiours  tant  mieux  conferuer  8c  entretenir 
Icuralliancc&amitié.ôcdcfnuer  d’autant  de  renfort  ceux: 
quiuousvoudroicntcQurrcfus. 
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Nous  ne  nous  pourrions  pas  puis  apres  pafler  de  RciftrcsJ 
oc  fuft  ce  que  pour  oppofer  à ceux  de  nos  aducrfaircs.  Mais 
la  plus  forte  Se  pregnante  conlidcration  de  toutes,  feroit 
pour  nehafarder  pas  trop  fes  forces  domeftiques  Se  inté- 
rieures, qu’il  faut  rcfcrucrau  bcfoin,ainfi  que  pourvnc  an- 
chrefacrccj  de  façon  que  pour  quelques  defeonuenues  Se 
rencontres  qui  nous  diroient  mal , ou  pour  le  progrès  de  la 
guerre  tirant  en  longueur,  dlcs  ne  vinffent  à scfpuifer  : SC 
par  ce  moyen  rEftat  encourir  en  quelque  danger,  comme 
eftant  defemparé  de  faplus  certaine  vigueur , de  demeurer 
cnproyc  au  premier  venu, ou  fedcfmctir  defoy  raefme.  Se 
feperdre  par  faute  de  fes  naturels  defenfèurs.  Biencftvray 
qu’on  pourra  répliquer  là  defliis,cc  q les  expersde  la  guerre 
tiénent  pour  vncmaxirae,que  lapertc  des  hÔmes  ne  fc  peut 
pas  cgalleràrcelle  du  pays,  parce  que  les  hônîcs  vôt  &vicn- 
neat,n’eftans  pas  permanens  Se  durables  à tout  iamais,com- 
me  cftia  terre  ; & pour  vn  en  bien  peu  de  temps  s en  rccou- 
uren  t quatre, meunement  en  vnc  région  fi  peuplée  comme 
cftlanollre  : ûqu’vn  Prince  fe  refera  bien  pluuoft  de  gens 
de  gucrrcj  Se  vn  pays  fe  repeuplera , qu’on  ne  pourra  pas  re- 
conquérir vn  pays  perdu,  fuiuant  ce  commun  àïic'.  PiCys  ^t- 
Jlévant  mieux  ejuepi^s perdu:  Ce gaftements’eftendantaufli 
bien  àla  ruinedes  perionnes,  que  des  édifices , du  beftail.  Se 
autres  biens  meubles.  Parquoy  il  nefefautpastantremct* 
treà  vn  ayde Se  renfort  de  dehors,  que  toute  noftrc  confer- 
uation  en  dépende,  qui  feroit  vnc  trop  dangereufe  chofe:  Il 
faut  contemperer  cela  en  fe  nrunifiant  par  dcdans,tout  ainli 
qu’vn  Cage  Se  confideratif médecin  n’adminiftrcpas  fes  mé- 
dicaments qui  tienncntlicu  d’vn  fccours  externe , fihon  en 
les  dil'pcnlant  proportionnellement  aux  vertus  Se  forces  vi- 
tales, & à la  vigueur  naturelle-:  carli  elle  eneftoit  ftippedi- 
tcc,  ilsncluyfcroicnt  moins  nuiliblcs  que  le  mal  propre, 
qui  cquipollc  à l’aducrfairc.  Et  fi  ne  faut  pas  en  ccIa(pour  rte 
fortir  encore  hors  des  termes  de  la  médecine',  purs  qu'ils 
font  propres  en  ceft  endroit)  attendre  le  befoin  â:  ricccflîtc 
vrgcntc,pours’enpourueoir,ains  vfer  de  précaution,  c’eft 
à dire,  auoir  touliours  des  forces  preftes',  aguerries  Se  exer- 
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citccSjduran  t la  paix  mcfm  c.  Quant  aux  Eftrangcrs.il  y aura 
toufiours  aflcz  de  temps  dclcslcucr  &:  appcllcr  lors  que Ic^ 
befoinprcflcrapourladcfcnfiue,oupourrofFcnfiuc;&:  par-' 
ce  moyen  s’exempter  d’autant  de  dclpencc  fupcrfluc  & non 
ncccflàirc;  & parce  qu’au/Ti  d’ailleurs  ccfcroicnt  des  frais  de 
furcrés,  dcfouldoycr  en  temps  de  paix  vn  fi  gros  nombre 
de  gens  de  gu  erre  J àvnPrincc  tel  quenoftre  Roy,  qui  par 
railon  fc  dcuantcôtcntcr  de  fcslimitcs,fansrien  entrepren-  ’ 
dre  dehors  s’il  n’en  eft  contraint  pour  la  conferuation  du 
ficn;  car  pour  n’eftre  réduit  à fcruird’enclume,il  fautpreoc- 
cuper  à eftre  marteau;  d’autre  part  fort  dâgereux  de  fc  re- 
tenir du  tout  defarmé:  car  ce  feroit,  comme  fon  dict, tendre 
aux  larrons,  & inuiter  ceux-làpeuc  eftre  qui  n’y  penferoient 
pas  d’attenter  quelque  chofe  fur  luy,  y voyant  fibeauieu 
préparé  jiereputerois  à trop  peu  de  chofe  de  n’entretenir 
^d’ordinaire  que  les  quatre  régiments  defllifdiéls,  de  deux 
mille  quatre  cents  hommes  en  tout:  & voudrois  bien  pafler 
plus  outre,  voire  m’eftendre  iufqu’à  dix  mille  en  temps  de 
paix,  départis  foubs  dix  collôncls,chacun  dcmillc,  appeliez 
les  Icgiônaircs,  vielles  bâdcs , ou  autrcment,cela  n’importc; 
cftantbien  malaifc  d’eftablir  difciplinc  militaire  qui  vaille, 
parmy  des  foldats  aulfitoft  caftez  que  Icucz,  fi  qu’il  les  faut 
continucrd’cntretenir,quilesvcut  auoirbons,  obciftàns,  • 
excrciccz,aguerris,8e  fçachâs  ce  qu’il  leur  faut  faire  àgarder 
leur ordre,bicn combattre, &c.  Onpourramettreenieu  les 
Suiffes,  qui n’eftâsp»int  entretenus  ,ains  vaquans  chacun  à 
fon  art  & meftier  hors  delà gucrre,commc  s’ils  n’auoicn  t ia- 
mais  manie  les  armes , ne  laift’entp.as  d’eftre  de  treibons  cô- 
battâs  à tout’ heure  qu’on  s’en  veut  fer  uir. Mais  ierelpôdray 
qu’ils  font  d'vnc  autre  côdition  que  les  noftres,  &c  n’embraf- 
fentpas  tant  dcdiucrfesfa£bonsmilitaires:car  tout  leur  fait 
ncconfiftç  qu’à  fe  fçauoir  bien  reoger  en  vn  bataillon  carré, 

5c  s’aider  des  picques  5c  de  leurs  cfpees,l’vn  c 8c  l’autre  d’vnc 
bien  grande  execution  certes , quand  fc  vient  à ioindrcdc 
près  5 là  où  il  faut  que  nps  foldats  s’employent  à beaucoup 
d’autres  Chofçs.  Et  nefaut  point  làdcflùs  alléguer  quelc 
pcu’plc  François  h’cft  point  aguerry  j il  ncfeft  que  trop  la 
'i  . Xx 
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moitié,  aumoins  que  trop  hargneux  &c  enclin  aux  armes: 
car  s’il  n’a  la  guerre  dchorsjilfc  la  fera  pluftoft  au  dedâs,  que 
Meicsitd’  de  demeurer  en  paix  &:  repos:  &c  quant  il  ncferoitpointfi 
guerrir  vn  exercité  à la  guerre , il  n’y  a ü rude  &c  groflîcr  apprentif , à 
peupU.  qui  l’on  n’imprime  quelque  doÛrincauec  le  temps.  Plutar- 
que en  la  vie  de  Pelopidas , met  que  le  moyen  d'aguerrir  vn 
peuple  qui  n’eftpointautrement  belliqueux  ny  de  fon  natu- 
rel,ny  d'vfage,cxcrcice  8c  accouftumancc,cft  de  l’y  affriader 
Scachamerpar  les  menus  ; par  certaines  petites  efearmou- 
chcs,& légers  côbats  8c  rencontres, où  ils  ayent,s’il  eftpo/îî- 
ble,toufiours  du  meilleur  jainfî  que  firent  iccluy  Pelopidas 
. 8c  Epaminondas  IcsThcbains,  gens  auparauat aflez  lafehes, 
8c  trefmal  duits  au  fait  des  armes;mais  par  vue  fucccffiueac- 
couftumâce  il  fc  rendirét  des  meilleurs  côbatâs  de  la  Grèce, 
dôtAntalcidasditauRoy  Agefilausrctournât  delaBtcoce 
blefTé,  qu’il  en  rapportoitlc  falaireparluy  mérité,  pour  leur 
auoir  malgré  eux  enfeigne  à faire  la  guerre, & combattre. 

Ces  dix  mille  au  refte  foldats  François  feroient  réduits 
tMilice  foubs  dix  Collonnels, chacun  d’iceux  ayant  dix  Capitaines 
Fr4rrf9$f<.  fous  foy,pour  aucuncmét  imiter  les  Tribuns  militaires  Ro' 
mains, 8c  leursCenteniers,8c  ne  faut  pas  trouuer  eftrage  que 
durant  la  paix  les  Enfeignes  fuffent  d’vn  fi  petit  nombre: 
car  ce  feroit  pour  drefler  toufiours  autant  plus  de  chefs,  8c 
’ honorer  de  ces  charges  les  plus  fignalcz  foldats  , quiau- 

roien  r bien  fait, 8c  môftré  prcuue  de  leur  mérité  parle  pafle: 
Puis  quand  la  guerre  fc  renouuclleroif,  onlcspourroitac- 
croiftre  lufqu’à  deux  ccnts,qui  feroieuf  parce  moyen  coma- 
dez  par  de  vicils  capitaines,  8c  non  nouices  8c  apprentifs  de 
lcurmcftier,quincfçaucnt  dequel  bouts’y prendre, comc 
on  voit  ordinairement:  làoùlesviels  8£  expérimentez  ap- 
portent double  cômoditéaucc  eux , l’vnc , que  leur  longue 
expérience  les  rend  plus  fuftifans  8c  plusieurs:  8cl’autre  que 
Icsfoldats  leurobcilFent  plus  volontiers,  les  rcfpeéfen t 8c 
craignent,  dont  il  eft  bien  plusfacilcdelcs  contenir  en  bri- 
de 8c  deuoir.  CesdixCollonnelsdoncqucs,  8c  leurs  Régi- 
ments,feroient  en  temps  depaix  départis  par  autan  t de  pro- 
iiinccsffonticres:cômeNormandicT*icardie,Champagnc; 
Bourgongnc,Dauphinc,Prouucnce, Languedoc, Guicnnc, 
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Xaintongc  aucc  IcPoidou  , &:  Brctaignc:  donc  ils  prcn- 
droient  leurs  appellations  particulières  , ainfi  que  les  le- 
'gions  Romaines faifoient,  de  Parthique, Gallicane, Scy- 
thiquc,8cc.  qu’elles  gardoien  t quclqucpart  qu’elles  fe  trou  - 
uaflent:  le  toutreduitfoubs  la  cJiarge  & commandement 
en  chef  d’vn  general  de  I mfantcric  , lequel  pourroit  dc- 
.meurer  laplufpartdu  temps  à lafuitte  de  la  Cour  près  de 
la  perfonne  du  Prince  , auec  fà  compagnie  colonncllc  de 
cinq  ccntshommes,pour  la  garde  du  corps,  corne  faifoicnc 
ancienncmcntles  bandes  Pretoriennesdes  cinq  cents  hom- 
mes fcroicntdiftraits,&  tous  des  meilleurs,cinqàfçauoir  de 
chaque  compagnie  fufdidic  de  cents  hommes  ; 8c  tireroient 
double  ou  triple  paye.  Et  de  mcfme  quad  le  Prince  feroit  au 
camp,  ils  fcroicnt  la  garde  àl’cntour  de  fon  pauillon  : mais 
on  la  pourroit  redoubler  aucc  Icsfimplcs  côpagnies,  com- 
me font  les  Icnnizzaircs  duTurc:  8c .'incienncment  és  ar- 
mées Romaines  les  chefs  d’icelles  auoient  pourccûeffcdt, 
lcurcohortcpretoricnne,commeonpcut  vcoirau  premier 
des  Commentaires  de  Cefar, parlant  de  la  x.  légion:  Siùi  eam 
frttorumcohurtemjutur^m  ^ dicte ainfi félon Feilus:  QiwJd 
frærore  non  d.-fcederct.Tovis  les  chefs  d armccs,ainlî  que  nous 
auo  ns  délia  di£l  cy-dcuat,ayans  anciennement  accoullumc 
d’cllreappcllczPretcurs.ScipiôrAfricainfutleprcmicrqui 
rinftitua,cômeadioultclcmcfmeFcllus:  8c  choilitlcsplus 
vaillans  8c  adroits  foldats  de  fon  oit,  pour  ne  bouger  à la 
guerre  d'aupresde  luyj  les  exemptant  par  mcfmc  moyen  de 
toutes  les  autres  coruecs  Sc  faisions  :8c  auoient  demie  fol- 
dctantfcuIcmcntpUisquc  Icsautrcs.  Qu^ntàrcntretcnc- 
mcntdcccsdixmillc  homes  depied,  côme  il  fc  verra  parle 
menu  cy-apres,ilpourroitarriuer  dccinqàlix  cets mille  ef- 
çus  par  an:  grande  defpcncc , pourra  l’on  dire  j 8c  don  t on  fc 
pourroi  t bien  palfer  à moins  en  teps  de  paix,  foulagcât  d’au  - 
unt  le  peuple,  8c  la  bourfe  du  Roy.  C’elt  mon, mais  venons 
à examiner  le  bien  8c  commodité  qui  cnprouicndroit  pour 
veoirs’ilpourroit  cgallcr  ces  frais.  En  premier  lieu  ,1’Eftat 
en  dcmeurcroit  bien  plus  afleuré  cotre  les  inualions , atten- 
tats 8c  furprinfcs  defes  voifins}  aufqucls  à toute  heure  qu’ils 
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fe  cuiddcroicnt  remuer  pour  y machiner  quelque  chofe, 
fuft  par  menées  &c  intelligences , fuft  à force  ouuertc , cefte 
force  d’infanterie,  auec  la  gendarmerie  entretenue  d’ordi- 
naire auflî,  &:  départie  par  les  prouinces,pourroit  bien  aife- 
ment  faire  tcftc,attédant  qu’on  fc  fuft  muny  d’vnc  plus  gra- 
de puiflance, tant  des  naturels  du  pays,  que  des  eftragcrs,fe- 
lon  que  l’affaire  le  requerroit.  En  apres  ellcfcroit  pourob- 
uicr8cremcdieràtousmutinemeus,fcditions,reuoltes,cô- 
fpirationsjfic  foufleuemens  qui  s’y  pourroiét  faire:  Non  que 
ievucille  de  là  inférer  qu’il  faille  tenir  des  fubie£ls,  mcfme- 
nicnt  tels  quelcsFrançoiSjCnobeifTancc&dcuoir parla  for- 
ce  &c  la  violence,  8c  comme  li  on  leur  vouloit  mettre  le  pied 
fur  la  gorge,  Dieu  me  garde  de  le penfercar  il  faut  que  cela 
s’obtienne  en  les  bien  goiiiiernant  8c  traiiftant  raifonnablc- 
ment,fanslesefchorcher  de  fubfidcs,  leur  faifant  admini- 
ftrer,&  gratis,vnc  bonne  équitable  iufticc:  les  engardan  t de 
fc  defborder  apres  les  luxes  8c  exces,tât  de  bouche  que  d’ha- 
billenicns , ieuz,  berlandcries , putanifmcs,&:  femblables  vi- 
ces Scdcfbauchemcns,qui  les  amcinent  ou  à des  infolcnccs 
trop  defreiglecs  , ou  àdesneceflitezqui  les  induifcntà  at- 
tenter foimcntefois  beaucoup  de  chofes  pcrnicieufcs:&:  ne 
leur  en  monftfer  pas  aulïî  le  cnciTiin:car  les  fubiefts  mefmc- 
ment  en  France  fuiuent  fort  volontiers  la  trace  de  leur 
fouucrain,  Refis  adexemplum  totus  componîtur  orhts.En  troi- 
fiermelicu,  on  repurgeroit  par  là  le  Royaume  des  vollcrics 
& brigandages  dontilcft  rcmplyiCaril  faut  fiircfon  com- 
pte que  tous  les  hommes  ne  font  pas  d’vnc  mcfmc  incli- 
nation &:  humeur,  ains  les  vnspaifibles,  les  autres  remuans 
&:tcmpeftatifs.  Tel  marchant, artifan,  laboureur,  voire  les 
gens  dcpradiqucmefmes,&  les  financiers, &:  ceux  qui  viuct 
deleurs rentes, auronttroisou  quatreenfans,  dont  les  vns 
fentans  pluslcurcœurquclcsautrcs,  ne  voudront  pas  fui- 
urele  train  Sc  vocation  dclcursperes-.Nynompluss’addô- 
ncrauxlettres,ny  fercgeràl’ordreEcclefiaftiquc  aumoien- 
dequoy  pourics  diuertir  de  fc  deft'>àdcràquelquemauuais 
train,  ou  la  ftcrctc  de  leurs  courages  les  pourroit  tirer,  il 
les  faut  cmploicr  aux  armes,  là  ou  ils  fc  pourront  rendre 
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preud’hommcsfils  fontmodcrcz:  fi  hargneux, mutins, que- 
rcllcux,tcmcraircs&  vicieux, ils ncdurcrontgucrcs:  ccqui 
fcraautâtdcdcfchargcpourlcpublic,&:pourlcslcurs.Pour 
ccftcmcfinc  confidcration, encore  deburoitlcRoy  entrete- 
nir quelque  nombre  de  Galleres  fur  la  mer  Mediterranée  ; à 
fin  qu’outre  les  cômoditez  ^réputation  qui  f en  receuroiêt, 
on  fepcuft  auflî  defeharger  d’infinis  vaux-ricns,faits-neans, 
coupe  bourfes, larrons  3 C3gnardiers,&  fcmblable  canaille 
dcfacSC  de  cordc, qui  à peine  vaillent  le  pendre:  8c ne  font 
bons  à rien  qu’à  chcurmcrlcfditcs  galleres.  Mais  noftre  pré- 
tention n’eftpas  de  tralfcr  icy  vnc police  8c  reglement  de 
ceft  Eftat.  Pour  donques  retourner  à noftre  Infan  rcrie , ceft 
cntrctcncment  d’icelle cmporteauecfoyvnc confidcration 
charitablc,Quc  durât  vnc  guerre  qui  aura  dure  dix  ou  dou- 
ze ans,  plus  ou  moins,  beaucoup  de  gensfe  feront desbau- 
chezdeleur  profeflion  8c  mcftier  pour.fijiurelcs  armes, fi 
qu’ils  ncrecognoiffcntplusautrc  chofc,8cn’QUtautrcmoyê 
de  viure:  Caliez  les,  comme  onfaitt  ordinairement  quand 
on  n’en  a plus  que  faire,  fans  leur  donner  la  plus  part  du 
temps  vnfeulliard  de  ce  qui  leur  peut  cftrcdcu  de  Icurfol- 
de:  tantf’en  faut  qu’oulcsrccompenfccoramclcS  Romains 
fouloicntfairc;ainspourtoute  delTerteonleur  enuoye  vn 
Preuoft  dcsMarcfchauxàlaqueüe,qui  vaudroitautantque 
leurmettrcvn  laqscouraniau  col: De  manière  qu’ijs  font 
contraints  démettre  la  vie  pour  la  vie,  8c  faddonner  à guet- 
ter les  chemins, 'dcftroulTcrjbrigaoder,  8c  commettre  plu- 
licursautrcsraaux  8c  excès,  dont  procèdent  de  grands  in? 
conucnicns,ainliquenous;rauons  défia  touché  cy  delTus 
des  Carthaginois.  Et  de  faiét  Icsgdcrrcs  8c  cfmotions  ciui- 
Ics  tant  de  nous,  que  des  pays  bas,  ne  commencèrent  elles 
pas  incontinent  aprcslapaix  gcncrallc  faifte  aucc  le  Roy 
d’Efpagnc  l’an  1558.  Tellement  qu’il  euft  mieux  vallu  aux 
vns  8c  aux  autres  dclatlVertoufiours  quelque  pctitleuain  de 
guerre, que  penfant  l’efteludrcdu  tout, enfufeiter déplus 
lidèheufes , caufes de  tantde  dcfolations  8c  ruines . Alais 
ce  n’cft  pas  à dire  pourtant  qu’il  ncfaillc^rcfpircr  par  in- 
tcruallcs,aucc  quelques  trefues  8c  fuipcnfionsd’aruies,pca,- 
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■daticfqu elles  pour  fc  foulager  on  ne  puilTe  fe  palTcr  à moins 
que  des  dix  mille  hommes  de  pied  fufdits:où  nousauons 
pris  noftre  pied, comme  fur  le  plus  parfaid  nombre  ( de  dix 
veuxiedire)de  tous  les  autres:  faufpuis  apres  à augmenter 
ou  diminuer  félon  les  occafions  qui  f’en  oftriroicnt. 

Av  regard  delà  Gendarmerie  des  ordonnances, comme 
on  l’appelle jdont  le  premier  autheur  fut  le  RoyCharles  vir. 
Toutainfi  qu  a l’imitation  des  Romains  nousauons  propo- 
fél’entretcnement  desgensdepied  pour  les  Plébéiens:  de 
mefmefcroit  celle  gedarmeriepour  laNobleflc.qui  ticc  en- 
uers  nous  le  mefme  râg,que  faifoit  àRome  l’ordre  des  Che- 
ualiers.  Et  de  ceiàf  en  enfuiuroict  les  deux  deflufdites  com- 
moditez:  l’vnc,pour  la  force  Sc  la  feuretéde  l’Ellat,  8c  l’autre 
pour  donner  vn  honnelle  moyen  de  viure,5c  f entretenir  fé- 
lon leur  degré  à plufieurs  cadctSj&autres  panures  Gentils- 
hommes,quela  uecelTité  làns  cclacontraindroit  à de  mau- 
uaisadcs,fuiuantcecommun  dire,  Necejïuas cont  adturpu. 
Car  ils  n’ont  point  en  ce  Royaume , & ne  pcuucnt  pour  rai- 
fon  de  leur  condition , auoir  ny  exercer  aucun  mcllicr,  art, 
trafïiqucS(:vacationpourfefubllantcr,quc  icurreuenu  8c 
mefnage,  lequel  cil  bien  court  &angufte  àd’aucuns,auant 
quepouuoir  trouucrleboutdci’annec:mc£mesàceux  qui 
font  chargez  d’enfans,  8c  qui  courent  quelques  fortunes  de 
maladies  &autresaccidents&:  defaftres:  ce  qui  les  rcduill 
bienfonucntàcrnbralTcrquclqucpcrnicicux  party:  attendu 
la  generofué  de  leur  coeur  ; & la  honte  qui  le  leur  ronge  de 
fc  voir  ainfi  prollcrncz,eommc  réduits  au  defcfpoir.  le  vou- 
droisdôqucs  qu’on  cntrctinll  d’ordinaire  deux ’millc  hom- 
mes d’armcs:Icfqucls  à laraifondcl-afiiiennc  inllitution  de 
la  Gendarmerie  fcroicnt  quelques  cinq  mille  cheuaux  de 
combatjcanl  y a trois  mille  Archers, par  vncfcfquialtcrpro- 
portiô  de  deux  à trois.  De  ces  deux  mille  hommes  d’armes  il 
y cnauroithuiélcensàla  grand’  payedefix  cens  luircs,  qui 
feroient  bardez, &:  auroient  trois  cheuaux  de  fcruicc,  fuiuât 
la  couftume  ancien  ne:&  douze  cens  à l.i  petite  paye  de  qua- 
tre cens  cinquante  liurcs:  pour  fc  rapporter  aux  deux  cens 
quarante  liurcs  que  fouloict  auoir  les  gcnfdarmcs.à  la  grâd’ 
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payc:&:  neuf  vingts  ceux  de  la  petite,  plus  Icglcren^ent 
montez  8c  armez.  Des  trois  mille  Archers,  il  y en  auroit  à 
lamefmc  raifonletiersàlagrad’  paye  de  trois  censliuresdà 
ou  ils  n’en  fouioientauoir  que  fix  vingts  : mais  comble  rou- 
tes chofcsfc  font  elles  cnchcncs  depuis?  Scies  deux  mille  à 
la  pctite,qui  n’en  fouloicnt  auoir  que  quatre  vingts  8c  dixda 
quarte  partie  moins, en  auroienc  deux  censvingt  cinq.Quât 
auxfournitures  de  foing,  paille,  auoinc,boys,chandcllc/el, 
verjus,  vinaigre,8cc.qu’ilsauoicniésgarnifons  auxfraisdu 
peuple;cartoufiourslcticrsdelacompagnictcnoitgarni- 
l'on,pourcftrepreftsàtousbefoinsdemarcher,8cfinlfruirc  • 

8c cxcrcitcrauxarracs, fi qu ilnyauDitric dcmicux  ordon-  . • ; 

néjcaxilncpafibïtiourqu’ilsnc.fiircnt  quelque  partie  ou  à ’ :> 
courrelabague,ouàcombattrcàlabarricrc,ouàautrefcm‘  ‘ . 
blable  fai d’armes,  les  vns  contre  les  autrcs;ou  degarnifon 
contre  garnifon.  Pour  lcregard  donques  de  ces  fournitures  hémes' 
icme  déporte  d’en  parler,  fi  cela  ftipouocoit  remettre  fus,  d'Armes^((r 
ouendifpofcr  autremcntiEtmecoment»rayde;dire,quc  tr$is  mille 
quantaux  Archers, ceuXiàla  granapayc  peurroicnt tenir  -Archers. 
lieu  de  chenaux  légers  8c  de  piftolliers  : 8c  à la  petite , d’ar- 
quebouziersà  cheual,ou  bien  reduircletout  aux  anciennes 
façons  défaire  ; fi  non  en  toùt.à^wip.k*  rooias  pour  la  plus 
part.  Qiunt  àladefpcnfc-dcdcs  deux  railkh'ommcsd’ar- 
mes,ainfi  complcts,eilcarriu«roitpar.aa  àquelqucs  fix  cens 
mille  efcucs  J compris  les  efiats  8c  appointemens  des  Capi- 
taincs,Licutcnans,Enfcigncs,Gûidans,Marcfchauxdcslo- 
gi  s,Fourriers,T  romp  ettcs,Commi&ires,  C ontrerolieurs, 
Threforicrsdesgucrres,payeurs:8c  en  fomme  de  tout  ce 
qui  dependdu  corps  de  ladite  gcndarmerie.Ic  me  déporte 
pareillement  de  parler  delà  manière  de  leur  faire  tenir 
-garnifion  ferme, fiins  les  rranfporteràtoutesheurtes,com- 
' melon  faiâla  plus  parc  dutaups  fanxoccafion,  d’vn  bouc 
-duRoyaume  iufqu’àd’autrc,àlatrefgrande  foullcdupcu- 
plc,  fuclequclilsviucntà  difcrction.pillent,8ccommcttcnr 
- infinis  cx«îs  8c  dcfordres,noB  moins  fi  plus,  non , que  les 
-gens  de  pied:  il  faudroit  policcr  cela , en  les  bien  payant,, 
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& àpoinS: nommé,  pourlcur  retrancher  toutes  occafîons 
& prétextes  d’ainli  mal  verfer. 

CdUMÜerie  La  Cauallerickgurxejic pourroit  extraordinairement 
hgitre.  Icucr  es  occaûons  de  la  guerre,  fans  entrer  en  autre  defpcnfe 

durant  la  paix,&  ce  en  tel  nombre  que  l’aftaire  le  requerroit, 
fie  les  moyens  le  pourroient  porter;  tant  des  noblcs,que  des 
roturiers.Mais  le  Colonncl  ou  General  doib  t cflrc  de  noble 
fie  grandemaifon,  pour  auoir  toufiours  tant  plus  d’authori- 
té  fie  commandement  enuers  ceux  qui  font  foubs  fa  charge. 
Le  Ctüonel  &tnicfmementlcsCapiuincs, Gentilshommes  pour  laplus 
dtU  cMAilt  part, comme  il  cft  àcroirerpareeque  c’eftle  propre  delà  No- 
rie  Itgicre,  blcflc  de  combatte  fic  aller  à chcual,  qui  luyobeirôt  plus  vo- 
&lespMrtits lonticrs  que  non  pasà  vn  petit  compagnomOutreplus  qu’il 
f*  ^ deiit  expcrimctéficpraéliquéau  faift  de  la  guerre  : Semeimes 

éitetr.  PJJ  Pjj  profelïion,qui  requiert  vne  grand’  tollerance.fic  labo- 
rieux endureiflemét  au  trauail  fie  fatigue  des  armesduy  eftat 
befoin  d’eftre  continuellement  à cheual , fiepar  confequent 
bien  entendu  àaUerfagemcni.  labhdeàlamain  àfesentre- 
prifcSj&àfaircfcuremcnt  fes  retraides.  Car  d’autant  qu’il 
f'auanccplusquelereftedcrannce,il  fetrouucpar  confe- 
quentplus  routfencénhazard,chaxg-é,  voire  enfonce  quel- 
?qùesfois  à toute bridq  fiquil  luy  comiient  cflre  dui t fie  ex- 
périmenté de  longue  main  àfcrctircrcôme  il  faut, fans  fuir, 
’.fie  pour  ceff  effçd  vHcrdcplulîcuis  fcintes,ruzes  fie  Ifrauge- 
mcs,pour  tenir  en  ccrucllê  ceux  qui  lecuidcroientpourfui- 
'urcjrcurdonnantcrainteâefoupçondc  quelques  aguets  fie 
embufeh  es  o ifbn  Icavilnidiroit  attircr.BrcLc’efllà  1 c premier 
•.dcfnoüemcnt,  coup  d’eflay , fie efeoUe  delà  milice  pour  les 
-gens  de  chcual,Se  lcsCa|ntaincs  mefmcs  d’infantcrie,qui  en 
apprendront  là  plufieurs  traids.  Ce  Collonncl  outre  plus 
doibtmcttrepcinedallerrouliours  bic  accompagné  d’ync 
vcrouppcclleuc  des  plusbraues  de  fcsfoldàts,'bicneqüipez, 
montez  fie  armez,  pour  luy  acquérir  toufioursidu’bruit'fie 
réputation  d’auantage.  E ta  toutes  hcuresfetrouuer  preft 
..vers  le  general  de  l’armcc, pour  y rcccuoir  fes  commandc- 
mcns,ôe  fçauoir  ce  quildebuva faire  : car  fur  licapaücrie  Ic- 
gierercpofe  la  plus  grand’ part  du  faicl  d’vn  camp, fie  de 
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k £tUTcté  &:coiireruati6  d’icduy.Fauc  qu’il  dur 

ccft  cfFeâ:  qu  il  ait  des  moyens  de  fon  propK,pour«mi!  vne 
bon  ne  table  : car  c’eft  en  partie  eequi;  luy  acqtterea  plus  de 
bons  (bldats^Sc  le  fera  mieux  fuiuve  8c  accômpa^ntv.  ;Q^il 
aye force  bons  cheuaux  de  relais  en  fon  cfcuirirjCOurcerorSj 
gencts:barbres, turcs, coruacs,valiaqucS)tranll^luains, 8c  sé-i 
blablcs  cauallins  dclcgierc  caillejCanc  pour  luy  à caufede  fes 
continuelles  patrouilles  8C  caualcades,que  pour  en  feicoorir  . ' ^ 

ceux  de  Tes  lignalezfoldacs,  qui  viendront  à perdre  les  leurs  . . 

és  coruccs  & faflions  : car  c’elb  ce  qui  luy  acquerra  autant  SC  . . ' < 

plus  d’atnour,dereputation  & de  bien-vueiilancc5SC  qui  les 
fera  plus  hardiment  aduecurcr  quand  ils  fe  veit^  en  êfpoir 
dcfcrcirourdredemonturcs,lîaauentureilslesperdoienc. 
le  laifle  à parc  qu'il  faut  qu’il  foit  bon  homme  de  chenal , 8c  tunt  efirt  Us 
addroit,  mais  non  pas  en  ces  lingeries  qu’enfcignenc  les  ca^  ehtHMux  d» 
ualcadours,decourbectcs,volcesradOppiarésvpal&dés,dc  gnent. 
piedeoy,  8c  autres  femblablesjplus  propres  à faire l’afnio^nr  éê 
la  pialFcparmy  lcsruës,quc  pour  combatte  à bon  efeient.  Il 
fuffift  que  fes  cheuaux, 8c  de  fes  gcns,foiét  bicn-à  foy,8c  fait» 
à la  bride, pour  tourner  à droidi  Sit  à gaiichti , paffet  vnt  car- 
riere,êcsarrcfterfermc,pouflcrauant,8c  enfoncer  fantfe-ra- 
batre,nc  rien  craindre  qui  feprefentcd'cuat  caX,  quieft  lOuc 
ce  qu’on  peut  Sc  doibt  delirer  du  cheual  de  fcruice , mais  de 
gedarmerie  plus  toft  encore,  qui  combat  de  piedfcrttïc:  par- 
quoy  lescoürficfs  & rouflvns  leurfoot  plus  ^opres?  car  aux 
oKeoaux  legicrs  il  cftbcfoind’auoir  leurs  montures  de  plüsf 
longue  lialeinc,8c  qui  piiilTent  faire  de  grâdcstraiâcs,  eour- 
reforcquad  il  leur  faut  fc  forlongcr:  8c  retourner  court  def- 
fus  ceux  qui  cuidanslevâuoir  rembarrez  bien  auloing,  pen- 
dant qu’ilb-fé’cuideférit  refeefehir,  ne  fé  donneront  garde 
qu  ils  les  auront  de  nouueau  fur  les  bras.  Lcfai£ldonques  L'of^etitl» 
de  lacaualleric  lcgicrc,8c  de  fes  chefs  8c  conduftcurs,eftd’e->  cAUdlUrU 
%e continuellement^  chcual<àbattrelaftradc,8c vircuoul-  ^*ÿ*^*' 
ter  (fc-cofte  8c  d’autre , faire  des  courfesSc'drfcouucrtcs,  ré-* 
çognoiftre,pfcdrélagüe^atfellcr, 'attaquer,  molefterécfür- 
ptedfe  à toutes  heuirfcS  îcs  cnnerfii$,8deur  couperles  viurcs, 
feirclcs  efeortes,  fouftenir 8c  àlfturcr  Its  fourragent», gai- 
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gner  les'pas,lcs  dcftroits  & mauuais  paflàges,rc  (ài/ir  de$ 
lieux  forcs,proprcs  ôc  aduancageux  pourcamper>attendant 
le  gros  de  l’armée,  faite  les  gardes  vedettes  au  loingd’i- 
cellçypour  la  foulager:  6c  infinies  autres  telles  faâiôs  6c  cor- 
uees,qui  fe  peuuene  mieux  apprendre  6c  cognoifire  en  les 
praâiquant  le  cul  fur  la  felle,  que  de  les  coucher  par  efeript, 
renfermé  dedans  vüe  efiude. 

Reste  maintenat  de  mettre  icy  le  payement  dVne  com- 
pagnie de  deux  cens  hommes  de  pied  François,  fur  quoy 
tout  le  refie  fe  pourra  régler  : c’efi  par  chacun  mois. 

’AuCapiuine,  35.  cfcutsvn  tiers. 

Au  L>içucenant,  18.  cfc.  z.  tiers, 

A l’Enfcigne,  la.  efc. 

,Adfux  Sergents  de  bandc,chacunhui«a:  efc. vn  tiers:  cy, 
feize  efeussdeux  tiers. 

AVÀFourricr,deuxTabourins,&vn Phiffre, àchacun 
quatreefeuts,  i , .•  , . ifi.cfcuts. 

A deux  Caporaux  armez  de  corfelets,  chacun  fixefeuts 
deux  tiers,.  > 13.  efc.  vn  tient. 

. ;;  AqitatceLanfpe(Iàdosarmezau(Iidccorfclcts,àchacuii 
fix:cfcutS,  .-3 ...  Z4.rfcuts. 

; A if.autrcs  encore  armez  de  corfel.à  chacun  ^.ef.  20.  ef. 

A.quatre  autres  qhacun  4.efcuts  6c  demy,  18.  ef. 

A quatre  autres,  chacun  quatre  ef.  • i6.eù 

A trente  piçquicrs  armez  de  corfelet$,chacun  trois  efc. 
vntiers,  . v:'.-.  i.  ’ 1-  loo.cfi 

• A dix portans  corfelets  âchalebardcs,  chacun  trois  elc. 
vntiers,  33.  ef.  vn  tiers. 

A trente  cinq  avtrçs  chacun, trois  efeuts,  105.  efc,. 

I.  A vingtautres  chacun  z.  efc.  1.  tiers,  53.  ef.vatiers.. 

A deux  Caporaux  d’arquebuziersmoriÔnez,chacunfix 
cf.  deux  tiers,  , . ' 13.  ef. vntiers. 

. A quatre  Lanlpe|p^es.d’afquebDuziersmoripnaez  cha- 
cun cinq  cf.&dpmy,^ri,.,,v,.,5r,-,;r,{v  - ..J. y >a,efi. 

A ii.arqucb.mQriopoz  çhacun3<ef.vn  ti,K  73 ,ef.ynei«rs.. 

Az6.autrcsaulIîmorioiMiçzchacun3.cf;  - yi.cC. 

. Âz^.aucreschacuaz.e£  z. tiers,,f  ' â4..djuits.. 
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' Somme  totalequcmontc  l’cntrctcnemcnt  dVnc  com- 
pagnie de  ioo.  homes  de  pied  par  moys , dcc.  xxxin. 
cfcuts,quifcroitpara0,l»*«f?w«tff  fept  ch  quatre  vin»u 
Et  pour  chaque  Plcgiment  de  deux  mille 
• • • hommçs,quatrev'mgts feptmiüe  neuf  cents foixantee fats. 

P O V R.  les  cinq  Régiments  contenans  dix  mille  hom- 
mes , quatre  cens  trente  neuf  mille  huiêt  cens  efeuts. 

II  y a puis  apres  l’ellat  du  General  de  l’Infanterie  qui  rcli- 
deroit  ordinairement  à la  Cour,auec  vne  compagnie  de 
cinq  cens  hommes,  tirez  à fa  diferetion  des  cinq  Régiments , 
dcflufdits,  pourla  garde  du  Roy  : qui  fc  varieroient  pareil- 
lement à fon  arbitre  5c  diferetion  de  quatre  en  {be  rnois,  ou 
aucremcnt,auec  fon  Lieutenant , 5c  autres  membres  5c  offi- 
ciers deladite  Enfeigne  coIônclle,micux  appointezau  dou- 
blc.que  ceux  des  garnifons,commc  auffi  leurs  {bldats.  Plus 
ks  Maiftres  de  camp , Sergents-majours  : Preuofts  des  ban- 
des ,5c  leurs  Archers:  5c  femblablcs  Officiers  qui  dépendent 
de  l’Infanterie;  Tellement  que  le  tout  ne  monteroit  moins 
quelcs  cinq  cens  mille  clcuts  dcfTufditSjaucclcs  recompeni 
fes.Ioint qu’il crtànotcr,qucpourleregard  des  cRropicz  à 
la  guerrcj  qu’on  enuoycordinaircmetaux  Conuents  5c  aux 
Monaftcrcs, pour  iouyrd’vnc  place  de  Religieux  hïc,  ce  fc- 
roit  bien  mettre  deux  chofes  incompatibles  enfemblc  ,*que 
l’homme  de  guerre,5c  le  Moyne:  proprement  comme  deux 
fâcs  de  charbonniers  , Icfquels  fe  gaderoient  l’vn  l’au.. 
trcjcar  le  foldat  pourroit  cfclbauchcrlcs  moynes,5clcuf 
mettre  beaucoup  de  chofes  en  la  fantalîc , que  S.  Benoift  ne 
S.  Bcrnardnc  leur  pourroient  pas  facilement  arracher:  Et 
' les  Moynes  ne  ticndroicntpas  gucres  de  compte  de  traider 
côme  il  conuiédroitle  pauure  foldat^  fiqucce  feroit autant 
que  les  enuoyer  à refcorchcric.  Ilvaudroit  bic  micuxlcs  ré- 
duire és  gai  nisôs  .luec  les  autres , 5c  leur  côtinucr  leur  paye: 
Corne  auffi  à ceux, qui  pourleur  vieil  âgci5c  l’indifpolitiô  de 
Icurspcrsôncsncpourroictplusfupportcrlctrauail  des  ar- 
mes,ny  vacquer  aux  coruecs5cfa£tiôs  militaircs:Ià  où  és  gar- 
nisôs  ils  po.urroict  feruir  de  quelque  chofe,ainfi  qu’aux  gar- 
deries plus  legicrcs,à  indruire  lesnouueaux  foldats,Sc  f’em- 
ployer  à femblablcs  funidions  5c  deuoirs.  Y y ij 
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c ' ,N  O V S mettrons  icy  àl’encontrc  de  ce  que  dcflus,l’cntrc- 
) tonemet  d’vnc  légion  Romaine  par  le  menu,de  cinq  mil  hô- 
. mes  de  pied^fix  cens  cheuauxqiour  les  confronter  l’vn  par 
, Jautreiâc  voir  comme  Us  le  rapportcroicc  quit  à ladcfpéce. 

L ottretene~  foldat  auoit  par  iour  vn  denier  d’arffent,vailant  dix 

çion  Rêméi-  Aflcs,c  cft  vnc  drachme  darget, ou  vncreallc  denoltremo- 
ve  p4r  M.  noycTclleraentquecinqmillehommcsdepiedrcuenoicnt 
à cinq  cens  efeus  par  iour,  quinze  mille  par  mois  neuf 

vingts  miUe  par  chacun  an,  180000  efeus. 

Ixs cinquante  Centeniersqui ciroieoc double payc4 rai* 
fon  dVne  drachme  de  plus  chacun  iour,  qui  font  cinq  efeus 
pourles  cinquante:  6c  i^o.parmoys:  & par  an  i8oo.cfc. 

, Les  Port’cnfeignes,lcs  Trôpettes, Cornets, Feurcs,  Char. 

pentiers , Maçons , Marefehaux,  8c  autres  tels  artizans;aucc 
les  O fficiers  in  corporez  à chaque  légion , les  T ribu  ns,  Lieu- 
tcna0s,Prcfc£l:s,8cc.'prcnonslctouteofcnablcà  4000.  cfc. 

Les  gens  de  cheual  tiroient  triple  paye,  tellement  que  les 
fix  cens chcuauxmoncoientpar iour  180.  efeus  ; parmoys, 
5400.  cfc.8c  par  an  64800.  efc. 

Les  frais  de  rartilleric  à leur  mode , du  charroy , ouitils, 
in(lrumencs,8cautre  attirail, fepouuoienc  compenferfur 
les  places  vacantcs,8c  les  deniers  rcuenans  bons. 

Somme  que  la  légion  Romaine  pouuoit  reuenir  en  tour 
6c  partout  àquelquc  deux  cents  cinquate  mil  efeuspar  an, 
tant  en  bled,  vcUemens , qu’argent  comptant , capcfouldes 
' ou  appointemens,6c  l’attirail. 

< , Demanicrcquenoftredefpenfetantpourtant  cxcede- 
roit  furies  dix  mille  hommes  de  pied  de  plus  de  hx  vingts 
mille  efeuts  la  leur  ) par  ce  que  là  deffus  choit  comprife  la 
paye  de  douze  cens  chenaux  des  deux  légions , qui  palTe  lef- 
" dits  izoooo.  efcuts,auec l’attirail^ dont  il  n’yarienen  nos 

gensdcpicd.  Maisiln’yapasfoixantcansqueleslbldcsn’é. 
ôoient  pas  fi  haulteSjà  beaucoup  près:  Parquoyàlcrcmet' 
tre  à ce  temps-là  tout  pourroit  reuenir  a vn.  * 
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' RbCAPITVL  ATI  ON  des  offices  8cd^tiit«,cfa*i- 
gcs&gradcsd’vneancicnnclegiontoituinc  : Etèn 
quoy  cela  pourroit  corrclpondre  à nos  regîmencs 
dauiourd’huy. 

Le  g atvs,  Lclieucenanc , quelechef  de  l’atmeecom* 
mectoit  pour  commander  à la  légion. 

Les  Tnbuns militaires,  aians  chacun  fous  Toy  millchô» 
mes  départis  en  deux  cohortes  de  cinq  cens  hommes.  Ils  fc 
caporteroicni  comme  auxCollonAcls. 

L'e  s Centeniers qui commandoietit à ëent foldatsTous 
vn  drappeau  à part, les  capitaines. 

D E c A N I , Les  Dixeniers  conduâeurs  dVn  manipule, 
efquaddre  ou  chambrée  de  dix-hommes  fous  vne  bande- 
EoUc , Noz  caps-deiquaddre,  Caporaux  ou  chefs  de  cham<^ 
brees. 

Decvxiones.  Qui  pourroient aufll  fignifierDixe- 
niers^mais  cclacôcernc  la  caualleric , commandoient  à vue 
cornettede  trente  deux  cheuaux  en  lalegion.. 

Optiones  outergidudeurs,  conuiendroicntaucu- 
nemen  taux  Sergens  de  bande,mais  ils  eHoientauffi  pour  la 
cauallcrie. 

P RI  M tPiL  vs.Le  premier  Centenier  de  lalegion, fous 
lequclmarchoit  l’enfeigne  de  l’aigle.  Il  fe  pourroit  rapor  ter 
au  lieutenant  du  Collonncl,  ficl’Aigle  à l’enfeigne  Colon- 
nclle,qui  eft  diferen  te  des  au  très,  plus  iignalee  le  premier 
haftat, Prince ScTriarien.  Noz  lanfpcçades. 

SiGNiFERi.  Les  portenfeignes. 

Metatores.  Marefehaux  des  logis.  Et  Fourriers  du 
camp:  car  ceftoient  ceux  qui  enfaifoicntraffiette,&  dep^- 
toient  les  quartiers^ 

Ti  blcines,  Comcm*,  iKfoWtorw.  Les  trompettes, 
Clcrons,Sourdines,Phiffres,&tabouTins,d€fqucls  lërapar- 
Uplufaplain  furlez4.cha. 

Tesser A.  Lcmotduguet,Stducombat:làauffi. 

V I G 1 1. 1 Æ.  les  corps  de  garde, & les  fentinelles  de  nuiit, 
& les  vedettes  de  lour:  au  9. chap. 

Avxili  A.  Lcfecours  8c  renfon  gratuit  des  alliez  ôc 

Yy  iy 


Du  choix  Ê?*  eleBion  des  Capitaines, 

-confe4crcz:  caries  Romains  ne  fouldoioienc  gueces  d’eitrl' 
^ersfurleurbourfe  : Toutefois  il  fc  voit  és  commentaires 
.de  la  Gaulle,  que  Cefar  eut  des  AUemans,  ficenccuxdes' 
guerres  ciuiles  des  Gaullois  à fa  foldc.  .1 

V O Q N £ Syles  volontaires  quialloicnt  à laguerre  pour 
leurplaifir. 

E V O c A T I , ceux  qui  ayans  cfté  licentiez  delà  guerre, 
apres  auoir  paracheuc  le  temps  de  leur  milice , venoient  de- 
rechef s’cnroollcr  de  leur  bon  gré. 

Voila  vnc  partie  des  principaux  vocables  de  l’ancien- 
ne milice  Romaine,  dontafaid  vn  petit  traidé  Modcfhis 
à l’Empereur  Tacite  ,'cnuiron  l’an  de  falut , deuxeents  qua- 
tre viiigcs,  duquel  Vegece  a emprunté  laplufpart  du  lien  à 
l’Empereur  Valcntinian,  qui  vint  près  de  cent  ans  apres  : fie 
ncl’afaid  qu’amplifier. 

cft  du  mot  de  Régiment, dont  le CollonncI 
cille  Chef,  nous  l’auons  pris  des  Aliemans,  qui  l’ont  tiré 
du  Latin  Jîego  , gouuerncr , conduire:  les  Italiens  difent 
Collonncllo , de  colonne  j fie  lignifie  aullî  bien  le  régiment 
que  le  CollonncI  : les  Elpagnols  Te»^o  ; ic  ne  fçay  fi  c’eft. 
pourcc  qu'ils  les  faifoient  ordinairement  de  trois  mille  ho- 
mes, ou  que  du  commencement  ils  n’en  curent  que  trois, 
l’yn  en  Afrique,  l’autre  en  Sicile  , fie  à Napplcs;  fie  le  tiers 
en  la  Duché  de  Milan.  Encore  eftoit-cc  beaucoup  d’a- 
uoir  tout  àvncfoisiieuf  ou  dix  raille Efpagnols  naturels; 
car  outre  ce  que  les  Indes  Icsencfpuifcnt  fort , lepays  de 
’ tou  t temps  a cfté  aflez  mal  peuple:  mais  cela  a dcûà  cfté  tou- 
ché cydcftus. 

Le  CollonncI  donques  qui  doit  commandera  vnli  bon 
nombre  de  gens  de  guerre, doit  cftrc  home  d'auélorité  pour 
fc  fairercfpcélcr  fie  obéir:  dcmeuraagc,Se  delongucmain 
bich  verfe  à la  guerre,  pour  auoir  de  l’expcricnce  : car  s’il  ne 
l’à,  l’clcélion  qu’il  fera  de  fes  Capitaines  fie  Olliciers  ne  fçau- 
loit  cftrc  qu’à  l’aducmurc  fie  incertaine:  Tput  ainfi  qu’en 
cas  pareil  celle  que  les  Capitaines  feront  des  foldats,lc  K.oy 
d’Elpagne  nomme  luy  mcfmc  les  Capitaincs,fie  n’ont  point  . 
de  Collonncls  en  leurs  Terzes , ains  tant  feulement  vn 
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maÜlre  de  camp  qui  commande  à tout:  & a Ton  auditeur 
pourlcrciglemcnt  delaiuftice&police.  LcsNeàpolitainfr 
en  vfent  demefinc:&:  ne  font  pas  leurs  compagnies  limitées 
precifement  à vn  pareil  nombre*,  car  les  vnes  ont  plus  de 
gens  que  les  au  très,  félon  la  capacité  des  Capiuin  es , &:  les 
moyens  qu’ils  ont  derecouurer  debonsfoldats,neâtmoins 
elles  font  cômuncmen  t de  trois  cents  hommes.  Il  a’y  a que 
le  CapitainCjl’Enfeigncjdc  Lieutchantpoint;viïSergcnt,&: 
vn  Caporal:  mais  l’eftat  de  Fourricrlcur  eft  bien  plus  hono> 
rable  qu’à  nous  leurs  nouueauxroldats,qu’ils  appellent  Bijo- 
font  pour  le  commencement  imbccillcsfurtouslcsau' 
très  i â qu’ils’cnmeurt  ) ou  s’en  retourne  la  plus  grand  parc 
auantque  depaflervn  mois  en  pays  eftrangc,  mais  cftans 
aguerrisonlespcutcomptcr  entrclcsmeillcurs  delà  terre, 
hors  mis  qu’ils nç  refiftent  pas  fi  bien  auxblcflcurcs  & mala- 
dies que  ceux  des  régions  plus  froides,  car  ils  font  dcfpits  &c 
colcres,&;fortmclancoliqucscn  tels  accidents.  Lcscorcc- 
Ictsau  refte  font  pluseftimez  , & mieux  appointez  d’eux 
que  les  arqucboüzicrs,  encore  que  leur  efcoppeteric  foit  ex-* 
quifc  entre  toutes  autres;  caries  moindres  piquiers,  corcc- 
lctsontplusdc4.  efCusdepaye,  fans  leurs  appoinâsmcns: 
& les  arquebouziers  que  trois  j bié  eft  vray  qu’il  y a quelques 
aduan  cages  pour  eux , de  certaines  payes  expoiees  corne  au 
icu  de  prix,  qui  fe  gaigent  à chaque  monllrc  à cirer  au  blanc 
pour  cuuilours  tant  mieux  les  cxerciter. 

. Lis  Italiens  foncaulli  leurs  compagnies  de  trois  cents 
hommes  ^ ont  Capitaine , Lieiucnanc , Enfcigne,  vn  Ser- 
gent, les  Caporaux,  8c  Lanfpcçades,  comme  il  fc  verra  plus 
particulieremenr  en  la  récapitulation  cy -apres.  Etleur  font 
ces  membres  8c  dig^iir^z  comme  à vie,  ne  paruenans  gueres 
plus  hautquelàoù  ils foncvnefois montez.  L’auchoricé 8c 
pouuoir  des  chefs  enuers  lcfdi£ls  (bldats , leur  eft  tropplus 
grande  qu’à  nulle  nation  de  la  terre  :,car  ils.  les  punifTcnc 
8c,chafticntà  leur  arbitre  fans  autre  forme  de  confeiV 
voire  les  tuent  pour  peu  de  caufe,  Ipcciallemcnt  s’ils  com- 
mettent la  moindre  faute,  en  leurs  gardes  8c  fcmincllcs. 


! ‘ 
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qu’ih  ontea  vnefoct  cfkoiâerecomtnandacion,  6c  ay  par- 
donnent  ny  cxcufjcoc  rien  : ce  qui  cil  permis  tpefmc  ùif- 
ques  àvn  Caporal.  Mais  les  foldatsonr  ce  vice  entre  tous 
les  autres  , d’abandonner  Icgeremcnt  leurs  compagnies; 
6c  Te  retirer  iàns  congé , foitpour  paiTer  foubs  d’autres  Ca- 
pitaines , foie  pour  s’aller  refraifehir  quelques  iours.  Les 
Neapolitains  à cefte  heure  ont  pris  toutes  les  façons  do 
ÊûedcsEipagnols,  Scfegouncrnenc  par  leur  di&ipiine  6c 
milice. 

Les  Lanfqueners fouloiefït  faire  leurs  compagnies  de 
cinq  cents  hommes,  (âc  les  SuiiTcs  de  beaucoup  moins  ) 6C 
ont  Capitaine,Lieucenant,En{cigne,quie(lpluseiliméque 
le  Lieutenant, vn  Scrgent,vn  mailtrc  du  guet,  vn  foubs  Ser- 
gent,& des  Caporaux  en  chaque  Régiment  y a vn  Preuoft 
pour  la  iullice,mais  c’eil  ordinairementrvn  des  Capitaines; 
ces  deux  charges  ne  leur  cilans  pas  incompatibles  : lequel 
Preuoilaen  chaque  compagnie  vn  Lieutenant;  car  ilsione 
grands  & rigoureux  obfcruaccurs  de  laiufticc;  autremem 
ils  cômettroienc  de  grands defordres  Sc  excès,  à caufe  qu’ils 
fontfubieéls  auvm.  Leurs  gens  de  cheualReiilrcsnefone 
pas  tenus  défi  court,  àcaufe  qu'ils  confdlenc  prcfquctous 
de  G en  tilshommes,  & de  kurs  vallcts^  6c  à chaque  ferment 
qu’ilspreftcnt,y  avnfcribc  qui  lit  tout  haut  les  articles  6c' 
conditions  de  leurs  flatuts.  Le  confcil  qu’ils  tiennent  en 
forme  d’audience  8c  affemblcc  publique,  s’a|^lleleRhin, 
ouilsaffiilcnt tous,  comme  foüloient  fake  anciennement 
les  Romains  en  ce  qu’ils  appelloienc  adlocttiio^  ainli  qu’on 
peut  veoir  en  leurs  médaillés  an  tiques , foitpour  aduifer  de 
leurs af&ircs , oupour punir  les  delinquans  ,qui  font  là  iu- 
gcz,lespUisvicii$  foldatsy  cftans  ap^eUez,  comme  iuges 
8c  aflefleurs  : 6c  fonttout  cela  magifttalemcnt , 8c  auec  vnc 
grandecirconfpcéliôn.  Les  bas  Allcmans  tiennent prcfque 
tout  le  mcfmc  ordre,  mais  ils  ne  font  pas  fi  bien  difciplmcsti 
Toutefois-dcpuisa^^.  ou  30.  ans  leurs  eontinkcis  troubles  8e 
guerres  les  ontrendus  meilleurs  foldats  qu’ils-ne  fouioient 
cfttc.  ; . ■ ;•  ‘.'’-'i  ^ 

Les  An  glois  font  fort  excellents  Epibates,  6c  foldats  de 

mer. 
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mer , & trop  meilleurs  & plus  confions  que  fur  la  terre,  tant 
dedans  leur  pays  que  dehors , û qu’ils  ne  s’y  tranfporccnc 
pasaifemeot;  n’eftans  gucrcs  propres  nyduids  à camper, 
^àfiure  de  longues  traites  aflîdues,  & des  parroüilhes  de 
couruces,ainsde  longue  main  accoui^umezàdcmcfler&: 
ânir  leurs  guerres  bien  coll,  foie  entr’eux  en  leurs  ciuiles 
düTcntions,  foie  contre  les  EfcolTois  leurs  anciens  deinue- 
terez  ennemis  de  emulateurs.  Qik  s’il  eftquellion  de  les 
enuoyer  hors  du  Royaume,  le  commun  peuple  n’y  mar- 
che pas  qu’à  grand  regret , de  comme  à coups  de  ballon 
prclque  : mais  les  Gentils-hommes,  y font  plusiprompts 
de  volontaires,  llsn’ontqu’vn Capitaine, de vn  Lieutenant, 
quin’a  quelapaye  d’vn  foldat:  de  quant  à l’Enfeigne, cha- 
cun la  porte  prcfqu’à  Ton  tour:  de  font  ordinairement  tous 
vellus  deliurce,  malduifls  au  rcAe  à afliegerde  defendre 
des  forterelTcs , aulTt  en  ont-ils  fort  peu  : mais  hardis  de 
tres-opiniaftres  au  combat.  Autresfois  leur  plus  grand  ef- 
fort confiAoit  en  arcs  longs  de  roides , dont  ils  ont  faift 
fouuentcsfois  de  beaux  exploits  d’armes , de  en  France  mef- 
me  par  vn  Ion  g temps  : mais  ils  les  ont  changez  en  desar- 
quebouzes,  doniilsnefefçauentpastoutesrois  11  bienay- 
acr,^n’y  font  û dangereux  de  à craindre.  le  nefçaurois 
bonnemeuc  dire  ce  qui  les  a meus  de  ce  faire , attendu  les 
coramoditez  plus  grandes  de  l’arc , que  de  l’arquebouzc , ü 
d’auenture  ce  n’eûoient  les  armeures  fortes  donc  l’on  fe 
couure  maintenant. . . 

V oi  L A ce  qui  nous  afemblc  d’atteindre  icy  comme 
en  palTant , de  ces  quatre  ou  cinq  nations  nos  voillnes.  Mais 
pour  retourner  à noArc  propos  , le  Colloimel  doit  eArc 
modéré  en  toutes  fes  aéhons , de  non  pas  trop  précipité  ny 
boüiUant,dc  facile  accès,  gracicux,debonnaire,8efeuc- 
rc  quant  de  quant  où  il  le  faut  eArej  de  rigoureux  obfcrua- 
teur  de  la  difeipline  militaire:  liberal,enunt  que  fes  moyens 
le  pourront  pcrm  cttr  c , pour  le  moins  non  tacquain , ny  te- 
nant ^ car  ccialcferoic  fort  hayr  dedetcAcr  de  fesfoldats: 
ny.afpredeaâif  non  plus  apres  le  denier,  de  peur  que  fon 
auarice  ne  l’induife  à leur  efcorniAlcr  leur  paye,  de  les  de» 
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frauder  de  leurs  butins  &aduantagcs  : Audi  que  la  con- 
uoicife  ne  le  poulfe  pasenfaifant  làlcuec,  d ’auoir  plulloft 
des  Capitaines  Sefoldats  à bon  marché , &c  dont  il  puifle 
difpofer  à fon  appétit , que  de  valeureux  6c  expers,  bien 
que  plus  chers:  carladelfus  il  ne  doit  rien  corbincrdecc 
que  le  Prince  y veut  contribuer  du  fien,  ainsleur  en  don- 
ner  pluHoil  de  fa  bourfe  : car  à ce  que  l’entends  ris  ont 
cinq  cents  liuresd’Eftat  par  mois,  Sclcgcneral  raille. 
s’il  a eu  quelque  argent  d’aduance  pour  l’employer  à fa  Ic- 
uee,  & le  diftribuer  aux  foldats,  pour  leur  ayder  à s’equip- 
per&  armer,  il  n’en  doit  rien  non  plus  retenir,  ny  rappli- 
quer à fon  prolfift  5 neparcillement  desappoin£lcmcns,ca' 
pefouldes,  6c  autres  aduantages  qui  courent  outre  la  fim- 
ple  paye,  pour  départir  à ceux  qui  ledelTeruiront.  Bieneft 
vray  que  cela  eft  couché  6c  fpecifié  fur  les  roollcs , tantà 
tel,  6c  tant  à tel , mais  on  fçait  alTcz  que  le  Collonncl,  6c 
les  Capitaines  ont  bien  le  moyen  de  s’en  donner  par  les 
ioües,  y nommansceux  que  bon  leur  femble,  qui  en  font 
puis  apres  à leur  volonté.  Q^y  que  ce  foit , il  doit  taf- 
cherd’auoir  de  bonshommes,  & les  bien  traider:  car  ou- 
tre ce  qu’il  y va  du  fcruice  du  Prince  , 6c  de  l’intercft  du 
public  , cela  impone  aulTi  à fa  vie,  fa  réputation  6c  hon- 
neur. Parquoy  il  doit  mettre  outre  plus  vne  peine  alïi- 
duellc  follicitude  de  les  bien  aguerrir  , exercer  £c  dif- 
ciplincr:  6c  en  fomme  de  bons  qu’ils  feroient,  les  rendre 
meilleurs  encore , afin  de  s’en  preualoir  au  befoin  : 6c  pour 
ceft  effed  choilir  vn  bon  6c  fuftifant  Lieutenant  pour  là 
compagnie  , 6c  fes  Capitaines  endroid  eux  de  mefme,  y 
tenant  quant  à luy  la  main,  que  tous  leurs  membres,  of- 
ficiers &appoindcz  foient  gens  de  valeur  & mérité,  làns 
y procéder  par  voye  de  recommandation  Sc'faucur.  Te- 
nir au  furplus  vne  bonne  6c  honnefte  table,  non  tant  feu- 
lement pour  fes  domefticques  , m.-us  pour  tes  furuenans 
d’ailleurs  : car  cela  luy  acquerra  touliours  du  nouueau 
crédit,  eftant  la  libéralité  bien  conduitte  vne  des  plus  re- 
commandables chofesdetoutesautres  à la  guerre:  Et  fur 
tout  que  fou  craidement  &:  accueil foicn t aflaiÜbnncz  d'vux 
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bonvifagc,  gay, riant &ouuert:  caril  plaift  &:agréc  plus 
que  tous  les  mieux  appreftez  mets  de  viandes:  au  moins 
enuers  les  hommes  genereux  & bien  naiz  : Car  de  ceux 
■qui  nauroient  le  coeur  qua  la  gourmandife,  qu’en  fçau- 
roit-il  efpercr  ny  attendre  , qui  luy  peuft  payer  fon  ef- 
cot  ? 11  luy  faut  aulfi  puis  apres  defpendrc  en  fon  endroit 
félon  fa  portée,  en  guiddes , & en  clpies,  combien  que  cc- 
b appartienne  plus  au  Chef  d’armec  qu’à  des  Collonnels: 
mais  outre  que  les  aduertilTcmens  8c  rapports  fe  confir- 
ment 8c  vérifient  l’vn  l’autre  , telle  occafion  fc  pourroit 
prefenter,  qu’il  luy  en  aduiendroit  beaucoup  d’honneur, 
de  proutfid  8c  aduanccmcntj  8c  vn  grand  grcduSouuc- 
rain. 

Au  fur  plus , c’eft  à luy  de  créer  vn  Marefchal  des  lo- 
gis , 8c  Fourrier-maior  en  fon  Rcgimcnr , pour  prendre 
les  quartiers  au  camp,  8c  les  faire,  s’il  marche  fcul , don- 
nant ordre  qu’ils  les  départent  à chacun  félon  fon  rang  &: 
qualité  , le  plus  cgallemcnt  qu’il  fera  polTiblc:  fi  que  nul 
n’aitoccafiondes’en  plaindre  6cmcfcontentcr:8cqucpour 
ceft  ctfeft  ils  ne  rançonnent  iiy  n’exigent  rien  des  lieux 
où  ils  logeront,  pour  exempter  ou  foullager  les  vnsplus 
que  les  autres  : ny  des  Capitaines  8c  foldats  non  plus, 
pour  les  mieux  accommoder  qu’ils  ne  doiuent  eftre,  ains 
que  le  tout  aille  félon  le  deuoir  8c  raifon  : face  fon  de- 
uoir  d'obtenir  faraifonnablepart  8c  portion  du  pain,  vin, 

8c  autresviétuaillcs, armes, plomb,  pouldrc,  mcfches,& 
femblablcs  munitions  de  bouche  8cde  guerre,  qui  fediftri- 
buent  aux  frais  du  Prince,  par  le  départir  comme  il  faut. 
Le  Collonnel  outreplus  aura  foigneufement  l’œil  fur  fon 
Régiment,  à ceque  tout  y aille  comme  il  appanient:  8c 
pour  ceft  elfeét  ne  s’en  doit  guerres  fouucnt  abfcntcr  ny 
dlongner  , Sc  les  Capitaines  encore  moins , non  plus 
qu’vn  laboureur,  & autre  perede  famille  de  fonmefnage, 
ny  vn  marchant  de  fa  boutique  : car  fa  prcfcncc  fert  de 
beaucoup  à faire  contenir  fes  foldats  en  deuoir  8c  paili- 
blcs , & qu’ils  ne  fe  demandent  çà  8c  là  aux  picorecs  8c 
conculfions,ny  nes’attacquentdc  querelles:  fi  aucunes  y 
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viennent  ànaiftre,  qu’il  les  aœortiiTe,  efta^ne  & recon> 
cilié  aiiffi  toft , fclon  qu’il  a cllé  did  cy  dcüus  : les  engar- 
'dc  dciurcr  &deblafphemcr5  chofetrop  commun cparmy 
les  noftrcs  : de  ioücr  auüî,nc  dillîper  en  autre  forte  mutile- 
mentrargent  qu’ils  tirent  de  leurfolde;  ce  qui  caufe  tout 
■ plein  demalueriàtionsésarmces,  &csgarmfons:  leurre- 
tranche  ceûe  vermine  degouiats,  de  garces,  & de  valletaiU 
le,  qui  fuiuent  ordinairement  nos  camps.en.plus  grad  nom- 
bre quelcsfoldats,  dont  rien  ne  peut  eftrc  déplus  perni- 
cieux parmy  les  gens  de  guerre  ; car  cela  ne  fert  qu’àles  def- 
baucher,  ramollir,  s’entrequercller  Sc  entacher  de  pluficùrs 
ordes  8c  falles  maladies  : les  Turcs  font  en  cela  bien  mieux 


reiglez  quenous  ne  fommes.  Il  doit  en  apres  auoir  va  ta- 
bourin-maiour,aufonduqucltous  les  autres  defon  Régi- 
ment fepuiflent  conduire  àfonnerraffiette  des  gardes,  les 
changeraens  du  guet:  la  diane , battre  aux  champs , faire  les 
bans,  enuoycr  decofté  8c  d’autre  pour  rauoir  desprifon- 
niers,  8c  compofer  de  leurs  rançons,  8c  femblablcs  autres 
minillercs,  foubs  l’ombre  dcfqucls  eûâs  habiks,ilspeuucnt 
fouucnt  rapporter  de  bons  aduertiflemens  des  enncmisjcar 
les  trôpettcs , 8c  les  tabours  font  auflî  compris  au  nôbrc  des' 
plus  fublims  cfpions:  8c  pour  ceft  effet  outre  leur  bône  fon- 
neric,  on  les  doit  choifu:  aduifez , 8c  fubtils,  8c  ayans  la  teûe 
bienfaide.  En  apres  de  tenir  la  main  que  fes  foldats  foienc 


bien  payez  aux  termes  deus  j parce  qu’ils  n’ont  pas  grand 
moyen  d’attendre  : 8ccesattentes  8c  remifes  depayemens 
font  bien  fouucc  caufe  de  plufieurs  excès  8c  defordres. 
les  threforiers  d’autre  part  nepraftiquent  rien  fur  eux,  qui 
n’ont  pas  plus  qu’il  leur  fait  befoin  pour  aller  iufqu’aubout 
, du  mois.Quefi  fur  chaque  compagnie  de  deux  cents  hom^ 
che~-  Hîcsfcpouuoient  pratiquer  quelques  douze  ou  quinze  ar- 
^^neceJfM-  quebouziersàcheual,celaneferoitpasdepcud’importâcç 
res  parmj  Sc  commodité  pour  alkr  faire  les  dcfcouuertcs  de  cofté  8c 
Ü infant irie.  d’au tre,  recognoillrc  le  pays,prcndre lâguc.fe failir  de  quel- 
>que pas 8c deftroits, ponts  8cpaflàges  dcriuiercs,  pourfui^ 
urc  des  gens  depied  qui  fuiroient,  faire  des  courfes,bat* 
irc  l’cftrade  , fauorifer  les  fourrageurs,  8cc.  Çefte  trpup- 
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pc,dis-ic,  cftant  bicn'mcncc  & conduite  pourroit  faire 
de  bons  exploi£ls,&  gaigncr  fort  bien  leurauoine.Finable- 
ractjc’eft  auColonncl  à faire  les  rondes, rcuifitcr  fcs  corps  de 
garde  & fen  tinclles  jdont  il  ne  fc  doibt  difpefer  que  le  moins 
qu’il  peut  :&  doibt  en  tout  Separ  tout  eftre  foigneux  de 
fes  foldats,  comme  le  pcrc  de  fes  enfans , procurer  leur  bien, 
leur  foulagement , fupport  commodité,  en  tout  ce  quela 
raifonlcpourrapermettre.  Et  puis  que  les  Colonnels  font  Ctntrela 
du  confcil  duChef , ils  doy uent  tafeher  auffi  de  fc  radre  tels,  CtUnntU^ 
qu’ils^lcpuifTentalTiftcr  de  bons  Sefalubresaduis , fie  l’infor-  Cmpitdincs 
mer  de  leur  cofte  des  ddfeins  & comportemens  des  aduer-  wfmrim 
faires,fur  Icfqucls  la  plus  part  de  fes  dcliberatiôs  font  affifes. 
AufurpluslcsCollonnclsontaccouftumédc  prendre  tous 
Icsfoirslcmotdu  Guet  du  General  de  l’infanterie  :& de  là 
le  donner  àleurs  Sergents-maiours  ,pour  le  départir  où  il- 
faut.  Leur  charge  cft  encore  entre  autres  chofes,  défaire 
prendregarde,queles  foldats  ne  fcmutinentScfcditionnct, 

&nefc  qucrellét.  Maisiem’oubliois  de  toucher  vn  poinéf, 
àquoy fcfontveusautrefoisaflczcnclinsles Collonncls  &: 
Capicaines,dc  tuer  de  lcurmain,pourmoinsqucricn, leurs 
foldats,à  fin  de fefairepar  là  craindre  Screfpeftcr  pour  gens 
vaillans  & nourris  au  fang:mais  lenecroypas  qu’il  y ayt 
pcrfomiedc  fàin  iugcmcnt,qui  approuue&louc  ces  inhu  - 
mains aft es,fi  ce  n’eftoit  en  vn  bien  grad  defordre  à la  chau- 
de : car  c’eft  vne  barbare  brutalité,dont  les  T artares,  T urcs, 

Perfes, Arabes,  Mores,  &femblablcsfcroces  peuples  n’ont 
iamaisvfé;&  moins  encore  les  anciens  Grecs  8c  Romains, 
nyles  Allcmans  8clcsSuifTcs,ains  efpargncnt  8c traiélent 
pourceregard  leurs  foldats  comme  frères  : fils faillent  8c 
commettent  quelque  chofe  dignedç  chaflimcntjCelapafTe 
parlavoye  delà  Iufticc,maisde  fe  voir  ainfi  maflacrcr,la-  • 

plus  part  du  temps  fans  raifon  8c  hors  de  propos,  ils  ne  l’en- 
durcroient  iamais . Cela  eft  procédé  des  Italiens  aux  Fran- 
çoistcarlcsEfpagnolsnelepraéfiquentpoint.  Etfclit,  que 
leSicurLaurensdeMcdicis,pcreacnolîrefcuëRoyncmc- 
reen  tint  efchollc , 8c en  futvn  fort  grand  maiftre  en  fon 
temps, auceplufieurs autres.  LcsCoUonnclsauifi  Chiara- 
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inont,&:  Ican  de  Thurin,à  ce  qu’on  di£l,fuyuircnt  ces  erres. 
Et  auparauant  eux , & depuis , il  y en  eut  encorcs  quelques- 
vnsdes  noftrcs.  Maintenant  on  n’en  vfe  plus,  au  moins  fi 
communément  nulle  part. 

Les  CAPt-  Apres  leCollonnclfuitlcCapitaine,lequclayantpIus 
TAiNEs.  de  befoin  trauailler  de  fa  perfonne , &c  par  confequent  d’a- 
uoir  plus  de  force  & vigueur  de  corps  que  de  viuacitc  d’en- 
tendement, qui  eft  plus  referuee  au  Collonncl  ,vn  âge  fi 
meur  n’cft  pas  aufli  requis  en  luy,  ny  vne  fi  prompte  &: 
fubtile  dextérité  d’efpritmyvne  fi  longue  ruze  ôc  praéii- 
que  des  affaires  de  la  milice  jny  vne  fi  exaéic  cognoiflàn- 
ce  de  longuemain  de  pluficurs  chofes  qui  fe  traifteront 
au  progrès  de  ceft  œuure;  tou  t ainlî  qu’au  Collonncrmoins 
Cttl  dt  qu’au  Chefd’armec.  Car  quant  à la  charge  du  General  de 
l’infMttrie.  plnfanteric , encore  que  par  raifon  il  ledeuft  féconder  en 
toutes  les  parties  qui  luy  font  rcquifes,8caduancer  en  ce- 
la les  Collonnelspuis  qu’il  leur  commande:  il  ne  feroit  pas 
neanmoins  bien  aifc  d’interrompre  ccftecouftume  inucte- 
rec  de  fi  longue  main  parmy  nous , de  promouuoir  à cefte 
charge  fort  honoraire  &c  prdfitablc  deieunes  Seigneurs  de 
grand  lieu,  fans  regarder  fi  precifement  àlcur  âge,fuffifan- 
ce  ^ expertife:  il  fuffîft  qu’ils  foient  (ce  did-on)de  bon 
vouloir,  Avenus  de  bon  effoc,prefûppofans  que  de  bon 
ante  bon  frui£t,&  qu’ils  fc  pourront  faire  aucc  le  temps, 
mais  garde  le  prouerbe  Italien,  do pmp>rrai  que  le  Tail- 

r.es  parties  leur  fe  rend  bon  maiff  rc  en  gaffant  des  effoffes,  aux  dcfpcns 
ifueleCapi-  de  fcs  achallandcz  :&  qu’à  tout  cucncmcntla  fuftifanccdcs 
léimedeiùt  Colloiincls  & Capitaines,  Maiffres  de  Camp  , Sergents 
MHetr.  majours,&;  femblablcs  qui  font  foubs  luy  pourront  fup- 
plccr  à ce  dcfault , Le  Capitaine  donques, félon  Vegece  liu, 
Z.  cliap.  14.  doibc  effre  fort  & robuffe  de  fa  perfonne, de  bel- 
le taille  &haultcftature:  addroit  aux  armes,  fi  qu’il  lesfça- 
chebienmanier,&:fcnaydercn  toutes  fortes, tant  desof-/ 
fcnfiucs  que  des  defFenliucs,puis  qu’il  endoibt  monffrer 
Icchcmin  &:  exemple  aux  autres  :6des  mettre  à execution 
des  premiers  : Vigilant  au  refcc  , fobre  , agile  , & plus 
prompt  à cxploiéber  ce  qu’on  luy  commande , qu’il  ne  fe- 
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roit  propre  àbicn  haranguer  ôcparlcr.  Soigneux  de  con- 
tenir fes  foldats  endebuoir  &c  obcifTancCiles  difeipliner, 

& inftruire  au  faiA  des  armes,  & les  y continuellement 
exercer.  Tenir  la  main  qu’ils  foient  bien  chauflez  & veftus, 
non  pour  l’ornement  ,ams  pour  la  ncceflîté  &vfàgc,con- 
tre  les  pluyes  ôc  froidures , & les  autres  iniures  de  l’air; 
qui  cft  l’vn  des  plus  grands  defaults  que  nous  ayons:  &C. 
en  l’equipage  qu’ils  doibucntcftrcde  leurs  armeures.clai- 
res , nettes, 6c bien  fourbies.  Et  généralement  qu’il  face 
paroillre  en  fes  foldats  ce  qu’il  a quant  à luy.au  ventre:  &c 
qu’il  eft  digne, comme  fccomplaifant  de  f’en  bien  acqui- 
ter,  de  la  charge  quiluy  cft  commifc;car  il  n’en  fçauroit 
.faire  meilleure  preuue,  ny  plus  euidcntcdemonftration. 

Toutes  les  chofes  deflufditcs  fpccific  Vegccc  cftrc  rcqui- 
fes  en  vn  Capitaine.  Et  à la  venté,  fa  fuliifancc  nefçau-  LeCépUai- 
roit  mieux  reluire  qu’en  fes  foldats:  ny  plus  ny  moins  que  ne  doit  aui- 
ccllc  d’vnRcgcntde  claflc  ,8c  Maiftred’cfchollc, en  leurs  cer  fes  fol- 
difciples  8c  apprentifs . Parquoy  il  faut  qu’il  mette  pei- 
ne  de  les  tenir, ou  les  rendre  fils  ne  le  font,  bien  agucr- 
ris,difciplinez,obeiflans  8c conditionnez:  Et  en  fomme, 
qu’ils  ayenc  routes  les  parties  que  bons  foldats  doibuent 
auoir.iclon qu'il  fedira  plus  à plein  furie  feptiefmc cha- 
pitre, où  cccy  fera  referué.  Et  pour  ceft  effedi.lescafrcr, 
changer, trier  8c  rcnouucllcr, fi  befoin  cft,ainfi  qu’ilver- 
ra  eftrc  à faire.  Mais  fur  tout  tenir  ùl  compagnie  cora- 
plette  ; fans  la  laifîcr  entrebâiller  de  places  vacquantes. 

Pour  auoir  au  refte  de  bons  foldats, la  chofe  qui  luy  cft 
autant  nccclîairc  eft  de  les  aduancer,  fans  aucun  refpcék 
de  recommandation  8c  faucur,  de  grade  en  grade,  aux 
dignitez  8c  aduantages , félon  la  qualité  de  leurs  mé- 
rites ; 8c  qu’ils  fcfuertucront  à bien  faire  : car  c’eft  ce 
qui  a autant  faiift  ficurir  les  Romains . 11  fault  puis 
apres  qu’il  fçachc  tout  de  mefiuc  faire  bonne  eleéiion 
de  fa  Lieutenance , pour  Umettreés  mains  de  quelque  bra- 
uc  8c  vajllant  fo]dat,practiquc8ccxpert,puisquec’cftluy  LeLieutt- 
qui  le  féconde,  le  reprefente  , 8c  ù.iGt  fa  charge  en  fon  ntmt. 
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/.'£af/«g«r.  abfcncc.  Et  dVn Enfeignc hardy , courageux  aflcurc,plus 
toft  que  trop  circonfpedjpour  les  raifons  qui  fe  déduiront 
en fon  lieu.  Choififfe aufli fes Sergents  foigneux, entendus 
^ ’ & bien  verfez  au  faift  de  la  guerre:  fes  Caporaux  prompts  8c 

Lâ^efddes.  vigiUns:  Et  pour  le  regard  des  Lanfpcflàdcs,  mot  qui  nous 
e(l  venu  de  l’Italien, comme  beaucoup  d'autres  de  l’art  mi- 
litaire : ce  qui  ne  fignifie  autre  chofe  que  des  foldats  défia 
biend  uits  8c  vfitez  au  faiâ  des  armes , il  faut  qu’il  les  confe- 
reàceux  quil’aurontmcrité:  8c  leur  départe  loyaumentles 
appointemens,  aduantages, 8c  capcfouldes  y aâeâces,  félon 
qu’il  a efté  di£l  cy  defTus  : tant  pour  f’en  feruir  és  premiers 
rangs  en  vne  bataille  ou  afiàult  : que  pour  auoir  de  là  com- 
me vnepepiniere,pourpromouuoiraux  dignitez  êcchar- 
ges  vacquantes  en  fa  compagnie , 8c  les  remplir  du  corps  de 
fa  compagnie  fans  les  mendier  de  dehors , qui  feroit  fe  faire 
cort8ciniurc.  Parcemoyen  viendroit  à fe  pratiquer  l’an- 
cienne difciplinc  Romaine, dont  il  ne  f’en  peutexcogiter  de 
meilleure,  que  le  moindre  foldatdc  la  bande  ne  feroit  pas 
hors  d’cfperance,  f’il  fe  fçait  bien  faire  valloir,  de  monter  de 
grade  en  grade , iufqu’àparucnir  à cflre  Capitaine  : Sc  de  là 
encore  à de  plus  grandes  charges.  Il  faut  en  outre  qu’il  ait 
C^urptn-  ordinairement  à fâ  fuitte  ,8c  foit  pourueu  d’vn  bonjChi- 
nitr  J^urgien,garnydemedicaments,pourpcnferlesfoldatsqui 
feroient  blefTcz;  car  il  n’y  a rien  qui  les  face  expofer  aux 
coups  de  meilleur  courage,que  quand  ils  cognoiflcnt  qu’on 
a foing  d’eux,8c  le  moyen  de  les  faire  traiâer  fils  fontmala- 
Lt  des  ou  naurez.  Q^il  ait  aulTi  vn  Chapelain,ou  Aulmofhicr, 

mdMMuoir  tantpour  chanter  tous  les  iours  la  MefTe  en  fon  pauillon, 
feUneedefts  faire  dénoncer  en  lieu  de  cloches  quand  il  eft  au 

fêldsts,tfrdt  camp, à troiscoupsdetabourin, 8c donner  ordre  que  tous 
Uurfahu.  fes  foldats  ypour  le  moins  les  plus  fignalezy  a(ïiftent:quc 
pour  les  confcirer,reconcilier,  8c mettre  en  debuoir  de 
leurs  confcienccs , en  cas  de  nccefTitc . La  guerre  fans  la  Re- 
ligion eftant  pluftoft  vn  barbare  8c  brutal  brigandage  def- 
ordonné,qu’vne légitimé  8c  gencreufe  hoftilitc  : fi  qu’il  luy 
faut  non  feulement  pouruoirau  corps  8c  auxarmes  de  fes 
foldats,  mais  par  mefinemoyen  àlcurs  amcs,qui  font  trop 

plus 
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plusprccicurcs  qucn’^lccorpsr&quiontplaschercou- 

fté  au  S AV  VE  VR.de  les  racheter  que  de  les  crccr.S’ils  sôchors 

du  camp  dans  les  garnirons,  il  les  doibt  tous  les  ioursdefe- 

ftefâirc  aûillcr  audiuin  reruicc,&:  aux  prédications  auÆ, 

te  communier  comme  les  autres  : car  pour  efire  gens  de 

guerre,  vnmefticrà  la  vérité  fort  fujet  à l’impicté , 

des , piftttfque  vtrU  qui  c^ra fequtmtur , did  Lucain,ils  ne  laif- 

fcnc  pas  pour  cela  d’cllre  Chrcflicns  ,6c  capables  de  lâlua' 

tion:parquoy  puis  qu’ils  font,&fc  difenc tels, ii faut aufli 

qu’ils  en  facent  les  œuures  : cela  les  rendra  plus  valeureux, 

plus  obcilTans aulfî , 6e mieux  difeiplinez  6c  conditionnez 

en  toutes  fortes*,  au  lieu  de  peruertis  6e  dcsbauchcz qu’ils 

pourroient  dlrc,infolcnts  5e  tortionnaires.  Que  h la  crain. 

te  6e  l’honneur  de  Dieu  Icurdloicnt  deuam  lesycux,aucc 

lcrefped6elarcuerence  de  la  religion , les  ferments  6epro- 

tnclTcs  qu’ils  font  en  fcnroollant,8eàchaquc  monftre,  fc- 

roient  bien  mieux  8e  plusdigncmcnt6ecftroitemcnt  obfcr- 

uez  d’eux  qu’ils  ne  font  :6e  tant  de  mcfchancctez  n’en  fe- 

roient  commifes.  C ar  tout  cela  ne  procède  que  du  mcfpris 

qu’ils  font  de  Dieu  : 8e  ce  mcfpris , que  par  faute  de  l’aimer 

6c  le  crain  dre  :6e  ce  default  de  l’aimer  8e  le  craindre , que  de 

faute  de  le  cognoiftre:  carne  le  cognoiflànt,ils  ne  le  peu- 

uent  craindre  ny  aimer  jny par  confequentfe  fouciergue* 

resdecequ’ilsiurent8e  promettent  en  fon  nom:Parquoy 

ce  n’cft  pas  de  mcrueillcs  fils  Icfaulfcnt  & y contreuicn- 

nent  bien  aifément  : fils  blafphemcnt,  maugréent  8c  dcfpi- 

tent  à tous  propos  fans  occafion,  ce  qui  les  cmpoifonne  de 

toutes  fortes  dcmalcncontres.  Et  ferok  bië  ditiicilc  de  leur 

faire  obfcrucr  par  la  bride  des  loix  humaines  ce  qu’ils  ne  tic- 

tient  compte  de  garder,  fuiuant  les  inhibitions  des  diuincs: 

car  qui  tranfgrcTlë  le  commandement  de  Dieu  peut  bien 

cnfraindrcccluy  des  hommes  :fique  de  CCS  impies  6e  detc-  Quel  foin 

ftablcs,onn’cHdoibt  attendre  que  toute  lafchcié, perfidie  8e  ioibt  ouoir 

trahifon.  Le  Capitaine  doibtoutrcplusauoirfoin  du  paye-  ItCapitaint 

ment  de  £<;s  foldats,  de  leurs  logis,  viurcs,  munitions , 8e  au-  defe/filduis. 

très  leurs  menues  neceflîtez  8e  commoditcz , car  il  leur  ell 

comme  tuteur.  Tenir  lamain  roideauffi  qu’ils  ne  fc  fur- 
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chargent  point  de  bagages:  fie  en  fommc,quen  rien  que 
ce  Toit  ils  n’outrepailent  la  mefure  : car  cela  nameine 
qu’embaralTement  à l’armee:  8c  diilraid  leur  entente , qui 
nedeburoit  eftre  occupée  qu’à  facquiter  de  leur  debuoir, 
apreslaconferuationde  leurs  hardes,  plufloll  qu’à  venir  à 
bout  de  leurs  aduer(aircs,ce  qui  a cHé  fouuent  caufede 
pluAeurs  inconueniens.  Toutesfoiscccyn’cftpasdutout 
exempt  de  doute  8c  difputc  : Car  Iphicrates  Capitaine 
Athénien,  des  plus  renommez,  fouloit  dire,  qu’il  falloi t que 
le  foldat  fuft  auarc,amourcux,8c  voluptueux  : aAn  que  pour 
auoir  dequoy  fournir  à Tes  cupiditcz,il  fe  hazardaA  plus 
hardiment  pour  en  recouurcrScconfcruer  ce  qu’il  auroit, 
cAantainA  dominé  de l'auaricc.  Pour  lercgard  de  lavolu- 
pté,SuetoneenCefar  6y.  LicentUm  omnem  paj?im  UfeiMen- 
dt  permit febjt , laSiare  fulitui , milites  fuos  ettim  v»^uent4tos 
bene pHfftare  pofj'e.  Cela  les  rendoit  aulA  plus  courageux  à 
combattre  fils  auoientàpcrdte,pourle défendre.  Vcgcce 
liure  Z.  chap.  2.0.  Miles  qm  fumptus  fuos  far  apudfi^na  depofi~ 
tos  ,pro  illfs  in  acie  fortius  dimicat,  more  humant  in^enij , vt  pro 
ilUs  habeat  maximam  curam , in  quibtts  fnam  lidet  pofttam  ejfe 
fuhjlantiam.  Briefque  tout  cela  cftvn  peu  problématique, 
parquoy  il  le  faut  remettre  à la  diferetion  duCapitainc.Le- 
quel  doibt  aufli  donner  ordre,  que  fes  foldats  nefe  pro- 
meinent  parmy  le  camp  ny  dehors,  A ce  n’eftoit  qu’on  les 
enuoyaft  à quelque  faéiion,auec  autres  armes  que  rdpcc 
8c  dague:qu’ils  n’ayentpointnonplus  dechcuaux,Acenc 
font  les  membres  de  fa  compagnie, quclques-vns  des  ap- 
pointez, parce  qu’ils  pcuucnt  par  fois  feruir.  Il  luyfaut 
ordinairementviAter  fon  collonnel,  8c  le  courtifer,  comme 
il  cft  tenu,  non  pour  le  flatter,  &tafcher  dcf'inAnucr  en  ùl 
bonne  grâce,  & tenir  les  plus  haults  bouts  de  fa  table,  où  il 
ne  doibt  manger  que  par  in  teruallcs,car  il  faut  qu’il  defpcn- 
dcaulAde  (a  part  félon  fes  moyens , mais  pour  l'informer 
de  ce  qui  concerne  fa  compagnie,&  fçauoir  ce  qu’ilaà  faire: 
Carie  mefmedebuoir  que  le  Lieutenant,  rEnieigne,&  les 
autres  Ofliciersdoibuentàlcurs  Capitaines , il  le  leur  faut 
rendre  à leur  Collonnel.  le  neveux  oublier  de  dkc,qu’iJ 
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ai’y  aura  point  dcmal,ainscft  necefTairc  que  le  Capitaine 
ne  foitpasdu  tout  ignorant  des  fortifications:  car  cela  luy 
peutvenir  bien  àpropos  en  beaucoup  d’endroits.  Q^nd  ^ 
il  fera  aulTi  bien  cmparlc,U  ne  luy  pourra  de  rien  nuire,  ^ 

ainsferuir,  pourucu  que  ce  ne  foit  point  vn  langage  d’af- 
federie  Courtilancfque  , comme  fil  fy  vouloir  plai- 
re & mirer,  ny  trop  curieufement  recherché  qui  feroitplus 
toft  le  faid  d’vn  publique  harangueur  , que  d Vn  hom- 
me de  guerre . Et  fur  tout  qu’il  ne  f eftendc  pas  à parler 
beaucoup  ,ains  le  moins  qu’il  pourra,  fînon  en  tant  que 
les  occalions,  8c  la  ciuilitc  le  requerront:  Car  c’eft  vne 
grande  difcourtoific,  8c  refTenunt  aucunement  fa  befti- 
fe,  de  ne  parler  point  du  tout, en  quoy  il  y a toutesfois 
moins  d’inconuenient  8c  de  danger , qu’à  babiller  trop.  A ce 
propos  Phocion , vn  grand  Capitaine  d’Athenes,s’cHantvn 
lour  mis  près  du  theatre  à Ce  promener  tout  pcfif  8c  refucur, 
comme  ul  eufl: médité  quelque  chofe,  vn  de fes familiers  fe 
vint  embattrelà  defllis,luy  difant:Tu  penfcs,ce  crois-ic 
bicn,Phocion,à  ce  que  tu  dois  dire  au  pcuple:Mais  pluftoft, 
allail  repliquer^à  ce  que  i’en  pourray  retrancher  pour  le  rc- 
ûreindreen  peu  de  paroles. 

En  apres  il  faut  que  le  Capitaine  foit  fccret,  comme  Qu'ilfitift- 
il  fc  dira  en  fon  lieu,  8c  fe  garde  bien  de  communiquer  ce- 
mcraircment  ny  fes  cntreprifes,ny  cequ’il  pourroit  auoir 
appris  au  confcil , finon  à ceux  qu’il  conuiendra.  Si  quel- 
que chofe  luycftordonnce,qu’il  s’en  acquitte  le  plus  dili- 
gemment Sc  foigneufement  qu’il  pourra  , fans  l’cfuentcr 
nylailfer  crouppir,ny  en  commettre  lacognoiflance  qu’à  ^ 

peu  de  eens,  8c  qui  foient  fidclles.  Doit  touliours  locer  • 
r ^ » tOHrs  tgfcr 

aucc  lacompagnic,acaulc  que  Ion  ablence  pourroitame-  aKeefacom- 
ncr  plufieurs  defordres , qui  luy  prefent  fe  furferront.  Et  pagnic. 
cncores  que  pour  le  lieu  qu’il  rient  il  mérite  d’eftre  préfé- 
ré en  logis,  8c  en  tout  autrctraidcment,fi  fe  doit-il  ncau- 
moins  monftrer  en  cela  modefie :8c  pour  ce  regard  faire  _ , 

du  compagnon  aucc  les  loldats:car  iln  yaricn  quiluyac-  ^ grtu,„é 
quiere  plus  leurbien-vucillancc  quecefte  egallkédc  vie, à enuefs  fes 
l’jimitation  du  Roy  Agefilaus  8c  Caton , félon  ce  que  nous  fotdsts. 
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auons  dift  cy  deuat  : lequel  en  toutes  les  armees  dont  il  eut 
charge  ne  voulut  onques  rien  auoir  par  deflus  les  autres , fî- 
non  l’authorité  de  leur  commander , auec  lefurcrés  de  pci- 
Dûitmofirer  mefaife.  Quant  à la  hardiefle  & vaillance,  ieleslaif- 
^ ^ prefuppofer, qu’il  en  doibt  auancer 

k'tnfMr*.  Tiens,  puis  qu’il  leur  en  doibt  monftrcr  le  chc- 

min,  8c  les  encourager  à Ton  exemple  : mais  il  faut  que 
cela  Toit  aufli  modéré  de  diferetion  8c  fagefl'e , 8c  non 
pas  d’vne  cftourdie  témérité  , ains  pluftoft  de  diligence 
8c  promptitude.  Sur  tout  il  doibt  fuirl’auaricc&lachi- 
chetéjSc  s’il  cft  Gentilhomme , monftrcr  qu’il  veut  cn- 
fuyure  la  gcnorolité  defes  anceftres:  S’il  ncl’cft, qu’il  taf- 
chc  par  fa  vertu  8c  fes  beaux  fai£b,de  ietter  les  premiers 
fondemens  de  fa  NoblclTe?  car  ainfi  qu’elle  fine  cnqucl- 
ques-vns  parleurs  lafehes  8c  indignes  comportcmcns,cl- 
I le  commande  de  mcfme  en  d’autres,  parleurs  vertueux 
Scloüablcs  aiftes.  S’il  cft  riche &:  aifc,ccla  ne  luy  appor- 
tera pas  peu  d’aduantage  8c  facilité  pour  s’accroiftre  en 
crédit  8c  réputation  : fi  pauurc , il  n’en  cft  pas  à mcfpri- 
fcr,pourucu  que  Ton  peu  de  moyen  ne  le  précipité  à vn 
defir  de  s’enrichir  par  voyes  obliques  8c  indircftcs  : qui 
font  les  deux  poinéîs  qu’Onolànder  attint  icy  en  ce  cha. 
pitre,  où  il  monftre  de  defircr  que  les  Capitaines  foient 
pluftoft  riches,  & de  noble  race  qu’autrement.  Toutes- 
fois  on  voit,commcilacftédcs  jadiftey dcflTuSjpluficurs 
nouucauxnaiz  prccellcr  ceux  d’ancienne  race: Scies  pan- 
ures ordinairement  eftre  moins  auaricieux  que  les  ri- 
Tenir  /4  chcs.  Sur  tout  il  fc  doit  comporter  d'vne  grande  modc- 
tn4w^uefes  faifant  fa  leucc,  &fcs  recrcücs:  8c  que  ce  foit  à la 

fild4tsnefa-  jj^oindrc  foullc  du  pauure  peuple  que  faire  fc  pourra, 
désordres  ^ luy  acquerra  vnc  bonne  réputation  j&Iuy  fcruira 

^ * d’autant  de  defeharge  où  ilauroit  .à  rcfpôdre  des  defordres 

& conculfions  , que  d’ordinaire  les  foldats  commettent, 
dont  leurs  Chefs  la  plus  part  du  temps  font  la  caufe:  les 
friquencllcs  8c  nouucaux  Icucz  , pluftoft  que  les  viels 
8c  pradiqucz  qui  ont  plus  de  raifon  8c  de  diferetion  ,8c 
moms d’infolcncc.  Lcmcûnccnmarcliantparpaysàparc 
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hors  du  camp,  leur  faifant  faire  de  bonnes  & raifonnablcs 
traifteSjfclonquclcbcfoin,  ladifpofition  du  temps  &:  des 
lieux  le  requerront , pour  manger  moins  le  plat  pays,  & que 
fon retardement  ne  fuft  caufe  défaire  perdre  quelque en- 
treprinfcd’importâccparfautcd’cftrearriuéd’hcurc.Tou- 
tesfois  pour  en  parler  à la  vente,  les  petites  villes  & bourga- 
dcsclofcsjcariln'yaprcfquc  village  qui  nclefoic,  au  trcf-^^,^^„ 
grand  détriment  du  Prince,  8c  danger  mcfmc  des  h^hiveas,  foidats , & 
telhaoin  les  exemples  qu’on  en  voit  arriuer  tous  les  iours:  dupeuple. 
leurvfcntordinairement  de  fi  grandes  inhumanitez  8cru- 
defles,  leur  fermant  les  portes  au  nez,  fans  les  daigner  fou- 
lagcrd’vn  morceau  de  pain,  ny  d’vn  verred’eau,  non  pas 
feulcmcntleuroftroyer  vnehallc  ou mefehante grange  8c 
eftablcric  pour  fc  mettre  à couucrt  contre  les  iniquitezde 
la  nuiél;  apresauoir  fait  cinq  ou  fix  lieues  dVne  traide,char- 
gcz  d’armes,  8c  battus  de  la  pluye  8c  du  mauuais  temps , que 
cen’eftpasdcmcrucilles  fi  quclquesfois  comme  defefperez 
8c  enragez, Icdcfpitlcscontraindàfairece  queparauentu- 
rc  ils  ne  voudroient  : on  pourra  répliquer  là  deflus , quelef- 
ditesmalucrfâtions  8c  defordres  ont  induits  les  pauures 
gcnsàcherchcxquelqucremcde  de  s’engarentir  8c  défen- 
dre, ncs’oyant  parler  d’autre  chofequedepillcries  8c ran- 
çonnemens,  meurtres  , forccmens  de  femmes  8c  filles,  8c 
femblablcs  outrages  8c  contumelies  pires  à endurer  que  la 
mort.  Demoyie  ne  prétends  pasexeufer  lesvnsny  les  au- 
tres : 8c  croy  qu’ils  ont  chacun  endroit  foy  8c  tort  8c  raifon: 
mais  le  toutmeriteroit  bien  d’eftre  reiglé  8c  reforme  : qu’on 
drcflaftauxfoldatsdcs  eftappes  8c  logemens  , auec  lesau- 
trcscommoditezuecefTaircspourpaflcrchemm:  8c  queles 
foldatsauflifccomportaffcnc  félon  qu’ils  doiuent  en  pays 
amy,fansvferdeccsextortionsviolentes:carauant  quede 
parucniriufqu’àlavcuè  de  l’ennemy,  eux  8c  le  peuple  refe- 
ront la  plufpart  du  temps  entrefait  vnc  plus  forte  8c  dure 
guerre  que  l’hoftilitc  mefracnele  permet.  Celadoncques 
fedoitpeferàlabalancc  dcrequicc  proportionnée  desvns 
aux  autres, puis  qu’ils  fon  t foubs  vn  mefme  Supérieur.  Mais 
pour  reuemr  à noftre propos,  tous  les  foirs  le  Capitaine 
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doitcnuoyerl’vn  de  fes  Sergents,  ou  aller  luymcûncprcn- 
fjl/tt  du  lemotdu  guet  de  fon  Gollonnel,  ou  du  SergentMa- 
iour,  ou  autre  qui  fera  dépuré  à ce,  pour  le  départir  où  il  cô- 
uiendra , au  ce  telle  difcrction  &c  cfgard  qu’il  n’en  puifle  de 
foncoftépoint  aducnird’inconuenicnt  : car  onfçait  a(Tez 
combien  cela  importe  pour  la  feureté  ou  deftru£lion,non 
que  de  fa  compagnie  tant  feulement , mais  de  toute  l’armec 
qui  ferepofe  ladcflus;  s’il  luy  toute  d’eftre  de  garde,  il  la 
doitluymcfmedrcircr,&;allcraireoir,&:yafl[îftcràfontour, 
J^rtnLs  comme  aulTi  fon  Lieutenant  &c  enfeigne  au  leur  ; ou  vn  Ca- 
poral,  ou  autrement  félon  que  l’affaire  le  requerra,  & qu  on 
fc  trouucra  en  lieu  plus  ou  moins  dangereux  & fufpcû  : Sc 
doit  toufiours  cftre jpourueu  de  lanternes  8c  de  fallots,  aucc 
les  lumières  y ncccffaircs,  pour  pofer  fon  corps  de  garde,  8c 
les  fcntindlcs,  les  releucr,  8c  faire  les  rondes  qui  font  requi- 
fes;  pour  reuiliter  aufïi  fon  quartier  ,veoir  ce  qui  s’y  faiét,  8c 
comme  les  chofes  s’y  comportent,  eftani  au  camp,8c  és  gar- 
nifons,  où  il  cft  bien  ncccfTaire  d’auoir  l’œil  au  feu  pour  ob- 
uieràfes  accidents.  Quant  à l’exercice  oùil  doit  ordinaire- 
ment occuper  fes  foldats,l’vne  des  chofesquiluy  cftautant 
recommandable,  cela  fcrcferucra  au  7.  chap.  Etparmcfmc 
moyen  de  les  engarder  de  fe  mutiner  8c  fcditionncr:  enfem- 
ble  tout  ce  qui  dépend  de  leur  faiél , afin  de  n’en  taffer  point 
8c  confondre  tant  de  chofes  l’vne  fur  l’aurre,qui  ne  feroient 
qucs’cntr’offufqucr.  S’ileftengarnifon  à par  foy  loge  près 
. des  ennemis,  8c  clloignc  de  fccoure,  ilfcdoit  tantplusfoi- 
^•  gneufement  retenir  fur  fes  gardes,  8c  empefeher  que  fes  fol- 

^cs'enltmù.  fe  dcfbandcnt  en  aucune  forte:  Rcnforccrfon  guet, 

Scmettrcpcined’cn  auoirfouucnt  des  nouuellcs,  tant  pour 
fegarderde  furpnfc,  que  pourdTayer  de  leur  donner  s’il 
peut  quelque  eftrette  : le  tout  aucc  vn  grandaduis,fins  rien 
obmctrrc  de  ce  qui  concerne  fon  deuoir,  8c  fa  diligence:  car 
outrclcfcruicedu  Princc,8clcdangcrdcfavic8cdcfcsfor- 
tiincs,iliroitauflî  duprciudice  de  fon  honneur  8c  réputa- 
tion,n’cftantpointmoinsvitupcrable  8chonteux  àvn  Ca- 
pitaine, ii  plus  ne  l’cft,de  fc  laifler  furprendre  par  fanôcliail- 
bncc  ou  témérité,  que  de  commettre  quelque  coüardife. 
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Parquoy  il  fc  doicfouuent  remettre  deuant  les  ycur  ceft 
exemple  que  touche  Cefar  au  5.  des  guerres  Gaulloifcs,  de 
deux  de  Tes  Lieutenans,  Titurius  Sabinus,&  Cotta,lcfquels 
pournes’eftrefceu  hbicn  concregarder  qu’ils  deuoicnt,par 
ce  defaut  furentcaufe  de  fc  perdre^aucc  quinze  cohortes 
de  légionnaires  qu’il  leur  auoit  commis  en  charge.  Ilyaaf- 
fez  d’autres  chofesconcernans  le  deuoir  Scodice  dVn  Ca- 
pitaine, dont,  pour  leur  eftrc  communes  auec  le  General  6c 
les  Collonnels,  nous  n’en  vferons  point  icy  de  rcdide , aihs 
pafferons  outre  tout  d’vne  main  à la  charge  du  Lieute- 
nant. ' ' • : 

Il  eftaflezaiféà entendre  quecemotdcLieuttnantfi-L^Lijyi-. 
gnifie  celuy  qui  tient  le  lieu  du  Capitaine,  8C  commande  ch 
fon  abfcnce.  Les  Romains , comme  il  aefte  di£l  Cy-dc0us, 
n’cnauoicnt  point  en  leur  milice,  fors  Icslcgats^,  que  les 
Chæfs  d’armees  commettoient  fur  les  légion»  quand  l’affai- 
re le  requeroit:  voulanspeut  effre  dénoter  par  là , qu’il  faut 
que  chacun  en  fa  charge,  face  fon  office  luy  mefimc,fans  s’en 
remettre  fur  les  autres.  Mais  htius  nous  en  difpenfons  bien 
plus  légèrement, carie  croy  que  nous  fubftitucrions  volon- 
tiers quelques  vns,  non  feulement  pour  aller  pour  nous  aux 
gardes  6c  fentinclles,  6c  femblables  couruees&faâions  mi- 
litaires, mais  pour  combattrcennoûrédieo  , enrneefear- 
mouche, bataille,  ou  alïàut.  Ce  qurfutaucunementprafti- 
que  des  Romains , non  pour  s’en  exempter  du  tout , mais  (I 
on  fe  trouuoit  débile  ou  mal  difpofci  d’auoitauec  foy  quel- 
qu’vn  pour  le  fubroger  en  fon  lieu,  eftant  prouoqué  à quel- 
que duel  6c  combat  d’homme  à homme.  Nousenauonscc 
lieu  formel  au  8.  deTitcliuc.  En  l'vne  gÿ*  tautre  desdeuxar-TvTll.Wl, 
nues  y 4Hoit  deux  Primipiles-  des  TrUrienSy  le  Romain  non  fs  robu- 
fie  cÿ*  difpoil  defes  membres^  mais  bon  foldatau  refie,  (y*  fort pra- 
éliijué de  laffterre  : le  Latin  £vnt force defmefuree , tÿ*  Ir  premier 
combattant  d'entrtux  tous.  .An  Romain  qui  ne  s'affeuroit pas  aut- 
res bien  de  fes forces , auott  défia  efié permis  a Rome  par  les  Confits, 
de choifir tel foubfcententer  quil Tiondrait , pour  luy  afifier  contre 
tennemy  quilen/nndroit attaquenttfï^ktefle  daduint  encefie 

rencontre  que  le  ieune  foldat par  l&ÿ  eboifi , eut  U vi  flaire  deceLa- 
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tin.  Mais  ce  n eftoic  pas  va  ordinaire , ains  cela  aduint , par* 
ce  que  les  Latins  enuoy  erent  deüer  les  Romains , tant  pour 
uqt,  légion  contre  légion , cohorte  contre  cohorte,  tribun 
contre  tribun,  centenier  cotre  cen renier:  6c  ceftuy-cy  pouil 
eftre  lors  mal  difpofc  n’yant  voulu  laifler  de  s’y  trouucr,  de- 
manda ce  Lieutenant  ou  fubilitutpour  tenir  faplace.  Cela 
' £oit  donques  diâ  incidemment,  6c  par  forme  de  digrcllîon. 

Nos  Rois  au  reAcen  conférant  les  compagnies  dcleur  gen- 
darmerie à ceux  qu’ils  en  vouloicnt  honorer , 6c  en  iugcoict 
digncs,leur  nommoient  tous  leurs  membres  fors  le  Lieute- 
nant, qu’ils  lailToient  à lcur  difcrction  ; comme  à la  vérité  il 
; edraifonnable,  d’autant  qu’il  leur  faudroitrefpôdre  de  leur 
Lieutenant  puisqu’ils  le  choififlent,  mais  celle  rigueur  ne 
fe  garde  pas.  Nos  Capitaines  degens  de  pied  en  vicntpref- 
que  dclafortci  pour  le  moins  cela  a cftéainlî  pratiqué  és 
cohipagniesdcDourgcois  de  celle  ville  de  Paris,  & des  au- 
tres dcmcfme  ^ ce  crois-jc  bien , en  ces  derniers  troubles  où 
l’on  s’cH  mis  àfaire  la  garde  ésponcs,  tant  de  iour  que  de 
nui£l:  carciicbrcquc  l’hpflcil  de  ville,  oulcCoUonncl  du 
quartier , auec  les  habicans  d’iceluy  nommafl  le  Capitaine, 
i’£nfcigne,ksSecgcnts,âclcs  Caporaux:  le  Capitaine  s’efl 
-tpuflpurs  içfcruù  de  prendre  vn  Lieutenant  à fa  pofte , au- 
quel toutesfois  il  h’-y  duift  queredireny  reprocher.  Mais  cela 
pes’ivfite  pas  aindù  la  guerre;  caries  Capitaines  difpofent 
de  tou  s leurs  membres  6c  olfiacrs,Caporaux,Lanfpeçadcs, 
Scautrcso£ciccs,démefmcs>quclcsColionnelsnommcnt, 
Ou  pour  le  moin^  fi  l’on  gardoit  l’ordre  deùroicnt  a ommçr, 
les  Capitaines  dclc«rRcgimcnt,&:lcGcncralderinfantc- 
ric  les  Collonnels,  fi  d’auenture  les  Capitaines  ne  veulent 
( d’vne  grâce {>ardcu licrcae  honn cftctclaiflcr  àJeurs  Lieuro- 
nans  & Enfcjgncs  quelque^  appo mêlez  à nommer.  Les  Ro- 
'Diiteyfes  mains  en  ont  vfé  diuctfcmcnt  > commJc  ilfedira  enfon  lieu. 
ftrtesde  . Amfiilyapluüeurs  fortes  de  Licutcnanxxs  en  vncarracc, 
\JemenAns  qui  s’cnueloppent  l’vnc  d^ns  l’autre  tout  ainfi  que  des  cncy- 
ejdrmeer.  cUes.  Cark  Oicfd’vnc  armée  cflenpreraicr  liculc  Licutc- 
. nant  gencraldu  Prince  dùptctl  en  ala  charge  : auffi  cft-il  in- 
titulé tel.  Le  Collomicl  de  la  caualleric,  & le  general  de  l’in- 
fan tcnc 
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fanterie  font  chacun  endroit  foy  pour  le  regard  de  leurs 
charges, ainfi que  IcsLicutcnans:  les  Collonncls  des  Régi- 
ments,Lieutenans  de  leur  General;  les  Capitaines  des  corn- 
' pagnieSjdeleur  Collonnel:  lefqucls  Capitaines  ont  fina- 
blemcnt  leurs  Lieutenans  foubs  eux;  comme  ceux  des  gens 
dcchcual:  ccquinc  fefoubfdiuifc  plusparaprcs.  le^iray  CtfwcarmV 
icy  en  palTant,  que iadis  on  fouloitappcllcr  vnc  compagnie  ctrnette.  & 
degcndarmcrie;vne  cornette  de  cauallcrielcgcre  , & vncbMdetHtn~ 
bande  ou  vnc  enfeigne  de  gens  de  pied.  fi'g”*' 

E T puis  qu’il  vient  icy  à propos , nous  palTcrons  outre  à 
adioufter  encore  quelque  chofe  del’ordrc  de  la  milice  Frâ- 
çoifc  : la  première  & fupreme  dignité  de  laquelle  deflbubs  ^ 
le  Roy  cil  leConneftablc,mais  ce  n’eftpas  vn  officcordi- 
naire,  car  il  ne  fc  crée  linon  quand  ilplaift  au  Prince:  bien 
ellvrayqu’cllantvne  fois  créé  il  ne  fc  peut  puis  apres  depo- 
ferque  parmort,  non  plusque  IcChanccllicr,  pourqucl- 
que  occalion  que  ce  foit , dcsfaucur  , prifon  , forfaiûu- 
rc,  ny  autrement,  ores  qii’on  leur  fill  leur  procès,  & qu’ils 
fuircntarteintsjconuaincus fie  condamnez  de  quelquecri- 
mcqueccpeullcftrcj  carlcurnom  Se  Icurqualité  leur  de- 
meurent tant  que  la  vie,  fien’cn  peuucnt  d’autre  dire  mis 
ne  fubftituez  enleurplace,  fi  cen’ellpour  l’cxcrcicc  de  la 
Chancellerie  vn  garde  dcsSccaux.  Le  Conndlable  donc- 
ques  eft  celuy  qui  commande  à toutes  les  forces  du  Royau- 
me, tant  de  chenal  que  de  pied,  ordinaires  fie  extraordinai- 
res; fie  qui  fait  le  departement  de  leurs  garmfons , Se  de  leurs 
môllres  fie  reuciics,aux  Commilfaires  des  guerres  : car  c’dl 
àfaireau  Contrcroolleur  general  delcdillribucrauxCô- 
troolleurs  qui  font  foubs  luy } comme  les  payeurs  des  com- 
pagnies de  la  gendarmerie , foubs  les  Threforiers  generaux 
desguerres.  Les  cheuaux légers  ont  leufThreforier  àpart, 
fielesgçnsdcpicdfontpayczparlcThrcfonerderextraor-  h Cenne^ 
dinairc:  comme  au  ffi  IcsRciftres.Maispourreuenirau  Cô-  ^Ablt. 
ncftable,  qui  fc  rapporte  aucunement  au  Prefeêiui  prttorio^ 
des  Empereurs  Romains,  il  n’dl  pas  fans  raifon  ainfiappcl- 
lé,quaficommc  cftantvnauec  lcRoy,  ques’ilyavnc  ar- 
mec  en  campagne  en  quelque  endroit  que  cepuilTcdlrCjdç- 

BBb 


Digitized  by  Google 


Du  choix  clecihm  des  Caftt aines, 

dans  ou  dehors  le  Royaume,  8c  qu’il  s’ytrouuc,  il  y com- 
mande en  Chef,  Se  donne  le  mot  du  guet , quandbicn  mef- 
mc  il  y auroit  des  Princes  du  lang , h d’aucnturc  ce  ne  font 
fils,  frères,  ou  oncles  du  Roy  : 8c  en  leur  defauteeluy , à qui 
la  Couronne  regarde:  8c  meinc  là  endroit  la  bataille,' 8c  le 
plus  ancien  Marcfchal  de  France  l’aduantgarde,  s’ils^ycii 
trouuequelqu ’vn  d’eux:  mais  s’il  y a des  Princes  du  fang, 
ondcfcrcceft  honneur  au  plus  proche:  8c  enl’abfcncc  des 
vns  Se  des  autres,  auGouucrneur  de  b Prouince,  fi  c’eft 
dans  le  Royaume,  ou  au  Lieutenant  general  en  icelle:  fi  ceft 
dehors,  au  Gouuerncur  delà  Prouince  qui  fai£l  frontière 
au  pays  où  fc  feraiettee  la  guerre.  L’autre  dignité  d’apres; 
car  l’Admiral  n’cft  quepourla  marine,  font  les  quatre  Ma- 
refehaux  de  France , qui  en  l’abfence  du  Conneftablc,  ou  la 
Conncftablievacante,  exercent  à peu  près  b charge  Se  of- 
fice, Se  ont  pareille  authorité  que  luy  j toutcsfois  non  fi 
grande,  pouuans  eftre  caifez  Se  demis , m.ais  par  forfiiiCturc 
tant  feulement,  Se  nonpas  aulimplearbitre  Scvouloirdu 
Prince,  Ils  ordonnent  aulfi  des  monftres  Se  despayemens, 
chacun  en  fon  departement:  ont  la  conduire  des  armées 
cnl'abfencc  des  Princes  du  fang,  meinent  la  bataille.  Se  le 
Gouuerncur  de  la  Prouince  l’aduantgarde  : donnent  le  mot 
duguet,8cc.  Ers’eftcndlcurpouuoir  indift'eremmentpar 
tout  le  Royaume , 8c  dehors  aulfi  es  armées  où  ils  fc  rctrou- 
uen  t , félon  le  rang  de  leur  ancienneté , fi  le  Roy  au  trement 
LtsgoHHtr-  difpofe.  LesGouuerncurs  des  Prouinces  viennent 
nenrs  dtt  apres, 8c en IcurabfcncclcsLicutcnans  generaux  d'icclles,  " 
frtmnets.  pouuoir  pour  ce  regard  ne  s’eftend  qu’en  leur 

Gouucrncmcnt.  Toutlefurplus  de  ccfubicû  cftfi  àplain 
fpccifié  dans  les  anciennes  ordonnances  fur  ce  drclTees, 
que  ce  feroit  fuperfluité  d’y  entrer  icy  plus  auant , parquoy 
nous  le  birrons  là  j ioinft  que  cccy  eft  hors  de  noftrc  pro- 
pos. 

Le  Lieutenant  doneques , puis  qnc  c’eft  luy  qui  repre- 
laperfonne  du  Capitaine  , doit  eftre  par  luy  choifi 
d’entre  deux  aages , homme  vigoureux  de  fa  perfonne , Se 
d'va  fens  iraflis  8cpo£cj  expérimenté  8c  pratique  au  faiâ 
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-de  la  guerre,  à ce  qu’il  en  puifrccflrcfoulagé  à ladire£lion 
ic  conduiéle  de  fa  compagnie , 6c  de  tou  c ce  qui  en  dépend. 
Toutefois  11  Ton  Capitaine  n eûoiiabfent,ii  ne  fc  doit  point 
ingerer  d’entreprendre  rien  de  Ton  authoricé  pnuee,  ains 
luy  deura  fuffirc  d’attendre  Tes  commandcinens , comme 
cfbntfoubsiuy,  pour  les  faire  exécuter  auxlbldats,&luy 
mcline  y mettre  lamain  s’il  luy  eft  ainfî  ordonné.  £tpour' 
tantiidoiccftrefoigncuxd’auoir  l’œil  tendu  à coucescho- 
fcspourveoir  comme  elles  paiferont  afin  del’cn  aducrtir,3c 
. qu’ils  y puilTent  regarder  parenfemble  j caril  luy  cH  donné 
commepour  confeillcr , alfclTcur , fie  coadiuteur,  tout  ainû 
qu’en  vn  fîege  deiudicature:  pour  le  foulagcr  auiH  à foa 
tour  des  veilles  fie  gardes,  rondes, fie  autres  fanions  fie  cour^ 
uees qu’illeur conuientfaire:  empefeherque lesfoldatsnc 
fe  deÂ)andenc,fienefaccnc  quelques  malucrlâtions  fie  de- 
fordres:  qu’ils  ne  fc  querellent  ny  mutinent  ne  louent  fie 
diflipent  leur  foldc  mal  àpropos,  qui  leur  efl  donnée  du 
Prince  pour  viurc,  fie  fc  maintenir  en  l’cquipagc  qu’ils  doi- 
ucnteilrc.  NcfoitparrelTeux  de  vilitercharitablemcntles 
malades , fie  les  blcfl'cz , Se  les  faire  traiter  fiepenfer  comme 
il  faut  j car  cela  le  fera  aymer  d’aduantage.  Et  en  toutes  ces  , 
chofes , fie  autres  dependans  du  faid  de  la  charge , fie  de  cel- 
le du  Capitaine , car  elles  font  prcfquc  femblables  ,femon- 
Ibrer  vn  mcfme  cgallcment  entiers  tous  lâns  acception  de 
perfonne,  ny  faire  paroiflre  qu’il  porteplus  defaueuraux 
vus  qu’aux  autres:  Comme  auffi  à appoinder  les  qucrcl-  Des  tjutrél- 
les  fiedid'crends  qui  fourdroient  entrelesfoldats,ütnslcs  les  entre  la 
laiflcr  crouppir  ny  enraciner  } car  c’eft  ^comrne  vne  tefte/*^^*^^- 
d’Hydrc,  dont  pour  vne  couppce  en  renailTent  toulîours 
(îxoufept:  ce  qui  fevoit  allez  par  expérience  ^parquoy  il 
en  doit  au  pluftoU  faire  faire  la  réparation  àccluyqui  aura 
cfté  offenfé  à tort,  fie  chafticrraggrclTcur  félon  l’exigence 
du  cas , ou  bien  les  bannir  de  la  compagnie,  de  peur  qu’i 
gmfc  dccheuaux  farcineux,oumorucux,  ces  querelleur? 
fie  mutins  n’empoifoonent  les  autres.  Ce  qui  clî  fort  aiféà 
faire  , attendu  qu’il  n’y  a race  de  gens  en  tout  le  monde, 
donc  la  contagion  foitplus  dangereufe  que  des  Ibldats  : li 
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la  querelle  cAoic  d’importance , il  la  faudra  remettre  au 
Collouncl,  &c  qudquesfois  au  General  3 voire  telle  pour- 
roitcllecftre,  au  Chef  dcrarmcc.  Mais  on  me  pourra  al- 
léguer  que  tout  cccy  appartient  aulH  bien  , voire  encore 
mieux  au  Capitaine  , 8c  au  Collonnel  qu’au  Lieutenant. 
Cela  cil  vray>  mais  d’autant  que  leurs  charges  ne  different 
en  rien  que  du  grand  au  moindre  5 parquoy  elles  fe  corref- 
pondenc  8c  cquipollcnt  ainû  qu'vn  petit  volume  à vnplus 
ample , ou  vn  modellc  à la  maUe  de  l’edificc , pour  n’embar- 
rafler  point  le  tout  en  vn  tas,  il  nous  afcmblé  qu’il  fe  rendra 
mieux efclarcy&dilu eide,  en  le  départant  à plufieurs offi- 
ces, félon  l’imitation  delaprudcncc  dénaturé,  quiauroit 
bien  peu  loger  toutes  les  fondions  du  corps  en  vn  membre 
fcul , il  elle  euil  voulu , mais  non  ü diiliuâemcnt  & como- 
dément,comrae  cnpluficurs:  8c  cepoureuitcrlcdefordrc 
8c  confuilon  : le  Lieutenant  doneques  doit  enoutre  aduifer 
que  les  Sergens  8c  Caporaux  s’acquicent  deuemen  t de  leurs 
charges  : 8c  en  fomme  faire  de  fa  part  tout  deuoir  à ce  que  (a 
compagnie  puiiTe  paroiilre  entre  les  autres  , à guiie  des 
ciloillcs  quiàl’enuy , roaisfansenuie  brillent 8c cfpandcnt 
leur  clarté  au  ciel.  Se  doit  peiner  à extraordinairement  vifi- 
ter  les  gardes  8c  fentinelles,  outre  ce  qu’il  eneiltenuàfon 
cour:  8c  fe  conferuer  en  bonne  amitié  8c  fraternité  auec 
l'cnfeigne,  quiluyeil  comme  compagnon , bien  qu’en  or- 
dre inferieur  8c  fubalcerne:  monftrcr  bon  vifage  aux  fol- 
dats , 8c  leur  faire  à tous  bonne  chere  8c  recueil  félon  leurs 
grades  8c  mérités  : les  tenant  coufîours  gays,  ioyeux,  efbau- 
. dis  8c  allègres:  s’exercicer,  8c  par  fois  boire  Semangerauee 
eux:  fe  confticuer  leurfolliciteur  8c  interceiTeur  enucrsle 
Capitaine  ii  quelqu’vn  d’eux  a en  obtenir  quelque  grâce, 
pourucu  que  ce  ne  foit  point  pour  quelque  maluerfatiô  qui 
côcerneroi t raelmemcnt  la difcipline  militaire  : luy  ayde  8c 
affiHe  en  tout  ce  qu’il  pourra auoir  affaire  defonayde,  in- 
duftrie  8c  foulagemcnt,  8cmcfmc$  à bien  ordonner  fesef- 
quadres , à celle  fin  qu’à  toute  heure  qu’on  auroit  befoin  ou 
de  La  côpagnie  entière,  ou  de  portion  d’iccUe , arquebuziers 
Qucorlelci5,tâ(àparc,  que  meflez  cnfcmble,  tout  fe  crouoc 
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pHc(!  füc  le  champ,  chacun  cilantinftruit  dclonguemain  de 
ce  qu’il  doit  faire.  Aye l’œil  à ce  que  les  armes  Se  équipage 
des  foldacs  foie  toujours  au  bon  ordreSceftat  qu’ils  doi- 
ucnteftre,8£qu’iin’y  ait  rien  de  defeoufu  nydcfmanché. 
Quant  aux  efquadrcs  ou  chambres, auflî  bien  que  d’vne 
compagnie  entière,  il  y a diuerfes  conliderations  là  deflus: 
Icsvns  cftans  d’opinion  de  ne  les  eftablir  pasd’vnc  mcfmc 
contrcç,&  proches  voilinsiSc  moins  encore  de  parensSe  al- 
liez, de  peur  qu’ils  ne  fe  rendent  plus  enclins  &c  fortifiezà 
brafler  des  ligues,monopolcs  8e  mutineries , chofe  fortper- 
nicieufeen  vnc  armee  : au  moyen  dequoypouryobuicr^il 
les  faut  entremcllcr,  bigarrer  8c  feparer.  Mais  on  voit  aflez 


dres. 


par  expérience,  que  la  plus-part  du  temps  c’eft  où  il  y a le 
moins  d’amitié,accord,vnion  8c intelligence.  Finablemcnt 
en  rabfcnccduCapitaincil  fc  doit  faire  bien  obéir, puis  qu’il 
tient  Ton  lieu,  mais  le  plus  amiablcment  qu’il  pourra  : 8c  ii  le 
Capitaine  cft  prefent,qu’il  fe  réde  lors  plus  familier  8c  priué 
des  foldats, 8c  comme  compagnô  auec  eux,aucc  telle  difere- 
tion  toutesfois , que  cela  ne  defroge  rien  au  lieu  qu’il  tient, 
ny  ne  luyameinc  point  de  mcfpris  8c  conremnement. 'Le 
iourd’vnc  bataille  il  combat  au  premier  rang  du  bataillon, 
auec  les  Capitaines,£nfeignes,8c  autres  officiers. 

L’ ENSEIGNE  vient  apres,  lequel  doit  cflrcplus  fort,vi-  ^ ïNSii 
goureux,robufte 8c difpofl,  8cplus  icunepar  confequentj 
quelcLicutenant,nyleCapitainc,pourlefaixmcrmedcfon 
drappeau,  qui  eftpefànt , principalement  aux  Lanfqucnets, 
car  il  n’y  a gens  au  monde  qui  portent  de  fi  grandes  Enfti- 
gnes  qu’ils  font,ne  qui  les  manient  plus  gaillardement  8c  fu- 
perbement:  les  efleuansdroiâ  hault  en  l’air  par  defilis  leurs 
telles , 8c  leur  donnans  d’vnc  grande  dextérité  le  tour  8c le  . 
branfle  au  vent,fi  quemarchans  de  compagnie,  8c  tous  d’vn 
rang  au  fonds  deleur  bataillon , ils  paroiflcntdcloing  vn 
conuoy devaiircauxcnlahaultcmcr, cinglans  àvoitcsdef- 
ployces.Etpourceftcffcâ:ont  communément  le  pommeau 
dclapoignee  plombé, pour  luydonncrlecontrepois. Celles 
des  Suifies  au  rebours  font  les  plus  petites  pour  gés  de  pied, 

&lcs  portentlc  bras  cflcndu  en  auant,vo  peu  plus  hault  qUe 
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Ix  ceinture,  les  branfbms  & ondoyans  de  coAc  ic  d*au> 
cre  d’alTez  bonne  grâce, mais  en  cela  ils  fe  monllrenc  les 
plus  fimples  fie  moins  piafîeux  de  tous  autres . Les  Fran- 
çois,Efpagnols,Italiens,Anglois,tienoêclenaiiieu;  ficf’en  ef- 
ccimencde  diuerfes  façons  i leur  mode  le  mieux  qu’ilspeu- 
uenc.Mais  en  cela  on  doit  euiter  l’affcdatio  corne  en  toutes 
chofes:  ficpluHo^l  regarder  modcllcmctoùlonmctlcpied 
pour  marcher  pofémét,que  de  guigner  de  l’œil  en  haut  vers 
la  pointe  de  fou  enfeigne,cômevn  Aftrologuequi  voudroic 
prendre  la  hauteur  d’vneeûoileauec  l’inftrument  qu’on  ap- 
pelle l’arbalcftre,ou  le  baculm  Ucob:  ou  vn  Augur  qui  obfer- 
ueroit  le  vol  des  oifeaux,pairaos  auec  fon  lituc.  £n  marchac 
au  furplus  enotdonnancedldoit  tenir  fa  grauité,fans  regar- 
der ny  ça  ny  là,  en  haut,ny  en  bas,ny  mettre  la  main  au  cha- 
peau pour  faluerperfonne:  ny  ployer  aucunemétlegenoil 
pour  leur  Elire  la  reuerencc,carccla  auroic  trop  mauuaife 
grâce, 8c  feroit  déroger  àfon  deuoir-  Trop  bien  s’ilpaflc  de- 
uant  fes  fupcrieurs,doic  il  incliner  la  p ointe  de  fon  drapeau, 
plus  ou  moins,felô  le  degré  de  leurs  qualitez,  iufqu  adôncr 
du  fer  en  terre, li  c’eftoit  le  Ckef  de  l’armee.  Ces  enfeignes  là 
font  toutes  de  taâetâs,fic  carrecs.dc  diuerfes  couleurs  fie  de- 
uifes , fclonla  fantahc  des  perfonnes , fie  pour  les  diftinguer 
les  vnes  des  autres:  mais  elles  ont  ordmairement  vne  grand’ 
Croix  par  le  milieu  : celles  des  François  blanche , fie  s’entre- 
coupant àangles  droits  par  le  milieu,  comme  auffî  celles  des 
Anglois,mais  elles  font  rouges:  ainû  que  sot  celles  des  Efpa- 
gnolsjSecn  croix  Bourguignône,qu’on  appelle  de  S.  André. 
Celles  de  Lorraine  font  iaunes , auec  deux  croiûllons  hault 
fie  bas,comme  les  Croix  de  Icrufalem.  Les  efeharpes  que  la 
plufpart  portent  cnlicu  de  Croix, fuyuctlamcfmccouleur 
de  leur  nation,  fie mclmcmcnt  les  gens  de  pied,  qui  en  vfent 
pour  n’auoir  où  coudre  des  Croix.  En  Allemagne  on  porte 
des  efeharpes  vertcs,noircs,blcücs,fiec  Mais  eftans  au  ferui- 
ce  de  quelque  Prince  hors  de  leur  Pays,ilïportct  (xcouleu^ 
fieliurcc.Lc  iour  d’ vne  bataille, le  Port’enfeignemet  fon  dra^ 
Semmier  peau  és  mains  de  quelque  Cgnalcfoldat, qu’on  appelle  le 
itenftifftt.  Sommier  d’enfeigne  : car  de  fa  pa-fonne  il  combat  au  front. 
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&:prcmicr  rang  du  bataillon  ,aucc  les  Capitaines,  Lieu  te- 
nans , Sergens,  Caporaux,  Lanfpcçadcs  Vautres  membres 
& appointez,  les  drappcauxdcineiirans  ce  pendant  vers  le 
fonds  dudit  bataillon,  tous  dVn  rang  : mais  à vn  alTaul  t il  le 
porte  luy  mdincj&va  le  premier  à la  brèche,  où  il  fai£f  la 
pointe:  S’ily  efl  tué,  ccluy  qui i'c trouuc  le  plus  à propos- 
s’en  peut  failir, comme  aulTi  à vue  bataille  ôccombat  de  gens 
de  chcual.de  l’Enfeigne  ou  du  Guido,ou  d’vnc  Cornette  de 
cauallcric  Icgierc:  par  raifon  ce  gradclalcur  demeure , aucc 
plus  d’honneur  & de  réputation,  qu’y  eftans  appeliez  .au  re- 
pos.Certes  à l’aflau  t de  Dinan , 1556.  iemcrcirouuics  y auoir 
veu  en  moins  de  demie  hcure,mcrtreàmoctfixou  fept  bra^ 
uesieuncs  hommes  pour  vn  feul  drapeau,  l’vn apres  l’autre, 
cous  emportez  de  coups  d’arquebouzcs,auant  que  de  venir 
aux m.'uns.  Pour  eftrc.au  furplus  vn  Port’enfeigne  bienen- 
gombre  de  fon  drapeau, il  ne  f enfuit  pas  pour  ccla,que  le  te- 
nantcnrvncdesmains.ilnepuifieauoirquant&quantrcf-  - 
pce  en  l’autre:  &c  quclqucsfois  raefmeils  s ’aydent  de  lapoin- 
ted’iceluy  ,oùilyavn  fcrtel  que  ccluyd’vncpiquo.  Mais- 
l’importance  cft  qu’il  marche  touliours  auant  (i’entens  à vn 
ahautlpour  monftrer  le  chemin  aux  autres,  mfques  daller 
planter  fon  enfeigne , l’arborer  fur  le  rempar , le  nütllin. 
ouboulleuardoù  celas’addrcflc.  Aumoycndcquoy,ficn! 
autre  endroit  que  cefoitle  zclc,lc  defir  8c  affeûion  d’acque- 
rir  honneur  doit  eftrc  en  cftroite  recommandation  d tout 
homm  c maniant  Icsarmcs,  il  doit  reluire  en  vn  Alfiorc,ainfi 
appellcntlcs  Efpagnols  leurs  Port  enfeignés  ^puis  qu’il  cft 
cxpoféainfi  euidemmcntàlaveüede  tous :8c que für ce  li- 
gnai le  refte  de  la  compagnie  fe  rciglc,8cy  obeift.Car  c’eft  vn 
erime  capital  aux  gens  de  pied  8cde  chcual  de  l’abandonner.. 
Etpourtantilluy  cft  plus  rcquisd’cftrcvaillani,haïdy,8cro- 
bufte  de  fapcrfonnc,que  pra(ftiqué  n'y  aduifé  ; dcbuantcftrc 
plus  amoureux  8c  plus  ialoux  defon  dr^cau,  que  de  la  plus 
bclld  femme  efpoufec,  ou  amie  qu’il  fçauroitaüoir:  car  c’eft 
iàoi)ildoifmettce)cqutfonci£ur,toucefpbtf^âiô^cnté- 
ic,puis  que  fon  hdnncur  8c  réputation  endependent. 
fi  t’eft  vn  blafmc  8c- reproche  des  plus  honteux  <jui  puiüc- 


Dt*  choix  ^ elcBion  des  C apit aines, 

cftrc  aux  foldats  de  le  defgucrpir,qui  feroit  direftemet  con- 
tieucnir  au  ferment  qu’ils  font  ; c’en  feroit  bien  à luymcfmc 
vn  plus  grand  8c  énorme  encore  de  le  quitter  ou  laifler  per- 
dre en  quelque  forte  que  ce  foit:  il  doit  pluftoft  idourir  8c  te- 
mourir  mille  fois, s'il  eftoitpofTible, qu’il  luy  efehapedes 
poings:  ou  qu’on  le  luy  arrache  de  forcc.Et  encore  que  ces 
Enfcigncs  8c  drapeaux  nous  foientfi  fort  recommandez,  fi 
l’edoicnt  ils  bien  plus  encore  enuers  les  Romains,  qui  les 
tenoient  pour  fi  facrefainds , 8c  fi  vénérables , que  IVn  de 
leurs  principaux  8c  plus  folenncls  fermens  militaires  fefai- 
foit  par  eux,  comme  il  aefté  des-ja  allégué cy  deuant.  En 
voulons  nous  voir  vn  beau  traid  dedans  les  Commentaires 
de  la  Gaulle  au  liure,  de  la  desfai  ce  de  Sabiiius  8c  de  Cotta. 
L.Petrofidius  aquUifer^um  m4»nahoJltum  multitudine premere- 
tnr/ttjmUm  intra  vallnm proiectt,tpfe  pro  caJhrUfortij^ime pMjrttSs 
occtditur.  Etau 3.des guerres  ciuilcs,chap.i3.  Ineopradiocum 
^auivulnere  effeta^Slusaquiliftr^^vinbHS  defficeret,conJ^i' 
catui  Equités  rtojlros:  H*nc  vmui  multos  perannos 

dtU^entut  defendi , çÿ*  nunc  moriens  tadem  fide  C*ftrs  re~ 
Jhtuo.  Nolitejobfecro,comminer(,quodante inexercitu  C^fans  no 
accidit,X't  reimilitgris  dedecus  admltatur  ^incolumenqae  adeum 
referte.Hoc  cafu  atjusU  conferuatur.  Et  en  infinis  endroits  de 
Titc  Liue,où  l’on  peut  voir,  qu’aficz  de  fois  en  des  combats 
bicnc(branlc2,onaiettélcs  Enfeignes  au  beau  crauersdes 
ennemis , pour  exciter  les  foldatsà  reprendre  courage,  8c 
donner  furieuferaeo  t dedans,  pour  les  r’auoir , dont  fen  (c- 
ïoitcnfinlavidoire’cnfuiuic.  Noftrc  façon  au  demeurant 
cbuicntaucunemctaucc  celle  des  Romains,  dcplater  8c  ar- 
borer les  drapeaux  à b tefte  du  quartier  de  l’infanterie. Mais 

Soufretourner  aUPon’eiifcigne,ildoic  tafeherdefe faire 
len- vouloir  8c  aimer  de  toute  la  Compagnie  : 8c  feprcual- 
loir  8c accÔpagner  de  deux  ou  trois  gaillards  icunes  homes 
quil’a(Tij(lcnt  ordinairement  pourfecours,àcequcfil  luy 
mefauenok  par  blcfiurc,  maladie  ou  outremer,  ou  qu’il  fab- 
fencafip3)ur'qufiquesioursdela  compagnie, il  lalcucpeuR 
configucr  csmoinSjfans  pour  cela  fortir  des  fiennes:  car  elle 
ncdoit.ianjaisefircdelaillèc  sas  yncbôncScfoigncufc  garde, 

de  qucl- 
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xicquelqu  vn  qui  cnfçachcrcfpôdrc.&àquironscapuiirc 
adreflcr.  Car  l’on  fçait  aficz  les  triomphes  qu’on  faid  de  ces 
drap  eaux  gaignez  fur  les  aducrfàires  ; les  pendans  é?  Bglifes  htnerM. 

&c  lieux  publiques  en  lieu  de  trophces,à  la  hon  te  de  ceux  fur  ^itj  ptarlts 
Icfqucls  on  lésa  côquis.Si  deux  ou  trois  Enfeignes  marchet  dréptMtx. 
en  hle  de  front  allant  par  pays , le  plus  honorable  lieu  cil;  à la 
main  droide,puis  à la  gauche, & nô  pas  au  milieu, côme  par 
tout  ailleurs  il  s’obferuc,  ^ mefmement  en  Italie:  de  ce  pour 
autant  qucles Hancsfontplus dangereux  àgarderque  n’cft 
le  milieu:  parquoy  on  les  lailTc  aux  foldats  les  plus  ügnalez: 
comme  en  vne  rciraide  l’hôneur  eft  de  marcher  derrière  : &c 
cnallantversl’cnncmy,toutdcs  premiers.Mais  en  vneren- 
contre  au  front  du  bataillon  és  premiers  rangs:  & en  vnc 
haye  de  gendarmerie, l’honneur  au  rebours  cft  d’eftreau 
milieu, où  les  enfeignes  fontaufli  à fçauoirés  hommes  d’ar- 
mes,^ les  G uidons  &: Archers  : parce  qu’il  eft  àprefuppofer 
que  le  plus  rude  choq&cfFort  doit  charger  là.L  enfeigne  au 
furplus  quâd  on  marche  en  ordonnicc,  nç  doit  point  chan- 
ger fa  place  à luy  ddigncc:mais  en  vn  alfaut,y  citas  pluficurs 
ordonnez,  chacun  fe  doit  parforcer  de  dcuanccr  fes  compa- 
eoons, carl’honneurgift,bicn  qu’vn  peu  chatouilleux, d’a- 
border des  premiers  àla  breche  : les  autres  qui  font  pour  les 
foutcnir,nc  doiuct  point  troublerl’ordrequi  leur  ellprefix. 

L’ENSEiGNcdoitauoirfon ubouràpart,&ccpour Icsne-  , , 

ccllitczquilcnpcutauoirenion  endroit,  tant  pour  lonner  jel’En/ei- 
dcuantfonrang,S^  pourrallierlesfoldatscn  vn  combat,quc^„,. 
pourenuoyer  de  collé  8cd’ïutrc,toutde  mcfmcqu’ilaellé 
diéley  deuât  du  Capitainc,f.ins  l’aduis  &pcrmiflion  duquel 
îoutcsfois  il  ne  s’en  doit  point  iogerer.  T outes  les  fois  que  la 
compagniefe  calTe,  faut  qu’il  remette  le  drapeau  es  mains 
defon  Capitainc,neluycAantpasloifibledeIe  retenir  rierc 
foy,  fid’aucnturc  iln’auoit  faiâ quelque prcuuc  fi  fignalcc 
aucc  icd^y,,qu.’à  fephidroif  il  luy  deuil  demeurer  àiamais 
pour  marque  dliopi>©ûfe^  mefmement  pour  en  parerlàfc- 
pulturc:cnquoyrQjp;n.’apoiiuaccouftumélcJuydcfnier,fil 
fine  fes  iours  en  quelque  forte  que  ce  puilTe  dire  ,1a  compa- 
gnie cftain  en  cote  en  fon  cntier.Les  Enfcignesmarchans  en 
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ordonnance  fontordinaircmétaccompagnccs  de  quelques 
rangs  de  corfclccs  hallcbardiers,pour  le  mieux  défendre,  &c 
de  plus  près, deux  deuât  Scautan  t dcrncrc,fil  eftoit  queftion 
d’en  venir  là  ; car  c’eft  où  laplufparc  du  teps  f attaque  le  plus 
fort  du  conflifl  en  vnc  bataillc.EsalTauts  cela  va  dVnc  autre 
forte:  car,comme  il  a efté  dift,lcs  Port’enfeignes  des  gens  de 
picd,ioucntdeuxou  troisroollcs;de  laporter  eux  mcfmcs 
en  vnaflaut  au  prcmicrfront;cn  marchant  en  ordonnâce en 
leur  râg:&en  vnc  bataille  la  laiffcr  es  mains  du  Sômicr,pour 
combatt  e de  leur  persônc  parmy  les  premiers.  Es  garmfons 
l’onaaccoullume  de  tenir  les  corps  de  garde  de  lour  auprès 
du  drapeau,  encore  qu’on  n’cuft  rien  à craindre  : car  la  difei- 
plinc  militaire  le  veut  ainfi, pour  toufioursf  y accourtumer, 
&môftrer  par  là  le  foin  qu’on  a de  fc  garder  de  furprife:  Pour 
leur  faircquant  8c  quant  ceft  honneur, corne  à leur  prin  cipal 
loyau  belhquc.LcPort’en  feigne  doit  marcher  arme  dVn  bô 
corfclet,8cparfois  auoiren  telle  le  morion:de  braffals  il  en 
cft  exempt, pour  l’empefchcment  qu'ils  pourroict  donner  à 
porter  deuemét  fon  drapeau.Toutesfois  les  Lanfquencts  8c 
les  SuilTes  f’accouftumét  de  portervnc  manière  dcfpauletcs 
attachées  au  hauffe  col, plus  pour  ornemet  8cdecoratiô, que 
pour  befoin  qu'il  en  foit.  Au  regard  de  la  gcndârmcric,leurs 
cnfcignesattachees  en  vn  lançô,nc  font  pas  carrées  ainfi  que 
les  bânieres  8c les  cotnctesjraais  refendues  en  queue  d’aro- 
dclle , cômcJocs  girouettes  qu’on  plâte  fur  le  faille  des  corn  - 
blcs:8cplusgrâdcs  alTesqüclcs  guidons,quifontmoulTcs8c 
cam  us  vers  le  bouta  guife  de  ladgue  de  bœuf.  Tous  au  relie 
les  vils  8c  les  autres  de  diuerfes  couleurs  8c  deuifes , àlafan- 
ufiedes  Capitaines,  8c  de  ceux  qui  les  portent -.mais  com- 
munémentony  met  quelque  image  deSaind,  /,>•>  ' 

Ce  motde  Sergent  cil  equiuoquc  à pluficurs  lîgnificatiôs 
8c  ententes.  Pour  le  regard  des  armcs,laNoblelTc  elloitcô- 
particau  temps  iadis  ésChcualicrs,8càlc*ÉirSpagcs,qu’ilsapi 
pelloicnt  lors  Efcuyers,autremét vart©8';  le  k/Hitpt  d U cotté 
mm/  ta/Uee,eti  TnHan  de  LconnoisySit  v^rlet  ( étf 

Lancelot  du  Lac)£lf  de  i Û.  à i^. ans ^preftd  recenoir  tordre  de 

CheHalerie-ynwAiiçt  trenchât,lc  mefmcqu’Efcuyer  trenchat: 
pour  le  loiu'd'huy  on  lcrabaiirc  fort, ne  l’appliquât  que  pour 
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vn  fcruiteur,  déplus  hault  ou  m oindre  grade,’  varier  de  châ- 
bre, varier  de  gardcrobc,  varier  d’eftable,ôfc.  Quar  àl’ordre 
des  Ignobles  ou  Plcbcics, qu’on  appelle  cômunémentles  vi- 
lais,niaisnuln’cllvilainquinefairvilenie.LesSergcs  eHoiet 
ce  qu’on  nome  les  fatcllires,morrcpaycs,frâcraupins,Sdcm- 
blables  maniérés  de  gens:^  U farde  de  cjie  forte  ejioiet  iour^tp 
nniB  dix  Serves  arme7i,d'aHl>er^eos,^  de  capeüimes  de  fermée  des 
rançons  gui  formes  a»  potnf,,  four  en  chailanger  t entree  : le  ne 

r^ay  où  dans  le^  viels  Komâs.Plus  pour  champion  ou  côba- 
rant,nous  difons  mamtenâr  foldar:  ^proche t<y  Gol/tad fidelle 
Sergetde  lEsvsCHR.isT,csliurcsdu S.Graal.  Pour  fu jet &: 
Le  Seigneur  d^  à fon  ferget.  Pour  les  officiers  de  luflice, 
que  les  Latins  appelle  t /;^?crf5,4/>p«r/>or«,4CC^;Sergas  à ver- 
gCjScrgcs  à chcual,&autres,qui  font  les  expioits&captures. 
Sergât  cil  aulfi  vn  inllrumcr  de  menuifier.Er  finablcmct  àla 
guerre, le  Serget  majour,6c  le  Serget  de  bade  dôt  eft  icy  que* 
îliô.  Quelques  vns  le  deriuen  t de  5fnr/c,quafi  feruantdcs  au- 
tres de  Sciregct,pource  qu'ils  ferrer  & emprifonnét,ou  font 
ferrer  les  foldats,&:fc  tenir  en  ordonnance(co»»r  4^»»f»,disét 
les  Latins)fansf’ccarterny  dcrâger.LcsItaliés  parvncapo- 
copc  & rctranchcmc;dc  fyllabcs,dc  fer,ç^ï,SCgentedihgetey 
eftrc  diligent-  Quoy  que  ce  foit,lc  Scrgctde  bâde  doit  eftre 
vn  foldat  experimeté  5cpratiqué,ayât  paife  de  main  en  main 
parles  grades infcrieures,habile,vigilant,âgucrry,parccquc 
îaplufpart  du  reglement  de  la  côpagnie  dépend  de  luy,8c  de 
fa  charge,  fi  qu’il  peut  en  beaucoup  de  choies  relcucr  dcpei- 
nclesautrcschcfs.  Eccn  premier  lieu,  faut  qu’il  ait  en  mé- 
moire,cognoilfc&fçachefurlcdoigt  tous  les  foldats  delà 
compagnieiqucls  ils font,&  en  quel  nôbre,car  ils nefont  pas 
tottfiours  côplets:cômc  équipez  &c  garnis  d armcs.lcs  corfe- 
lets,piques-fcchcs,8ehallebardcs:lesraofquetaires&arque- 
bouficrs,morioucz,&non.Cômentpourueiisdcpouldrcs, 
balles, & mcches,d’cfpces  & dagues  j dôt  les  Efpagnols  ne  fc 
foucict  pas  beaucoup  defe  charger  aux  cfcarmouches  ; efti- 
mâs  que  cela  ne  leur  fert  que  d’cmpcfchemct,&  nômement 
les  moriôs  manches  démaille,  qui  font  à la  vérité  inutiles 
& malaifccs:  ils  n’y  portent  pas  fculemct  des  cfpees , de  peur 
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de  s’en  accrocher  das  lesvignes,hay  e$>buirsôs,boys>taillis,8c 
ancres  telles  broilailierics,  que  les  arquebouûers  ontaccou- 
ftumé  de  cercher  pour  leur  fort,  8c  fe  tenir  pl’  au  large  qu’ils 
pourrôt , qui  cil  le  propre  de  leur  ballon,attaignant  de  loin, 
làns  venir  aux  mains  que  le  pl^  tard  qu'ils  peuuêt  : ce  que  les 
noUres  n’obferuoiét  pas  il  y a 30.0U  4o.ans,  ains  faifoiét<en  • 
ragerlcsErpagnolsdcquittcrfoudain£u:quebouze,pourlcs 
ioindre  de  près, 8c  iouer  des  coullcaux.  A laverité  vn  foldac 
cil  par  trop  chargé  d’vn  e arqu ebouze  de  calibre,nô  que  dVn 
mofquct, 8c  de  fes  fournimés,d  vn  moriô  à haute  crcftc,gar- 
nyquclquefois  dVnpennachc.Etàquelpropos?pourfcruir 
de  mirc^de mâches  de maille,d’vnc large  8c  ample  ceinture, 
d’vne  grade  cfpce  8cdaguace,leurs  gardes  à pair  dVnc  mano- 
plc:  c’eft  quafi  corne  vn  frâc-archer  de  bagnollct.  Et  m’clba- 
his  qu’ils  ne  fuccôbent  fo’’  le  faix , quâdmefme  il  c(l  quelliô 
de  fc  remuer  8c  manier  fl  habilcmet  corne  il  faut  qu'ils  facct 
en  vnc  efcarmouchc,où  à peine  doyuet  ils  dôner  de  pié  fer- 
me en  terre.Il  faut  dôquesqucle  SergetcognoilTe  la  portée 
de  to’  les  foldats  de  fa  côpagnie(quâdie  dis  le  Serget, fentes 
audlfon  côpagnon, car  ils  font  deux, Icursmcritcs  8cleurva- 
leur:  côme  ils  font  arm  ezSccquipez, pour  les  preseter  au  Ser- 
gent maiour,  qui  les  doit  rager  en  bataille:  car  ce  luy  fera  au- 
tant de  foulagcmêt,  afin  qu’il  fçache  à tous  propos  de  quels 
hommes  il  peut  faire  cllat,tantpour  des  fadions8ccoruees, 
s’il  cil  queftipn  d’en  difiraire  quelques  efquadres  grandes  8c 
petites , que  pour  dreffer  le  bataillon  pour  combattre  c;n 
gros: qui  feront  ceux  dont  il  debura  armerla  telle, Scies 
lianes:  en  remplir  le  corps  d’iceluy,8c  munir  le  derrière: 
cnfemble  le  furplus  de  ce  qui  concerne  fa  charge:  caries 
Sergens  de  bande  font  commeles  Subllituts  du  Sergetma- 
iour, départis  par  les  compagnies; fi qa'cllant  inllruit  par 
eux  de  toutes  Icsparticularitcz  rcquifcs.Et  les  ayant  bien 
conccüesen  fon  elpht,  il  pourraaifcmëtdiuecfificr  l’ordon- 
nance de  fes  bataillcs.felon  que  le  tcmps,lcs  lieux,8clcsoc- 
cafionslcrcquerront,Etpourcell  effedneferaquebonque 
les  Sergens  de  bande  feparent  ordinairement  vne  forte 
d’armes  de  l’autre:  lespicquiers  cnpremicr  lieu  d’auec  les 
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atcjüebuïicrs  : puis  les  corcclets,  des  piï:<juesfeches.  Mes  “ 
niofcjuecaires  de  rarquebouzcrie  commune , pour  autant  • 
quepar  cemoycnily  auramoinsdcmbarrafTcracnt  &con-^ 
fufion.  Il  fe  doitaufli  prendre  garde , & cecy  luy  eft  cômun  i 
auec  tous  les  autres  mcmbrcs,qu’aucunc  contention  ne  dif- 
pute  n’interuienne  entre  les  foldats , pour  en  aduenir  fur  le 
champ  les  Chefs,  fidauentureil  y enarriuoit,  & qu’il  ne 
fulffulhlànc  dercftcindre,mefmcmcnt  que  celle  conten- 
tion ne  s’cxcitepourraifon  des  rangs  &places  honorables,  - 
où  il  eft  à croire  que  chacun  tafehe  dcs’aduanccr,  outre  & 
par  deftus  fon  mérite Icplus  fouucnc.  A luy  touché  encore 
dcprochaflcr  desviures  de  la  munition,  pour  les  départir 
aux  foldats  lepluscgallcmenc  qu’il  fera  polTiblc , &c  ce  fans 
acception  nyfaueur,ains  à chacun  au  prorata  de  ce  qu’il  en 
deura  auoir , afin  que  nul  n’aye  occafion  de  s’en  plaindre  ne 
murmurer:  le  mefme  delapouldrc,  plomb, mefehe  8car- 
raeS:Tiennela  main  enuers  eux  qu’ils  mefnagent  le  tout  co- 
rne il  faut,  8c  fans  en  mcfvfer:  commeaulfi  delcurpayci  car 
de cesdifiipations 8c abbuspeuuent  bien  fouuentprouenir 
de  forts  lourds  inconueniens,  dont  les  Sergents  en  leur  en- 
droit feroient  aucunement  refponfables , d’autant  <ju’ils 
font  en  la  compagnie, ‘comme  lesEphorcs  à peu  près  a La- 
cédémone, critiquans,furueillan$  8c  contrerollans  tout  au 
regard  des  logis , c’eft  bien  l’office  du  Fourrier:  mais  les  Ser 
gents  ydoiuentaulfi  auoir  l’œil,  tant  pour  les  chambrées» 
qucpourladclTufdiac  feparation , afin  que  le  departement 
s’yreigle  : leur  deuoir  au  refte  eft  d’accompagner  cous  les 
foirs  le  corps  de  garde , 8c  pareillement  au  matin  quand  on 
le  releue,  8c  affifter  les  Caporaux  à bien  pofer  les  fentinelles 
8c  faire  que  le  guet  foit  tel  8c  aulfi  foigneux  qu’il  doit  eftrc. 
Au  partir  du  logis  pour  aller  en  garde  , ou  vn  peu  apres 
qu’elle  fera  affife,  il  donnera  aufdtifts  Caporaux  le  mot  da 
guctqu’ilaura  receu  defonCapiuine,  ouduSergent  ma- 
jeur , ou  autre  à qui  il  touchera  de  le  départir.  Au  lur  plus  il 
fc  doit  armer  de  façon  qu’il  ne  foit  moins  alfeuré  en  fonhar- 
nois  pour  combattre  au  befoin,  8c  pour  fe  défendre,  que  les 
autres  foldats»à  fçauoir  d’vn  boncorcclet,  lequel  il  n’y  aura 
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^point  de  mal  qu’il  s’accouftume  de  porter  ordinairchienc, 
afin  qu’il  luy  griefue  tac  moins:  8c.  aullî  qu  a fon  cxcplc  il  in* 

/ duife  par  laïcs  autres  à faire  de  mcfme.Quant  à leur  bafton» 
communément  c’eft  vne  hallebarde , ou  autre  arme  quiy 
cquipolle,comme  vne  partuilànne  ou  efpieu:  &c  delà  eft  ain* 
fiappcUé  ce  grade  & office,  qu’vn  Capitaine  dira,  ieveux 
donner  ma  hallebarde  àvntel,  pour  dire  qu’il  le  veut  fatre 
fon  Sergent:  ce  qui  me  feroit  croire  qu’ils  fuffent  au  tresfois 
aux  Capiuincs,  ce  qu’on  appelle  couftillier,en  Latin  ^rmi- 
ver.  Ils  vont  ordinairemcntl’vn  à la  tefte  des  foldats,  l’autre 
demeure  furlaqueuc,  àguifedes  maiftresd’efchollej  l’vn 
pour  les  guider,  &c  l’autre  pour  garder  qu’ils  ne  fedclban- 
dent,  &que  rien  ne  demeure  derrière:  ce  quiaefté  félon 
quelques  vns  emprunté  des  grues  vollans  en  l’air , & faifans 
le  guet  fur  la  terre  : Iciour  d’vne  bataille  ils  fe  mettent  au 
Philcfirate  premier  rang  auec  les  autres  officiers,  tant  pour  y combat- 
te Hcrc$-  tre,quepour aller  de cofté& d’autre,  & aydcrauffilc  Scr- 
gent-maiouràdrefler  fon  bataillon , cnfcmble  pourpour- 
ucoir  à tout  le  relie  qui  faiél  befoin  : leur  authorité  s’eftend 
à admoncHerlcs  foldats,les  reprendre  8c  tanfer  s’ils  faillent, 
mais  non  pas  de  les  outrager  d’iniures,  ny  de  les  battre  ou 
frapper,  ou  challicr  en  autre  forte  qut  de  paroles , 8c  encore 
non  outrageufes.  Surtout  le  foing  8c  vigilance  leur  font 
trcs-rcquifes,carc’eft  leur  principal  office  &deuoird’auoir 
l’œil  à tout.  Etfiiut  nyplusny  moins  que  le  Lieutenant  8c 
l’Enfcigne  eburtifent  8c  refpeftentle  Capitaine, fit  le  Capip 
tainc  le  Collonnel,  de  mefmc  que  les  Sergents  de  bande  re- 
uercntle  Sergent-raaiour,  qui  cil  commeleurChcfà  tous, 
6c  duquel  ils  dépendent  en  ce  qui  touche  vncpartie  delcur 
chargc,fcrenda|is  prompts  à bien  exécuter,  8C  aupLulloll. 
ce  qmleurfcraordonnétantparluy  quepar  fort  Capitaine, 
8c  les  membres  de  là  compagnie,  fans  rien  attenter  de  fa 
propre  telle:  finablcmcot  il  luy  ell  befoin  defçauoirlircSC 
efcrirc:  6c  ne  fera  point  hors  depropos  qu’il  porte  ordinai- 
rcmen t fur  foy  des  tablettes , pour  luy  foulagcr la  meraoüc 
d'infimes  chofes  qui  luy  doiucntpalfer  par  lcsmains:S:  y cf- 
cnremclrac  lemot  du  guct,dont  le  qui  proquo  fcroit  d’vne 
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trop  prciudiciabic  importance. 

L E mot  de  Caporal  nous  cfl  venu  de  lltalicn,  ( on  fou- 
Iditdirc  cap  d’cfquadrc,)  de  C.rpo  chef  ou  telle:  &c  delà  cfloit 
anciennement  le  Capitaine  (deriué  aullî  de  C/rp«f  Rappelle 
Chcuctain.  11  y a deux  Caporaux  en  chaque  compagnie  de 
deux  cents  homes  : SC  cil  Icprcmier  grade  de  cômâdcment 
où  le  foldat  peut  paruenir,  cllans  Chefs  de  la  grande  efqua- 
drcquiell  de  cent  hommes, aufquelsilscqmmandcntpour 
leur  regard , fi  qu’ils  corrcfpondent  aucunement  aux  Cen- 
teniers Romains, combien quelcurauthoritc  ncfoit  pas li 
grande  : Tellement  que  pour  monter  à ce  degré,  il  cfl:  re- 
quis d’auoir  cllé  (impie  foldat , foit  en  la  compagnie , ou  eu 
vnc  autre:  car  comment  fçauroit  oii  commander , quepre- 
miercment  on  n ait  obeyî  leur  charge  cil  de  fe  prendre  gar- 
de que  les  foldats  de  leur  cfquadre  foient  en  bon  ordre  & 
équipage,  tant  de  vcllcmcns  que  d’armcurcs  : qu’ils  viucnt 
paiüblcmêt  cnfemblc’ainfi  que  frères:  deft'cndêt&cempcf- 
chen t les  blafphcmes  Sc iurcment  : le  icu  aulfi,  s’il  cftoit  pof- 
lible  dcgaignercc  point  enuerseux  : comme  auflilesgar- 
' ccs,&:lapluralitcdcgouiats,&:devallctaillc, vnevrayepe- 
ftede  camp,  fieverminepour  lepauure  peuple.  Et  en  tout, 
cela,  Sc  autres  chofes  encore  fe  monftrer  vigilans  Sc  foi- 
gneux  de  reprimer  les  defordres  8c  infolcnccs  qui  peuucnt 
corrompre  la  difciplincmilitairc,neantmoins  auecvne  mo- 
deftic  gratieufe  SC  douccur,pour  amener  ceux  qui  font  fous  • 
leur  charge  8c  departement  à vneobciflàncc  requife,  plu- 
ftoft  volontairemcntScdclcurbongré,  qucparrudcllcny 
dcforcc:carilslcspeuuent  bien admonellerdcparolcs, 8c 
Icsexhorteràs’acquiflcrdclcurdeuoir:  les  reprendre  aulfi 
s’ilsfontquelquechofemal  àpropos,  8c  les  en  tanfer  : mais 
de  les  challicr  leurpouuoir  ne  s’y  cllcnd  pas.  Tout  ce  que 
dclTusdoncqucs  peut  8c  doit  faire  le  Caporal  en  fon  cfqua- 
dre quand  il  cil  à part , mais  renge  en  ordonnance  auccqucs 
fes  Supérieurs , il  ne  tient  lieu  que  de  foldat,  bien  qu’en  vn 
gradcplus  honorable  que  les  (impies  Sc  les  vulgaircs;8c  faut 
qu’il  fcfoubsmettcaulli  bien  qu’eux  à l’obeifTance  quilcur 
cil  à tous  Vncmelme  8c  generale.  Il  y en  doit  auoir  touf 
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J ours  l’vn  des  deux  à la  garde,  quand  bien  toute  leur  cf<^ua- 
dcc  n’en  feroit  pas,  car  ce  font  eux  qui  y cômandent  en  1 ab- 
fcnce des  Chefs j au  moyen dequoy  c’eftàeux  defairepro- 
uifion  de  bois  8c  charbon  pour  y faire  du  feu,  d’huillc,chan* 
déliés,  8c  autre  luminaire  : car  foit  Hyucr , foit  Efté  le  corps 
Le  corps  de  de  garde  ne  doit  eftre  iamais  fans  feu,  pour  les  neccliltcz  qui 
£Mrde  nt  ypcuuentarriuer,  fuft-ccmefmc  es  garnifons,  & hors  du 
don  ejlreU-  Que  h l’on  eft  en  lieu  fufpe£f , & qui  fuft  ouuert  à quel- 

maU  font  que  fufprifc  J il  5*y  doit  barricader  ou  autrement  fortifier  du 
■ mieux  <^u’il  pourra,pour  euiter  à tous  inconueniens  & dan* 
gers.  C eftluyquircleuelcsfentinellcs,  qu’il  doitfouucnt 
reuifiter,  affifté  de  deux  ou  trois  Lanfpeçades  des  plus  feurs 
qu’il  ait,  8c  les  inftruire  foigneufement,  mefmc  fi  ce  font 
quelques  nouices  8c  ieunes  foldats,dc  la  maniéré  dont  ils  fc 
doiuent  comporter  : Toutesfois  fi  c’eftoit  près  de  fennemy, 
ou  en  lieu  autrement  à craindre , il  y en  doit  cômettre  délia 
cfprouuez,ou  à tout  le  moins  aucevn  apprentify  en  mettre 
vnpra£liqué,d’autant  qu’on  les  couppleordinaircmcntîcar 
l’importance  dcsfcntinellesn’cfipas  petite:  maisaulTi  ilfe 
doit  prendre  garde  de  ne  les  engager  que  bien  à point,  ny 
de  les  mettre  en  quelque  endroit  où  ilsfepcuflcnt  dcleger 
perdre,  à caufeque  celapourroit  retourner  à vn  grand pre- 
iudicepour  toutlccamp,mefmemcnt  filefdi£tes  fcntmcl- 
les  eftansfurprifes  8e  taillées  en  pièces,  comme  il  peut  fou- 
uentaduenir,  le  corps  de  garde  venoit  delà  à eftre  forcé  : 
pourtant  s'y  rendra  le  Caporal  vigilant,  pour  prcucoir  à 
tout,  fans  clorre  l’oeil  nyfommeiller,  bien  qu’il  foie  permis 
auxautres  de  prendre  quelque  repos  à leur  tour:  Si  de  cha- 
que chofe  d’importance  qui  y furuiendroit , en  aduertirfon 
Capitaine,  afin  d’y  remédier  au  pluftoft  félon  qucl’alfairclc 
requerra:  fautqu’il  meinepour  lemoins  letiers  defon  cf- 
quadre , 8c  touliours  armé , au  corps  de  gardc,foic  de  nuiO?, 
foit  dciour,plus  oumoinsfclon  l’exigence  du  cas, les  re- 
layant à tourderoollc:  8c  afin  que  par  négligence  rien  ne 
vint  àfe  retarder , où  l’on  fc  trouucroi  t prcllc , corne  il  peut 
arriucr , il  fera  tenir  les  armes  toutes  preftes  8c  arregees  d’or- 
dre au  rattcllier,  de  forte  que  chacun  fans  fc  mefeompter 
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puiiTc  ckoks’adreilicxauxficancs»  on  ayant  remarqué  l’on- 
droiél.  Somme  que  toutlefaid  des  corps  de  garde  repo£c 
pnodpallcmencfurlosCaporaux>&  desièntineUes  par  cô.’- 
lequen  t,qu’il  doit  ordiBaircment  couppler  deux  à deux.côr 
inc  a cAé  di6^,mcfmc  eflbam  pres  de  rcnncmy,ou  en  lieu  fùT- 
peét,fans  toucesfoislcs  mettre  cnfeniblc>ains  l’vn  plusauac, 
&c  en  lieu  plus  hofardcux>  It  qu’on  le  tiendroit  quali  pour 
perdu  i Sc  ce  (ans  auoir  le  mot^depeur  des  inconueniens  qu^ 
en  pourroientprouenir,s’ücdoitpris,&:£orccd(lercuelcr, 
qui  feroievn  moyen  aux  aduerfaircs  de paiTcr  outre  {ans  te- 
ndance: l'autre  fera  plus  proche  du  corps  de  garde, fie  en  en- 
droit moins  dangercux,qui  aura  le  mot:  Iln’yaurapointdc 
mal  auflfi  d’y  mettre  communément  vn  arqucbouzier,  fie  vu 
picquier  cnrcmblc,  pour  leur  donner  meilleur  moyen  de 
s'entrcfccourir  réciproquement , ioint  que  dclafchant  vn 
coup  d'arquebouze , l’alarme  en  peut  plydod  paruenir  au 
corps  de  garde,  & de  làau  camp:  quelque  fois  aulfi,  afin  que 
fans  faire  autre  bruit,  pcnditqucî'vndemeureraenlapUcc 
aluyadignec,  l’autre puilTc venir  donner aduis  deccqu’ils 
auron  c defeou uert,  car  la  fen  tincllc  ne  doit  edre  iamais  def- 
garnic  d’vn  efcoutant,finon  quandles  ennemis  auront  tout 
appertement  edéapperccus,  fit  que  le  bruift  de  leurs  armes 
Icsmanifcdcjàlors  tous  les  deux  fc  retireront  dans  le  corps 
degardc,  de  peur  d’edre  forcez  inutilement,  cndangci’de 
perdre  la  vie  s’ils  fc  vouloicn  t opin  ladrer  de  tenir  bon  : & là 
fcpourrontmicuxàproposcmploycraucclcsautrcs,  cncc 
qui  fera  de  faire  félon  l’ordonnan  ce  qu'ils  en  auront , foit  de 
faire  tede,  ou  ne  fc  lênrans  aifez  forts , de  fc  rembarrer  dans 
le  gros  de  l’arrdcc.Sur  tout  IcCaporal  doit  tenir  la  main  que 
fon  corps  de  garde  fc  contienne  Icpluscoy  Scpaifblc  qu’il 
fcrapolfiblcjmefipcment  denuiû  , ou  la  taciturnité&fi- 
Icncc  font  encore  plus  cbucnablcs  que  non  pas  de  iour,  adn 
que  le  bruiéf  ne  trouble  & confonde  ce  qu’il  faudroicadui' 
fer  de  fairejÉc  n’cmpcfchc  les  fcntincllcs  proches  de  là,d’oyr 
de  loing,cnquoyconfidc  tour  leur  deuoir , car  en 
Italicncdlcmefmequ’oyr  ouefeoutef  en  François:  aulfi 
foulions  nous  dire  ancicnncmcntgucc,  6c  cfcoutcs,pour 
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garde  8c  fcntinclles.  Il  y en  a qui  ont  accouftarac  de  porter 
les  drapeaux  au  corps  de  garde:  ce  que  les  autres  ne  trou^ 
uen  t bon,  comme  vne  choie  fuperfluè  8c  non  nccellàirc,qui 
nepeutferuir  que  de  pompe  8c  parade:  mais  cela,  aueclc 
furplus  qui  dépend  des  gardes  fc  referucraenfon  lieu  plus 
particulier  au  9.  chap.  Et  cependant  pource  que  la  princi- 
palle  charge  du  Caporal  bat  là  delTus,!!  Icravenu  ainn  à pro- 
pos d’en  atteindre  icy  laplufpart. 

O R la  récapitulation  fuiuantecfclarcira  mieux  toutee- 
cy , 8c  fedifeernera  bien  plus  aifemét  en  petit  volume  qu’en 
grand.  Comme doneques  le  Chef  d’armec,  à guife  d Vu 
pcrc  de fiunillc qui  a foubs  foy  plufieurs  vallets  8c  cham- 
brières, fçaehans  chacun  ce  qu’il  doit  faire,  ( Oyons  com- 
me parle  le  Ccntcnicr  enS.Matth,  le  fuit  homme  confiitué 
foubi  la put^ance  i'autruy , matt  t'iÇfauÿi  dejjotibs  moy  des  foldats, 
0*  te  dis  4 it»»,  V4i0'ilva.,0  à l’autre  "liens,  0 il  vient  ,0  à 
mon  Vallet  fais  cela , 0 il  lefaiB:)  Ayautaulïî  plulicurs  mem- 
bresjoificiers  ,Scfoubfcondu£feurs  : de  mcüne  chaqueCa- 
pitaincd’infanterieen  ai5.8ciI5iidlci4.àfçauoirfon  Lieu- 
tenant,lequel  doit  cHre  corne  a efté  dit,  quelque  vieil  foldac 
honorable, propre  à exécuter  par  fon  expérience  8c  capaci  té 
tout  ce  que  le  Capitaine  eft  tenu  de  faire,  puis  qu’en  chaque 
occalionquifuruient,  ilrcprcfcnte  faperfonneenfon  ab- 
ience,8c  ordône  ce  qui  eft  requis  en  la  compagnie.  Le  fecôd 
«ft  le  Port’enfeigne , qui  doit  cftre  fort  8c  robufte  pour  por- 
ter fon  drapeau  hault  clleué  : car  cela  ne  luy  ameine  pas  peu 
de  lumière: vaillant  8c  hardy  au  refte  pour  le  pouuoir  defea- 
dre,  tant  des  ennemis,  que  des  cauillations  des  enuicuxSc 
malueillâs,qui  voudroient  deferier  fa  réputation.  Les  trois 
’&  quatre  fontles  Serges,  qui  ne  lignifie  autre  chofc  qu’eftre 
diligent  8c  promptàpourucoir à la  compagnie,dela  renger 
8c  faire  marcher  en  l’ordonnance  quelle  doit, toutes  les  fois 
quel’occafion  s’en  prefente:  En  apres  deraflcoirengardc: 
difpofcrduguet  8c des fentin clics, 8c départir  Icmotd’icc- 
luy  au  Caporal , 8c  à fou  cfquadic.  Les  cinq  8c  fix , les  deux 
Caporaux, à chacun  dcfqucls  eft  départie  la  moitié  de  la  cô* 
. pagnic,tantdcs  picquiers  qu’arqucbouziccs,  8c  armes  cour- 
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tes.  Ce  font  ceux  qui  commandent  & afïiftcnt  aux  corps 
de  gardes,  le  iourSc  la  nuift  qu’ils  en  font  auec  Icurcfqua- 
drc,a(Teent,  vifitcnt , 8t  rcleucnt  les  fentincllcs , comme  ils 


aduilênt  fcdcuoir  faire.  Qi^  fi  le  cas  requiert  que  le  Capi- 
taine s’y  trouuc  en  perfonncaucc  toute  fa  compagnie, il  de- 
partfefdiflsCaporauxauec  leurs  efquadrcsà  lamoitié  du 
lour,  &:  au  tat  de  la  nui£t,  afin  que  chacun  fc  fente  à fon  tour 
du  trauail,&  du  repos  par  égaux  iptcruailcs:fi  la  Cjpmp^gnic 
eft  de  trois  cents  nommes  ,ccl^vapar  tiers  : fidequatre 
cents,  parquart:  cartant  plusgrand  nombre  il  y enaur^ 
tantplusauront-ilsrao^n  de  fcrclaycr.  Pour  foulagcrlcs 


Caporaux  chacun  d’eux  a foubs  foy,  trois  Lanfpeçades,mo  t Lifpeçddtt 
corrompu  de  l’Italien,  où  il  neveur  dirc:au  trechofc,fijr)9p  c$mmâ- 

gcnsprifcz  & hardis , prompts  Sc  délibérez,  mcfprifans la 
crainte  & danger , comme  vicils  foldats  pratiquez  qui  fça- 
ucntccquec’cfideshalàrdsdclagucrrcj^dçsfa^ionsmi- 
litairesdeur  charge  cft  prcfqucçommc  çcllpdcs.Çaporaux, 
dont  ils  fon  tamfi  que  Licutcnansr;§ccptrc  autres  dccom-i 


mander  à leur  petite  cfqua4re:  carlagrandc  des  Caporaux 
fediuife  en  trois,  vne foubs  chaque  Lanfpcçadc,s’jlcft  que-, 
ftion  pour  vn  plus  grand  foulagcmcnt  dê  ks  foubfdiuifcr, 
ainfi:  mais  ce  (croit  çs,  compagnies  dettop  cents  hommes:, 
caries  noftrcs  de  maintenât  font  fi  petites  quelcur  drapeau 
àvnbefoinlcscouuriroit,  comme vncTiralTc  vnccompa- 
gnie  de  cailles  ou, de pe^çdreaux  Toutefois  on  peut  rappor- 
ter cecy  au  petit  pied,^f’cgallcraiiprorata.  La  charge  doc-; 
ques  deces  Lanljieçades  cficntjr’autres  chofcsd’a0îftcr  leur 
Caporalau  corps  dcgardc.allcr&ycnirvcrs  Lcsfcntinellc^, 
pour  les  rcuiliicr,  Ipsaffcoir  és  lieux  nccclTaircs,  les  rciq- 
ucr,  leur  changer  Je  mot. s'ilcnefiiLcfpin,  commeon  fai£l 
fouutnt  quandon  fc  doute , ou  qu’oi\  eftpres  dcl’cnncmy, 
;ui^iqu’ilfedir.'ifurlçs9.  &C14.  chap.  Les  enquérir  s’ils  ont 
ricn^ppcrçeUjOU  ouy,pour'y  pouuoir  remédier, fi  c’efteho-, 
fe  qui  le  mérite;  prendre  garde  qu’ils  n c s’en  dorment,  & au- , 
très  telles  furuç^iâccs.  ll^  fcrucnt  encore  à faire  garder  l’or-  j 
dre  au  marchér, camper  &:  combattrc,c(lans  ceux  àpeii  pres^ 
quc.lesRonj^fos  appeUoient  C*put  cowm/vrwy:  Nouspro- 
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(>temcntic  capd’cfquadre  : car  leurs  Cemcniersferappor* 
coienc  pluHôll  au}^  Caporaux  qu’aux  Capitaines.  LEqua- 
Mmer.  jg  Fourrier,  dôt  il  a cûc  allez  parié  cy-dcflus,fe 

auflî  désaucrés.Tous  lefqucls  cllahs  choiûs  chacun  endroit 
foy  fclô  leur  fuffifance&;  mcritci  cela  fera  caufe  que  les  cho- 
fes  en  itôt  micux,ainfi  qu’on  voit  en  vn  corps  qui  eft  bic  cô- 
pofé , auquel  les  parties  Te  rapportent  deuement  à leur  cour, 
ën vn hoAime , vn baftîment , vne  Cité,dcvnEllac:  Carvn 
Prince , it  vn  Chef  d:'irrnec  fc  mefeompteroient  grande- 
ihcht,  fie  leur  enaduiehdroienttrop  degrosinconueniens. 
S’ils  cüidotéhtëonfercr  les  charges  j félon  qu’il  fe  fait  la  pluf- 
patt  du  temps , à deS  gens  indignes  èt  incapables , foit  pour 
lès  téfcdît^riïccr,  (bitpar  fauéur , ou  s’ils  fon  t riches  ôc  aifez 
iyatts  le  rhoÿcn  de  defpendre,  pour  pcnler  foulager  leur 
, _ bbürfcàut'egarddelarecottipencCjCertcsclIccftbienmai- 
gre,  de  donnera  cefte  intention  vne  compagnie  de  gens  de 
pied, qui  n’appôrte,h  l’on  s’en  veut  biéacquider,  que  peine, 
trauail,  melaifc,  foucy , & defpcnce  : & en  hn  quelque  coup 
dont  l’on  demeure  eftropié  toute  fa  vie.  Tous  lefqucls  acci- 
dents feront  tantplus  on  creux  fie  griefs  àynqui  nelafçau- 
là  manier,  outrclcblafmc  ,hUnte  fie  détriment  quiluy  en 
pourroht  demeurer:  le  mefme  fera-il  delafaucur.Êcpour  le 
tiers,  il  eftàcraindtc  quc  ccluy  qui  aura  dcfpcndu  le  ficn 
pbor  Icuer  armer  fa  compagnic,nc  s’en  vUeilleapres  rcra- 
bourfer  au  preiudi  ce  du  S upericur,  quand  il  cherchera  d’a- 
übirdes  membres  fie  foldats  au  meHkurmarcTié  qu’il pour- 
, fie  force paffeuolants  és  monftrcs.  Mais  on  pourra  rcplri 
quer,  que  les  pauurcs  fie  ncccflîtciix  Capitaines  ont  plus 
d’occanon  de  le  faire.  A la  vérité  ôn  ne  fçait  bonnement 
pour  et  regard , conune  s’y  debiioir  comporter  : mais  le 
grand  chemin  battu,  fie  lé  plus  feur,  cft  de  donner  rou- 
tés les  charges  à gens  dignes  fie  qui  le  méritent.  Les  mcfmcs 
cùndderations  quclcChcfa  enuers  lesCapiuines,  ceux- 
cy  les  doyuènt  auoir  enuers  leurs  membres  fie  Officiers. 
Mais  c’cftalTcz  de  ce  propos;' il  cft  temps  dcpalTcraux  au- 
tres. ■ ^ . 

L À plus  belle  chofe  de  ceft  vnititrS',  lapl'ns  rpecieufe  i‘ 
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toir , la  plus  adaiirablè  à confitlcrcr,e(I  Tordre  infaillible 

de  la  nature, en  toutes  fes  aéhons  & progtés,s’il  n’eil  empef- 
ché  &c  diuerty  par  quelque  accident,niais  cela  eft  rare:fi  qu'à 
bon  drotô  raurûicdiifinie  Àuerrois  elIre  vne  intelligence 
non  errante, ou  fe  fbtnruôyant  hors  de  fan  but  & intention 
limitce.£t  Plutarque  au  8.de$  Sympofiaqucs,quellrÔ  9.met 
que  la  Natute  neft  autre  chofe  que  rordte,ou  Tcffcâ  de  Tor- 
Â'C.Et  au  premier  des  Opinions  dcsPhii©<i^bes, chapitre  7. 
Plus  au  craiâé  de  la  création  de  lame,  aileguahc  Platon  au 
Tiince  : Que  Dieu  en  créant  le  monde  ne  fit  que  changer  le 
defordre  en  ordre , fans  y ofter  ny  adioufter , ains  colloqua 
tant  feulement  chaque  chofe  en  fa  place  deücrdonnant  àla 
matière,  qui  auparauant  eftoiefans  forme  quelcoiiquc,  vne 
trefbellcfiercglce  forme  bien  ordonnée.  Les  Hiérarchies 
des  Anges  & Intelligences  au  mode  fupraccleflc,  auec  leurs 
funi^ions  fq)arccs,mcfmcen  leur  milice; les  rcuolucions 
des  Sphères  celcftcs,&  le  cours  des  Affres, toujours  fembia- 
blc , ^s  fe  deûnemir  de  leur  ordre  ( de  cœlo  dimicatum  eft, 
Red* m/mentes morditie ^ curfu  ^®:Iugcsy.>dontfc  forment 
ksiaifons  dcTannce,Sdeurs  altcmatiucsvicifntudcs.auec 
les  mutations  de  l’airda  répugnance  U accord  desElcmcns, 
leurs  diuerfes  commixcions  &c  tranfehangemens  l'vû  en 
l’autre, 

Vndt  hominum  ŸfcudnintjtêtgenHSyvitaquevolmtMm-. 

Et  rju*  marmvreo fertmonfira  Jithe^aare  pontUi.  ‘ 

Les  minéraux  parcillemcntjflclcsvcgctauxj  leur  uaifTance,' 
accroilkincnt,flaiion, décadence iuîqu’à  la  dernière  rclblu- 
tion;  le  flot  8c  reflot  de  la  mer  : 8c  fînablemcnt  l’incomprc- 
hcnfiblc  formation  de  l’homme  moulice  fur  le  patron  de 
l’vniuersjà  1 exemplaire  du  Créateur  : & fur  ccluy  de  Thom-'’ 
mc,l'eflabliflemét  de  toute  la  police  humaine,  tant  à la  paix 
comme  àla  gucrrcilatcftc  rcprcfcntantlcfôuücrainMaei-* 
ftttu;  8c  en  la  milice  le  Chef  d’armcc , 8c  les  Capitaines;  les 
bras, les  Laboureurs  8c  Artifans',8clcsSoldats:lesiambcs, 
les  Marchans  ^ui  traffiquent  d’rn  lieu  à autre,  8c  loutratti- 
lail  & fuitcc  d vn  camp,  8c  ainfi  du  refte.  L’ordre  donques 
eftantfl  requis  8c  reconrsMiidable  en  toutle  cours  de  la  vie 
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humaine , dont  il  cft  comme  le  pédagogue  &c  le  dircûeur , il 
l’cft  encore  plus  à la  guerre  qu'en  nul  autre  endroit:  Si  que 
Homère  a de  couftume  d’appeller  les  perfonnages  plus 
Royaux,  & plus  ùgna\eZyOrdo»ne»rs  depeupleicommcrmtct- 
prete  Plu  tarque  au  i.des  Simp.queftion  i.car-le  mot  de  •30»- 
Ijuni  lignifie  aulfi  bien  Condufteur  &c  Ordonnateur, que  Pa^ 
Heur  8c  Berger.  Euripide  ; TnifjSjits  o^y.conduâcurs  de  cha- 
Xenoph.  riots.  Voulons  nous  ouyr  là  delTusXcnophon  en  fon  Oe- 
conomique  î Rien  ne  peut  ejire  entre  les  hommes  de  plut  vttle,ny 
deplusbeuu  que  tordre:  Car^lk  où  chacun  veut  faire  à la  voUee 
comme  bon  luy  femble  ^encela  fe  monjîre  le  ne  fçay  quelle  manié- 
ré de  confuCton  tumulte^  qui  n'efl  point  astable  à voir  : mais 
quand  on  fai  61  toutes  chofes  reiglémcnt  (y*  par  ordre  ^ par  mefme 
moyen  lonfe  rend  digne  de  fe  faire  regarder  &oyr.  T out  demef- 
me  vne  armee  quand  elle  n'efl  point  rangée  en  ordonnance  eH 
te  ne fçay  quoy  de  fort  turbulent  ^ confus^  ^fùjetà  eflre  mu  bien 
aifément  enrouttedes  ennemUimal  plaifant  avoir  de  cefie  façon 
à ceux  qui  tiennent  voflre  party:  & incommode  àf’en  feruir  en 
rien  quelconque  ypejle-mejle  fe  rencontrant  le  Sommier  (ycheual 
de  bagage^aueclefhldat  armé pefamment:  levaüet  aueclepiquier: 
legoujat  ^lerondellier  homme  de cheual  au  viuandier  car- 
riage . Car  comment  pourront  ils  aller  auant  s’ils  s' embaraffent 
de  cefle  forte  ^ Celuy  qui  va  pian,  (ÿ*  le  petit  pas,^  t autre  qui 
court  tant  qu’il  peut  ? t vn  qui  tafehe  de pafer  outre , eÿ*  vn  autre 
qui  fera  alte?  Que  s’il  efi  queüion  de  combatte , comment  e£î~ce 
qu’en  vne  telle  confufon  l'on  fe  pourroit  nj  ayder,  ny  bien  ma^ 
nierl  Car  ceux  qui  parnecefité  font  contraints  détourner  le  dos 
à d’autres  qui  leur  chauffent  les  efperons  par  derrière , en  fuyant 
ainf  pourront  aifément  renuerfer  ceuxipû  voudroient  tenir  bon^ 
. çÿ"  leur pafferont  fur  le  ventre^  Mais  vne  bataille  bien  arrangée, 
efl aux  allie'X^ClS'  confedere\fort plïifante à voir,Cy  efpouuantable 
aux  ennemu.  Car, qui  ef  celuy  de  nos  bien  vuetüans,  qui  neprenne 
vn fngulier plaifr  de  voir  marcher  en  ordonnance  des  Corfelets, 
CiT  n’admirera  la  Caualleriegardantf.n  ordre  enf>»  endr-ott ,fai*S 
quvndes  cheuaux  pajfe  l’autre  ? Et  qui  d’ailleurs  des  ennemu  né 
fera  efhrts  de  crainte  (y'  frayeur i s’il  voit  tout  cela  marcher  d’vn 
bel  ordre  apres  leurs  Capitaines  0'  condu6leurs? De  maniéré  que 
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quand  bien  ils  feroient  plujîeurs  milliers  ^tantqu  ils  fe  rangeront 
dinfijils  iront  aujfireiglément,  que  fi  cenefioitquvne  feuleperfon- 
ne  qui  cheminajl’.ceux  qui  feront  à leurs  ejpaules  s'auançans  à la  pla- 
ce des  autres  qui  vont  deuant.  Etau  3.dcrcxpedition du  icunc  T>lufiekrs 
CyruSjildiaquc  garder  l’ordre  cftvne  chofctrcflalutaircj  iiffertncts 
là  où  lepartroubler  & confondre  a elle  fouuent  caufe  ^ordres. 
faire  perdre  maintes  armées. Ceft  ordre  au  refte  de  la  milice 
fe  confidere  en  plufieurs  8c  diuerfes  fortes';  comme  l’ordre 
des  parties  côftitutiues  d’icellc;  8c  les  rangs  8c  degrez  dot  on 
s’y  précédé  les  vnsles  autres: le  Chefdel’armecde General 
de  la  cauallerie,celuy  de  l’infanterie. LesColonnels  8cCapi- 
taincs,auec  leurs  membres  8c  officiers:les  grades  de  leurs 
foldats,lcs  nunieres  de  procéder  en  l’execution  de  leurs  en, 
treprifes:  8c  finableraent  l’ordre  qu’on  tiét  à loger, marcher, 
8ccôbatrc.CcdernierdepcndderofficeduSergentmaiour,  Sergent 
. qui  doit  eftrede  grand’  importance,  puis  qu’en  luygift  la 
plus  part  de  ce  qui  fedoit  exploiter  parl’armee  à ioucr  à 
bon  efeient  des  coufteauXj8c  pour  ceft  effedf  ranger  les  gens 
de  pied  en  ordonnance  de  bataille,  dont  fedoit  attendre  la 
viftoire  ou  defconfiturc:  fi  qu’il  cft  bien  requis  qu’il  foit  viel 
foldat, pratiqué  8cexpert  en  tout  ce  qui  concerne  l’exercice 
8c  art  de  laguerrc,  pour  pouruoir  à tout  cequ’il  aura  àfairc  LapreutyS. 
félon  le  deuoir  de  la  charge:induftricuxauec  cela, pour  eftre  eerequi/eau 
toufioursgarnydcremedesàtoutcequi  fe  pourra prefen-  Ser^entma- 
ier,fansfclaifleren  arrcrages,ny demeurer  court,  qui  luy 
xourneroit  à autant  de  deferiement  8c  de  blafme,f'’ilfur- 
feoit  de  pouruoir  à ce  qu’il  faut  faire , iufqu’à  l’extremi- 
té,  ou  pour  la  hafte que  l'on  a,  le  defordreaulli  s’en  enfui- 
uift  : car  quiconque  attendra  à fe  refondre  au  milieu  de 
l’affaire  qui  prefîe  :8c  quand  il  fe  voit  furpris  de fes  affaires, 
ne  pourra  gueres  faire  chofe  qui  vaille.  De  cela  nous  en  CesAr. 
auons  ce  tefmoignage  au  cinquicftne  des  guerres  des  Gaul- 
les,  chapitre  dixiefmc  , Titurius  alors  de  s'efionner^  comme 
celuy  qui  auparauant  nauoit  preueu  À rien . Courir  çà  (ÿ*  là 
pour  ranger  les  compagnies  en  bataille  y CKÙntiuement  toutesfoyiy 
Csy  d’vue  façon  qu’il  fembloit  que  toutes  chofes  luy  manquaf- 
Çtnt  : ce  qui  a.  de  caufiume  le  pins  fouuent  d’arriuer  à ceux  qui  font 
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coutramts  de  ferefo  udre*u  milieu  de  l'affaire.  MareCotta^ejui  fft' 
fiait  bien  doute  de  ce  (fui  pouuoit  arriuer , ^ pourcefie  occajio», 
nauolt pas  trouué  bon  ce  defiogemenr , ne  defailloit  de  fon  ieuoir  « 
chofe  quelconque  qui peufi  concerner  le  falut  commun',  car  en  appel’ 
tant  chacun  par  fan  nom,  ^ l'encourageant,  il  faifoit  t office  deGe- 
Ctmbien  U neral,ü^dcombatredefaperfonneyCeluyivnfimplefoldat.  Ilcft 
prtueyance  donctrcrneccfndrcauScrgccmaiourd’auoirpreucu  enfon 
tfintctjfairt.  elprittoutccquc  les  ennemis  peu  uent  faire,  &:  les  moyens 
d’y  remédier  :cntancqu  a luy  touche,  & à Ton  office:  en- 

core comme  on  le  pourra  mieux  anaiUirâ£ofFcnfer,relon 
l’aduisquicnfera  arrefi;é,pourlc  mettreà execution.  Car 
quand  il  cft  queftion  de  ioucr  des  couft eaux,Sc  qu’on  eft  ef- 
chauféau  combat, la  briefuctédu  temps, la  confufîon,  le 
bruit,  8C  tintamarre,  quif  excite  de  toutes  parts,  afTourdift 
les  oreilles, achebcic  i’cfprit  de  forte, qu  on  ne  fçauroit  à l’in- 
ftantfibicn  ordonner, ny  eflrc  obey, comme  fiauparauant 
àloiflron  auoit  pourpenfé  fon  affaire  de  la  force  qu’il  doit 
jiücrdefens  aller.  Voilàpourquoyc’eftquclcsLaccdcmonicns  fouue- 
raffis  au  eo-  raios  maiflres  delagucrrc,n’auoicnt  rien  en  plus  effroite  re- 
bat.  çommandacion,quedene  fe  troubler 8c confondre  quand 

illeurfalloic  changer  d’ordonnance: car  ils  vouloicntquc 
leurs  foldats  fufTcnt  duits  8c  accouffumez  de  lon^uemain  à 
faire  tefte  de  toutes  parts  ,8c  en  tous  fens  que  l’aftaire  fc  pre- 
rcnteroic,en  côbatifl'enccn  tousendroits  cgalcmcr.sas  auoir 
la  peine  de  contourner  leur  bataillon,  fi  on  les  chargeait  en 
flanc  ou  par  le  derrière:  en  quoy  il  va  8c  du  temps  8c  de  la 
■ peine, dudcfricmcnt8cdcfordrc.  Pour.àquoyiiiicuxparuc- 
nir,8c  auoir  leurs  efpritsplus  nets  8c  tranquilles, ils  n’vfoieot 
point  d’inftrumens  hautains,  efclatansSc  tumultueux  pour 
les  animer  au  combat, 8c  les  tranfporfcr  hors  d'eux-mefines: 
ains  de  doux  8c  armonieux  flagcollcts , cornemufes  8c  chai- 
Icmics , pour  pluftoft  les  racueillir 8c ramodcrcrd’vnc furie 
impctu cufcjàvnfcnsrallîs 8c pofe, qui  fai d bien  mieux  8c 
plus  fcurcmcntdifcerner  ce  qu’on  doit  faire.  Les  Romains 
ont  cnccft  endroit  tenu  la  moyenne  voye, de f exciter  8c 
fc  réfréner  par  vncconucnablcihcfurc:ayans  des  mftrumcs 
pour  les  eacour.igcr  allans  au  combat38c  d’autres  pour  tem- 
pérer 


■ " t ijy 


autres  Ojftclcrs  Je Ptimee.  Chap.  II.  toi 

pcrcr  leurs  cfprits  en  1 ardeur  chaude  de  la  mcllcc.  Ainfi  Je 
Sergent  roaiourdoiteftrcinftrujt  de  routes  les  ordonnan- 
cesde  batailles  accouftumé  d’cflrcvritccs  entre  ceux  de  fa 


nation,  & Icsy  faire  adrefler  de  bonne  heure , comme  il  fera 
did  cy  apres  au  7.  cliap.  car  il  n’cft  pas  temps  de  faire  fon  ap- 
prcntilfage  lors  qu’on  aies  ennemis  en  barbe, prefts  de  vous 
choqucr.Plutarqiiccn la viede  Philopcmcn  l’vn  des  excel- 
lents guerriers  de  fon  tcmps,touchc  vn  beau  traicl  à ce  pro- 
pos. L^htlopemens'arreflant Ion  impeu  furfoy,mcnJiru  euidem- 
mer  cjuc  de  tout  l'art  militaire  U principal  pomciefi  de fçatioir  bien 
félon  le  temps,^  tajSiette  du  Iteu  ordonner  vne  artneé  en  bataille^ 
car  il  neft  (fue  chan^rvnpeu  déformé  k la  fiicnne^  ^ l'accommo- 
àlajituation  du  heu:  Et  par  ce  moyen  Jans  aucun  trouble  ny  tu- 
multCyf^  en  peu  di heure  il  mit  les  ennemis  enroij/f.Elianautheur 


Plvtar. 

Q^E. 


Grec  en  afaid  vnliurc  àTEmpereur  Adrian  ,mais  iccroy 
bien  qu’il  y a plus  de  théorique  que  dcpractiquc , comme  il 
fc  déduira  en  fon  lieu,  fur  le  2}.  chap.  Et  Ladeffus  l’on  peut 
blé  apporter  ce  que  met  Plutarque  en  la  vied  AratusSieyo- 
men,  que  quelques  vns  difcourans  deuant  Perfeus  ,:qucfui- 
iiantropimoiidu  Philofophc  Zenon  , il  n’y  auüitquc  lc  par* 
faidSagcquipcufteftrc bon Capirainc’.'  C’aefte  bicnaufl^ 
mon  opinion  quclqucsfois,  alla  il  dire:  mais  ce  icunc  home,' 
entendant  parler  d’Aratus,  me  l’afaiftchanger.  Et  toutdc 
mcfmcEudamid.is  L acodemonienayat  vn  loivroy  difputcr- 
àvn  Philofophc,qu’il  n’yauoitpoint  de  bon  Capitaine  lino 
IcSagc  Ce  propos, dic-il,  a de  l’apparence, mais  celuy  qui  le 
tient  n’cft  pas  croyable,  car  il  n’oit  onques  le  fon  de  la  trom- 
pette. A laverité,  vnfol  eftourdy  3refccruclcmalaifcmcnc 
fcauroit  il  cflrcbonCapirainc,maistous  lesgés-fages  ne  fonc 


Aiufîfarlh 
les  clercs  \ 
d'arnses. 


pas  pour  cela  bôs  guerriers,  .ainspP  propresà  fc  retirer  de  la 
ptcirc,8:  àfabftcnirdcs’expofcrainlisâsfcauoirpourquoy, 
à tant  de  mcfaifcsSc  de  d.âgcrs.  Efqucls  deux  lieux  cy  dclfus  ^ 
alléguez, le  Sage  n’cft  pas  pris  pour  vn  homme  difcrct&pru- 
dent,  mais  pour  celuy  que  nous  appelions  Philofophc , qui  Ledeiitirdu 
n’a  gncrcs  de  communication,cc  me  fcmblc,aucc  la  guerre,  Sergent  ma- 
&icsbar.aillcsjLcScrgcntraaiourau  refte  pour  bien  ordon- 


ncrlcs  foldats,doit  feauoir quelle  arqucbouzcric'ily  a,  &: 
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combien  de  corfelcts , & de  piques  fcches,  d’hallcbardiers 
pareillement  en  chaque  compagnie.  Etenfomme,toutce 
quia  cfté  cy  deuant  dift  ai  particulier  du  Sergent  de  ban- 
de, à hn  de  fonder  fon  pied  làdelTus,  aies difpofcroii  ilad- 
uifcra  de  les  placer, foit  à la  telle  du  bataillon, ou  furies 
flancs , ou  au  derrière-,  tant  fur  lesbords,  renforcez  de  deux 
ou  trois  rangs  les  plus  fermes,  que  par  le  dedans , pour 
remplir  maflif  le  corps  d’iccluy , ainli  qu’on  faift  vn  ga- 
bion. Rcgarderoutrcplus  eequ’ilen  doit  diftraire  pour 
ietter  fur  les  elles  de  co  lié  & d’autre,  à la  garde  du  bagage» 
à cfcarraouchcr  i’eanemy , pour  tafeher  de  le  mettre  en 
defordrc't  en  referuer  pour  refrefchir  Sc  relayer  ceux  qui 
combatent  les  premiers  , ce  que  les  Latins  appellent  Subfi- 
<//.?, enuoyer  aux  cfcortes,8c  autres  coruees:  & générale- 
ment en  tout  ce  que  feftend  le  commandement  dudit 
Exerciterde  Sergent  maiour  . Auquel  il  cft  par  fois  befoin  d’af- 
tùnne  A/K«fcmbler  de  iour  les  Capitaines  auec  leurs  gens  en  la  pla- 
Ictftldatt  4 bataille  , comme  on  l’appelle  , qui  doit  cft rc  touf- 

ffauair  Jeuant  du  quartier  de  l’infanterie, où  s’arborent 

tenir  bat  Ml-  , , r ■ „ j i t 

communément  les  hnlcignes  ; nette  ôc  dcliure  de  tous  cm- 

pefehemens  & ordures:  car  c’eft  où  les  gens  de  pied  ont 
accouftumé  defe  reduirepour  fe  mettre  en  bataille,  quand 
l’occalion  s’en  prefente:&:  là  les  inftruire  de  longue  main 
à fe  placer  d’eux-mcfmes,  chacun  au  lieu  où  il  doit  cftrc, 
lans  confulion  ny  tumulte  , à fin  d’y  eftre  tous  fai£ls  Sc 
dui£ts, quand  ce  viendra  à bon  efeient  au  befoin  j&c  qu’il 
y ait  moins  de  temps  & de  peine  à ordonner  le  bataillon; 
Car  il  pourroit  aducnir,qu’vn  aflault  8c  charge  des  enne- 
mis feroit  fi  impetueufe 8c foudainc, qu'à  peine  auroit  on 
le  loifird’y  pcnfcr,dc  manière  que  la  longue  pratique  8c 
vfage  cft  fortvtile  en  ceft  endroit.  Cela  fai  foit  que  les 
légionnaires  Romains  n’auoient  point  de  befoin  de  Ser- 
gent maiour , ny  d'autre  commandement  prefque  pourfe. 
I . ranger  en  bat.aiUc,  que  le  leur  propre.  Ny  de  Fourrier 

non  plus,  8c de  Marcfchal  des  logis , pour  leur  départir 
leur  quartier:  car  chacun  endroit  foy  fçauoit  fa  place  eu. 
l’vn  8c  en  l’autre  : comme  nous  l’auons  des-ia  allcgué  cy 


Digitized  by  Google 


^ AUtm  officiers  de  t^rmcc.  CH  AT.  II.  loz 

dcuant  du  fécond  des  Commcnùires  de  la  Gaulle,  où  Ce- 
far  parle  ainli  des  liens  . l']i  dij^cultanl/its  du4t  erant  res  jub-  t4iSt. 
fidto  deientu  at<jue'L'fuf  mil/tum  : quvd fùperioribus prtlijs  exer- 
cit4ti , (juid  fieri  Qporteret , non  minus  commode  ipfi  fsbs  prétferi- 
bere yCjHamab  altfs  doceri  poter^nt , Il  doit  donc  arranger  les 
foldats  en  celle  place  de  bataille  en  forme  d’vne  forterclTc, 
où  Icscorcclcts  en  tous  fens  tiennent  le  lieu  de  la  cortinc 
ic  du  rempar:&;  l’arquebouzerie  qui  eft  fur  les  elles,  de 
boulleuards,riucllins , moineaux,  cafemattes,  6c  fcmbla- 
blcs  flancs  : lefqucUes  elles  ainli  que  celles  d’vn  oifeaudoi- 
uent  fçauoir  fe  remuer  de  toutes  parts,  fans  fe  dcfmcm- 
brer  de  leur  corps,  ny  fe  delbandcr  en  defordre,  pour  fai- 
re telle, 8c fc  tourner  en  quelque  endroit  qu’il  en  eft  bc- 
foin,6c  où  l’aftairc  le  requiert.  Et  faut  faire  cftat,qucles  Lm foret  des 
nerfs , 8c  laprincipale  force  de  l’infanterie  conlîfte  es  longs  dt  pied 
boys , tout  de  mefmc  que  les  canons  qu’on  alïîet  en  batte- 
rie  pour  faire  brcchej  Et  que  l’arquebouzcrie  tient  le  lieu 
comme  des  coulcurines  8c  autres  pièces  legieres, pour  bat-t  ' 
tic  aux ’defen fes, 8c Icucr les  flancs  par  en  baiilt; pour  ef- 
carniouclitr  aulîi  8c  defordonner  les  ennemis,  8c  les  defni- 
cher  de  quelque  allîcttc  forte  8c  malaifcc  dont  ils  fe  vou- 
droicntpreualoir.  Quant  àlamanicrcdc  drcllcrlcsbatail-' 
lons,8ccequi  dépend  deleurs  ordonnanccs,nous  le  refer- 
ucrons  pour  le  i5.chap.  qui  en  eft  exprès. Mais  ce  pendant  il 
faut  que  le  Sergcntmaiourfoithommcd'cntcndcroét,ftilc, 
expérimenté  8c  pratiqué  au  faicl  des  armes  : 8c  qu’il  ne  face 
pas  toutparvnerotiiaeScpradiqucicarattcnduquelcs  cir- 
conftâces  varient  à tous  propos  dôt  fe  diucrfifiêt  les  chofes, 
la  théorique  Sc  difcours  ratiocinatifluy  font  grandemetne- 
cclTail'es,pour  fcpouiioir  accommoder  aux  diuerfitcz  qui 
furuicnnent:Voirc  mefmc  qu’il  ne  foit  pas  ignorant  du  tout 
des  Mathématiques,  comme  nous  dirons  en  Ion  lieu: car 
ilncfcfcauroitpalTcr  entre  autres  de  l’Arithmétique,  pour  yerfe  à 

projcttcrlcs  files  8c  rangs  dont  doit  eftre  conftruit  fon  Mothtmti' 
bataillon;  8c  en  faire  promptement  les  fupputations:  8c  tiques. 
pareillement  de  la  Géométrie  ; à quoy  la  praélique  feule 
ne  pourroit  fulfirc,fi  elle  n’cft  redrelTce  8c  conduite  de  la 
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théorique  , qui  luy  cft  le  mcfmc  que  l’amc  eft  au  corps: 
bicneft  vrayqua  les  prendre  feparémcnt,la  pratique  en 
ceft  cndroiii  peut  bien  feruir  fans  la  théorique  ; 8c  non  au 
rebours  latheoriquc  fans  la  pratique.  Mais  La  théorique 
a cela  de  ^on  qu’elle  ouure  l’efprit , & nous-adminiftre 
pluficurs  nouuelles  inucntions,qui  pour  n ’auoir cncorcs 
cûé  cogncucs  3c  pradiquccs,  font  plus  efficaces  3c  dan- 
gereufes,  8c  plus  malaifccs  à s en  doiuicr  de  garde,  8c  les 
cuiter  : car  vnc  chofe  tant  de  fois  battue  5c  rebattue, ne 
peut  pas  cftrc  de  tel  ctfcftquVnc  inuLitcc:  tout  ainfi  que 
des  coups  d’eferime,  8c  des  jeux  partis  és  efehets.  Telle- 
ment que  de  la  théorique  3c  pradiquc  lointes  enfcmble, 
3c f cncr’aidan?  mutuellement, on  vientattcindrela  perfe- 
dion , ainfi  qu’en  tout  le  refte  des  arts  8c  fcicnccs  : Car  la 
théorique  ouure  les  yeux  à la  pratique:  8c  la  pradique 
met  la  théorique  en  vfage  . Auezvous  point  pris  garde  à 
l’cmblcme  dVn  aucuglc,  qui  portç  fur  fes  efpaulcs  vn  eftro- 
pic  8c  boitteux;  Mde  mutuel^  ce  porte  le  mût:  telle  cft  la 
confidcrationde  ccsdcux,  La  principale  charge  donques 
du  Sergent  maiour  confiftc  à arranger  les  foldats  en  or- 
donnance, 8c  leur  faire  tenir  bataille:  l’vnc  des  principa- 
les chofes  qui  foit  en  l’art  militaircicommc  il  fc  dira  cy  apres 
furie  vingteinquieftne chapitre.  Etàceftefin  doiteftrefoi- 
gneux  d’.^lcr  de  collé  8c  d’autre  le  lourd’ vn  affaire , pour 
voirs’ily  aricnàredirc,8c  qui  fcdcfmcntc  : feferuant  en  ce- 
la, car  il  ne  pourroit  pas  fc  trouucrpar  tout,  de  quelques 
foldats  efprouucz , pour  le  foulager . Mais  prenons  pour 
vne  maxime,  que  la  guerre  cftvnmcfticràpart,duquelne 
fc  doyucnt  entremettre  linon  ceux  qui  en  font  la  profef- 
lion.  Et  pour  faire  mieux  rcfpeder  8c  obéir  ces  Députez 
licns,8cquc  les  autres  leur  portent  creance,  il  le  leur  or- 
donncrapubliqucmcntjà  ce  que  perfonne  n’en  face  difficul- 
té,8c  n’en  doute. 

I L exhortera  d’abondantlcs  Capitaines  aucc  leurs  mem- 
bres Scoôiciers,  à tenir  la  main  chacun  endroit  foy,quc 
leurs  gens  fc  maintiennent  ainfi  qu’ils  doyucnt,  tanqen 
marchant  vers  l’cnncmy,  qu’au  conflid,5c  à la  retraidc. 
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SC  pour  ccfl  cffeû  qu’ils  fc  gardent  bien  de  s’extraua- 
gucr  du  lieu  où  iis  auront  cllé  placez , mermement  es  plus 
douteux  SC  imporuns,  où  ilcft  à croire  qu’il  Icsauracfta- 
blispourlcur  valeur  8c  mérite;  comme  es  deuxou  trois  pre- 
miers rangs  delà  telle,  des  riancs,  8c  du  derrière  dubataiU 
lon^  où  les  plus  grands  coups  ont  de  couftume  de  feruer; 
prefuppolânt  qu’il  ell  carré,  comme  ils  font  ordinairement: 
8c  quand  bien  û feroit  en  forme  dcRhombc  ou  lozange,  ou 
de  trianglc,pcntagone,8cfemblablcsfigurcsdcpluficursfa- 
ceSjtoutreuicnt  àvn;car  il  y en  a d’infinies  fortes,  félon  la 
fantalîe  de  ceux  qui  les  dreÛènt  euefgard  à la  difpofition 
des  lieux.  Tout  cecy  s’exécutera  par  le  Sergent-maiour  à 
voix  baffe  ; voire  par  ligne  quelquefois  ; à quoy  il  fc  faut  ac- 
couflumer  s’ileftpolfible,  8c  de  cela  il  yenadiuers  préce- 
ptes, comme  il  fedira  en  fon  lieu.  Que  fi  l’on  cfloitaducrty 
que  les  ennemis  fe  difpofaffent  àdonnervnecamifadc,ou 
àfaire  quelque  autre  tel  effort  de  nuiél , ou  au  poinéldu 
iour,  fi  qu’il  fuit  bcfoin  de  fe  préparer  de  bonne  heure , 8c  fc 
tenir  en  les  attendant  à l’oblcurité  en  bataille,  il  faut  qu’il 
pouruoye  des  le  foir  à tout  : 8c  à cefte  fin  euioindra  aux  Ca- 
pitaines de  tenir  leurs  torches  8c  flambeaux  tous  prcfls,afin 
qu’à  leur  clarté  Sclumierc  ilspuiffentconduircfans  fepar- 
troublcr  ny  confondre,  leurs  compagnies  à ceflc  place  de 
bataille,  chacun  à p.irfoy , les  corfclets  8c  picques  fcichcs,8c 
autres  longs  bois  envne  trouppe,  8c  les  Enfcigncs  au  der- 
rière , feparez  des  arqucbouziers  qui  feront  reduicts  en 
forme  de  manches  fur  les  collez,  ou  bien  marcheront  en 
rang  deuant,  ou  derricre,fclon  qu’il  aduifcra  pour  le  mieux: 
Il  fuflill  qu’ils  ne  foient  point  mcllez  aucc  les  longs  boisrcar 
ceferoit  peruertir  l’ordre.  Et  pour  cell  eftèd le  Sergent-ma- 
iour  commettra  quelqucs-vns  fur  Icfqucls  il  aura  creance^ 
pour  aller  follicitcr  en  chaque  quartier  les  compagn  ics  de  fc 
Icucr,  armer,  8c  acheminer  en  l’ordonnance  qu’il  faut  qu’el- 
les tiennent,  afin  que  toutes  en  vnmcfmc  temps  arriucntà 
laplaccàcuxdcfigncc,où  iccluy Sergent-maiour  Icsrccc- 
urapour  les  arrenger  félon  le  deu  de  Ion  office , delà  forme 
qu’il  luy  fcmblcralc  plus  à propos , foit  en  croiffint , foit  en 

EEc  iij 


OrJSnénce 

noÜurnt. 


Digilized  by  Google 


ulr^ucboH 

"t^icrs. 


T^u  choix  ^ ele^ion  des  CapitaineSy 

croix  Bourguignonne  ou  Françoife  à angles  droids.Si  c cft 
en  croilTanc,  les  drapeaux  pourront  eftre  placez  au  fonds  &c 
milieu  de  laconcauitc  d’iccluy , auec  leurs  rôdcllicrs  & hal- 
lebardiers , s’il  y en  a , ou  autres  telles  armes  courtes  pour 
combattre  de  près:  8c  par  le  dedans , le  long  des  bords  de  ce 
demy  rond , ou  la  circonférence  cft  moindre , feront  mifes 
les  picques  fcichcs,  &c  les  corcellets  au  dehors , auec  la  moi- 
tié des  Lieutenans,  Sergens  de  bande, &:  Caporaux.  Quant 
au  general  de  l’infintcrie , les  Collonncls,&  Capitaines,  ils 
fc  planteront  en  la  place  vuidc  dcuanc  les  Enfeignes,  entre 
les  deux  cornes  de  ce  croilIànt,aucc  vne portion  des  lumiè- 
res, de  des  phifFres  Se  tabourins:  Tout  le  furplus  cftant  com- 
party  de  colle  Se  d’autre:  Se  là  fe  retiendront  attendanslcs 
aduertilfcmens  Semellàgesqui  iront  Se  viendront,  pourfe 
confcillcr  là  delTus,  Se  fc  refouldrc  de  ce  qu’ils  deuron  t faire. 
L’onprcfuppofcau  demeurant  queTaduenuc  de  celle  pla- 
ce de  bataille,  auec  fesanrees,  ilTucs,  doiuent  élire  tour- 
nées droiél  vers  l’ennemy  : paï  quoy  il  n’y  aura  poin  t de  mal 
qu’elles  foient  munies  de  quelques  pièces  de  campagne  par 
lcdcuant,pourlcsfalucrd’abordce  auant  que  devenir  aux 
mains:  car  li  l’on  veut  combattre  de  pair  à pair,  8c  non  pas  fc 
defen  dre  dans  le  logis,  la  trenchec  n’y  feroit  pas  proprc,ains 
crapefcheroitlc  bataillon  de  s’acheminer  en  fon  ordonnan- 
ce. Ccpcndâtlesarquebouzicrsfcrontdcpartis  furlesflâcs 
çàS^ilà  partrouppes  ainû  que  IcScrgcnt-maiour  verra,  8c 
■ que  ralîîettc  des  lieux  le  pourra  permettre,  àquoy  il  doit 
bien  regarder,  pour  touiiours  mieux  fortifier  le  corps  de 
fon  bataillon:  Elquclles  trouppes  d’arquebouziers  11  com- 
mettra le  relie  des  Sergents, Caporaux, Se  autres  membres 
des  compagnics,aucc  leur  parc  ôc  portion  des  torches  8c  flâ- 
beaux,  tabourins, Se phifircs, à ccque  IctoutpalTcfans  au- 
cun embarrairemcnt  Sedefordre:  à quoytouslesCapitai- 
nes,5e  autres  Chefs  Se  ofticicrs,Sepcrl'onnagcsde  comman- 
dement Se  dcqualités’employeroutdcleurparc  aulTipour 
le  foulagcr  chacun  endroit  foy  félon  fon  degré  Se  ponce.  Il 
vaalTcz  d’autres  reiglcs  Se  manières  d’ordonner  de  nuiél  les 
batailles,  qui  demeurent  à la  difcretion  de  ceux  qui  cnont 
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U charge,  tantlcs  Chefs  d’armccs,quc  lcsCollonners,&: 

Scrgcnts  maiours,  Icfqucllesfcpciiucnt varier  prcfqu’infi- 
niment,  félon  les  occafions  des  temps,  & des  lieux, du  nom- 
bre de  gens  6c  de  leurs  diuerfes  façons  défaire:  car  au  treeft  etrean- 
la  difpofition  de  la  niJi6l,&:  autre  celle  du  iour:  autre  en  plai- 
ne,  8c  autre  en  couflau , 6c  lieux  montueux  : autre  en  grand 
nombre , 8c  autre  en  petit  : mais  de  ce  que  dclTus  à peu  près  donner  les 
fepcuuent  tirer  8c  conceuoir  en  l’efprit , les  maximes gcnc-  bMailles. 
raies quiappartienncnt  àccfl: affaire:  lique  ceneferaqu V- 
ne  forme  de  théorique  efbauchec  en  gros.  En  tout  cccy  les 
Sergents  de  bande  peuuent  grandement  foulagcr  le  Scr- 
gent-maiour,  qui  leur  cft  comme  Collonncl,  tant  à icter  les  Files , o' 
lil  es,  qu  a drclTer  les  rangs;  celles-là  enlong,  8cccux-cy 
front  en  lalargeur  du  bataillon  : ce  que  les  Latins  appellent^  mets  & 
^gmen  (s'brào.  Somme  que  la  pnncipalle  charge  duSer-j,.^/ 
gent-maiour  eftant  de  dreffer  les  batailles, 8c  renger  les  gens 
de  pied  en  l’ordonnance  requifcjtât  pour  marcher  que  pour 
combattre  : 8c  generallemcnt  tout  ce  qui  dépend  de  l’ordre 
qu’on  doit  tenir, le  furplus  fe  referuera  comme  dicl  a efte  fur 
lez3.chapit.  Et  cependant  pourpourfuiure  le  parenfusde 
ceft  office  j c’eft  à faire  auffi  à luy  de  procurer  la  muni- 
tion des  foldats,  tant  delabouchc,que  désarmes: difpofer 
les  corps  de  garde  autour  du  camp,  8c  csaduenucs  : les  rcui  • 
fiter,8c  faire  la  ronde  à fon  tour:  Prendre  le  mot,8c  le  dépar- 
tir où  il  fa  U t,8c  plu  fleurs  autres  femblablcs  deuoirs  de  la  dif- 
ciplinc militaire  , delaplufpart  dcfquelles  il  doit  conférer 
aueclcmaiftredec^p.Maispource  que  tout  cela  fe  varie 
de  fois  à autre, à l’autre  8c  diferetion  de  ceux  qui  comman- 
dent, 8c  félon  les  circonftances  dés  cas  ; fi  que  les  charges  8c 
fondions  des  officiers  s’alongcnt  8c  accourciffcnt  par  eux  à 
guife  d’eftriuieres  ,oftant  8c  retranchant  aux  vns  pour  don- 
ner aux  autres,on  n’en  peut  bonnement  affigner  des  reiglcs 
qui  foient  certaines  8c  permanentes,  il  fu  ffit  d’auoir  atteint 
les  plus  communes  8c  ordinaires  de  celî  office:  lequel  re- 
quiert nô  feulement  de  fçauoir  bien  lire  8c  efcrirc;  maisd’a- 
uoirtoufiourspres  defoy quelque  bon  8c ftillé 
pour  dreffer  les  mandemens  8c  commiffions,  8ctenir  régi- 
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I ftrcdctout,  afin  dcluy  fcruir  pour  fa  defclurgc;  outrclcs 
lettres  qu’il  faut  eferire  à tous  propos.  Il  tiendra  outre  plus 
la  main  que  les  Capitaines,  Se  leurs  ofïicicrs  s’acquiftent 
chacun  endroit  foy  duleur.  Etcftànotcr,  maiscclafcdc- 
duiraplusàplain  en  fon  lieu  encore,  qu’il luy  faut  accou- 
llumcr  les  foldats  à tourner  vifage,  pour  faire  teilc  de  tous 
les  endroits  que  les  occafions  s’en  prefenteront  : & ce  dex- 
trement  Se  habilement,  aucc  le  moindre  bruift  3e  tin tamar- 
redesarmes  qu’ilferapoflible,pourobuier  àla  confufion 
qui  s’en  peut  enfuiurc.  Item,  qu’en  paiTant  vn  ponroude- 
ftroit,  qu’vne  file  pafle  apres  l’autre,  fans  aucun  cmbarrafTc- 
ment:  iepafiee  qu’elle  fera,  fe  remette  en  fon  ordonnance, 
s’il  cftoitqueftion  démarcher  ,rç»M«e^«4(/»-<ffo,cômcrappcl' 

Ict  les  Latins,  c’eft  à dirc,cn  bataille  regee:  Enquoy  il  pourra 
aller  quelque  peu  de  teps:  car  rien  ne  fc  doit  faire  à la  halle, 
au  moins  par  trop  précipitée,  Se  à rdlourdy.  Et  tout  ce  qui 
fera  commandé  , faut  qu’il  vienne  du  derrière  à ceux  de  de- 
uant,  8c  non  pas  à contr’efcaille  ou  contrepoil  par  vn  ordre 
ren  U erfe  de  la  telle  à la  queue,  qui  fcroit  rebrou  fier  arrière, 
comme  li  l’on  fuyoit , tout  au  rebours  des  autres  chofes , Se 
mcfmecncas  de  commandement;  car  il  fàutquclqucsfbis 
mander  à ceux  qui  precedent  de  s’arrcllcr  Scfairealtèj  Se 
quclqucsfois  de  fc  haller  Se  doubler  le  pas:  mais  il  peut  bien 
venir auffi des commandemens  dcdcuantàceux  dederrie- 
rcjdc  fe  diligenter  ou  retarder  s’il  en  cllbefoin:  Se  à celle 
caufe  le  Sergent  maiour  doit  dire  à chcual,bicn  môté,  pour 
aller  Se  venir  en  diligence  de  colle  8c  dmitrc,  pour  fatisfaire 
à tout  cela,  Finablemcnt  l’afiaire  pafl^il  défera  lliy  mcfme 
le  bataillon  , ordonnant  aux  Fourriers  de  conduire  leurs 
compagnies  aux  quartiers  qui  Icurfcront  dcpartis-,8c  defiri- 
re  là  arborer  IcsEnfcignes  , chacune  à la  telle  de  fon  logis, 
toutesd  vn  rang, comme  l’onaaccoufiumé  défaire.  Voyla  ' 
à peu  près  la  charge  d vn  Sergent  maiour,  dont  il  fc  traite- 
ra derechef  encore  en  fon  lieu. 

Le  Mais.  To  vt  ainlique  c’dl  la  charge  du  Sergent-m.aiour  de 

D£  Camp,  renger  l’infanterie  en  ordonnance  pour  lahiire  marcher 8c 
combattre , de  mcfme  la  lullicc  Se  police  font  de  l’olEcc  du 

maiUrc 


Digitized  by  Google 


tir  autres  Officiers  de Farmee.  Ch  A P.  1 1.  105 

maiftrcdcCamp,  fanslcfqucllcs  deux  toute  armée  fc  peut 
dire  eftrc  non  que  borgne,  mais  aueuglc  tou  t a faiâ  : le  mai- 
ftre  de  Camp  doneques  aaucunement  és  armées  Icmefmc 
regard  à peupres,  qualafuittcde  la  Cour  a legrandPre- 
uoft  qu’on  fouloit  appcller  lePreuoft  de  l’Hoftcl,  lequel  fi 
le  Roy  cfiau  camp , àla  mefme  charge  & authorité  : & fi  y a 
d’abondan t encor  vnPrcuoft  de  Camp , fi  l’autre  n’y  eft:  Se 
vn  Preuoft  des  bandes.  Ainfi  ces  deux  offices  en  vne  armcc} 
Se  horsd’icellc  ésgarnifons:  car  vnCamp  rompu  ils  ne  fe 
doiuentpas  pour  cela  cafler:  IcSergent-maiour,  difie,&le 
maiftre  de  Camp  s’entrefuiuent.  Et  pource  qu’en  dix  Régi- 
ments redoublez  iufqu’à  vingt  mille  hommes  durant  la 
guerre,  ilferoit  bien  requis  d’y  auoir  deux  Sergents-ma- 
lours,  l’vnpour  l’aduantgardc,  Se  l’autre  pour  la  bataille, 
eftant  à croire  que  ce  grand  nombre  d’infanterie  deufteftre 
ainfi miparty  en  deux:  En  fcmblablcfaudroit-ilaulfiqu’ily 
euft  deux  maiftres  de  Camp, parce  que  ce  font  comme  deux 
corps  d’armccs  fcparecs  l’vnc  de  l’autre  : les  maiftres  de  Cap 
au  refte  vn'ou  deux  qu’ils  foient,  doiucnt  auoir  chacun  en- 
droit foy  fon  Preuoft  auec  fes  Archers,  & I cxecutcur  de  iu - 
ftice  : Se  quan  t &:  quant  quelques  hommes  de  robbe  longue 
pour  Confcillers  Se  Aflefleurs , gens  lettrez  Se  entendus  en 
la  pratique,  c’eft  à dire,  es  procedures  tantciuilcs  que  cri- 
minelles, inftruids  outre  plus  des  loix  militaires:  car  les 
gens  de  guerre,  comme  feparez  des  autres , ont  des  ftatuts  à 
par  eux,  aufquels  ils  font  particulièrement  obligez.  A ce 
propos  il  feliâ;  que  l’Empereur  Federic  Barberoufte , à la 
defeente  qu’il  fit  contre  les  Millannois , le  premier  ferment 
qu’il  fit  faire  à fes  foldats , comme  pour  vne  loy  fondamen- 
tallc , dont  tout  le  refte  dependroit  ; fut  d’obfcruer  certains 
articles  qu’il  entendoit  leur  propofer.  Quant  aux  confti  tu- 
tionsmifitaircs,  nous  les  fpecificrons  cy  apres, racueillies 
dediuers  endroits  des  autheurs  anciens  Se  modernesi&faut 
que  le  maiftre  de  Cap  foit  foigneux  de  les  faire  réitérer  cha- 
que mois,ou  plus  frequentement  encore  félon  que  les  affai- 
res le  requerrôt.  Se  ce  par  vn  ban  publique  à fon  de  tabours, 
ueperfonne  n’enpuiflc  prétendre  caufe  d’ignorance; 
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car  là  dc(rus,auec  le  commun  cours  du  droit  diuin&hu> 
main,  à quoy  les  gens  de  guerre  ne  iailTenc  pas  d’eftreaulfi 
fubietSjfereiglera  lemaiftre  de  Camp,auecle  Preuoft  & fes 
Aflefleurs  ( IcsNeapolitains  n’ont  pour  tout  qu’vn  audi- 
teur) y appelléjfi  befoin  cft, comme  il  peut  aduenir  en  beau- 
coup de  cas,leSergent-maiour,pour  »ire  & parfaire  le  pro- 
cès aux  coulpables.  Enquoy  les  manières  qui  fe  tiennent 
fon  differentes,  chaque  peuple  ayât  la  lienne  à part,où  mon 
intention  n’eft  pas  dcm’eftendreicyplusauant:  car  ce  que 
le  fuppofé  Langey  s’eft  efforcé  d’en  barbouiller  liu.  & chap. 
3.  ell  cnueloppé  de  unt  de  cours  Sc  de  retours  de  diuers  bal- 
lotages,  qu’il  n’y  en  a pas  tac  àla  création  du  Duc  de  Venifc} 
ne  voyât  pas  outre  pl us  beaucoup  d’apparéce  d’opiner  aioû 
qu’il  veut, par  bulletins, 8c  autres  formes  inufitees:c’eft  pour 
fe  faire  admirer,en  difant,ic  ne  fçay  quoy  de  nouueau,  là  où 
ie  me  retiendrois  pluftoft  quant  à moy  à la  mode  ancienne, 
fuyuantlcdiredu  bonEnnius:  Monbus  fiat  ra  Ro~ 

mana  virififue.  Au  moyen dequoy  laiffant  tout  cela,  nous 
viendrons  aux  prin  cipalles  maximes  qui  dependen  t de  l’of- 
fice dVn  maiftre  de  Camp,  8c  mefinement  de  la  police,don  t 
le  premier  article  8c  le  plus  prégnant  efl  pour  les  viures  de- 
quoy on  ne  fcfçauroicpaffer.  Sondeuoirferadonequesde 
tcnirfoigneufementlamain  (quàt  àla  munition  du  Prince, 
cela  n’eft  pas  de  fa  charge, ains  des  Commiffaires  des  viures) 
Lts  viurts.  que  les  marchans  volontaires, viuandiers,pouruoyeurs,ca- 
bareticrs,8c  autres  femblables  foient  dans  le  camp,  8c  par  les 
chemins, allans  8c  venans,  autant  qu’il  luy  ferapoffiblc  de  le 
moyenner,librcs,feurs,8cexéptsdctousmoleftes,outragcs, 
excès  8c  violences, qu’on  leur  voudroit  faire.  Si  ce  font  Frâ- 
çois  qui  en  cômettent  le  delbrdre , c’eft  à luy  à en  faire  la  ré- 
paration: fi  Eftranger , qu’il  s’en  faififle , 8c  les  liure  és  mains 
dcleursSuperieurs,pourlespunir,oulesleurdeferc.Qujon 
ne  preigne  rien  d'eux,  fans  le  payer,  8c  de  gré  à grè , ou  pour 
le  moins  qu’on  en  face  auec  eux , de  fortcqu'ils  nayent  oc- 
cafion  de  s’en  plaindre:  car  par  ce  moyen  ce  fera  doner  occa- 
fion  que  pour  vn  de  ces  marchans  volonuircs,  il  en  viendra 
demy  douzaine:  8c  tant  plus  il  y en  aura,  tant  mxeuxfcra 
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pourueuë  Sc  accommodée  rarmce,&  à meilleur  prix,  d au- 
tantquedel’abondance  vient  le  bon  marché:  car  d’y  met- 
tre taux,  on  n’a  gucrcs  accoudiimé  de  le  faire,  de  peur  de  les 
en  degoufter  8c  aliéner  : bien  cft  vray  que  là  où  fc  verroit  de 
la  collulion  entre  CCS  marchans,ouqu’ilsvouluffentmono- 
poler,&  fe  rendre  trop  enchcrisjon  y remédie:  mais  plufloll  ' 
parvne  voye  douce,  & des rcmonftrances  amiables,  que 
non  pas  d’y  procéder  par  rigueur.  Car  comme  il  eft  bien  rai  - 
fonnable  que  ceux  qui  fe  trauaillcn  t & halàrden  t d'apporter 
des  viures  au  camp  : eequine  fefaiâpas  fans  beaucoup  de 
peine,  8c  la  plufpart  du  temps  fans  danger,  gaignenthonne- 
llcmcnt:  d’autre  part  aulH  faut-il  que  Icspauuresfoldats  vi- 
uen t,qui  n’ont  de  paye  que  pour  coullcr  le  temps , ôc  encore 
-aflez  pauurcmcnt:  Somme  que  les  gens  de  guerre  font  cegx 
oùilyiile.pliisàplaindre,  &qu’onadecouflumc  de  plain- 
dre le  moins.  Mais  à tout  cela  fupplira  la  dextérité,  vigilâce, 
lefoin  &bon  iugement  du  maidre  de  Camp,  lequel  fc  doit 
conftitucr,  en  ceu  endroit  corne  Syndic  de  ces  pouruoieurs 
&marchans;  &vn  protefteur  dcsfoldats  ; s’il  cftqueftioa 
mettre  vn  taux , faut  que  cela  aille  auec  modcftic  & difcre- 
tion:  8c  encore  es  chofes  le  plus  requifcs,ô<:  dot  on  ne  fc  peut 
palfci:  comme  au  pain  en  premier  lieu,  puis  au  vin , les  deux 
principaux  maimenemerit  de  la  vie  humaine.  En  apres  les 
chairs,frômages,frui£ls,fcl3chandclle,6cfcmblablescômo- 
ditez.  Quat  aux  autres  chofes  moins  neceflaires,  le  taux  n’y 
doit  pas  li  toft  trotter, ains  les  faut  laifTcr  à la  liberté  des  mar- 
chas; cômcles  draps,lingc,mcrcerics,efpiccrics,habits,  har- 
«ois  de  chenaux,  armes, & autres  telles  marchâdifcs,  q pour 
leur  diucrlité on  ne  fauroit  guercs  bonemet  limitcr.Et  mois 
cncores  furies  chofes  qui  font  de  plaifir , comme  les  penna- 
ohe.s,  draps  de  foye,  palEemens  ,fSc  pareils  enrichiflcmens  ôc 
pareures,  dont  on  deuroit  pluftoft  haulfer  excelliucment  le 
prix,quc  le  rabaiflcr,pour  en  degoufter  d’auantagclcs  ache- 
pteurs.C’eft  àfaircauflî  au  maiftre  de  Cap  de  regarder  pour  E/certes. 
les  Efcortes,tât  pour  les  marchas  qui  vont  ÔC-  viennent , que 
pour  les  fourrageurs,8des  bagages,  à cequepar  defaut,  de 
ce  rien  ne  fc  perde  : car  ceft  vncmcrueillcufc  incommodité 
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a rhommc  de  guerre  d’eftre priuc  de  fon  bagage,ou  confifte 
tout  fon  fau^au  camp.  Sa  charge  outre  plus  s’ellend  à fai- 
re prohibitions  8c  dcfences,  8c  infifter  enuers  lesSergens 
de  bande  d’y  tenir  la  main , qu’il  ne  s’excite  point  de  querel- 
les 8c  contentions  en  trelesfoldats,ains  bannir  du  toutd’en- 
tour  eux  leurs  inueterccs  rancunes,  8c  les  vengeances  qu’ils 
en  rcfcrucroicnt  en  leurs  courages,  s’attendans  queles  caps 
foicntlelieuplusproprcpourlescxcrccr,  corne l’onaveu 
bien  fou  U en  t aduenir:  cas  du  tout  irremiflî  ble,  pour  la  con- 
fequence  que  cela  traifne, d’autant  qu’vn  camp  doit  eftre  co- 
rne vn  Afyle  facrcfain61,où  chacun  puiffe  eftre  cômeen  vnc 
inuiolable  frâchifc,puis  que  comme  il  a cfté  di£t  ailleurs, on 
s’aftcmble  là  pourleferuicc  defon  Princc,ladcfcncedefa 
patrie,  8c  femblablcs,  iuftes  8c  légitimés  occafiôs  fur  lefquel- 
îcs  toute  guerre  doit  eftre  fondée,  8c  nô  pas  pour  la  decidon 
de  fes  particulières  animolitez  8c  querelles.  Que  le  maiftre 
decâpdonquesyaitfoigneufcment  l’œil  pourypourueoir 
entant  qu’à  luy  eft.  Et  pour  ceft  effeft,car  cela  n’y  fert  pas  de 
peu,  pour  tenir  aulll  en  repos  8c  tranquillité  l’armee  j il  doit 
faire  cxprclTesdcfcnccsàtous  foldats,foicntdcpied,foicnt 
de  cheual,  excepté  les  Sergens  de  bande  qui  ne  von  t gucrcs 
fans  leurs  hallebardes, pour  les  occaftons  qui  peuuent  à tou- 
tes heures  furuenir:  ( 8c  quand  bien  ilsyroyent  armez  de 
leurs  corcellets,  quel  mal  yauroit-ilpourccla)  de  ne  por- 
ter parmylecamp  à quelque  heure  que  ce  puiffe  eftre,  au- 
tres armes  que  leurs  cfpces  8c  dagues , Icfquellcs  pour  eftre 
plus  prompts  à frapper,  8c  moins  euitablcs  que  les  efpees, 
iln^auroirquebien  qu’elles fuilcntaufll défendues:  8c ce 
pourobuier  à iniînits  affadînats  8c  defordres  qu’on  a veu 
ordinairement  s’y  commettre  ; les  foldats  Romains  n’en 
ponoient  point  du  tout  en  leurs  camps,  ny  és  garnifbns^ 
ains  les  lailfoient  pendues  au  crocq,  en  leurs  chambrées  iuf- 
qu’au  befoin , quand  il  eftoit  queftion  de  les  employer  : au 
moins  és  temps  dclaRcpub.  oùlcschofes  eftoient  mieux 
difciplinces.  Le  maiftre  de  Camp  outre  plus  à regard  auec 
les  Marefehaux  de  camp, fur  l’affiette  8c  departement  du  lo- 
gis: 8c  pour  ceft  effet  ont  accouftumélefditsjnaiftrcs  de  cap 
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d’aller  toufiours  deuant  auec  eux, pour  ep  retnarqucr  les  en- 
droits plus  propres,  fideur  aflftftcr  à départir  les  quartiers, 
cômeilfediraplusàplcinfurlc  6.chap.LcMaiftrc  de  camp 
doitauHi  s’employer  à recognoiftre  les  chemins  les  plus  cô^ 
modes  & aifez  pour  conduire  l’armce,  & y faire  les  expiana-^ 
des  qui  feront  requifes  : mais  cela  eff  plu  s proprement  de  la 
charge  du  Maillrc  de  l’artillerie , qui  commande  aux  gaffa- 
dours  fie  pionniers.  11  afClle  pareillement  à l’afli etc  des  corps 
de  garde  auec  ceux  à qui  cela  touche,aufquels  c’clfibn  faidf 
de  defigner  les  lieux  les  plus  conucnableS  pour  les  pofer  : &c 
pourceffefFe£f  recognoiffreles  aduenues  les  plus  fufpcdfes 
Sc  dangereufes  qui  regardent  vers  l’ennemy , à hn  de  f’en 
exempter  de  perd  d’eflrc  furpris,  ou  d’aùoirifuclque  lourde 
cntorfe.Eten  general  prendre  garde  à tout  cequi  peur  con-* 
cerner  la  feureté  de  l’armee  Sc  du  camp.  ■ ^ ‘ 

■ T*  • . ^ 

Crimes  militaires. 

' » J} 

> 

Ek  PR.EMIER.  lieu, les  casprohibez  fié  défendus  par  les 
loix  ciuiles  ne  font  moins  griefuementpunis  es  camps  £car. 
meesenuers  les  gens  de  guerrc,qu’ésviUcs  dofèsâc:autres 
endroits  pacifiques  hors  du  bruit  des  armes,  fur.les.bour- 
geois  âchabitans;Commelescrimes4elezeMaicffojidiuinc 
& humaine,  l’herefic  Sc fsulfe  do£frine,facrilcgcs,  fodomie, 
meeffes, blafphemcs, confpiration , contre. la  perfophe  du 
Prince,&  desfiens,  infidélité  cotre  fon  £ffat,  trahifbn»côm* 
plot,machination,intelligenceauec  les  ennemis, pour  quel- 
que occafion  que  ce  foit>&:  autres  femblables  deliâs  .J£n 
apres  les  meurcresde  guet  ipés,homicides,afià(lîiuts,brig^  « 
dages , pillcrics,rançonaemés ,Jarrecinsvextorfions,cxccz, 
violéccs  & cxaâiôsfuir  autres  queles.  aducrfaices , cruautez 
cnormes,forcemens  de  femmes, violcmcs  de  fdles,  &c.donc 
les  û egesde  ludicature  on  t accouftumé  de  cognoiff  re.Mais 
f'c  qui  concerne  en  particulier  la  difcipline  militaire, font  les 
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■ PAderacntcr  »ux  cimcmw  fans  la  pcrmtlSon  8c  confcn- 
tcmcnc  du  Lieutenant  general,  • 

Leur  rcuelcrriéndcfesdclfciris  8c  en treprifcs,ny  du  c5- 
portemenc  8c  eftac  de  l'armee  *,  par  Icccrcs.xnedàges , fignalsj 
ou  autrementen  quelque  forte  (jue  ce  foit.'  ’■ 

Qui  n’aduertit  foudain  fon  Supérieur  de  tout  ce  qu’il 
peutapprendre  qui  foit  d’inaportance. 

Qm  fc  va  rendre  aux  ennemis , ou  qui  eft  dcfcouucrt  8C 
(iicpris  en  le  voulant  faire.  > ' ' 

1 Quiconqueayat  cfté  pris  d’eux, fil  a le  mbyé  d’efehaper, 
ne  retourne  inconcinet  à l’armee, fauf  fil  auoit  donné  là  îby . 

. Qmf’elIàyeça8cnietcraendcuoirde  faire  quelque  muti- 
nerie 8c  fediaop  en  l’armee,  ou  tafehera  de  delbaucher  les 
foldatSw  ' .•  r.-:',:  , • ■ 

Qui  reuelerale  mot  du  guet  aux  aduerfaires.ny  à autres 
que  ceux  qu’il  doit. 

Qm  reccura  yn  eftrâgef ,ny  autre  qui  puifle  cftrc  fufpeû, 
en  là  loge , fans  le  mamfcftcr  à fes  chefs , 8c  en  àiioir  perraif- 
ûon  d’eux. 

- . Qui  .entrera  furtiuement  dedans  Iccamp , ou  en  fortira, 
par  autres  endroits  que  ceux  qui  Ibtttnccoullumcz, comme 
pardeiruslcsrempars8crrcnchcc£  letncâveunvnevili&fie 
forterclTe.-  ruf'-  ■ ri'y'.  ■. 

Qm  fera  ou  dira  daofe  qui  pûiffepreiudicier  au  feruieç 
dcfonfouucrain,ouàccux  dclbupatty.-  :''  • .i>r 
i ,>  Quirompralcscrefucsou  la  paixen  quelque :forfc que 
ccfoic.fans  en  anoifehatge  cxpfclît  de'ccuxàquMlappar* 
ticntjScontlepouuoir oucotnmandcmcn'tdccelûirc.  ■■ 

• Qmdcûroülfe,hrigaadc, pille,  ran^nne,  8c*rauagc  ceux 
qui  Ibncdu  parsy;  ouamis alliez  U coufcdcrcT.de  fon  Sou- 
.ucrain, 8c  les  ncmxvs  pareillctncni^  f il  ne  luy  elf  commandé 
par  exprès , oufil  n'xni  alapormilfîon^  Le  femblablc  dès  vi- 
uandiers  8c  marchands  volontaires  tou  quiidefcbbc  dans  le 
camp,  qiu  cft  coramcvncfranchife  8c  lieu  làmél.  ‘ ' .• 

Qm  mal  -inoinc,'violcncc  8c  oiuicagc  les  bonnes  genaclp 
plat  pays  où  fc  fai  dl  la  gu  erre, foit  en  corps,foit  en  bieiwififc 
ne  font  déclarez  rcbcllcs,cnncmis, 8c  de  bonncpnfc. 
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Qui  rançonne  fon  hoftc,  ou  autre n’eftan t prifon nier  de 
' bonne  guerre , ôc  encore  en  ce  cas  là, qui  exige  plus  qu’il  ne 
4oit,&  que  ne  porte  la  raifon  : Carpoureftreen  hoftilitélcs 
vns  contre  les  aucres,nous  ne  tailTons  pas  d’eftre  honiniqs,^ 
mcfmement  entre  Chreftiens. 

Qm  attentera  de  mettre  la  main  pour  luymcsfaire,  fur 
la  perfonne  de  fon  Capitaine,  ou  autre  à luy  fuperieur:  Et 
gcncralement  fur  quiconque  à qui  il  doit  rcfpcû  & obeiCf 
Eùice  : par  cfpccial  fi  c’eft  en  faifant  fon  ofl&ce  ; fi  d’auenturc 
cen’eftoit  en  fon  corps  défendant , & encore  qu’il  fuft  con- 
traint de  ce  faire, en  chant  indignement  outragé,&fàns  cau- 
fc:  5c  qu’il  n’y  allaft  trop  de  fon  honneur,ou  péril  de  fa  vic,iç 
tout  en  fc  défendant  feulcmcnt,fans  entrer  en  l'agrcffion. ,, 

Qui  verra  fon  fuperieur  en  danger:  Se  ne  fc  mettra  en  dc- 
uoirdclcfecourirde  toutfonpouuoir&clFort.  ' 

Qm  maflacrcra  fes  foldats  fans  grande^,  legitiniic  5c  prq- 
gnantcoccafion,Sc  qu’ils  ne  l’ayent  mérité  :5c  encore  qu’ils 
ne  les  trouucnt  en  flagrant  delidj  6c  non  pas  de  gayetéde 
cœur,dc  fens  froid  à fon  appctit,pM  colere  6c  vcngeancc,ou 
pourfcfaircplusrcdouter,ouautrcmcnt:car  leur  vie  cftà 
ccluy  qui  les  fouldoyc,pour  l’employer  à, fon  fçruicc,  6c 
pour  le  bien  de  fes  affaires,  luy  en  ayai;it  prefté  le  fernaent. 

Qui  tuera  perfonne  finon  en  fon  corps  défendant. 

Qui  ruera  coup  fur  fon  aduerfaire  ayant  querelle  à lujr, 
fi  vn  tiers  vient  crier  hola,  en  intention  de  les  départir  : fi  ce 
n’eftoitquclcduel  Icurcuft  cftéqaroyédesfupcricurs:  car 
en  ce  cas  c’eft  à faire  au  Glhef  Les  Ailemâs  ont  ce  hola, qu’ils 
appellent  fritt,  en  plus  fingulicrerçcommâdation  6c  rcfpcft 
que  nuis  autres. 

Qui  prend  débat, ou  met  la  main  aux  armes  dans  le  corps 
de  garde, en  vnc  crobufehe  ,ou  autre  endroit  où.  il  cil  bcfoin 
deülence,8c  fe  tenir  coy. 

Qjn  s’effaye  ou  met  en  deuoir  le  premier  par  brauade, 
mefinement  ifiipcrcherie, d’outrager  6ciniuricr  quelqu’vn 
fans  en  auoir  .occafion,,  foit  defaia,  foit  de  paroles  jpar  ce 
que  les  querelles  viennent  des  paroles  iniurieufes,  8c  de  là 
à s’en  trebattre,  fuy  uant  le  prou  erbe , Ve  ver  bit  ad  verbera  ; 8c 
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ucnicns  en  vn  camp. 

Qui  s’cffaycia  de  vanger  quelque  iniùrc,  foit  receritc,  ù 
^’il  l’cuft  rcceuc  fur  Theure,  foit  quelle  vienne  de  plusloin, 
par  autre  voyc  que  du  droia,& les  vlitees  cntrclesgens  de 
guerre. 

’ Qui  accourra  à vn  débat  garny  d’autres  armes  que  d’ef- 
peè  8c  dague, qui  font  les  ordinaires,  fans  lefqüelles  nos  fol- 
datsnc  marchent  point  ;8c  ce  pour  les  raifonsqui  ontefté 
dcduitcscydcuant.  " ‘ 

Qm  emporte  de  brauerie  l’argent  du  Jeu, pour  fa  derniè- 
re main, ou  autremcnt,que  du  gré  8c  confentement  de  celuy 
qui  l'aura  gaigné-,  ou  qu  i vfc  de  piperie  ; mais  le  meilleur  fc- 
roit  de  defendre  entièrement  tous  les  j eux. 

Qui  defobeira  aux  cris  8c  bans  publiques , qui  fe  font  aù 
forides  trompettes  8c  tabourins  jmcfmement  fic*bft  pour 
cas  d’iniportance.  ' 

Qui  à fonefeient  8c  depropos  délibéré  mettra  le  feu  en 
nul  endroitjf’il  n’eft  ordonné  des  fuperieurs. 

Qui  prendra  aucuns  biens  dans  les  EgIifcs,foicnt  facre?. 
Ou  prophancs  rétirez  là,  fans  là  permilfion  du  Chef. 

■ QuiPehrodlleràcn  deux  compagnies  tout  àla  fois. 

Qm  palTcra  deux  fois  à vnc  monftre, 8c reccura deux 


payemens. 

Qui  fuppoferadcspaflcuolans,8cempruntera  des  foldats 
'des  autres,  pour  accroiftre  d’autant  fon  nombre  j au  grand 
prciudicèdu  SouUerain,ÔC  de  fon  Lieutenant  general,  8c  de 
l’armcc  où  il  commande,car  c’eft  la  deffauder  de  forces. 


Qm  fen  irad’vnc  compagnie  à autre  fansvne  légitime 
occafion  ^ 8c  qu’il  euft  rcccu  quelque  trop  dcfraifonnablc 
‘ traïftement  de  fon  Capitaitie  : encore  fàutil  que  ce  foit  par 
lapcrmiffion  du  Collonncl. 

Qui  Pabfcntcra  de  l’armcc  fans  la  pçrmiiTion  des  fu- 
pcricurs.  ' . ■ ' ' 

" ' 'Qm  apres  auoir  rcceula  foldèf  ch  va  fàhs  nlbt  dire,cas 
capital  8c  digue  dé  mort.  ;'I ‘ ‘ 

De  ne  fuborner  les  foldats  les  vns  des  autres;  ce  qui  eft 
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d’vn  inauuais  exemple , Se  qui  charrie  coût  plein  ci ’inconuc- 
niens  auec  foy  ; de  querelles  ,animoliccz  & vengeances. 

Qvi  faudra  d’aller,  ourcfuferadcfe  retrouucr  par  tout 
où  Ton  Enfcigne  marchera, ou  ailleurs  quil  luy  feracomma- 
dé  par  ceux  qui  on  t le  pouuoir  de  ce  faire , ians  f en  enquérir 
autrement  de  l’occafion. 

Qui  abandonnera  fon  enfeigne  fans  conge  ou  déguer- 
pira laplace  qui  luy  aura  cfféaingnec  eliancrangé  en  batail- 
le,ou  autre  lieu  qu'il  ait  eftéplacépar  le  Sergent  maiourjfon 
Capitaine, Lieutenant,Sergcnt  de  bande.  Caporal, âc  autres 
othciersayans  charge,  foit  pour  le  combat  jfoit  au  corps  de 
garde,fentinclleç,ouautrepart,filn’cneft retiré  par  ceux 
qui  l’y  auront  mis,  ou  autres  ayansmcfmc  pouuoir. 

Qui  ne  fera  fon  deuoir  de  recouurer  fon  Enfeigne,  û les 
ennemis  lauoicnt  empiettce:&  quand  elle  ne  fe  pourroïc 
r’auoir,ilcn  faut  faire  quelque  reprimende  à ceux  qui  l’au- 
roicntlaiiTépcrdrerlcs  Romains  fefont  fouucntpreuallus 
de  ceftedifciplinc. 

Quiconqucfaudradefetrouuerauguctquand  ille  luy 
aura  cité  ordonne,  & qui  en  partira  fans  congé,  fuft-ccmef- 
me  fous  couleur  d’aller  efpier. 

Qui  fera  troiiuc  dormant  en  fentincUe  : 8c  qui  par  fa  né- 
gligence eftantplacé  auroit  donnéraoyen  aux  ennemis  de 
faire  quelque  rauage  au  camp , 8c  le  furprendre  au  defpour- 
ucu. 

Qui  f enfuit  du  conflid  en  vne  bataille  ou  afiaut , ou  qui 
y marche  trop  lentement,  ou  connille  en  quelque  autre 
forte.  i 

Quj  feindra  d’cflrc  malade  furlepoind  qu’il  faut  com- 
battre les  ennemis, ou  aller  en  quelque  fadion  :8c  qui  vfera 
de  fcmblables  diflimulations  & hypocrifies. 

Q^  rend  aux  ennemis  vne  place  qu’il  a en  garde,  fans 
auoir  premièrement  faidle  deuoir  qu’il  cft  tenu,  8c  s’il  n’cft 
contraint  de  ce  faire,  félon  la  portée  d’icelle,  ScJ’cdac  où  il 
fc  trouucra  réduit. 

Qui,  eftant  ordonné  pour  défendre. vne  brèche,  ou 
quelque  crenchcc,ou  vnpas  àluy  commis, s'il  l’abandoiv 
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ne  du  tout  en  tout , fans  y cAre  forcé  par  les  çnnemis. 

Qm  en  entrant  dans  vne  place  prinfc  de  force  s a- 
mufera  àfàccager,&:nefuyurafon  Enfcignc quelque  parc 
quelle  aille , làns  l’abandonner,  que  par  le  cry  du  General 
le  ûc  ne  vienne  à fe  permettre:  ic  ficecrynefefaiâpoint,il 
fe  faut  abilenir  du  pillage. 

fe  trouuera  defgarny  de  fes  armes , &:  de  l’equipa- 
ge  quil  doit  auoir,lesayantperduesau  jeu,ou  enfuyant, 
ou  âdleurs  par  (à  faulte  ou  négligence:  & le  mcfme  des  gens 
de  cheual,pour  le  regard  de  leurs  montures  8c  leurs nar- 
nois. 

eflongnera  le  quartier  de  fon  regipaencplus  de  cent 
pas,  s’il  n’a  congé  de  fes  fuperieurs. 

fauancera  d’aller  deuant  les  croupes,  foit  pour  ar> 
riucr  des  premiers  au  logis,  ou  pour  quelque  autre  occa- 
fion,  ou  qui  s’efearte  çà  8c  là,  8c  fe  dclbandc  pendant  qu’elles 
marchent. 

Qm  différé  de  fe  retirer  fîtofl  que  la  trompette  fonne  la 
recraide  : foit  és  forcies  d’vne  ville , foie  és  efcarmouchcs , 8c 
autres  fortes  de  combats. 

Qm  parle  hault  8c  meine  bruit  pendant  qu’on  eflarran- 

Îré  cnbacaille , ou  autre  parc  qu’il  eil  befoin  de  garder  fl- 
ence,ûce  ne  font  ceux  à qui  il  touche  de  commander. 

Il  y a infinies  autres  telles  parcicularicezconcernans  le 
fai£à  deladifciplinemiliiaire,quinefe  pourroient  pas  icy 
exprimer  toutes.  Car  tout  ainfi  qu’és  bonnes  villes  de  fois 
à aucrefefontdiucrsEdids  8c  ordonnances  félon  les  occa- 
fîons  quifuruicnncnc,  de  mcfme  fe  faiâilaufli  és  camps  8c 
armees. 

Les  Romains  en  ceft  endroit  ont  cflé  les  plus  rigoureux. 
. 8c  cxaâcs , puniflàns  demort  ceux  qui  fe  fcroicnc  fubflraics 
de  la  garde  j qui  abandonnoicnc  unt  foit  peu  le  lieu  à eux  af- 
fîgné  pourcombatro,fufl  en  bataille  rangée, fufl  à lade- 
fenfe  d’vne  brèche  ou  d’vnc  trcnchcc  ; ou  à garder  quel- 
que paffage  8c  deflroit:  qui  cranfportoicnc  aucune  cnofe 
hors  l’enceinte  du  camp.  Si  l’onfe  glonfioic 8c  vantoic  à 
tort  de  quelque  faid  8c  preuuc  d’armes , donc  il  ne  fufl 
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rien  J ou  qu’on  cnvouluft  'dcfrobkr  l’honneur  à vn  âutre. 

D’auoir  combattu  fans  le  congé  du  General  ^ comme  le  hls 
de  Manlius , ou  bien  outre  & par  deflus  Tes  defenfes:  com- 
me de  Fabius  outrelc  gréde  Papyrius  Curfor,Diélateur.  xütLiut^ 
Auoir ictté  fcs  armes  de  crain  tc,pour f’cnfuirplus  à dellure:  - 

Tous  ces  crimes  là  clloient  capitaux.  Mais  il  yen  auoit  de 
plus  doux  de  ccuxcy  les  vns  encore  plus  griefucmcnc 
chaftiez  que  les  autres,  comme  d’ellre  caflez  ignomin  ieufe- 
ment:  Suetone.cnCelarô^.  Nonam  lejrionem  apud  Place»- 
tiam , qmnquam  aihucin  armU  Pempetm  ejjet^totamcum  i^no- 
minia  mtjfam  fecit.  Etau  feptieûne  de Titc  Liuc « Exeratum 
puYgâre  mtjhombus  tarlmlerîtomm  homtnum  mjlituif.pzûint  du 
ConAil  Martius.  Mais  bien  plus  exprelTement  Hirtius  en  la 
guerre  d’Afriquc,dont  le  lieu  mérité  biê  d’eftre  icy  tranfcric 
tout  entier, car  on  ne  rfauroitfereprcfentervnplus  belexé- 
pledcla  difcipline  militaire,quedc  voir  comme  Celâr  ne 
laifTcde  l’excrcerh  reucrcmcnt,nonobHant  qu’enuironné 
de  toutes  parts  de  fi  grofles  forces  de  fcs  aducrlàircs  •Si 
toj}  ijutls  fe  furent  defembar^ueT^,  Cefar  ferejfouuenantdelali- 
eencequds  auoientprifè  enltaliey  oùladifctpline  militaire  s'ejloit 
merueiüeujèment  desbauchee:  & des  extorlions  rjr  rapines  (juils  fe 
dijpenf oient  de  commettre:  il  embrajja  U dejfuivneoccafion  qui  je 
prefenta  de  les  chaJlieTy  bien  quajfezje^ttre'.  de  ce  que  -Anienus  Co- 
lonnel  demillehommes  en  la  dixtefme  legionyauoit  occupé  pour  luy 
feultoHt  vnNauire  enlaSicile,Àcf)arj^erdejfu6  fes  pr  oui  fions,  fans 
y vouloir  embarquer  v»  feulfoldat.  Et  le  lendemain  du  hault  de 
jonTribunal,  ayant  fat6i  conuoquer  à l'audience  les  Colonnels 
Capitaines  de  tout  es  les  levions  : 

I E defireroiifinvulierementyVaiîdireyqueleshommes  vouluJSA  'Sraue tarai 
vnefots  pour  toutes, mettre  fn  àleurs  injolêces,  cÿ*  i la  liberté  qu  ils  rt,etqui  Jmt 
vfurpet:  portas  plus  de  reJpeSi  qutls  ne  font  à nojlre  douceur,mode-  bien  fon  ehef 
ftie^  pattece:Maü  puis  que  d'eux-mefmes  ils  ny  mettet  fn  ne  me-  digne  de  eô- 
fure;  à ce  que  les  autres  par  cy  apres  s'y  comportés  <£vne  autre  forte',  mander, 
ce  fera  moy  feul,qui felo  les flatuts  militaires,c^  difcipline  de  la  guer- 
re leur  en  doneraypour  l'aduenir  vne  injlruého.  Et  en  premier  lieu, 
ô .Aniet^ypour  auoir  mutiné  e»  Italie  les  foldats  du  peuple  Romain, 
fait  infinies  coeufios^yrapines parles  villes  des alhex,que  tu  as 
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ejléintuiley^  au  public  pareiîlemeat:  ai  charft  en  lieu  de  foldatSy 
lesvatjfeauxde  tafe^ueUe,(^detes  hardes  -.fs  qu  en  temps  necep 
faire  & jioportun^onne  peut  tirer  fecours  detoy  ^ny  de  ceux  qui 
font  fous  ta  charge:  Pour  ces  caufes,  par  vne  notre  <C infamie  exem- 
plaire aux  autres , nous  te  cajjam  de  cejie  armee  : ^ ordonnons 
trefexprefément  que  dés  amour  £huy , fans  aucun  deh^,tu  ayes  « 
vuider  de  t Afrique , te  retirer  tout  au  plus  loin  que  tu  pourras- 

Toy  aujfi  ^ulus  Fonteius ^pource que  tu  as  ejié Collonnel  fortfedi- 
tieuxyuouste  caffons pareillement . Vous  Titus  AÜtenuSy  M.Ti- 
rOy  cJr  Caius  CluJianuSyqui  tçjiaas  obtenu  des  grades  ^ charges  ho- 
norables en  uojire  armee,^  ce  denojlre grâce  ^ benefcencey^ 
non  de  voflte  vàrtu  ny  meritCy  vous  vous  ejles  néanmoins  emanci- 
pe7^^ comporte^de telle  forttyque  vousnauexjjlényvaillans  à 
U guerre , ny  au  repos  bons  (y  vttles  àchofe  quelconque  ; ains  vous 
ejles plujiojl employe\à  femer  des  fetUtionsi  que naue\ejlé  curieux 
de  garder  lereffeEl  ^ tamodejhe:  Nous  vous  déclarons  indignes 
des  àprefenty  ^ du  tout  incapables  d’auotr  plus  charge  en  nojlre 
armee:  vous  cajfons,  (y  enioignons  de  vous  retirer  de  t-^fri- 

qucyauplus  toingquil  fera  poJ^ible.Quant  & quant  il  les  Hure  aux 
CentenierSypour  les  faire  embarquer  chacun  à part , auec  vngou]at 
feulement. 

Les  autrespeines 8c punitions  militaires ignominicu- 
* fcs,8c  non  corporelles,  cftoient  de  priuer  pour  quelque 
^ temps  ceux  qui  auoient  delinqué,  de  leur  foldc  :8c  les  ap- 
pelloiton  «rr c/irMfi;pourccdiàFcftus,quclcurpaye  eftoit 
diftraiftede  leur  bourfc,pour  la  remettre  au  threfor  pu- 
blique C Nous  dirions  les  deniers  rcuenans  bons  au  Roy) 
Dirutum  are  militem  dicebant  antiqui,cui  Jlipendium  ignomi- 
nia  caufà  non  erat  datum  ^ quod  as  diruebatur  in  fifeum , non  in 
tnilitu  ficculum . Et  Je  mcfme  encore  au  mot  refignatum 
as.  Varron  aufïl  en  la  vie  du  peuple  Romain:  8c  Nomus- 
Marcellus  apres  luy.  Nous  en  auons  ceft  exemple  au  40.de 
Titc  Liue,  ou  la  foldc  d’ vne  demie  année  cft  retranchée  à 
vne  légion,  ou  bien  lamoitic  de  fa  paye,  car  tout  reuict  à vn: 
celle  qui  confiftoitcnargcntcomptantfautentendre:  Caufa 
tgnomtniay  vti  femrjire  Jlipendium  \in  eum  annum  ejet  et  le - 
gtom  decretum.  Plus  leur  commuer  leur  froment  en  orge. 
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le  mcûne  au  27.  Cohortibus  tjue ft^na  amiferant , hardeum  dort 
tHpt.  Ou  de  leur  faire  tcndrclciirs  pauiJlons  hors  de  la  cio-  Pqlybe 
flurc  du  cap. De  ces  deux  Polybcau  ^.li.Si  ^ntl^ues  copagmes 
entières  auotent  abandonné  leurs  Enfeignes^oule  lieu  qui  leur  anoit 
^é  député  pour  combattre  ^ ou  quelles  eujjent  commu  autres  fem- 
blables  Ufeheté,  afin  de  ne  les  battre  tom  à coupsdebaüon  ,oules 
faire  mourir  ,t  armee  affemblee  leTribun  les  faiîi  appeüer,^  apres 
lesauoirtanfeTiaigrementyen  prend  quelquenombredespluscoul- 
piAleSiqu  il fai6tchajlicriufquàladixiefme partie:  f^aux  autres 
donner  de  forge  en  heu  de  froment  ^ (ÿ*  loger  hors  l’enceinte  (ÿ* 
pourprisducamp  y ce  qui  les  retient  tous  en  crainte  de  ne  retomber  Decimaiitn 
derechef  en femblable faute.  Titcliue  au  2J.  met  que  le  Sénat  ne  iesfoldats 
voulut  permettre  qu’on  rachetai!:  ceux  qui  eftoicn  t rcchap-  delinquans. 
pez  en  vie  de  la  defeonfi  tu  rc  de  Cannes,don  t ils  fc  complai- 
gnent;  allcguans  q^u’en  celails  cftoient  plus  rudement  trai- 
tez qu’on  ne  fouloit  faire:  caronneleurfaifoitque  chan- 
ger les  armes,  ôc  les  rabailTer  de  leurs  grades  , cnfemblele 
lieuoùilsauoient  accouflumé  de  tendre.  Toutes  Icfquel- 
Ics  chofes  leurvenoient  à ellre  rcftablics  au  premier  eftat,. 
s’ils  fc  rencontroient  puis  apres  à faire  quclq^ue  bonne  preu- 
uc  de  leurs  perfonnes.  On  les  priuoit  pareillement  de  loger 
durant  l’hyucrfoubs  lecouucrt  dedans  les  villes,  ainslcur 
falloir  demeurer  àl’crthrc  toutainli  qu’en  plein  coeur  d’E- 
ûé , foubs  les  tentes  Sc  pauillons j 6c  ce  non  plus  près  d’aucu- 
ne vdlc,  que  de  trois  lieues.  Titeliue  encore  au  26.  ^diitum 
vtrorumque  ignomini*  ne  in  opidis  htbernarent , neue  hyberna 
propi  us  vüam  vrbem  decem  mtUibus  pajfuum  sedificarent.  De 
prendre  leurrefeüion  debout  fans  leur  eftre  loifiblc  de  s’af- 
feoir  au  boite  6c  manger  s’ils  n’clloient  malades:  au  24.7e  me 
feray  apporter  les  noms  de  ceux  qui  puu  n agueres  fe  fontmutineTij 
refufans  de  combattre,  (y  prendr.rf  leur  ferment  fvn  apres  f autre,, 
qutls  ne  boiront  ne  mangeront,  hors  mis  ceux  que  la  maladie  en  ex- 
iuferayautrement  que  debout,  tant  quedurtra  leferuieequilsdoi- 
»f»f/«/re.Trauailler  extraordinairement  aux  trâchees  tous. 
desbraillcz6ccncamifollc,dcfgarnis  de  leurs  bandouillie- 
rcs  8c  bauldriers  militaires:  ce  qui  leur  cftoit  réputé  à honte; 

Suctonc  en  Augufte  24.  Si  quelques  compagnies  auoient  reculé  SvtroN;. 
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dpres  en  nuoir faiSl  mourir  de  dix  vn  fur  qui  le  fort  venoit  tomber] 
4ux  autres  ildonnoh  del'orge  en  lieu  de  froment.  Les  Centeniers 
quiauoient  quidé  leur  place,tl  les  faifoit  mourir  auj?i  bien  que  leurs 
Vixeniers:^ pofir  les  autres  delséis  moindres  Jl lessnuldoit  de  d'n 
Uerfes  ignominies:  les faiftnt  demeurer  tout  leiour  debout  deuatuU 
tente  dugeneral,  quelquefois  en  leurs  chemifettes  fans  ceinture  pour 
les  retrou(fery(p'  quelquefois  portant  de  longues  perches  fur  leur  col, 
desgazpns  pour  les  rempart.  Ce  que  Plutarque  coucheauffil 
en  la  vie  deLucullus.  Au  regard  de  les  faire  faigner  pour 
punition,  cecy  s’en  trouue  en  Aulugelleliu.io.  chap.8. 
ciennement  parmy  les  autres  chaftiemens  militaires , onfaifoitaufi 
tirer  du  fang  par  forme  d’ignominie  : mais  te  ne  trouue  rien  nulle 
part  efcritypourquoy  c’ejl  qu’on faifoit  cela:  Trop  bien  crorois-ieque 
du  commencement  ce  ne fut  pas  tant  pourvne  peine,  que  par forme 
de  medecine^fn  de  rendre  plue  rt/ùeillexceux  quiferoient  <C  vn  na- 
turel trop  endormy  & ilupide  : (ÿ*  delà fe ferait  depuis  la  coujlume 
introduire  d en  vfer  es  autres  defaux  (s;- légers  deliEisx  comme  fi 
r on  efiimoit  n'ejire pas  bien  fains  de  leur  ejprit  tous  ceux  qui  com~ 
mettent  quelque  faute  au  mefiier  des  armes.  Aucuns  l’interprc- 
tent  d’vne  autre  forte:  qu’il  eftoit  bien  raifonnable  depriucr 
hôieuferoent  de  quelque  portiô  de  leur  (àng,ceux  qui  n’au* 
roient  eu  le  courage  de  l’efpandreauec  gloire  6c  repuution 
pour  le  feruice  delà  patrie.Cecy  encore  s’en  trouue  au  i.ch. 
du  4.1iu.  des  Sratagemes  de  Frontin , apres  le  grand  Caton, 
qu’autrefois  on  auoitvféde  couper  le  poing  aux  foldats  cô- 
uaincus  d’auoir  defrobé  quelque  choie  à leurs  compagnôs, 
ouli  on  y vouloir  procéder  plus  doucemét , à l’endroit  mef- 
medes  principaux  plus  hgnalez,  on  leurfaifoic  tirer  du 
lâng.Q^it  à couper  le  poing  aux  larrons:Suetone  en  Cali- 
gule  32.mais  cela  n’ell  pas  de  la  guerrc,6c  le  luy  impute  à vn  c 
fclonnic  cruelle.  Roma pubhco  epulo  feruum,ob  detradam  ledit 
argenteam  taminam  carnifici  confejlim  tradidityVtmantbusabfcif 
fis,  atque  ante pe  dus  4 collo  pendentibus,pracedente  tttulo  qui  eau- 
fitm  poena  indicaret^er  catus  epuLntiü  circunduceretur.il  y auoit 
encore  vneautrepunition  militaire  bien  legere,  dont  parle 
Fellus  en  la  diction  Cenfio  hafiar/a,dcfiire  contribuer  par  ce- 
■ luy  qui  auoit  failly,  certain  nombre  de  piques  ouiauclincs.. 
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Les  excplcs  particuliers  de  ces  chaftimens,  on  les  peut  veoir 
au  a.liu.Sc  cha.de  Valerc,tant  des  légers,  que  des  rigoureux 
où  il  y alloit  de  la  mort , quand  il  dloit  quelHon  de  quelque 
plus  grade  lafeheté  &c  forfait  que  les  delTufditsrcôme  de  de* 
cimer  des  compagnies  toutes  entières,  voire  des  legiôs  s’il  y 
efeheoit:!!  queîapeine  s’eftendoit  fur  vnpetit  nôbre,&:  l’ap- 
prehenfion  delà  peur  fur  cous^ainfi  que  met  Cicéron  en  l’o* 
raifon  pour  Cluentius.  Le  plus  ancien  cxéple  de  celte  deci* 
mation,qui  fut  depuis  alTez  commune,re  voit  au  a.dcTiteli- 
ue,cnuiron  l’an  183.de  la  fondation  de  Rome,  où  il  efcric  en 
celte  forte.  Le  Conful  Cla$dtiu  aya,nt  fait  conuoquer  fon  armte  à 
l'audience^prestaHoir  aigrement  tanfee  desejlreainjt  lafebement 
defmentie  de fon  ancienne  difciplinetO*  (fauoir  abandonné  les  £»-  TitELI  VE. 
feignes^tl fit  battre  à coups  de  verges  iufqu  à rendre  tome, les  Cente-  deti- 

niers,Caporaux,^  Lanfptçades  (jm  auoient  quitté  leurs  rangs , 
décapiter  puis  apres.  Tout  le  refle  des  foldats  fimplesfurét  decimeT^j 
11  y auoitvneautre  efpccedc  mort  militaire alTez  cruelle, 
qu’ilsappclloientfi^rc«^ere,dôtPolybcparlcainfiau é.li.  ^ r 

LeTribun^delabaguette quiltiëtaupoingddne quelque  legercoup  rapportes 
à celqy  qui  ejl  codamné:  cela  fait, tout  le  refle  de  l’armee  femet  apres  ptu  près  ce 
Àcoups  debaflons,^  de  pierres  tant  qu  ils  [ajfomment.Qsu fl  quel-  quenfauUit 
quvn  vient  àfefàuuer,  ilneluyeflpasloiflble  de  retourner  en  fon  anctënemet 
pays:  ny  pas  vn  defes  plus  proches  pares  (y  amü  netoferoit  plus  re-  p^Jftr  parles 
ceuoir  chep^foy:  de  maniéré  au  tl faut  par  neceflité  que  ceux  permet 
qui  tombent  en  vntelaccefjoire.  Ainfi  eltoient  (adioultc-il)pu- 
nis  ceux  qui  cômettoict  quelque  defaut  ou  abus  au  mot  du 

fuctdequel  fe  dônoit,  non  de  bouche,mais  par  eferit  en  des 
ulletins  qu’il  falloitraporter:  ou  qui  s’endormoienten  fai- 
fan  t la  garde,ou  ne  mettoient  tel  foin  8c  diligence  aux  rôdes 
8c  reüiütations  du  guet  qu’ils  eltoient  tenus  : les  larrons  no- 
âurnes  au  capdes  raux  tefmoinstccux  qui  cufsétvfé  de  quel- 
que violemen  t:  ou  fulTen  t rencheus  par  trois  fois  en  vn  mef- 
xne  crime,6c  cité  punis  pour  raifon  de  ce:  de  s’en  eltre  fuy  du 
côbat,âc  quitté  fes  armes.  On  les  crucifioit  aulTi  par  fois,  cô- 
melc  monltrecelieu  icy  deTitcliucau  trentielmeliure.  De 
perfugis  grauius  quam  defueitiuis  conflultum.  tSommU  latini  qui  Crucifiemét 
étant , fecuri  percufli  : Romani  in  crucem  fublati  funt . Et  ne*  dtsRamauii 
ftoic  ce  ccuciücmcnt  en  leur  endroit  autre  chofe,  que  qutl. 


Digilized  by  Google 


Du  choix  eieBion  des  Capitaines, 

d’atticher  les  miferablcs,  bras  &iambcs  eftendus  en  croix  à 
quelque  arbre  ou  gibet:  SC  ainfi  les  laiffer  combattre  par  plu- 
licurs  iours  tant  qu'ils  pouuoicnt  durer  en  vie,  la  faun,Si:  les 
crucicmens  extrêmes  que  lalentitude  dufuppliccleur  ap- 
portoit:  iomd  laperfccution  & inoleftedcsmoufches,Sc 
les  dcfchiremcnsdes  oifeaux,iufqu  a ce  que  finablemcntils 
rmflcnt  par  les  menus  à expirer.  Cicéron  le  deferit  à peu 
presainfienlaô.desVerrines.  Du  forment  de  vigne,  il  en  a 
cfté  parlé  cy-defllis.  Voilà  ce  qui  nous  a femblé  à propos 
mettre  en  ccû  article  dumaiftre  de  Camp,  des  punitions 
militaires:  cequiferuira  pour  autant  d’efclarciflement  de 
l’antiquité  touchant  le  faid  de  la  guerre  en  ce  dont  il  cft  icy 

General  de  queftion.  , . ^ . 

l'infanterie.  L A charge  du  general  de  l’infanterie  fe  peut  à peu  près 

conceuoir  de  ce  qui  a efté  traidé  cy-deflus  de  celle  des  Col- 
lonnels,  Capitaines,  &c  autres  officiers  8c  membres  d’iccllc: 
car  ilsfcvcrificnt  Tvn  par  l’autre,  ainfi  que  les  parties  font 
par  le  tout  où  elles  fe  rapportent  : outre  la  cognoiflancc 
qu’on  en  peut  tirer  des  Edids  8c  ordônanccs  de  la  création 
de  ce  Magiftrat  militaire,  comme  auffi  de  la  cauallerie  légè- 
re, 8c  gendarmerie:  ce  qui  nous  fera  furfeoir  d’en  parler  icy 
plus  allant.  Du  temps  du  grand  Roy  François  premier,  il  y 
auoit  deux  Collonncls  de  l’infanterie,  ainfîles  intituloit-on 
alors,  l’vn  pour  deçà  les  monts,  8c  l’autre  pour  lepiedmont, 
quieftoitvnevràyeefcolledelamihccjvn  feminaire  8c pé- 
pinière de  foldats,  8c  vn  autre  champ  Marathonien  pourla 
icuncfleFrançoife:  Cequiapportoitlamcfme  commodité 
à ce  Royaume,  que  iadis  à l’Eftat  Romain,ccluy  de  Cartha- 
ge: fi  que  les  Sages  Sénateurs  n’eftoient  pas  d’aduis  de  la  rui- 
ner tout  à faid,  afin  de  retenir  les  leurs  en  ceruelle , 8c  ne  les 
Jaiffer  enrouiller  8c  crouppir  en  vnc  lafehe  8c  inutile  oifiue- 
té 8c délices, mcrcnourrille  de  toutes  deprauations.  Aces 
charges  de  Collonncls  eftoicm  promeus  les  plus  v.'ilcurcux 
8c  expers Capitaines; quelques  vns  aulfi  par  faueur:  mais 
cela  n’eft  plus  de  noftre  propos.  Quant  au  contexte  de  ce 
Chap.  il  cil  aficz  aifé  de  foy  : ioint  que  la  plufpart  en  auoir  ja 
cflé  atteinte  auprecedantjparqiioy  iln’apomt  eu  dcbcfoin 

déplus 
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de  plus  ample  déclaration  ; mais  en  lieu  de  cela  nous,auons 
expédié  beaucoup  de  points  de  l’art  militaire,  quieuflenc 
peu  eftre  plus  direélcment  referuez  ailleurs,  Toutesfois  ce 
fera  toufiours  autant  debcfongnefaidc,  &c  pluficurscho- 
fes  élucidées  qui  terniront  comme  dcphanalà  eequifuiura 
cy-apres. 


HHh 


7)y  CONCEIL  QTB  LE  CHEF 
damee  doit  appeüer  auprès  de  fiy  : O*  tauoir 
ordinairement  àjajùitte. 


Chap.  III.  j 

I 

L faut  en  apres  que  le  General  de 
l’armee  choifilTe  des  plus  idoines 
& capables  pour  luyaHirteràl  ad- 
miniftration  de  fa  charge,  &con- 
duitte  des  affaires  qu’il  a en  main, 
auec  lefquels  pour  cell:  cffe(5l  il 
puiffe  côfulcer  & délibérer  de  toutes  chofes  d’im- 
portance,dont  en  temps  & lieu  ils  dient  librement 
leuraduis.  Mais  illes  doitauoirchoihsauant  que 
de  le  mettre  auxchâps,àcequ’ilsfèpuifïènt  apre- 
fter  pour  le  fuiureà  l’exercice  de  leur  charge.-ou  s’il 
s’eftoit  défia  achemine'  fans  les  auoir  auprès  de  luy: 
qu’au  iour  la  iournee  ilaffemble  auConceil  les  plus 
dignes  & apparens,&  qui  ont  le  plus  d’authorité  & 
crédit  en  l’armee , afin  de  conférer  auec  eux  en  c6- 
mun  des  affaires  qui  furuiendront.Car  tout  ce  que 
chacun  aura  pourpenfe'  à parfoy  il  le  peut  bien 
examiner  en  fâ  penfee  , mais  non  pas  pour  cela 
l’approuuer  ne  confirmer  ainfi  foudain,  parce  que 
toutes  nos  méditations  & proied:s,  comme  ce  à 

quoy  nous  fommes  naturellement  inclinez, s’ils  ne  i 
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fontaydezdedehorspoureneftrcfîdellcmcntre- 
dreflezjnouspourroientabufer  bien  à l’aifc, d’au- 
tant que  laplufpart  du  temps  on  lestrouue  rem' 
plis  d'erreurs  &'ofFufque2  defàuricte:  là  où  ceux 
qui  font  bien  criblez  , & paflezpar  reftamine,& 
confequemment  approuuez  par  l’aduis  des  autres, 
fe  confirment  en  nollre  efprit,  & s’en  rendl’cxe- 
cution  plus  certaine.  Au  demeurant  on  ne  fedoic 
point  tant  defîer  defoy,  qu'il  faille  toufiours  va- 
ciller en  fes  opinions,  & en  ertre  en  doute  & incer- 
titude fans  fe  refoudre  : ny  d’ailleurs  tant  en  prefu-  ' 
mer,  qu’on  feperfùadc  que  les  autres  n’y  puiflènt. 
rien  apporter  de  meilleur , & mieux  digéré'  : car  il 
faut  neceflàiremcnt  que  celuy  qui  feveuc  dutout- 
retenir  à l’aduis  d’autruy  en  fe  défiant  defby-mef^ 
me,  vienne  à changera  touspropos  infinies  cho- 
fes  d e ce  qu’il  auroi t premièrement  proiede' tout 
ainfi  que  d'autre  colle  le  plus  fouuent,&  toufiours  - 
prcfque,  celuy  viendra  a commettre  de  grandes 
fautes  & abfurditez,  qui  en  rien  que  ce  foie  nefe 
voulant iamaisrenger  àl’aduis desautres,  voudra 
tout  faire  de  fa  feule  telle,  &:  fe  gqùucrner  à fa  fan- 
rafi’e;  . 
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Annotation. 

A nature  a doüé  l’homme  de  deux  excel* 
lentes  parties  i la  raifon  pour  conduire  & 
addreucr  Tes  delTcins , Sc  Tes  aâions , & la 
parole  pour  s’exprimer  ; qui  eft  le  plus 
eftroit accommode  liendclàfocietc  hu- 
maincrcar  toutlefai£l  & comportement 
des  belles  brutes,  dépend  d’vn  rayon  de 
nature, qu’on  appelle  l’inllinânaturel,reluisât  ésvncsplus, 
és  autres  moins,  tant  és  efpeces  qu’es  indiuidus,&  lespoul- 
fcàfuiurcouàeuitcrvncchofefelonquelle  leurpeut  pro- 
fiterounuire:  8càfeprochaflcr  tât  pour  eux  que  pour  leurs 
petits,  dont  ils  ont  vn  pl  us  charitable  foin  tât  qu’ils  demeu* 
rent  en  leur  dcbile  infirmité , que  les  créatures  raifonnables 
oqlanaturcprcuaut  moins  ; mais  enlieu  de  ce  ils  ont  pour 
aydeacfccourslaraifon , quiellladireélion  Scconduitcde 
leurs  aélion^ , 8c  dont  fc  formela  parole  : ce  qui  faiâ  que  les 
Grecs  les  comprennentfoubs  la  feule  diélion  de^o'yos.Car 
les  mots  que  les  oifeaux  profèrent  neviennent  pas  delara* 
tiocinatiô,ains  d’vne  rotin  e8cvlàge,parvne  accouHumancc 
de  longue,  main  qui  s’imprime  en  eux  fansfçauoir  ce  que 
c’eft  qu’ils  difent,  ny  aulii  peu  difeourir  à parfoy  ce  qu’ils 
font;  làoùl’hommc,  s’ilnclcur  veut  reflcmbler,  faut  que 
tout  ce  qu’il  faiél  8c  di£l,  procédé  du  di  feours  deraifon , du- 
quel vient  à fe  former  en  luy  l’cleâion  deliberee  8c  refoluë 
par  vn  meut  aduis  de  confeil , que  les  Grecs  appellent 
8c  les  Latins  Confthum,  par  vn  f.  car  Concilium,pat  vn  c.  ligni- 
fie lelieuoùronaflcmblelc  confcil,8clcsperfonnespareil- 
lement  qui  y affilient  pour  délibérer,  parquoy  nous  les  auôs 
voulu  orthographier  de  mefm  e,  puis  quenous  les  auôs  em- 
pruntez du  Latin:  le  Grec  jSvA»,  fignifie  tât  l’vn  quelautrc. 
Etpourvuider  icy  ce  point  tout  d’vn  train,  puisque  nous 
y lommes  ja  embarquez  , il  y auoit  és  camps  8C  armées 
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Romaines , Cencilium  6c  conc'io.  Le  premier  cftoit  plus  parti> 
Ollier, comme  vn  Conceil  bafty  de  quelquc  nombre  des 
plus  apparents;  c’ell  cela  dont  il  eft  icy  queftion:  la  concion 
cftoit  plus  vniucrfcllc,raflemblcc  à fçauoir  de  toute  l’armec 
àlaudicncepubliqucrcommc  on  Icvoitrcprefentécn  quel- 
ques reuers  de  médailles  antiques,  où  le  Chef  fouucrain  eft 
{urvaefchaflrault,haranguantdclàlcsfoldats,aucc  ce  mot 
Adlocvtio.  Cefar  au  z.dcs  Guerres ciuilcs,  C»r/o  dimijfo 
concilio  concioncmaduocat . Au  regard  de  ceux  quieftoient 
appeliez  au  confcil,cclavarioit  félon  les  occurrences  des  af- 
faires,&  lavolontéduChcfdcrarmee,quicn  faifojt  comme 
il  vouloir.  Tire  Uue  au  ii.  Le  Prêteur  amit  frii  auecluydeux 
des  Lieutenans,aueclefjuels  tl peut  conférer  des  afflttr es  (juis'ojfri- 
raient  : pouruoirà  ce  tjue  les  ennemis  voudraient  entreprendre. 

Mais  és  chofes  d’importan  ce  il  y appclloi t ordinairement  le 
Quçftcur,lcs  Lieutenans  commis  fur  les  legiôs;  les  Tribuns 
militaires,  6c  les  Centeniers  quelqucsfois  : aucc  les  perfon- 
nages  de  qualité  ôcd’experience,  qui fuyuoient  volontaire- 
ment.Cefar  au  premier  des  Gaullcs,chap.9.  Conuocato  conci- 
lia, omniumque  ordinum  ad  idconciltum  adhditis  Centurionilms 
vehementer  eos  ineufamt.  Mais  ccn’eftoit  pas  pour  prendre 
leur  aduis  6c  côfeil,  ains  pour  les  tanfer  de  ce  qu’ils  rcfufoict 
démarcher  contre  Ariouifte.  Polybcau6.1iurcmetqucle 
premier  Caporal  tant  des  Haftaircs,que  des  Princes  fie  Tria- 
. ricns,cftoit appelle  au  Confeÿ.  EtTitcLiueau37.monftre 
par  l’exemple  de  Scipion  en  la  guerre  cotre  Anthioque,  que 
les  Chefs  d’armecsauoientaccouftumé  de  donner  audien- 
ce aux  Ambafladeurs  des  Roys  en  prcfencc  de  tous  les  prin- 
cipaux officiers  du  camp  : .Aduocato  frequenti  concilia  ^légats 
Regis  .Antiochi  verba  funt  audita.  Cy  deuant  y a cfté  ja  de- 
monftréjCommc  le  Sénat  fouloit  enuoyer  par  fois  des  Lé- 
gats ou  députez , dix  en  nombre, aux  chefs  d’armccs , pour 
cftablir  auecqueseux  les  affaires  d’vne  prouincc:  ou  pour 
traiéfervnepaix  de  leur  en  donner  auffi  crois  ou  quatre 

pour  demeurer  fermes  auprès  d’eux,  6c  leur  affifter  au  con- 
ccil:  Comme  en  fcmblable  aux  Gouuerncurs  des  prouin- 
ces,  pour  les  enuoyer  de  cofté  6c  d’autre,  felô  queles  affaires 
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f en  prcfcii  toi  ont.  Varron  au  4 .de  la  langue  Latine,  qui 

Icéh pul’ltccy  quorum  oper,t  conjilioqiievterctur  percer e matijira- 
titi:  quitte  nnncij  Sen4tiu,4Ht  popult  efentÆ.x.  à la  vérité  ceTeroit 
chofebien  temcraire,&  fortdangereufe  à vn  Chefd’armec, 
de  ne  vouloir  rcceuoii  l’aduis&côfeil  de  pcrfonne:& d’au- 
tre part  bien  abfurde,  de  le  vouloir  prendre  à tous  propos 
indifFereinmentdc  toutes  manières  de  gens;  car  il  profite 
quclquesfbis  de  ne  croire  pas  mefmcment  de  kgicrrPuis  ce 
fcroitpropharicrfonauthorite',&  le  mettre  en  danger  d’ef- 
uen  ter  fes  fecrets,  8c  en  fin  entrer  en  vn  labyrinthe  8c  confu- 
liond’opiniôs  toutes  dercoufucs,8c  ne  coherctes  point  bien 
cnfemble:  comme  nous  lifons  de  ceft  excellent  imagier  de 
fonte, Lyfippe, lequel  entra  vne  fois  en  caprice  de  faire  deux 
ftatucs  d vn  mefmc  fujct  : l'vne  de  fon  opinion,  8c  l’autre  de 
celle  du  peuple  ; fe  tenat  à cefte  fin  quelques  heures  du  iour 
en  fon  ouiiroucr,auec  le  modelle  qu’il  en  baftilToit,pour  oïr 
U delfus  l’aduis  des  pafTans.fuyuât  lequel  il  y formoit,refor- 
moitjchangcoit, rechâgeoit  félon  que  chacun  luy  en  remô- 
ftroit  luy  ferabler  deuoir  ainfi  eftre.  Lesayant  toutes  deux 
paracheuecs  8c  fondues  , il  les  fait  porter  en  la  place  félon  la 
couftume  d’alors,  là  où  tous  d’vn  vnanime  confentemetap- 
prouuerct  celle  qui  eftoit  prouenue  de  fon  inuction,fe  mo- 
quans  de  l’autre  : comme  de  cefte  môftrueufc  Chiracre  que 
deferit  Horace  à l’entree  de  fon  Artpoétique, 

Humana  capiticcruicemfiftor  equinam 
Junoerefi  xelit^  vari.u  induccre plumai, 

Vndique  collatii  membru,vt  turpiter  atrum 
Dejin.tt  m pifeem  muherjermoft  fuperne: 

Spefhxtnm  admifi  rijum  tcncatii  amia? 

Il  y a’donc  vne  mefurc  en  ceft  endroit,de  nager  corne  entre 
deux  eaux,  ainfi  que  l’exprime  fort  bié  Onofander.Parquoy 
le  Chef doit  auoir  de  l’cfprit  8c  du  iugemct.pouren  premier 
lieu  fc  feauoir  côfeiller  foy  mefmc  5 ou  à tout  le  moins  choi- 
fir  ceux  de  l’aduis  dcfquels  il  fc  doit  ayder , gens  de  bien , fa- 
ges,8c  efprouuez, 8c  cogneus  pour  tclsrcfqucls  deux  poinfts 
confîftctoutle  faief  des  confultations;ainfi  que  l’a  diuinc- 
ment  touché  Hcliodc  en  ces  vers  cy. 
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Owws  fAp  iuT^  ira)"za  ro«<n> 

4»gfc<\r*jt^«,'Ta3|'^«‘7itJTO^  if  Ti^«f  «tn»  cLfu'ucf 
E’c3'Aoî  i'’  ou  x.aia7r®f , cf  eu  eiTniV-n  7é9»To<'  * 

CTf  A îte  yjnf  ttoTU  »oe«  , /wiV  ôt,MV  <ix,yar 
EV  %i«t«  ^df^HToLi  /éX'"  aùr’  â^yi'osoLtyip- 

Celfç>  eil  le  premier  de  tous 
Qtà  fe  fç4Ît  confeitler  foymefme, 

Pefmtce  quiluy  peut  feruir. 

Et  apres  ltç>  il  me  faut  mettre 
^u  fécond  lieu,  qui  obeijl 
^ qui  vn  bon  confesl  luy  donne, 

Mau  qut  ne  fçait  pouruoir  à fojj 
Et  qui  ne  veut  prejier  t oreille 
,y4ux  admonnejlemens  dautruy^ 
le  le  tiens  pour  vn  inutile. 

Lcfquels  versfontallegucz.pourcftre  fifentctieux,  dcplu- 
ficurs  Authcurs,nicfmcmcnt d’Ariftotc  tout  au  comméce- 
mcnt  dcfesEthiqucsr&parTitcLiucauzz.  làoù  Miuucius 
General  de  laCauallene,fousleDidatcur  Fabius  Maximus, 
s’eftantvoulu  cmanciper  de  luy,  & contre  fesfagesadmon- 
ncftemens,s  aheurter  témérairement  contre  Annibal,reco- 
gnoiflant  la  faultc  qu’il  auou  fai6tc,parle  ainlî  à Tes  gens.  l’ay 
fouuentesfou  cy  dire,celuy-là  ejire  excellent  par  dejjus  les  autres, qui 
fe  fçait  luy  mefme  bien  confetUer.  Vautre  d’apres  ejl  qui  fçait  dijcer~ 
ner  ^ fuyurele  bon  aduu  qu’on  luy  donne.Mau  qui  ne  fe  fçatteon- 
feiller,ny  ne  veut  prendre  confeil  d’autruy,iele  tiens  pour  le  dernier 
^ infime  de  tous, (y  pourvu  ignorant  hébété. 

C’est  bien  chofe  toute  aflcuree,quequicôquefe voudra 
gouucrnerdcfa  feule  teftc,ne  faudra  d’encourir  fouuent  en 
de  grands  inconuenicnsi&pour  vne  fois  qu’il  luy  pourra 
bien  fuccedcr,dix  en  aduicn (iront  au  rebours  : d’autant  que 
là  où  le  difcours&  Ratiocination  s’abfcntent,il  faut  que  la 
fortune  f y intrpduife:  de  laquelle  pour  fon  inconftantc  va- 
riété,on  ne  peut  pas  faire  beaucoup  d’eftat  : fi  qu’il  scble  que 
pour  mieux  maniferter  fon  authorité  Sc  pouuoir  es  cho- 
fes  humaines,  elle  prenne  fon  paiTctcmps  de  nous  fruftrer 
plus  communément  de  nos  mieux  digérées  attcntcs:8c  que 
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Uoùnous’cuiderionscftre  les  plus  fauorircz,&  les  mieux 
d’elle,  (I  nous  luy  cuidions  adioufter  le  difeours  pour  coad- 
iuteur,àfinde  nous  en afleurer  d’auantage,  elle  f en  irrite, 
comnielion  luy  vouloir  donner  vn  tuteur  : parquoy  elle  fc 
deftourncdenous,&:  prend  fa  vollce  tout  àToppolicc,  Et 
pourtant  encore  qu’il  luy  faille  lailTcr  fa  part  & portion  en 
nos  projets  Sc  entreprifes,  principalement  à la  guerre,  où 
fon  règne  feftend  autant  ou  plus  qu’en  nul  autre  endroit 
de  nos  avions i fi  la  faut  il  toufiours  tenir  bridée, entant 
qu’on  peut,d’vn  prudent  aduis,&  meure  deliberation  de 
confcil,quicftfonvraycorre£tif:  De  manière  que  non  (ans 
caufece  commun  dire  s’eft  anchre  en  poffelfion  dedans 
la  bouche  desperfonnes  : Qt^il  faut  mieux  faillir  en  compagnie 
de  plufieurs , que  bien  exploiêler  à part  foy  : encore  que  la  îcn- 
tenccd’Hefiode  nefcmblepas  s’y  conformer:  mettat pour 
le  plus  excellent  de  tous,ccluy  qui  fc  fçait  confeillcr  foy- 
mcfmefans  le  mendier  de  dehors.  Mais  où  fc  pourra  il  trou- 
uerîcar  bien  peu  fouucnt  rcüffiflcnt  hcurcufcmcnt  telles 
deliberations  folitaires,non  examinées  ny  dcbatucs  que  par 
vn  tout  fcuhqui  n’aura  point  de  répugnance  8c  contradiÆo 
dontlavcritépuifTcnaillrcifi  d’aucnturccc  n’eftoit  en  des 
maximes  infailliblcs,8cqui  par  vnc  longue  expérience, pour 
n’cnauoiriamaisguercs  veu  arriucr  autrement,  fc  font  ac- 
quifcslctiltredeprefcription . Et  quand  bienlc  délibérer 
ne  profiteroit  d’autre  chofe,  que  de  refraindre  aucunement 
lapartrophaftiucSc  bouillante  précipitation,  dont  rien  ne 
fi^auroit  cftrc  plus  dommageables:  pernicieux  en  tout  le 
progrès  de  la  vie  hitmaineilinc  feroit  cepas  pende  fruid; 
outrequccela  retourne  toufiours  .à  autantdccontcntcmct 
Sefatisfadion  cnfoy-mcfme,quandon  cognoiftradencs’e- 
Itrcpoint  hazardetemerairement  fans  confciliSc  de  luflifi- 
cation  Sedefehargeenuers  ceuxà  quil’èn  en  auroit.à  rcfpô- 
drcfilcs  affaircsfuccedoicnt  autrcmentqucbicn.  le  diray 
plus,quclc  confultcreftautantouplusncccllàircenlapro- 
fperite  qu’en  aduerfitc, laquelle  nous  faid  bien  aller  plus  rc- 
tcnusfic  fous  bride, craignans  que  pis  ne  nous  aduiennc.car 
elle  réfréné  la  témérité  8c  audace:  là  où  les  heureux  fuccésà 
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fouhait  rendent  les  cfpritshiinnains  plus  cniîeï , âd  ptns  in- 
folcnts;  fi  qu’ils  fexnancipcnt  plers  Icgicremcnt  àfaillir , fat- 
tcndansquc  la  profpcrité  quilc^r  rit  comme  à pleine  gorge, 
leur  doyue encore  continuer  fôn  bon  &ioyeux  vifagc.Q^ 
fi  celle defrcigleeefpcranccn’eft  r’amodcrce  dVnedifcrete 
dcsfiancc,  qui  nous  faid  recourir  à l’aydc  & üccours  du  con  - 
leil,il  dl  fort  aifé  de  f’en  aller  inuellir  fit  barque  à unuers  les 
bancs  &c  rochers  J luy  lafehât  par  vn  trop mconfideré  aban- 
don,les  voiles,  au  merpris  du  gouuernaiL,  âc  de  ccluy  qui  l’a 
en  charge, auquel  on  ncportcroitplus  derefpc£l,&7n’cnten- 
droiton  àautre  chorcqued’allerauât,^s  fçauoir  oii.  Mais 
il  fe  faut  prcfuppofer,que  lors  qu’on  prefume  le  plus  de  foy, 
c’ell  adôc  qu’on  fe  trouue  leplus  impuiflant  5£debilc:fi  qu’il 
n’y  a rien  de  plus  trompeur  & déceptif  que  la  trop  grande 
confiance, qui pourprendre  vneloche  ou  vcron,nousfai£l 
pcrdrclaplus  part  du  tempsvn  brochet.Et  pourtant quicôf 
que  voudraproceder  à jeu  feur , faut  qu’il  aille,  comme  l’on 
diAjlafondc  en  lamain,foullcnufous  les  bras,  enuers  la 
précipitée  arrogance, d’vnemeuredelibcration de conccil, 
comme  clloitMoyfe  par  Aaron  &Hur,  lors  qu’Ifraelcom- 
batoit  contre  les  Amalccliitcs  jfaifiintfon  compte  que  les 
chofes  grandes  & difficiles  ne  fe  pcuucxit  pas  obtenir  par  le 
fcul  effort  d’vncviolente &impetueufe  icuncflcjfi celan’cft 
fortifie  d’vn  bouaduis  ,qui  tient  lieu  en  ceft  endroit, tel  que 
les  efprits  vitaux  font  au  corps,  qu’ils  confcrucntcn  fa  vi.- 
gucur.  Ce  que  tacitement  nous  a voulu  remarquer  Homè- 
re au  dixiefmc  de  l’Iliade  ; quand  Diomedejl’vn  des  plus 
preux  de  tous  les  Grecs,  député  pour  aller  efpier  & rcco  • 
gnoiflredc  nuiétle  camp  des  Troycns,nc  choilifl  pas  en 
cdlc  fcabreufe  cntrcprifi:  pourfon  fécond  & coadiutcur, 
les  deux  Aiax , Idomcnec,  Merioncs , ny  fon  cher  & fidellc 
compagnon  mcfmcSthcnclfiIsdcCapancc,ny  pas  vndes 
autres  qui  auoient  le  bruit  de  preux  & vaillans;ains  tant  feu- 
lement Vlyffcs,  l’vn  des  plus  aduifez  de  tous.  Mais  d’autre 
coûc,  le  confulter  perpétuellement  fans  refoudrej&:  délibé- 
rer fans  cxecuter,ccfcroit  vnc  chofe  bien  inutile,Sc  où  il  n’i- 
roû  que  de  la  peste  du  temps,  la  plus  chere  chofedetoutes 
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autres»  principalement  à la  guerre  ; par  ce  que  les  occafîons 
quipallcnt  viftc  à tire  d’efle  fans  retourner,  font  bien  toft 
cfcouleesdcnousjüon  ne  les  prend  àpcopos;  de  maniéré 
que  non  fans  eau  fc  ilac{fédi£l,quccoutamiiquclapire  re< 
ligion  de  toutes  eft  l’atheifmc,qui  eft  de  n’en  auoir  point  : le 
pire  gouuerncmct  l’anarchie,de  n’auoir  poin  t de  Magiftrat: 
la  pire  nauigation  le  calme,dc  n’allcr  auant  ny  arriéré , quâd 
on  eft  engoulphé  en  la  haute  mer, loin  de  toutes  terres:  aufli 
l’vnedes  plusgrandesâdourdcs  fautes  qu’on  puiftcfaircà  la 
guerre,eft  de  ne  rien  faire  du  tout,  à caufe  de  la  perte  du  teps 
qui  y va.  Mais  ii  faut  qu'en  ce  que  deflus  lamcfurcfoitob- 
feruce,  de  ne  rien  faire  d’importance  fans  prendre  confeil; 
car  c’eft  ce  qui  ouurc l’entendement  és  grands  & fignalcz  af- 
faires: met  cneuidcnce  ce  qui  eft  cache , le  difficile  monftrc 
facile, le  grand  faid  paroiftre  petit:  & approche  de  nous, 
voire  nous  met  comme  dans  la  main  ce  qui  en  feroie  par 
trop  elloignc,auec  autres  fcmblablcs  effccls.  Tellement 
que  les  anciens  8c  bicn-aduifez  Capitaines  n’auoientguercs 
accouftumé  de  f’acheminer  à vne  haul  te  Scardué  en  trepriic, 
(ans  mener  auec  eux  quclqueidoâcs  de  fages  hommcs,ainlI 
que  firent  CyrusRoy  de  Perfe,Alcxandre  le  grand, Pyrrhus 
Roy  des  Epirotcs,Scipion,  8c  autres , qui  eurent  tous  auec 
eux  des  gens  lettre!,  8c  de  bon  confeil,  par  les  prudents  ad- 
monneftemens  defquels  ils  vindrent  heureufement  à bout 
de  leurs  entreprifes,  8c  exploitèrent  maints  beaux  mémo- 
rables faids-d’armes.Et  Seneque  a fort  bien  dit,que  Caton 
ncfutmoins  vtile  auec  fa  prudence  8c  fagefle  à l’agrandilTe- 
ment 8c confcruationdel’Eftat Romain, que  Scipion  auec 
fon  excellente  milice.  Sommc,quelcconfeilcft  levray  pé- 
dagogue, direteur  8c  maiftre  d’elcollc  de  toutes  les  ations 
humaines  : 8c  lâns  lequel  on  y procederoit  comme  à taftôs; 
ou  comme  fi  ne  fçaehant  nager  on  fevouloitiettcrà  corps 
perdu  dans  le  courant  de  quelque  impetueufe  riuiere , donc 
on  fetrouueroit  bien  toft  fubmerge.  Mais  il  eft: bien  requis 
auflî  qu’on  regarde  de  qui  Ion  doit  rechercher  8c  predre  cô- 
feil:  8c  que  ce  confuker  ne  f’allongc  pas  en  vnefi  intriqucc 
prolixi té, en  fc  ployant  tantpft  àpogge,  tanioft  à ourfe,  que 
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la  perte  des  occafiôs  opportunes  &:  fauorabics  C'en  peufl:  cn- 
fuyure:  Car  l’irrcfolution  cftl’vne  des  pires  befongnes  qui 
puifleinteruenir  àla guerre,  quand  on  fc  retient  fufpendu 
en  doute&incertitude,tantoft  dVn  aduis  &puis  dVn  autre, 
attendant  la  commoditéplus  propre,  ou  craignant  de  mal 
rencontrer:  Mais  comme  diéilc  Pocte,  Haruçe  m 

tep.àLtUiut 

I, 

nchefitar 

Le  Chef  d’armee  donc  entre  autres  chbfcs  fc  doit  garder 
d’cflre  irrefolu , inconftant  &c  voilage  en  fes  opinions  : Nec  reftluticn 
modo  hoc,  modo  iüudattentare  preJumac.Ei  de  cela  nous  en  a-  ^uitaurs 
uons  tout  plein  d’exemples  au3.  <d^p- du  premier  liure  de 
Fron  tin,  qui  eft  de  fc  retenir  en  la  refolurion  qu’on  aura  vnc  Frontin. 
fois  arreftec  en  fon  cfprit,  de  la  forme  de  mener  la  guerre, 
fans  en  varier, alléguant  là  dclTiis  Alexandre  le  Grand, le- 
quel fcvoyantauoir  vnc  armee  couragculé  & délibérée , fc 
propofa  toufiours  de  venir  à la  bataille , 8c  combatre  à quel- 
que  prix  que  ce  peull  dire.  IuIlcsCcfar,nonobftant  qu’in- 
ferieur de  beaucoup  en  nombre  de  forces  à Pompee,  ne  laif« 
iàncaumotns  de  clicrchcren  toutlcprogrcs  delcur  guerre, 
de  le  prouoquer  au  combat, pour  la  confiance  qu’ilauoit 
en  fes  vicils  routticrs , gens  endurcis  de  longue-main , trop 
plus  fcurs&  mieux  aguerris  que  n’eftoient  ceux  defonad- 
ucrfaire.  Au  contraire  Fabius  Maximus,qui  de  fes  fages 
temporifemens contre  Annibal  obtint  Icnomde  Cunâa- 
teur  ; yrtas  homo  nobù  cunÛ.tndç  rejlituit  rem  , diotde  luy  le 
bon  pcrc  Ennius,rappcrccuât  comme  vn  torret  impétueux, 
accrcufûudaindcnouucllcs  caux,dôtilcftmalaiféd’arreftcr 
k cours  5efuric, filon  fcvqptdireclcmctoppoferàrencôtrc, 
ne  fc  pouuoif  mattcrqil’à  la  longue  8C  par  les  menus,  & le 
lailfant  desfairc  de  foymcfnic:  fc  délibéra  ck  ne  rie  auâturcr  ^ 
contrcluyj  ains  le  fuyuant  toufiours  à la  trace,par  des  lieux 
de  difticilc'accéSjOÙ  il  ne  le  pouuoit aborder  qu’auec  vn 
grand  dcfauahtagc,&fe parquant  toulioursfortcmcnt,luy 
r-eboufeha  en  partie  ccftçplainfaultiereanimofîtc&vigucur 
de  fon  arraçe,  enorgueillie  de  tant  de  récentes  vidtoires: 
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Ce  qui  fut  la  principale  caufede  garantir  l’Italie  de  fes  re- 
doutables efforts, fl  que  de  là  en  auantilnefîtquedelchcoir 
8c  fc  rclafchcr.Afdrubal  fils  de  Gifeon  en  la  i.  guerre  Puni- 
que en  Efpagnc,pourcequcP.Scipion  luy  eftoie  fans  celle 
atnc  talons, aduifa  de  fe  retenir  fur  la  defenliuc.  Et  ayant  de- 
party  fonarmee  en  diuerfes  villes,  contraignit  Scipion,  qui 
nepouuoitvacqucràtantdelicges  toutàlafoîsvdcfeparcr  , 
aulUlafiennc  par  lesgarnifons  de  l’hyuer.  Les  Bizantins 
(c’eftConftantinoplede  maintenant  J ne  voulans  tenter  le 
hazard  du  combat  contre  Philippcs  Roy  de  Macedoine, 
luy  laifferent  la  campagne  libre , pour  fe  retirer  dedans  l en- 
clos de  leurs  murailles, refolus  d’endurer  le  licgeiufqucs 
au  bout;  Sique  Philippesennuyé  de  laiongueur  d’iccluy-, 
fut  contraint  de  les  quitter  là,  8c  f en  retourner  fans  rien  fai- 
re . Themiftoclc  à l’inondation  de  celte  innumcrable  ar- 
mée du  RoyXcrxesfur  la  Grèce  ,nevoyantaucune  appa- 
rence de  foppofer  à cefte  defmefu  rce  force  par  vne  rencon- 
tre câpale-,ny  auffi  peu  de  f’opinialtrcr  de  l’attendre  à Athc- 
nes,infilta enuers fes  concitoyens  d’enuoyer  leurs  familles 
àTrezene, 8c  autres  villes  circonuoifincs:  Et  quittant  les 
murailles  toutes  defertes  à rennemy,dc  le  combatte  par  la 
mcr,fansquc  iamaisonle  fceull  defmouuoirdc  cefteopi- 
nionqui  eut  vn  fi  heureux  fuccésque  chacun  fçaitiCcquc 
prattiqua  aulTi  depuis  Pcricles  contre  les  Lacédémoniens. 

Il  y aencore  alfcz  d’auucs  fcmblablcs  exemples  par  les  hi- 
ôoires  tant  anciennes  quemodernes,  tendans  ànous  demô- 
ftrer,qu’vnedes  chofcsautniurequifcs  à la  prudcnccd’vn 
Chef  d’armccjcft  vneferme  rcfolution  de  perlifter  conltam- 
incnt  fans  en  varier,  à la  maniéré  qu’il  aura  vne  fois  déter- 
minée enfon  cfprit  de  mener  8c  conduire  fa  guerre . Et  ne 
doit  iamais  dclaiffer  pour  peine  Sc  trauail  qui  fe  prefen- 
te,de  pourfuyure  fon  entreprife.  Car  fc  détraquer  le- 
gieremcntfans  propos, 8c  à toutes  heurtes, apres  desnou- 
uclles  deliberations  8c  conccils , c’efl:  autant  que  teiftre 
8c  reteiftre  fans  rien  aduancer,  la  toille  de  Pcndopc; 

8c  plus  le  propre  de  l’iiiftablc  8c  mobile  multitude  de 
peuple  , qufc  d’vn  cœur  magnanime  8c  • généreux  , qui 
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afpiic  à de  grandes  chofes  : là  où  le  vulgaire  a cela  de 
particulier  de  ne  s’arrefteriamais  cnvnc  melmc  opinion  6c 
aduis.*-D ont  fore  bien  auroit  diâ  Polybc } Qm  tfl-ce  (jm pour- 
raftire  eéiat  de  la  multitude  du  peuple^  ny  ejlâèlir  vnhut  ferme  au 
leger  ^mcooftant populace,  fi  cupide  de  mmeüeteinj  Car  il  n a 
pas  11  toft  obtenu  ce  qu’il  pretendoit,  que  pour  vnede  fes 
ententes  voylà  l’aibudain  tranfportcr  à cent  autres  toutes,  inconjfaner 
dedifièrents  gouHs  6c  faneurs  non  cncorcs  iAm:iis.Ç’r2âi'  du  populace, 
quecs,  fans  Ce  pouuoir  ralïalïîer  de  varietCz  Sc  de  change-  &le!  ‘»com^ 
mens: qui cûvnmerueilleux  fardeau,  voire  infuppor table  tuodiie’^qui 
pour  ceux  quife  chargent  de  tels  affaires , fiqu’il  n’ya  cfprit-^^®”^"  ' 
lifolidc  qai  n’en  fuft  foudain  dcfchiré:Tout  ce  qu’on  pour- 
roitaporter  pour  les  contenter  fepouuantà  bon  droitmet- 
treau  rang  dcsmcdicamens  6c  cmplaftres,  qui  nefcrucnc 
que  d’emmaliccr  les  vlceres  où  on  les  applique.  Cecy  donc- 
qaes  nous  fcruc  d’exemple  de  fuyr  en  nos  deliberations  6c 
proicûs  les  Icgeres  6c  variables  incertitudes  delà  commu- 
ne où  il  n’y  a ny  fonds,  ny  riuc , ny  aucun  fondement  afleu- 
ré  où  l’on  peuft  rien  baftir  delTus.  Mais  à quel  propos,, 
pourra  on  alléguer , fauter  ainfi  du  coq  à l’afnc  ? Quelle  affi- 
nité y a il  de  tout  ce  difeours  aucc  le  fubict  du  prefen  t chap,. 
qui  ne  bat  feulement  que  furie  Conceil,  à fcauoirdeccux 
dont  l’on  doit  receuoir  aduisril  eft  bien  vray,  mais  cecy  s’efl: 
ic  ne  fçay  comment  cnchaifné  comme  les  mailles  d'vnaul- 
bergeon,  6c  ne  nous  fommes  donné  garde  que  fans  y penfer 
on  cft  tombé  dcl’vn  en  l’autre,  comme  eft  la  couftume , fans 
toutesfois  s’extrauaguer  du fubieét principal  du  liure,  qui 
eft  de  l’art  militairc,&  non  pas  mefme  du  chap.  puis  qu’il  cft 
des  confultation  s & ad  U i s . 

11  faut  au  refte  tenir  pour  vncprincipalle  maxime,  que 
ccluyn’eft point  aptcàconfciller  les  autres,  qui  ne  fcfçait 
bien  confcillerfoy  mefme:  fi  qu’il  faut  apporter  du  choix  Sc 
difetetion  en  cela;  car  de  prendre  confcil  de  toutes  perfon- 
Tïcs  indifféremment,  ceferoit  entrer  en  confufion,  6c  de 
mil,  vn c trop  prefomptueufe  arrogan ce,  8c faute  de  fens,  fé- 
lon le  dire  de  Plutarque,  que  celuy  s’aime  trop  fo  y- mefme,. 

Lcqucis  eftime  fi  patfai£f,qu’:l  n’abefoin  de  fc  propofer  per- 
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fonncpourlimiter.  Que  fi  chacun  cftoit  auffi  propre  & ca- 
pable de  bien  confciller, comme  on  eft  prompt  & liberal  à le 
donner,  ores  mefmc  qu’on  n’en  foit  requis,  on  ne  feroitpas 
en  peine  de  faire  ce  choix:  mais  entre  les  autres  imperfe- 
dions  de  la  créature,  ccftccy  fedoit  mettre  poumon  des 
moindres,  dcs’aymcrpartrop,  & pnfer  foymcfinc  outre 
fon  mérité  &:  fa  fulfilauce , lequel  vice  did  des  Grecs 
'noi  efiplus  commun  aux  icuncs  perfonnes,  que  non  pas  aux 
vicils,  qui  par  IcurlongaagcSc  expérience  ont  peu  appren- 
dre que  la  îagcfic  du  monde  n’eft  qu’vne  follie:  Scie  plus  ex- 
cellent fçauoir,  vne  vraye  8c  pure  ignorance:  fi  que  unt 
plus  on  va  auantcnceftcndroid , tant  plus  refte-il  de  che- 
min àfaire:  Sc'celuyqui  fedesfie  de  fafulfifance  Sc portée, 
vaplus  fcurcmcnt  qu’vn  autre  qui  s’en afleureroit.  Telle- 
ment que  l’vne  des  bonnes  parties  du  Capitaine  eft  de  ne 
mefpnferumais  l’ennemy,ains  penfer  qu’il  eft  au  Ificault, 
fin,  ruze  Sc  malicieux , vigilant , foigneux,  cler-voyant,  en- 
tendu 8c  expérimente  , qu’on  pourroit  cftre,  8c  que  lors 
qu’on  dort,  il  veille  8c  tafehe  à nous  braficr  quelque  furpri- 
fc.  Mais  il  ne  faut  pas  que  cefte  eftime  le  face  redouter  8c 
craindre,  de  forte  qu’on  en  deuint  plus  lafehe  8c  coüard, 
ainsque  cclaferue  pour  fe retenir  plus  aduifement  fur  fes 
gardes.  Il  fe  faut  aulfi  defier  de  fon  aduer faire,  fi  on  luy  voit 
faire  quelque  lourd  8c  grolficr  pas  de  clerc, que  ce  ne  foit 
quelque amorfe  de  machination , dôtTiteliuenousrcmar- 
quevn  fort  beau  traidau^.liu.  QuclcsGaullois  ayansmis 
en  route  l’armee  Romaincpres  de  la  riuierc  d’ Allie  : 8c  tout 
de  ce  pas  s’eftans  acheminez  à R orne  : ce  qu’ils  y trouucrent 
les  portes  tou  t arriéré  ouucrtcs  fan  s aucunes  gardes , les  re- 
tint quelque  temps  fufpendus  en  doute  qu’il  n’y  euft  delà 
fraude  cacheej  8c  ne  s’y  voulurent  ficrc^u’ils  n’cuftcntfai^l 
foigncufementrccognoiftre  8c  vili ter  tout.  Giüoifvelut  ob- 
jhipefaBes  mtracnlum  vi 61  orne  tamrepcntinx  tcnnit  !<THtnde’ 
mumvumtnrrcfi  advrbcm  Romam  peruemunt  cum.preç- 
équités  non  portas  cUufas  ^ non  Jfationem  pro  portu  exenb^- 
re , non  arm.ttos  çlTe  in  muns  retuhljcnt^liud priori  fimile\rmracitr 
lum  fujlinuit.  Mais  cela  vicndraplus  à propos  au  ÿ,  chap.  1 
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I L faut  doncques  fçauoir  non  feulement  choifir  ceux  ^ 

de  qui  on  peut  prendre  confcil:  mais  examiner  bien  foi- 
gncufementlcsaduisqu  ils  donnent,  dcmcfmcqu  on  faid  fdis(jHtn 
l’or  & l’argent  qu’on  touche  fur  lapierre  de  parangon:  car  donne. 
il  y a des  opinions  belles  en  apparence  de  prime  face:  mais 
qui  aies  confidcrcr  de  plus  près  fe  trouucront  non  qu’m - 
vtilcs  &abfurdes,  ains  dangeteufes.  Il  y en  a d'autres  qui 
font  fort  ptodigucs  de  leurs  confcils  : ce  neantmoins  tels 
qu’ils  ne  les  voudroicnt  pas  prendre  pour  eux.  CcciliusMc- 
tcllus  cftaht  apres  à aduifer  comme  ilpourroit  faire  fes  ap- 
proches dcuantvnc  place,  certain  Ccntcnicr  s’aduança  de 
luydirc,  qu’en  perdant  feulement  dix  hommes.  Et  vou- 
drois-tu  bien  dire  l’vn  de  ces  dix?  alla  il  rcfpondre.  Par- 
quoy  fuiuant  le  propos  d'Hcfiode , on  ne  doit  reputer  guc- 
rcs  moins  fage  &c  bicnaduifé,ccluy  qui  cognoiüdcqui  il 
doit  pten  dre  confcil,  ques’il  fcfçauoit  confcillcrfoy  mef- 
mc:  mais  d’autre part,quincfefçaitconfcillcr,  diflicilcmcnc 
pourra  il  difcernerlcs  bonnes  5c  faines  deliberations  d’aucc 
les  mauuaifcs  &:  impertinentes:  &n’cll: moins dangereufe 
chofe,  fi  plus  n’cft,  de  fe  laiffer  indifcretcmcnt  tranfpor  ter  à 
vnmauuais  confeil  pour  Icfuiurc,  qucdcnc  fe  confcillcr 
point  du  tout.  Faudroit-il  doncques  procéder  temeraire- 
ment  8c  à l’cftourdy  en  des  affaires  de  tel  poix  que  ceux 
de  la  guerre,  fans  choix,  iugement  ny  cflite?  Cela  non:  à 
peine  mcfmcs  les  belles  brutes  le  feroient  elles:  mais  il  faut 
auffi  cllablirvnbut  à fes  deliberations  ôcconfeils,  fans  vol- 
tiger à tous  propos  dcl’vn  en  l’autre,  comme  vn  efeurieu 
d’arbre  ch  arbre  5 8c  ce  apres  les  auoir  competemment  cri- 
blez ôc  examinez:  car  plus  de  gensfe  font  perdus  pour  auoir 
fuiuy  trop  légèrement  vn  mauuais  confeil,  que  pour  n’en 
auoir  point  creu  du  tout:  fiqu’cncorc  quclapriuatiue  foit 
trefmauuaifc  en  toutes  chofes,  clic  I cft  moins  en  ceft  en- 
droit qu’en  nulautrc. 

O Rfil’onauoit  à rcprcfcntcr  le  confcil  en  peinture, il  ^ 
lefaudroit  portrairc  vieil  8c  chenu,  ayant  la  barbe  blan-  confeil. 
che  , 8c  la  face  riddec,  pour  dénoter  la  longue  expérien- 
ce que  doibucnt  auoir  ceux  qui  fc  mcllcnt  de  confeiller. 
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..  qui  nepeut venir quaucc la  longueur  de  l’aagejdonts’ac-  . 
^ ^e‘“-  quicrclarcpuration&auchorité  aux  aduis  qu’on  donne,  8c 
pafidevicil-  fer:  dc  beaucoup  à perfuader,  &c  tourner  les  cœurs  où  l’on 
Us  gens.  veut:  car  à la  vielleflc  appartient  dc  confeiller  8c  comman- 

der,8c  àla  icunefle  d’obeyr  8c  exécuter  : lavicillefie  eût  pour 
feruu:  dc  guide  8C  de  condufteur j Sc  la  icunefle  pour  l’cnfui- 
urc:  8c  c’eil:  ccqui  faid  bien  porter  les  affaires,  quand  Iceon- 
^ ■ fcüdesvieillcsgens,8claproücffc8ccffortdcsicunesyob- 

tienncntle  lieu  qu’ils  doiuent.  AuffiHomere  aur.dcrilia- 
dcfaicTiqu’Agamemnonvaaffemblcrlc  confcil  pires  du na- 
uirc  de  Neftor  le  plus  vieil  des  Grecs,  8c  y appelle  les  plus 
vicils  Capitaines. 


^ ra'çâ'ni 
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fne  armee 
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De  manière  que  le  conccil  cftably  .à  Lacedemone  près  dc 
IcursRoiss’appcllcntla congrégation  des  anciens, fuiuant 
l’oracle  d’Apollon;  comme  aiifli  cftoit  rArcop.igc  d'Athc- 
ncs  8c  le  Sénat  dc  Rome  compofé  des  fenieurs.  Mais  il  faut 
quant  8c  quant  que  ces  vieilles  gens  foient  pourueus  dc  fa- 
geffe  8c  d’ expérience  , aucc  dc  lapreud’hommic  8c  vertu, 
qu’Efehyle  appelle  la  femcnce  du  bon  confcil;  comme  les 
ieuncs  gens  doiuent  cftrc  munis  dc  courage , promptitude, 
force, addreffe  8C vaillance:  carfivnc  armee n’eftoit  cora- 
pofee  que  de  vieillards,  outrclcur  débilité  8c  impuiflincc 
d’cxploider;  les  confiderations  en  feroient  ù lentes,  fi  proli- 
xes 8c  traifnans  en  longueur,  que  rien  ne  s’cxccutcroit,  8c 
ncfcroit-onautrechofcqucconfultcr.  D’autre  parts’iln’y 
auoitque  dclaicuncffe,  la  furic,prceipitation  8c haffiucté 
viendroient  à y régner  de  forte,  auec  l’immodcrce  8c  bouil- 
lante ardeur  de  combattre  hors  dc  propos , 8c  venir  aux 
mains , fe  promettans  dc  pouuoir  légèrement  obtenir  ce 
que l’incxpertifc 8c legcretc  dcccrucau  leur  promet  8c»tî- 
primeen  la  fantafic,  qu’en  peu  dc  temps  ils  ne  faudroienc 
d’efire  attrapez  au  trebuchet:  comme  fureiit  ces  prefom- 
ptueux  Capitaines  Romains,  Flaminius  au  lacThrafimc- 
ne,  8c  Terentius  Varroà  Cannes, par  Hannibal.Et  pourtant 
ces  deux  extrêmes  fe  doiuent  con  tempérer  l’vn  par  l’autre; 

la  froide 
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la  froide  Icncicude  de  la  vicillcfTe  ,auec  la  prompte  ardeur  Sc 
viuacicé  des  ieuncs  gens;  &c  celle  û indifcrecc  mdliueté  lu- 
uenile  ramodercc  par  la  tardifue  maturité  des  anciens , fui- 
uzatlcdacdcBionhotiUcsiidc,  luuenesfortitudiney^/ènet  . 
valere {>rudentU:  combien  quclarcigie  vienne  bien  fouuenc 
à faillir:  d'autant  qu’on  aveu, & voit  tous  les  iours,  desieu- 
nés  capitaines  ellre  plus  làges, retenus  &;  confiderez  que  les 
vieils  : ce  que  Pindarc  n’a  oublié  de  toucher  en  la  4.  Olym- 
pienne : 

ÇiîovToq  Si  ^[5^1  fioli 
eV  à»<^£5Cff^  ttoAmu 
JxiM.  <34'  70»  kxm'wi 

éoixi^ 

^uxieunesgens  viennent  à naijlre 
Des  cheueux  blancs  fouuent  plujiojl 
Que  le  cours  de  Caa^ene  porte. 

Comme  fil  vouloir  dire  qu’es  ieuncs  gens  la  fagclTe  Ce  trou- 
uc,bicn  qu’ex'craordinairement  auifi  bien  qu’aux  vicUs.  A 
quoy  Paulc-Emylefe  conformant  fouloit  dire, 
faltem  mortbus  t^prudentiafenem  ejfeoportere  ducem  exercittts: 

Et  au  contraire  beaucoup  de  belles  occafiôs  d’obtenir  quel- 
que lignalee  viéloirc  fc  sôt  perdues  pour  y auoir  voulu  trop 
tcmporifcr,&:  fc  retenir  en  de  trop  lentes  &:  digcrces  circon- 
fpcdiôs:  là  oùpluficursbauillcs  ontcftégaignccs  parl’im- 
pctuoritc&  ardeur  des  foldats.-Dequoy  nous  n’en  fçaurions 
produire  vn  plus  expi  es  & formel  cxcplc  fans  l’aller  recher- 
cher plusau  loin, quedeCefar  en  la  guerre  d’Afrique,  lors 
qucfaifant  dithcultédcfortiraucombat,lcsfoldats  nepeu- 
rét  cftre  retenus  de  leurs  Capitaines,  qu’ils  n’allaflcnt  char- 
ger l’cnncmy, au  ecvn  trcshcurcuxfuccez  Sc  dccifîon  du  to-  j • 

taldelagucrre:D«i/f.»»fe  C<eJàre.,<tt(j«eeorumJiudtocupiditati- 
^uei^Jtente^eruptionepu^rMri  non  placer  ecUmitante,  ^ ettam 
at<fmettam  fubjientanteifubito  dextro  cornu , iniujiu  Cafarts,  Tu~ 
bicemàmilinbut  coaEim  canere  capit.  Qt^ofaElo  abvntuerftsco- 
horttbuifiona  tnhojlem  capere  inferri  : Cum  Centuriones  aduer~ 
f)  pcftorerejljierent , vique continerent milites  ,netniu^u  Impe- 
rnorifcdcurrercnt^nec^utcquamproficerent.  Omipoflquam  C4- 
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ftr  inteüexit , incitatif  militum  animis  refijlinuüo  modo  }>ojfe,pj^o 
fédicftatU  date,  equo  admtfj o in  hojlem  contra  Pri»cif>es  tre  cont  en- 
dit.  Lequel  lieu  àla  vérité  auons  nous  aucunement  hors  de 
* propos  cnchaffé  icy  tout  entier,  parce  que  quatre  ou  cinq 
principalles  maximes  qui  y font  touchées  de  l’art  militaire, 
conuiendront mieux  parcy-apres  fur  lez/,  chap.ounous 
les  examinerons  plus  parle  menu.  Et  cependant  il  nous  fer- 
ùira  pourmonftrcr  que  toufiours  les  mieux  criblées  con- 
fultations  ne  font  pas  pourtant  celles  qui  rcüfiflcnt,  ains 
quaucuncfois la  témérité  & audace  y produifent  debcaux 
ctFeds.  Ce  ncan  tmoins  le  plus  feur  cft  de  s’en  aller  le  grand 
chemin  qui  eft  battu, fans  chercher  de  tels  deftours&adref- 
fcs,oùilelHortaife  defefouruoyer,  c’cftàdire,  deferete- 
nirpluftoft  àraduisdcsanciensquedelaieunelTc,  oùiln’y 
peut  auoir  tant  de  fcurctéàleprendreen  general,  qu’en  vn 
plus  meuraage.  Parquoy  encore  qu'on  n’aye  pas  gucrcs 
accouftumé  de  prendre  confeil  des  icuncs  gens , ou  pour  le 
moins  de  s'y  arreftcCj  li  eft-ce  qucquelqucsfois  il  n’y  aura 
■point  de  mal  des’enayder,  és  chofcsmcfmemcnt  dont  ils 
lbntinftrui£ls,dontilsvouspeuuent  fairequelque  ouucr- 
tiirc,  laquelle  cftant  examinée  de  plus  près  ne  pourroit  pas 
'depeu  feruir.  lomtqu’ils  peuucnt  mieux  quelesautrespra- 
étiquer  celle  belle  fcntcncc  des  vieils  Capitaines,  quetout 
confeiller  8c  entrepreneur  ne  doit  refufer  de  mettre  lepre- 
mier  la  main  à l’exccution  de  ce  qu’il  propofe  8c  opine.  Ain- 
licesdeux,àfçauoir,Icdcliberer,&cxecutcr,fontrafigurez 
à la  guerre  par  les  deux  principalles  parties  d’icelIc;  la  deli- 
beration parlamodcrec confidcrationdela  vicilleire,quifc 
remarque  en  la  retrailie  ; mais  c’eflpar  vn  ordre  renuerfé, 
parce  que  le  combat  précédé  5 en  laquelle  on  doit  procéder 
aucc autant  dedifcretion  ôc prudence  comme  en  l’exploi- 
éler,  qui  fe  référé  au  vif  effort  de  la  ieundTe,&  fa  promptitu- 
de courageufe  qu’elle  doitprefterau  combat  en  dônantvi- 
uement  dans  les  ennemis,  ainli  qu’il  fc  déduira  plusàplam 
ôc  plus  à propos  en  leur  lieu  fur  les  x.  ôcxxvii.  chap.  car  file 
prémédité  conlcil  n’a  a hardieffc  de  compagnie,  il  feroit  de 
•peu  d’vtilité  8c  cffcél,a  guifc  d’vnc  efpec  rabatuefans  pointe 
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ôitaillautjdontronncfcfcrt  feulement  que  pourappren- 
dre  à louer  des  armes,  afin  dcfcpouuoir  puis  apres  mieux  . 
ayda-  des  autres  qui  tranchent  quand  il  faut  faire  à bon  cf- 
cicnt.  Et  d’autant  que  fuyuant  le  dire  du  ^octc:  yiudaces  10, 
fortuna  luttât ^ tmitdoftjue  repelln , il  cil  accroire  qucles  icu~neide. 
nés  gens  deuans  ellrepar  raifon  plutaduaiturcux  & entre- 
prenans  à caufedulàng  qnibput  en  eux,  que  non  pas  les 
vieilsoù  il  cil  déformais  rçfroidy  &:  tic^c,:  aulfi  fontils  plui 
propresà  obtenir  les  vitSloircs  j &c  les  vieillards  à s’eu  preua-^ 
loir,&:  lespourfuiure  ôc  appliquer  comme  ilfauti  Qm  cH 
IVnc  des  plus  excellentes  parties  du  chef  d’armee,  comme  U 
fcdlra  fur  les 2.9.  ôc  44.  chapitre,  Icfqucls  deux  reprefen- 
tez  en  Homere  par  le  perfonnage  d’Achille  en  l’Iliadc  ; 6c 
d’ Vlifle  en  l’Odilfcc,  fc  doiuen  t , comme  il  a elle  diél  cy-def- 
fus, contcmpcrcr&aydcr  mutuellement , ainli qucla  telle 
Scies  bras,quinepcuucntricn fvn iansfautcc: carlcsbon - 
nés  deliberations  font  que  les  foldats  combattent  plusaf- 
Icurcmcnt;  d’autant  qucc’cll  delà  que  vient  le  bon  ordre, 

8c  du  bon  ordre  l’aU'curancc  j 8c  de  cellc-cy  finablemcnt  le 
gaing  de  la  caufe  : li  que  l’effort  8c  le  bon  deuoir  des  foldats 
met  le  confcil  des  vieilles  gens  de  pmlTancccuaflion;  8c 
liiy  failli  produire  fes  fruits,  comme  la  terre* empreignee 
des  raiz du  Solcil.’LefqucUes  deux diîlcrcnccs  d’aagcs, aucc 
vn  entre  moyen  pour  le  tiers , font  rcquifcs  racfme  entre  les 
fpldats,lesplusicuncsàf(j'auoir,8cicsplus  difpolls, 6c  mieux 
cniâbcs,cn  rarqucboufcric 8C araicwrc  lcgcrc,où  laprdpti- 
tude  des  mcbrcsviét  plus  à propos  quclc  ferme  8c  folidc  ef- 
fort,pour  s’emploicrauxcfcarmouclics.cfcoi  tes, rccognoif- 
fanccs,  8c fcmblablcs  couruces  8c  fa£lioiis  : 8c  les  vicls  corne 
clloicntlcsTriaricns,ànouslescoix:clets,au  gain  final  delà 
bataille  : les  Hallaircs  8c  Princesduifoicntàl’vn  8c  à l’autre. 

Ce  queles  veneurs  obfcruêtaulîià  courrclc  cerf:  mctt.is  les 
plus  leuncs  8c  villes  chiens , de  la  meute  j 8c  les  vicils  8c  plus 
fagcsauxrclais  jQm pour  n’auoir  les iambes  fi  difpolles 8c 
aduantageufescômciis  fouloicnt,  courcntpluspofcmcnt; 
les voyes, 8c  ncfelailfcntpas  fi  toll  trâfportcrlQnczau  vent, 
apres  le  chàgc  8c  laharpaille,quc  les  icuncs  plus  foLillrcs,  8c 
‘ ■ KKk  ij 
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abandonne2:Parquoytoutainfi  quVn  cerf  ne  fc  peut  pas 
fitoft  forlongerdeuantdcs  ieunes  chiens  qui  ont  bonnes 
iambes  , il  ne  peut  pas  d’autrepart  fi  bien  ruzer  deuant  des 
vieils,qui  n’entendent  qu’à  courre  leur  droiftj&à  deraellcr 
fes  défaites. 

Or.  comme  en  toutes  deliberations  8c  confcils  on  doit 
euitcrles  tardifuesrcfolutions8clongueurs,fincfaut-ilpas 
toutefois fyprecipiterparinaduertâccàclosyeux  par  vnc 
trop  brutifuchaftiitcté.-ainsmeurement  8c  à loifirpefcrles 
chofes  félon  l’importance  dont  elles  ferôt,fans  perdre  neat- 
moins  les  occafions  8c  le  temps,  ayant  toufiours  deuant  les 
yeux  ceftê  belle  8c  fententieufe  deuilè  d’AuguftcCefar,d’vn 
Daulphincntortilléàvncanchrc.auecce  mot  STrsvJii 
S^us,  fehajter  À loi fir,  comme  met  Aulugclleliu.io.  chap.ir. 
Et Macrobe apres  luy,liu.  6.  chap.  8.  Il  ne  faucpas  nonplus 
s’ingererdc  donner  fonaduis  de  rien  d’importâccàTeftour- 
dy  8c impourueu, fans  fycftre  prémédité  8c  inftruit:  8c  ce  à 
l’exemple  de  ce  grand  capitaine  8c  homme  d'affaires  Peri- 
cleSjScdeDcmofthcneapresluyrquine  fc  Icuoycntiamais 
pour  opiner  deuant  le  peuple,  qu’ils  ne  fuffent  bien  prépa- 
rez de  l’affaire  dont  il  f agiffoit;  demaniere  que  Sophoclcs  a 
fagcmcntdit,^«e  le  confulter,  ^ le  courir  ne  vont  pus  de  mef- 
me,  *n  iSyAÎis  toütô  içéfuv  carie  courirdoit 

toufiours  tafeher  àgaigner  Icsdeuants  s’il  peut,  8c  l’autre 
à demeurer  derrière.  Parquoy  il  ne  faut  pas  f’aduancerde 
donnerfon  opinion  fi  l’on  n’en  cft  premièrement  requis: 
Nydc  tafeher  enceft  endroit  depreuenir  vn  autre,  8c  an- 
ticiper fon  aduis.  C’eft, félon  que  i’eftime,  pourquoy  nos 
anceftres  ont  accouftumé  de  tout  temps , fe  conformans 
aulTi  en  cela  fur  cefte  fimilitude  de  la  chaffe  à force  du 
cerf,  que  les  plus  ieunes  opincroyentlcs  premiers,  ce  qui 
feraporte  prefqu’à  vn  laiffer  courre,  où  l’on  employé  les 
plus  jeunes  chiens:  en  toutes  affcmblecs,rant  au  confeil 
priué  du  Roy,  qu’es  Cours  fouucraincs,  8c  autres fieges  de 
ludicature, 8c  hoftcls  deville,  à la  guerrerés  confultatiôs  des 
Theologiens,Medecins8c  Aduocats:  comme  l’annote  Dc- 
lyrafur  le  23.  d’Exode,  auoir  cfté  autrefois  prattiqué  des 
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luifs.Et  ce  au  contraire  des  anciens  Romains, où  les  plus  di'  Meiei»:. 
gnes&:  authorifczdonnoict  leur  aduis  les  premiers  :8c  puis  fmerdti 
apres  de  rang  en  rang,  félon  que  nouslemonftrc  afTcz  ce  RtmMns. 
lieu  icy  de  Titc  Liuc  au  n euficfme  liu.  où  le  Conful  Pofthu- 
mius  parle  en  celle  forte , le  n’ignore  peint , MeJUeurs , que  ce 
neji  pii  pour  me  faire  honneur^  oins  vergongne , qu'on  m'a  ap- 
peüé  le  premier  à dire  mon  opinion.  Et  Denys  Halic.  e's  7.  & ir. 
efcrit,quelacouftumc  elloit  que  les  plus  vieils  8c  anciens 
Senateu  rs  opinoict  les  premiers , puis  apres  ceux  de  moyen 
âge  : 8c  finablement  les  plus  ieunes . Mais  on  peut  voir  plus 
àplcinlàdeirusAulugelleliure  4.chap.io,8cliu.r4.chap.7. 
Ciccrondemcûne  en  la  10.  epiftreduprem.de  celles  à At- 
ticus  Primum  igttur  feito^primum  me  non  e[Je  roçatum  fenten-  , t 

tiam-.prapofitumque  effenobü  pacifeatorem  ^Üo%regum  ,idque 
admurmurante  Senatu,nequeme  inuito  eJfefaSîum.Ètésycin- 
nesildiift  quepar  le  moyen  de  l’Edili  té  qu’il  auoit  exercec, 
il  auroit  acquis  vn  plus  honorable  reng  d’opiner  mefme  en- 
tre les  anciens:  caron  ne  procedoit  pas  feulement  en  cela, 
félon  l’ancienneté  de  fareception  au  Senat,ains  félon  les  de- 
grez des Magiftrats  qu’ils auoient  exercez:  comme  encore 
nous  en  vne  affemblee  de  ville  vn  qui  auroit  cfté  Preuoft 
des  Marchansprccederoitccluyquin’auroit  cfté  qu’Efehe- 
uin-.EtvnPrendent  en  laCour,vnConfcillcrqui  y feroit 
premier  que  luy.Ccqui  fobferua  encore  enladccadence 
Wen  allant  de  rEmpirc,comme  on  peut  voir  au  é.dcsdiuer- 
fes  de  Caftiodorcj  Quç  le  GouuerneurdcRomc  opinoit 
toufiours  le  premier;  8c  en  la  loy  finilcDeprafeiloprator.m 
la.du  Code:  ccquinef’elloigncpasgueresdcceque  met  le 
Sage  en  rEcclefiaft.3i.  Loquere  maier  natu,decet  enim  te  : com- 
bien que  cela  fe  doy ue  entendre  de  l’aage.  Es  alTemblecs  pa- 
reillcmentdes  Hoftcls  deville,les  rangs  d’opiner  félon  VI- 
pianenlaloy  De  albo /cn^fw.cftoientcnpremierlicu  félon 
l’ordre  dcl’ancicnneté  :8c  puis  félon  les  degrezdes  charges 
plusoumoins  honorables . Les  Athéniens  en  vfoient  de 
mefme, coname  on  peutvoir  en  l’oraifon dcDemofthene 
contre  Leptines.  Et  Annibalf’cftant  retiré  deuers  Anthio- 
que  Roy  de  Suric  , tinft  à grand  mefpris  qu’on  luy  euft 
^ KKk  lij 
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demande  au  conceil  Royal  le  dernier  de  tous  , fou  aduis 
apres  les  autres  Capitaines  5 au  trentetroificfmc  de  luftin. 
Mais  c’eft  à nous  tout  le  rebours  qu’à  ces  peuples  là, &mcf- 
mes  aux  Romains  : lefqucls  n’y  gardèrent  pas  toufîours 
ncauraoins  vnmcfmc  ordre, &rpccialemcnt  du  temps  des 
Empereurs,  comme  on  peut  voir  en  Suctône  au  35.d’Au- 
gufte,Se»fe»f/<M  de  maiore  ne^otionon  more ^neque  ordtne,fcd 
prout hùuiffet fmero^aiat  LVtpermde  (fuifcfueâmmumiutenderet^ 
ac  ft  eenfeAdumma^  (juam  ajfentiendum  effet.  ARomepour 
le  lourd’ljuy  au  fiegc.de  la  Roue  ils  obfer tient  à peu  près  la 
mode  vfitcc  en  France: qui  à la  venté  pour  beaucoup  de 
raifons  femblc  eftrc  la  meilleure  :&  mcfmcquclcs  ieunes 
eftans  plus  timides  &c  aifez  à fc  laiffcr'allcr  à l’opinion  dé 
ceux  qui  font  plus  aagez  8c  auûorifcz  qu’eux,  fils  ont  à 
donner  la  leur  des  derniers  n’ofcronrpas  leur  contredire, 
de  peur  qu’on  ne  leur  tienne  àvne  trop  arrogante  impu- 
dence :ioint  que  leur  contfadidion  n’auroit  pas  beaucoup 
de  lieu  Se  crédit  pour  l’emporter  par  defilis  eux:  ce  qui  au- 
roit  peu  mouuoir  Augu  fie  à en  vfer  comme  delfus  : fuiuant 
la  refponfe  de Thcopompc,à  vn  qui  luy  dcmandoit  comme 
on  pourroit  bien  &c  heureufemenr  régner,  en  donnant  (diét 
il)  à fes  amis  la  liberté  de  remonftrcr  Iranchcmentb.  verué: 
laquelle  liberté  &franchife  fc  garde  mieux  en  faifant  opi- 
ner les  ieunes  8c  moins  qualifiez  les  premiers,  que  de  les  rc- 
ferucr  à la  queue  desplus  anciens &authorifcz, ou  ils  ne  fer» 
aient  que  de  zéro  en  chiftre,  ou  comnic  de  bloctagc  8C 
moullon  parmy  les  quartiers' de  pierre  de  taille.  Aulfi  les 
Médecins  en  leur  procedure  fçauent  fort  bien  praftiquet 
cefte maxime Icutonbut incipiendnmy8ck\i"ucïreon  cn- 
fourncvnc  bataill.cpar  dés  efcarmouchcs  Sckgjcrs  com* 
bats.  Mais  nous  vfons  abiiliucmcnt  de  ce  mot  P.rerof.rttHe, 
pour  vue  dignité  8c  excellence; car  il  ne  fignihé  en  Latin 
autre  chofe , linon  de  demander  à quclqu’ijOifon.  opinion 
&aduis  le  premier  , çomme  pr^ror^tmaJTrti/w iiCtllc  qui 
ballotoit  la  première:  8c  au  .contraire  nous-  demandons 
aux  moindres  premier  leur  aduis.  A propos  de  ces  opi- 
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ncrs,&  en  liberté, Thucidide  au  troificünc  liure  en  l’opi- 
nion de  Diodot  contre  celle  de  Cleon  , entre  autres  re- 
monftranccs  qu’il  touche, font  celles  cy:  Vn  bon  citoyen  ne 
doit  ffoint  trauerfer'ies  autres  ^nelts  emfse/cher  de  luy  contredire: 
ains  entoure mode{he  montrer  que  les  raifonsqudapporte/ont  juycm; 
trop  meilleures  que  les  leurs . Parquoy  vne  bien  ordonnée  cité 
ne  doit  point  honorer  perfonne  pour  auoir  mieux  eÿ*  plus  À pro- 
pos  confeiîlé  que  les  autres:  ny  d’ailleurs  rabaiffer  aup  U réputa- 
tion que  par  ce  moyen  l'on  auroit  des-]a  obtenue-,  N e diffamer 
non  plus  celuy  C opinion  duquel  n auroit  pas  ejlé  enfuyuie,tant 
s en  faut  qu’en  Pen  deujl  punir , non  pas  mefme  luy  en  fçauoir 
mauuaugré.  car  en  ce  faifant , celuy  dont  l'adms  aura  eflé  approu- 
tté  ,ne  s' eüudiera  plus  de  parler  contre  ce  quUl  verra  en  façon fàen. 
ce  deuoir  cfire  pour  le  bien  f^vtilité  publique ^ à fin  de  ^aigner 
par  là  l’ oreille  faueur  du  peuple  : en  ejhe  plus  honoré^  che- 

ry  y<3'  porté.  Et  [autre  dontl'aduu  aura  ejlé  reiettéyne  fera  non 
plus  meu  de  le  changer  jlateufement , en  intention  de  complaire 
à vne  indifcrete  multitude  de  populace.  Car  ily  a deux  chofes 
merueiüeufement  preiudiciables  aux  hommes  ,P ejfi,erance  y CîT  1* 
trop  paponnee  affeBion  : defqueües  cejleçy  va  deuantyCsr  leur 
fert  de  guide  eïT*  conduite  : P autre  les  fuit  ^.accompagne  , dont  il 
adulent  que  les  recompenfes , bien  qu’incertaines , eÿ*  fondées  en- 
core fur  PexpeplatiueyOpt  plus  de  pouuoir  és  cœurs  O*  vouloirs 
des  perfonnesyquelés  peines  Cr  punitions  toutes  prefentes  qu’on 
peut  voir  comme  toucher  au  doigt  eÿ>  à l’œil:  à quoy  fe  vient 
adioujler  d'abondant  la  fortune  y qui  peut  beaucoup  à nous  inci- 
ter : laquelle  Je  venant  inopinément  fur  offrir  y pour  vne  bien  pe- 
tite occafion  nous  précipité  bien  fouuent  en  de  gros  inconueniens 
dcfaüres . .Au  moyen  dequoy  ce  ferait  vne  grande  fmplef- 
fe  de  feperfuader  yVoire  impopbley  le  naturel  de  Phomme  ejïant 
par  vne  naturelle  inclination  pouffe  à entreprendre  quelque  cho- 
feyde  Pen  dejlourner  , ny  par  la  force  ^vigueur  des  loiXyUy 
par  autre  bride  CST  contrainte.  De  maniéré  y que  puis  que  e'ejl 
vrne  chofe  naturelle  y& comme  nec  auec  nous  tous , de  faillir  tant 
à Tadminipation  (y- conduite  defes  affaires particulieres,que  des 
publiques  y il  ny  eut  ianuus  loy  f rigoureufe  qui  l'ait  peu  tmpeff 
citer.  f , . • 
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Toutes  fcntcn  CCS  dorées  ainfi  que  le  reftede  ceft  aatheur, 
qui  nous  preferit  en  ceft  endroit,  où  l’on  doit  tourner  l’c- 
iguillcdeia  bouflblle  ou  quadran  marin  en  cas  d’opiner. 
Comme auflicefte  autre  belle  maxime  qu’il  atteint  encore 
au  mefmcliurc.  L’opinion  perfonnes  efi  touftours  pl$u  claire, 

nette , ^miettx  dijjtojeeen  temps  projpere  paajiqite ,tant  en 
pmhlkqu  en  particulier , d'autant  (j^u'on  nefi  pas  lors  contraint  de 
venir  a des  neceJ?tteti^forcees:  là  ou  la  ruerre  nous  priuant  de  la  ne- 
cefité  des  chofes  necejjaires,  pour  nojlre  vfa^e,elle  fe  rend  la  mai- 
JlreJJe  devine  force,  & attire  fort  aifément  la  tumuïtueufe  tndi- 
ferete  pluralité, à fuyure  le  party  que  la  dijpofition  du  temps  offre. 

Av  furpluSjilyadeuxfortcs  de  perfonnes  qu’on  a de 
couftume  d’appeller  au  conceil  en  vnc  armee,  les  vns  or- 
dinaires, comme  les  principaux  officiers  du  camp  : & ex- 
traordinaires auffi , que  le  Chef  doit  auoir  toufiours  près  de 
foy, gens  cxpcrinicntez 8e pratiquez  en  diuerfespoÂcfliôs, 
8e  mclHers , chacun  endroit  foy,  comme  Architedes,  Ingé- 
nieux,8e  autres  fcmblables;  delà  dextérité  8e  fuffifancc  def- 
quels  il  fcpuilTc  feruiraubefoin:  8e  d’autres  pour  non  feulc- 
mcntdircleur  aduis  au  conceil,  mais  pour  les  employer  de 
coftc8e d’autre  en  infinies occafions,  quipcuuentfurucnir 
d’heure  en  heure,  où  le  Chef  ne  fçauroii  vacquer,carilnc 
luy  fcroit  paspolfible  d’affifierpar  tout:8epourtant  il  fe  doit 
nonfculemctrepofcr  furies  autres  chefsquifont  fousluy, 
de  ce  qui  dépend  du  faid  de  leurs  charges  pour  l’ordinaire, 
ains  auoir  encore  des  gens  de  relais, dont  luy  8e  euxpuiffent 
cftrcfoullagczcsoccurréces  extraordinaires  qui  feprefeU' 
tent:  car  il  n’y  a vocation  au  monde  qui  n’aye  befoind’aydc 
8efecours:ilnyaqucDiculcul  qui  fen  puiffe  pafferjpar- 
quoy  les  Hebrieux  luy  ont  attribué  le  nom  de  Sadaifa. 
quiricnnedcfault,8e  qui  fepeut  pafTcr  de  tout  ce  qui  eft 
hors  de  fon  eflcnceimais  aulfi  comprend  cllc8eembrafre 
tout.  Les  Anges  mcfmes  ont  befoin  les  vns  des  au  très, com- 
me on  peut  voir  au  dixiefnie  de  Daniel,  que  l’infelligcncc 
affiftantc  au  Royaume  des  Perfes  ayant  refîftéàrAnge  qui 
Iccombatoitii.iours,  ceft  Ange  appclla  à fon  ayde 8e  ren- 
fort l’Archange  Michel.  Mais  pour  retourner  à noftrc  pro- 
pos. 
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poSjfiîe  chef  d’aticnturc  venottà  eftreblefl^.&cctixâuflli  fur 
qtiiil  fc  rcpofcroicjou  qu’ils  deuinfset  malades,ou  autremet 
'cmpcfchcz  Sediuerris  d’y  entédre,f’il  n’y  en  auoit  dereferuç 
ilfaudroitquc  toutdemcuraftlà.  Etdcfaift,  en  vncarracc 
qui  a rencontré  vn  bon  &:  fuliilànt  Capitaine, auquel  les  fol- 
'*  dacs  ont  grande  confiance  8c  creance,  8c  que  les  ennemis  rc- 
' douteroient , il  ne  fçauroit  gueres  pis  aduenirque  rmdifpo- 
fitiûd’iceluy,horfmisiâ  mort,qui  ne  feroit  pas  quelqacsfois 
fiprciudiciable  8c  incommode  que  fa  blelTurc  ou  maladie, 
d’autant  qu’elles  retiendroient  les  chofcsenirrefolution  8c 
fufpens,  quand  on  f’artend  8c fc  remet  à fa  gucrifbn  8c  con- 
ualcfcence,  fi  que  l’audace  en  croiftroit  aux  aduerfaires,  8C 
vn  defeouragement  aux  liens;  là  oii  la  mort  aducnant,qui 
cil  communeà  tous  humains,iln’yaplus  d’autre  expédient 
8c  rcmede,quc  d’en  faire  vn  autre  en  fon  lieu.  On  voit  alTcz 
danslcs  hilloircs  en  quel  doute  8c perplexité fctrouual'ar- 
mee  d’Alexandre  lcGrand,lors  qu’cllât  fur  le  poinél  de  don- 
ner la  féconde  bataille  au  Roy  Darius, pour f'cllrc baigné 
dans  la  riuiere  deCy dnus  froide  extrêmement, il  deuint  ma- 
ladc,8ccn  danger  que  tout  fc  pcrdill.  Mais  de  nos  iours  l’an 
1^66.  Sultan  Soliman  ellant  décédé  au  fiegede  Seghet  en 
Hongrie, la  ficnnc  ne  laillà  pas  à la  barbe  de  l Empcrcur  Ma- 
ximilian  az.qui  anoitalTcmblé  bien  quarante  mille  cheuaux' 
de  combat,d’expugncxlaplace,ilcllvrayqu’oncelafamort.‘ 
Nous  voyons  par  expérience,  comme  en  vn  vailTcau  qui  a a 
faire  quelque  longue  nauigation  l’onprcuoitdc  tenir  quel- 
qu’un prell  pour  le  fubllituer  au  lieu  du  pilote , s’il  venoit  à 
dccedcrcn  chemin, ou  s’amaladcr:  8c  qu’on  nefe  contente 
pas  des  anchrcs,gumcncs, voiles  Sc  timon  dont  il  ell  équipé 
8c  garny  pour  1 heurc,ains  y en  a toufiours  de  fccours  en  rc- 
fcrucjfi  les  autres  venofent  à manquer  ou  feperucrtir.Tout 
le  relie  du  train  de  la  vie  humaine  nous  inflruit  du  mefine. 
Er  voilà  pourquoy  c’cflqu’vnRoy  ou  autre  Prince  fouuc- 
rain  envn  eftat héréditaire, s’iln’apointd’enfansjfcsfujcrs 
ont  de  couflume  de  le  prefTer  de  defigner  vn  fuccclTcur 
auantqucmourir,àfindenelcs  laificrfansgouucrncmcnC 
à s’entrecouper  la  gorge  les  vnsaux  autres:  Et  en  vn  Elcélif, 
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les  Eflats d’Allemagne  aduifcrcnc  fore  prudemmenc,ayan5 
veupar  expérience  les  excès  6c  defordres  qui  fc  commet- 
toienc  l’Empire  vacant, decrecr  pendant  la  vie  de  l’Empe- 
reur vn  Roy  des  Romains,  pour  luy  fucceder  immédiate- 
ment fans  autre  cle£Hon,ny  patir  pour  cela  aucunEntrere- 
gne  :6c  puis  les  chofes  eftans  tranquilles  6c  pacifiques  eflirc 
tout  àloiûr  vn  autre  Roy  des  Romains.  Le  Royaume  de 
France  n’eft  point  en  dâger  d’en  venir  là , pource  que  le  Roy 
n’y  meurt  iamais,à  caufe  qu’on  fçait  bien  qui  eft  le  plus  pro- 
chain, 6c  droifthoii  delà  Couronne,  Etc’ellpourquoyla 
Cour  de  Parlement  aififte  àlcursobfeques  en  robes  rouges; 
voulat  dénoter  par  là  qu’elle  ne  porte  pas  ledueil.  Mais  tout 
cecy  fortiroit  déformais  tropauant  hors  de  noUrc  propos 
principal. 

Reste  maintenat  de  toucher  icy  quelque  chofe  des  par- 
ties 6c  qualitez  que  doyuenc  auoir  ceux  qui  fcdoyucntcn- 
tremettre  de  donner  confcil;8c  la  maniéré  dont  ils  y doyuét 
procéder.  1 1 faut  donc  en  premier  lieu  qu’ils  foient  aucune- 
ment des-ja  anciensjà  fin  que  la  reuerence  6c  refped  delcur 
aagc,puilTent  apporter  de l’authoritéôc  crédit  àlcurdire.En 
apres  V fi  tez, experts  ôepradiquez  en  ce  dont  ils  veulent  don- 
ner leur  aduis,  car  autrement  il  faudroit  qu’ils  y allalTcnt 
corne  aucuglettcs,ainfique  le  fçait  fort  bien  déduire  Platon 
en  sô  Alcibiade  l.  yà/»  w oî,/i.CvA»i,:(5C) 

TBUb'TVf-  Crjl  à faire  k ceux  ^ui  font  experts  en  <juel<]ue  chofe,  de  di- 
re leur  opinion  là  deffus , non  aux  riches  eJr  opulents.  Confe- 
quemment  qu’ils  foicn  t diferets  8c  mefurez  à ne  f ingerer  de 
parler  s’ils  n’en  font  requis.  Car  le  Confeil,di£f  le  mcfmc 
Platon  dans  le  Thcages,elt  vne  chofe  facrcfaindc,  qu’on  ne 
doitpastcmcraircmctprophancr  : 

Concluant  en  fin,quc  ce  confcil,  8c  toutes  les  deliberations, 
qui  en  dépendent, nedoyucnttcndre  àautre  fin, que  défai- 
re aller  les  affaires  de  bien  en  micux,6c  les  redreffer  s’ils  vont 
mal,cuefi^ardauxcirconftanccs.Etccd’autautquelcmau- 
uais  confcil  redonde  au  prciudicc  de  ccluy  qui  le  donne, 
comme didf  Hcfiode,H’<rii;üt)ui' Ta  iSsrAÛiowTj  X5ixi'(p;, 
ce  qui  eftpalfc  en  prouerbe,  Malum  conftlium  confultori 
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mum.  Le  fruift  au  refte,  Se  vfage  du  bon  confeil , confifte 
en  première  înAànce  à contenir  les  citoyens  ( mais  cela  fc 
peut  à la  guerre  appliquer  aux  fol  dais)  en  vnc  mutuelle  ami- 
tié  Se  concorde: Tout  ainfi que  lefaiftdufage  Mededneft 
de  conferuer  la  famé  du  corps.  Se  obuicr  aux  maladies  : puis 
de  les  guérir  s’il  en  arriuc  : laquelle  vnion  Se  concorde  vient 
derei)’à0et,ou  police  bien  ordonnée, c’eft  à dire, quand  cha- 
cune chofefe  contient  dans  les  limitcsdefafundionSedc- 
uoir.Et  cela  cft  fondé  fur  la  lullice,  quâd  chacun  faid  ce  qui 
cft  iufte  Seraifonnablejfelon  que  ce  Philofophcfubfccutiuc- 
mentle  pourfuit  par  fes  induûiôsaccouftumces  fous  lepcr- 
fonnagede  Socrates,s’elforçantdelcconfirmcrparlcspro- 
portionsries  norabres,poids  Se  mefurcs:  furquoy  fe  doy uct 
rcglcr*tou  tes  Républiques  bien  inftituces.Ccquincs’elloi- 
gn  c pas  gucres  de  ce  qui  cft  eferit  en  la  Sapience  n.  Omnu  in 
menfura,(ÿ'  nuntfro,^  pondéré  diîpofuijh  : car  le  poids  fe  rap- 
porteàlaqualitc  aurangSedegré des  perfonnes:la  mcfurc 
aux  opportunes  occafiôs  du  temps, Se  du  lieu:  Se  le  nombre, 
à la  rclatiô  des  parties  au  ToutjSe  du  Tout  à fes  parties, ainli 
que  des  fujets  au  Prince,  Se  du  Chef  d’armeeenuers  fesfol- 
datsiQui  n’eftautrcchofequel’vniôde  plufieurs  pièces  Se 
parcelles  alTcmblees  en  vn  ftul  corps,  auquel  elles  fe  main- 
tiennent rcciproquementen  vnedifpolition  bien  propor- 
tionnée, donts’en  enfuit  le  bon  gouuernemcnt,8eparcon- 
fcquentlaconferuation  dcl’Eftat.  Mais  tout  cccy,enfcmblc 
les  confidcratiôsqu’on  doitauoiràconlcillcr,eftfibien  ex- 
primé en  la  7.  Epiftre  aux  parens  Se  amis  de  Dion , qu’il  me 
fcmblcqucle  lieu  entier  mérite  bien  d’eftre  icy  apporté. 
EnpremierlicMjtevouipofcr.ry  pour  maxime,  c]u  en  tout  ejiat  bien  PLATON. 
ordonné,^  au^ouuernemet  duquell’ on  procédé  par  U droitevoyt,  • 

Ji  tonvient  ^s’informer  des  chofesqui  peuuentredonder  au  profit- 
vtilité  d'icelux-i’ejhme  ejire  f office  ^deuoir  d'vn  homme  ftge, 
dten  donner  franchement  fonaduts.  Mais  files  chofes  y efloient  fi 
peruerties  ^ corrompues  quon  ny  vouti^^ny  nepeujlreceuoir  au-  ' 
cun  confeil falutaire.  Et  d’ailleurs , qu’on  voulu]}  minuter  ^ pre-  ' 
ferire  ft  leçon  à celuy  duquel  on  fai  fl  femblant  de  demander  ^opt- 
nion,aueciommtnattons  defe^arder  bien  fur  fa  vie  de  rien  changer 
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ny  innctter , ains  (juil  laijje  les  chefes  eomnte  eües  font  î oss  bien 
0pine félon  quonleluy  tntrafoufjîé  aux eretUes :fi  (fu  H f* conforme 
du  tout  à leur  vouloir , neflant  pat  appelle  au  Coneetl  à autre  fin 
que  pour  adhérer  à leurs  intentions  -.approtmer  ce  qu’ils  ont  en  la 
fantafte , dr  leur  faciliter  le  chemin  à t execution  de  cela , voire  s'en 
eonflttuer  le  mintdre,  tant  s' en  faut  quil  y doyue  en  rien  contredire 
ne  refijler:  Le  Confttüer  donques  lequel  ainfife  lafcheraà  leur  com- 
plaire, ^ agreer  en  leurs  tyranniques  projets , te  le  reput  eray  non 
feulement  pufiUtnime,  oms  mefchant  tout  outre  ,^nele  voudron 
pas  daigner  du  nom  d'vu  bon  (y  fincere  citoyen  qui  euji  le  cœur  no- 
ble: comme  ie  ferotf  s'il  s'j  oppofoit  franchement, enremoujlrant  la 
vérité.  P arquoy tel efl mon aduis,quetoutesfois Squames  qu’on 
me  demandera  confeil  de  quelque  chafe  d’importance  ,foit  pour  U 
fauté  du  corps, fois  pour  la  direéiion  addrejje  de  t ci  frit  0e  lair- 

ray  à part  toutes  ces  confiderations  vulgaires  : que  ce  confiltantfoit 
capable  des  remonjirances  qu'en  luy  v oudra  faire , gy  quily  vueil- 
le  obtempérer)  te  le  confeilleray  volontiers, félon  laportee  de  mon 
petit  entendernem . Mau  ft  l’on  nemedemande point  daduié, ou 
que  iepreuoye  qu’on  n’y  voudra  aucunement  acqutefcer  ,iene  me 
■ietrouHe pas  aifément  en  telles  occafions,ft  tonne  m'appelle.  Et 
quand  bien  on  me  voudrait  prejfer  de  dire  ce  qu'il  m’ea  fembie, 
gyremonslrer  ce  qu’on  doibt  faire,  ores  que  ce  fusl  mon  propre 
enfant,  ie  n’en  fer  ois  rien.  Bien  contraindrou  te  vn  mien  vâllet, 
à faire  ce  que  te  luy  commanderais . De  lamefmc  façon  doibt  v~ 
Jcrenuers  ft  P.ttrie  tout  preui’ homme bon  citoyen,  quieflft- 
geQr  bien  adufé".  f auoir  eH , s’il  voit  le  gouuernynent  dicelle 
ejiretel  ,quil  ait  occafion  de  le  reprouuer , il  ne  doibt  aucunement 
adhérer  à fcs  deprauations  ^ ahbue:  maü  il  faut  aufi  qu'il  vfe 
d’vne  telle  difcretion  À les  blafmer  (y  reprendre , que  ce  ne  foit 
point  en  vain , ^ fans  aucunfruiti  qu'il  s'entremette  de  ce  deuotr: 
de  peur  de  fi  précipiter  inutilement,^  hors  de  propos  en  quelque 
danger  euident , s’il  cuidoits’y  oppofer  de  droift  fl  : car  en-cecao,  il 
ne  firoit  pas  mefme  en  fiureté  de  fa  vie . Ne  pareillement  que  pour 
reformer  (y  réduire  eu  meilleur  eflat  ces  defordresfly  voulifi  pro- 
céder par  voyede fit(},^violentrni*r  remuer  quelques  changemés  - 
Cÿ*  nouucüete7:^d6r  s’en  enfuyuiji  vne guerre  inteJhne,auecU  mort, 
les  prof iriptions  gy  bannifemens  de  plufieurs,^ns  aura  patiece^çy- 
fi  tiédra  coy  -,attendat  que  les  chofis  putfiet  predre  meilleure  adreffe. 
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Tout  cc  que  deiTus  diû  Platon , povc  le  regard  d'vn  EiUt  &; 
ebofe  publique.  Etpourccqn'vn  camp  cil  à guifed’vneCi- 
té>  il  n’y  arien  en  tout  cela  qui  ne  fcpuifle  appliquer  pour 
la  guerre  à la  conduittc  Se  manimcncd’vne  armée. 

E N ceft endroit  fe prefentè  vne  queftion  à débattre, non 
impertinente  Se  hors  cepropos , lequel  clllcplusduiliblcà 
vn  Royaume,  ou  autre  Êftac,  que  le  Prince  qui  y feigneurio 
Se  conumdc  Toit  moins  entendu  Se  verfé  à l’adminillration 
des  aflàircs,  mais  alTifté  d’vn  bon  Conccil  r Ou  plus  capable 
Scaccomplyauec  vn  moins  excellent  conccil , que  l’autre, 
on  pourra  dire  que  fans  doute  le  premier  cft  à préférer  au 
fécond,  d’autant  que  le  Chef  n’eftantqu’vn  fcul  homme, il 
ne peutpas entendre  atout,  pourucoir  à tout,  êceftrepar  • 
tout.  Se  que  par  raifon  pluficurs  yeux  doiucnc  vcoir  plus 
clair  qu’vn  tout  fcul.  Mais  auffi  faut-il  prefuppofer  qu’il  ne 
foitpas  trop  ignorant , iiy  hebeté,  Se  inutile , ny  du  tout  ad-  • 

donné  à fes  voluptez  Se  piailîrs,crucl&  tyrannique  nô  plus, 
arrogant,  &:  ne  voulant  croire  que  fa  cefte;  carence  cas  de-  ' 
quoy  luypourroitferuirtout  cebon conccil  ? Ccrtcsilfc- 
roitbien  toft  banny  , ou  peruerty  Se  corrompu  pour  luy 
complaire  : ainsd’vn  douxSc  bénin  naturebrraicbablc  Se  fle- 
xible à fclaiffcr  pcrfuadcràla  raifon , craign.>nt  Dieu,  & ay- 
mant  fon  pcuplcj  tenant  la  main  comme  en  gros,que  fesitii- 
nifttcsncfaccncricn  dcviolcntSc  rortionnairc,&nefclaif' 
fentdommer  del’auaricc 8c ambition,  ny  tranfporreràdes 
partialitcz8c  diuifions,  h.ayncs,  picques  & ranxuncs  des  vhs 
aux  autres:  car cclaameine  toutlc  refte  après  foy  àfefous- 
bander  Se  faire  de  mcfme:  tout  ainfi  que  les  chefnes  de  pier- 
re détaille  quand  elles  fedefmantent  en  vne  maçonnerie, 
toutlebloccagc  les  accompagne:  & fur  coutqueleursani- 
jRohtcz  ficpaflionsdclailfccsjauec  l’intercft  de  leursprinccs 
commoditcz,  ilsn’ayeh  t l’oeil  qu’au  bien  publique, &:  au  fer- 
iiiccdelcurmaiilrc,  for  lequel  faut  qu’ils  fe  remettent  du 
fb*Bg  qu’il doiraiioir  de  les  rccompcnfcr  de  leurs  bons  fer.- 
u*ecs.Tputcs;cc$icfaolfcs  prefuppofcesvn  Rtince  médiocre- 
ment aduife,  ayant  vn  excellent  conccilferâ-àlavcméplus 
V.uk  Se  à préférer,  pourueu  aufli qu'il  le  laiffe  faire,  Se  le 
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des  capitiines:  Et  à lapaiïtSc  repos  qu’à  l’hoftiHité  (c  cumul' 
te  des  armes?  Soicainfi  : Ncanimoirts  toutec  qui  peuk  eftre 
pour  ce  regard  approprie  à vn  bon  Prince  , qui  gouucnic 
bfcnacdcucitxcntfcsfubjcfts,n’cft:  pas  inconuenient  à va 
bon  capiuinc  , lequel  commande  à fcsfoldats  ainfi  qu’il 
fault:riqueleurschargesfc  raportent  prefquc  les  yns  aux 
au  très.  Es  la  dedus  nous  mettrons  fin  à ce  chapitre. 
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d ofne guerre  procédé  de  çaujès  légitimés  ^ 
rMfinnables.  • . 

Chap.  IIIL 


E fera  touHours  mon  opinion  que 
le  comméccment  de  toutes  guer- 
res doit  dire  bien  & mcuremcnc 
digéré,  &auec  beaucoup  de  pru- 
dence eilablyauant  que  de  s’y  em- 
barquer : fi  qu  a chacun  il  foicno. 
toirequ’on  ne  les  entreprend  quauec  droit&rai- 
Ibn;  & par  ce  moyen  on  fe  doit  attendre  d auoir  les 
Dieux  rauorables:  &en  apres, que  les  (bldats  fbubs 
cefiie  efperance  s’employeront  plusalaigrement  & 
de  meilleur  courage  à tout  ce  qu’on  leur  voudra 
ordonner,  comme  ceux  qui  (è  perfuaderont  aifc- 
ment  que  ce  n’dl  pas  d’vne  legerc  gayeté  de  cœur, 
ny  de  quelque  particulière  animofité  qu’ils  s’en 
vont  moleller  les  autres:  mais  induits  à ce , & com- 
me contraints  de  prendre  les  armes  pour  (è  défen- 
dre de  leurs  outrages  & violences:  tellement  qu’ils 
n’ob  mettre  t rien  pour  s’efuertucr  de  tout  leur  ef- 
fort à l’execution  de  cefte  entreprife  : & au  rebours 
ceux  qui  s’dHmem  auoir  entamé  vne  guerre  à tort 
& (ànscaufejfoublpeçonneronttoufiours  ladiui- 
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ràté  courroucée  pour  cefte  occafion  enuers  eux^ 
leur  deuoir  eftre  con  traire , laquelle  feule  opinion, 
quand  bien  riendefînirtrene  leurarriueroic  d’ail- 
leurs, feroitneanemoins  fuffifante  pour  les  tenir  en 
perplexité  & en  doute.  Pourtant  elî-il  belbinà  tout 
Potentat  qui  veurcommencer  vne  guerre , que  des 
chofeSjdont  il  prétend  pourfuiurc  le  reftabli/Ic- 
ment&  reftitution , ou  les  rehiler  fi  on  luy  faifôic 
indance  dclesr’auoirtil  entraidle  premièrement 
par  conférences  & ambafTàdes,  pour  delà  donner  à 
cognoiftred’auoireflé  prouoqué  à prendre  les  ar- 
mes , foit  qu’il  demande  ce  qui  eft  iufte , ou  defnic 
ce  qui  feroit  defraifonnable.  Et  finablement  ap- 
pelle Dieu  & les  hommes  à telmoings , qu’il  n’a 
point  entrepris  celle  guerre  par  vne  arrogance  & 
mefpris:  comme  fi  les  accidents  &defallres  neluy 
pouuoient  pas  aduenir , qui  font  couftumiers  d’ar- 
riuer  la  plulpart  du  temps  à ceux  qui  en  vfent  de 
celle  forte  : ny  par  felonnie  & mauuais  vouloir 
aulfipeu,  d’apporter  aux  autres  quelques  incom- 
moditez  & dommages.  fi  en  la  fabrication 
des  murailles  & édifices  il  ell  befoin  d’allèoir  de 
bons  & aflèurez  fondemens,  de  peur  que  tout  ce 
qu’on  voudroit  baftir  fur  vn  mauuais  & mallèur 
principe,  ne  s’en  aille  facilement , & dans  peu  de 
iours  en  ruine:  il  faut  bien  d’vne plus  grande  lôli- 
dité  ellablir  à la  guerre  les  proieds  de  fes  entre- 
prifes,  &Ieur  donner  vn  pied  plus  ferme,  auant 
que  tirer  fes  forces  dehors,  &c  acheminer  fon  ar- 
mée: car  des  foiblcs  commencemens , & qui  ne 
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font  bien  eftançonnez,  comme  ileft  requis,  ne 
fçauroicnt  fupportcr  la  pefànteur  d Vne  groflc 
maflè  qu’on  voudroit  elleuer  dcffus,  ains  elbran' 
lez  de  toutes  parcs  dediuers  cuenemens  de  fortu- 
ne, s’accableroicnc  bien  aifement,&  ferenuerfe- 
roienc  d’eux  mefmes.  Parquoy  il  faut  imiter  en  ce- 
la le  fagc  & aduife'  Pilote , lequel  auant  que  de  par- 
tir du  naure,  nylcuerl’anchre  pour  faire  voile  en 
la  haute  mer,  equippe  &garnift  fon  vailTcau  de 
toutes  chofes  necellaires:  & entant  qu’il  luy  eft 
poflible  l’arme  & munift  : puis  fe  commet  plus 
hardiment  à la  mcrcy  des  vents  & des  vagues,  & 
autres  accidents  de  la  mer  : & fabandonne  au  na- 
iiigage.  Car  ce  vous  feroic  vne  chofe  vitupera- 
ble,&  dangercufe'quant& quant  d’au oir fait de- 
monftration  de  vouloir  entrer  à la  guerre  : de  for^ 
te  que  par  la  terre  &par  la  marine  vos  forces  fuf- 
fent  défia  envoyé  de  fe  conduire,  & puis  foudain 
d emeurer court,  &(àigner du  nez  envoftre  appa- 
reil, retournant  comme  on  dit  la  proue  deuersia 
pouppei&  relafchant  au  beau  milieu  de  vos  ef- 
forts, pour  vous  départir  de  voftre  entreprife»ou 
bien  eftre  contraint  d’expofer  temerairementau 
hazard,  le  general  de  vos  affaires  ; dont  vous  feriez 
non  tant  feulement  en  derifion  enuers  tout  le  mo- 
de, mais  par  mefme  moyen  en  mcfpris,  pour  l’o- 
pinion qu’on  aura  conceu'é  de  voftre  inconftance 
& legereté  : en  danger  qu’on  vous  coure  fus , com- 
me vn  fubjeâ:  approprié  à endurer  toutes  braua- 
des  & injures.  Aquoy  fe  viendra  encore  adioufter, 

M M m i j 


ttUdt  f. 
lo. 


Q^l  faut  que  tentreprife  t^\>ne  guerre 
que  combien  que  vos  ennemis  n’aycnt  receu  de 
vous  aucune  perte  ne  dommage^eaumoinspour- 
ce  que  vous  aurez  eu  volonté , & vous  ferez  mis  en 
deuoir  de  les  ofFenfer  : & n’y  ayant  peu  paruenir 
pour  raifon  de  voftre  imbecilité  & peu  de  condui- 
te, ils  ne  lairront  pasdevousperfècucer  fortaipre- 
ment,&  auoir  en  naine  mortelle. 


Annotation . 


N tout  le  cours,  train  Sc  progrez  de  la 
vie  huraainc:en  toutes  les  deliberations, 
entreprifes  fie  avions  des  hommes,  f'il  y a 
rien  où  il  faille  procéder  mcuremcnt,fic 
aucc  vne  exafte  conlideration  fie  aduis; 
c’eft  fans  doute  à l’ouuerture  dVnc  gucr- 

jpourfimportance  quilaccompagnc} 

les  fraiz  cxceflîfs,  trauaux  demefurez,fie  foucis  extrêmes: 
fi elle fc fait  au  dedans,  grandes  ruines  du  pais, fie  defola- 
tions  du  peuple:  fi  au  dehors,  vne  dcfijence  infupportablc, 
auec  infinies  incommoditez  fie  mefaifes  : Puis  tant  demorts 
de braues hommes, anticipées deuant leurs  iours.Tant  de 
bonsmefnages  défaits,  de  femmes  vefues,dcnfans  orphe- 
lins  ,fie  autres  telles  pitoyables  calamitcz  que  la  guerre  a de 
coultumc d’amener, dont Homere  appelle  ordinairement 
Mars  meurtrier , fanguinairc , fie  perdition  des  mortels  : de- 

que  c’eft  d’aucune  équité 

ny  i^^icc,A/£î^8î  b's 

fi  in- 
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procédé  de  coups  légitimés.  ChÀp.  IIII.  ïjî  ' 

DiftfortbicnlePoètcj&rEfcriturefainâeau  z.des  Roy  s, 
chap.  1 r.  Tu  dirat  ces  paroles  À loah  : Tout  cela  ne  te face  point  per-, 
dre  courage , car  la fortune  de  laguerre  ejl  diuerfe , fcjfee  cors, 

fume  maintenant  ceflui-çy.^  maintenant  cels^à.  Pindarc  dcmcfr 
me  en  U4.  dcsNemces; 


eirtJt  ffletyeiJ) 

Aoy»  0 jMi  t^uoiui’eTTti 
pe'^orl^  71  mjuv  eoixe. 

Inexpérimenté  monjlre  ejhre^ 

Delaguêrrèy<juinefçaura 

quiconque  mclejle  vn  autrey 
Faut  qu'il  en patijfe  à fon  tour. 

Sfquc  non  fans  caufc  dicl  on  communément',  que  la  guerre 
fe  commence  quand l’vn  des  deux  partis  le  vcuc,&fc  fine, 
quand  il  plaift  à l’autre.  Il  eft  bien  aifé  de  f y embarquer,  8c 
difficile  de  s’en  retirer. 

— ftcilfs  deÇcenfut  ./Suerni, 

Sed  reuocaregradum ,fuperajque  euadere  dd  oras, ..  £neide  6.'--  ' 

Hoc  opuiyhicitbor  eJl. 

Oufivousaimezmieux  oyr  encore  Pindarc  en  la  4.  desPy- 
thienncsipaj^fly  jmV  vàp  WA(r  cJiVffoq  xyi  ^au/fOTtfoiiyôcc. 

il  ejl  aifé  meftne  aux  plus  faibles 
V'esbranler  les  plus  grand' s cite^y 
Mais  de  les  remettre  en  leur  ejlre, 

SiDleunaJiiJle  aux  GouuerneurSy 
' Etnelesconduiftydiffeile. 

Maiscelavicntdcla  deprauation  de  ceux'qui  fontla’guer* 
rc,8cdcleurmcf-vfage8cabus:8cnondu  vicedTenticld’iccl-  , 
le:  laquelle  ne  doit  tendre  àautrcfin,que  de  réduire  le  tort 
en  droiél  : 8c  de  la  diflention  8c  difcordc  venir  en  fin  à vne 
bônepaix  8c  trâquillité:  Tout  ainfiqu’vn  luge  qui  iugeroit  fofuech-î.- 
mal,cen’cftpas  lafautedelaluftice,maisdcceluy  quil’ad- 
miniftre  8c  exerce . Dieu  mcfme  inftruit  lofué , comme  il . 


doit  desfaire fes  ennemis.  Etlc Prophète  auPfcaumei43. 
-Beny  fait  le  Seigneur  mon  Dieu,  qui  drefje  mes  mains  à labataiüey 
Cr  mep  doigts  a la  guerre , Aurcûc  elle  eft  comparée  à la  Mcc 

MMxn  iij 
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' J^*il  faut  (juel'entre^rip  guerre.. 

dccinc,pourdcfchargcrlc  çorps  des  mauuailcs  Hum’eiirs^ 
qucroylluecé  &c  les  excès  y otit  dclôgue-main  accumulées: 
8c  ncaumoins  en  purgeant  les  mauuaifcs , il  ne  fe  peutfaire 
S Métt.xy  <iuclle  n emporte  aulfidebonnes  n’affbiblifTe  quant  8C 
quant  la  perfonne:  tou  t ainfî  qu’en  efeutan  t vn  chaulderon, 
quivicntparlcsmcnusàs’vfcr.  Dccclanous  cnauonsvn 
exemple, qu’auec  Sodome,  Gomorrhc,8c  Sabdon,  deux  au- 
tres villes  qui  n’auoientpoint  ainfigriefucmentofFcnfé,  fu- 
rent nonobftant  cela  aries fie fubucrtics,aulTi bien  qu’elles. 
Vnlardinicrmefmefievn  Laboureur,  en  fardant  les  mau- 
uaifes  herbes,  en  arrachent  beaucoup  de  bonnes  : Parquoy 
quifepourroitpaffer  de  faire  la  guerre  feroit  bien  le  meil- 
PoLYBE.  leur.  Polybeàcepropos,liure  l6.  D’entreprendre  brauement 
deffrandes  chofes  t ^ tendre  £vne  impetuofité  vehementeit’ac- 
crotpre,cela  eji  commun  à aph^degens-mati  defçauoir  conduire  fes 
entreprifes  ainfi  eju  il  faut  ^ ^ les  mener  À heureufe  fin:  ^ fi  en 
ijuelques  inciaens  la  fortune  vient  s’ oppofer  à la  trauerfe^  remé- 
dier par  fon  induJîrte,^parfonbon  fens  ^ aiuUifiuppleer  àce  que 
la  vaillance  nauroit  peufaficyCeU  ejl  arriué  à peu . Mctellus  re- 
monftrantau  Roy  Bocchudde  Mauritanie,denc  fe  vouloir 
témérairement  entremettre  de  feformalifer  pour  lugurtha 
SALLVST£.contrclesRomains://^^/rn  atfi{à\t-\\)de s' embarquer  en  vne 
guerreymaufort  difficile  de  s’en  départir-, par  ce  que  P ijjue  rien  con- 
fijîe  plui  puis  apres  au  pouuoir  de  celuy  qui  ta  commencée:  de  ma- 
niéré qu’il  ejl  loifible  mefmes  aux  plus  infirmes  de  s’y  enfourner: 
rnau  delà  quitter  puis  apres,  cela  dépend  du  vouloir  des  viblorieux. 
Polybe  bien  plus  àplein  en  l’onziefme  de  fes  Hiftoircs,pour 
degouller  les  Potentats  de  n’entreprendre Icgicremcntvnc 
gucrre,vfe  d’vne  tcllefimilitude.  Toutalnfi  que  fi  quelqu’vn  a 
Polybe.  vnefois  le  feu  à vneforefiyil  n'efiplits  en  fit  dijfiojitio  detefiein- 

dre:  car  t embrafiement  ne  fie  fioufimet  pas  à fiavolonté,ains  deuore  de 
proche  en  proche  tout  ce  qutl  peut  empieter , félon  les  vents  qui  le 
conduifient  ^ renforcent , tant  que  tout  le  boys  en  fiait  finahlement 
confiumé:  Voire  par  fou  s'eüend  il  bien  furies  limites  de  celuy  qui 
t aura  effiru-En  cas  pareil  la  guerre  aujîi  eüantvne  fois  allumée, 
fi  eüe  vient  à s’exafperer , ruine  tout.  Et  premièrement  ceux-là 
mefmes  quitaùroiet  inteiee  ^ meue: (y*  va  delà fie  rengregeat  corne 
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<vnt  jUmme 4gitee dts  vents  ^ntuage piednpied^touteschofespnrte 
menu,  t4t  des  quedes  ujftilus,  qui  parleur  ignorance  ^ te- 

meritéCaHroieM  voulu  indifcretement  efmouuoir.  Au  moyen  dc- 
<juoy  on  y doit  bien  penfer  plus  que  dVnc  fois  auan t que  de 
1 entreprendre.  Deiberandum  ejl  dtu^quicquidjlatuendum  efl  fê- 
'thél:  di^tfort  bien  le  Mime.D’autant  félon  le  mefrae  Polybe 
au  3.1iu.  qu’ciiCorc  que  la  guerre  fucccdc  à fouhait , ce  n'eft 
pas  pour!  cela  à dire  qu’elle  aicefté  bicn&dcuèment  com- 
mecée,fi  de  mefmc  on  ne  la  pourfuic  iufqu’au  bou  t.Et  ü def- 
fus  peuuent  intcrucnir  mille  inconucnicns&:  trauerfes  ; car 
on  ne  fçauroit  pas  toulîours  alTcoiriugemct  certain  és  cho- 
■fes  humaines, (clon  leur  euenement  & rucc'cs3  à caufe  que  la 
plus  part  du  tcmpsjcc  qu’on  auôit  par  bonnes  confidcratiôs  * 

■&difcours  eftiméfedeuoir  entreprendre  pour  l’aifcc  execu- 
tion qu'on  çn  prctendoit,s’il  n’eft  conduit  bicnà  pr6pos,fe- 
lon  les  opportunitez  requifcs,pluficurs  grands  incomicnics 
s’en  cnfuyuét,oùau  côtràire,ceuxquiencour5tcn  quelque 
defallreux  acciden  t, s’ils  le  füppcnitent  en  paiiece , Celle  lon- 
ganimité de  couralgcfaiâ,  qu’au  long  aller  leur  fortune  fe 
châge  en  tnicux.Ge  qu  e deflus  difeourt  Polybe.  Et  plus  ricc- 
temcntTitcLiue  encore  au  31.  où  Damocrit  le  Prêteur  des  Titelive 
EtholicnSjCntreautres  bcllcsrcmonllranccsqu’ilfaid  àfes  ^ 
citoyens  caàc\c\icàitc,Rien»yauoir  de  plut  contraire  ^dom- 
mageable és  entreprifes  d'importance, que  la  trop  bouillante  précipi- 
tât ion:  car  le  repentir  la  fuit  de  près  ; mats  cefl  à tard  fans  aucun 
fruiélii autant  que  les  refolutions  prifes  à la  hafe,ne  fe  peuuent  pim 
reuoquer  ny  remettre  au  premier  efiat.  Parquoy  ton  y doit  touf- 
tours  aller  meurement:  ^ attendre  l'occafion  opportune,  qui  Je  pre- 
fentera,fi  ton  a patience,la  plut  part  du  temps  (telle  mefme  ; autre- 
ment ce  ferait  toutautat  comme  de  vouloir  moijtonner  en  herbe,  'ou 
cueillir  les  fruiéls  non  encore  bien  aouJleo^.'Vlincipalctiïct  côme 
il  adioullcpuifapres,  là  où  la  confufe  multitude  du  peuple  a 
fauthoritc&s’en  fait  à croire, dot  il  n’y  a rie  de  plus  incertaia 
& voilage , Sc  où  l’on pirifl’c moins prendrepied  qu’en  leurs 
volontez  & intentions , car  ils  ne  fçauent  le  plus  îbuucn  t ce 
qu’ils  aâeâcnt^'dcEroj:^tUomclcs  fallacieux  allccbemcns 


Hor*et. 


l 


Q^lfmti[uél'mtreŸrifèd\ne guerre  ' 
dcleurs  h^irangueurSiqui  iamais  ne  manquent  en  vn  gou- 
ucrnemenc  populaire, comme  il  felit  de  celuy  d’ Athènes, 
qui  en  futen  fin  ruiné, auccies  autheurs  de  celle  ruine , deC- 
quclsHulnefchapa  vhe  fin  miferable^honteufe,  comme 
l’on  peut  voir  dans  Plutarque  en  la  vie  des  dix  Orateurs. 
MoxUleurd’Argcnton  en  Tes  Commctaires,mct  quele  Ouc 
deGuienne,&ere  duRoyLoysxi.s’efiantiointauccleDuç 
Charlesde3ourgoigne  en  la  guerre  du  bien.puhlic.apres  a- 
uoirconfideré  les  morts  & blelTcz  à la  bataille  de  Moaühe- 
xy,6tlçsjderolacionsdupays  procédantes  des  excès  qu’ont 
accoullumé  de  commettre  les  foldats  plus  licentieufcment 
en  de  tels  troubles^  efinotions  ciuUes:Tout  concriHé  en 
fapenfee  diftau  Duc  Charlcs,qu’il  eull  mieux  valu  n’auoir 
point  commencé  ccûe  guerre,  qui  cftojc  caulc  de  tant  de 
maux  8c  de  ruines.  A quoy  l’autre  fit  refpon Ce, qu’il  nefefaU 
loit  point  elbahir  de  cela,  car  ce  n’ellpit  que  l’ordinaire  de 
l’holhlité  de  produire  de  femblablesfruiâs , Deleâables 
. Ipouuops  nous  bien  adiouller)  aux  icunes  Princcs,que  l’in- 
cxpcriçcc  rend  moins  connderafifs,8c par  confequét  moins 
pitoyables  enuers  lepauurepeupJe,  &lss  violences  qu’il  re- 
çoit de  leursmaldigereestcmeritez,  qui  retombent  defius 
fôndos;^V^K/d  Mmnt  Rfffs^pleBuntHr  : là  où  les 
vicilsjpourauoir tafié desdiuers  euencmé$de$ chpfes  hu- 
maines font  plus  craintifs8cretenus:comme  met  Arillote 
en  Tes  rhétoriques  : Referan  t celle  confiance  & audace  de  la 
ieunclle,àlcurrang impétueux, qui  ell  trouble ,àguifed’vn 
.vin qui boultencoredanslctonneau:8da timidité  cil  cun- 
.âation  des  vieillards , à la  cognoilTance  des  trauerres  qu’ils 
.ont  reeçues  outreleur  expeâatiuc  &c  attente . C’eft  ce  que 
Pindarea  voulu  dirc,7At/xü  H •OTA«^toiins(f*i<ni»,  ècc. 

: . . Douce  efiUffterreoi^m  ntC* 

Gnere  tocor  exfierimffteei'j:. 

MiCh  qtiiconque  a»  aur>t  ttzj}é^ 

. • OjMndhien  encimde pttMturf  i.;o  ? .r  :l 

. 2ly/ëroft,l’4iiJ}orrer^,?\,  :h.' ■ .l.i  'ir  .■  j r 
A quoy  i'cft  voulu  éojjforoKoKsgecelùnfch.u.  ATeco)?//*# 
fita  fi  Tyro  prœlimn  cupn,  intxpertU  enim  dulcn  efi  pugna.Ouidc 
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auflî  ne  l’a  fus  cHibli^ , quand  en  l’epilVrc  de  Didon  à Ente  * 
pouri’atttrerluy&ronnls  Arcani*’àdemcurcrauec  cllc,lcu^ 

propofe  entre  autres  chofes  tout  plein  de  moyens  qu’ils  au' 
roicncàs’exerciceràlagucrre  contre  leurs prociiervoilins* 
pour  de  là  s’acquérir  du  bruit  Sc  reputaûoa  i ^ forçç  triom- 
phes fie  trophées. 

Si  tths  mens  nuida  eü  belll,fi  querit  Inlns 
Vndefuo  p4Tt us  marte  trmmphm  eat. 

Quem  fuferet^  quid  défit, prthelnmus  heSlemi 
Htc pàculet^s,  hic  lecHS  arma  capit. 

Corne  fl  c’euft  ell^c  déduit  d’vne  chade^ue  pour  leur  don- 
ner de  l’clbatemêt  fie  plaiür  elle  leur  voulud  preparer.Donç 
Plutarque  auroit  difàjquel’incpodàt  fie  volage  vulgaire  ad^ 
mure  les  cfclairs,foudres,fie  tonnerres^fic  autres  tels  violents 


tourbillôs  fie  orages  qui  dénotée  l’emotio  delà  guerre,  fie  ne 
tient  copte  des  doux  fie  amiables  Zephyres  qui  fymbolirenr 
à la  paix.Mais  l’hômc  fage  efi  efprouué  és  diuers  menemens 
des  chofes  humaines,  fie  és  incertitudes  de  la  fortune , fie  de 
fcsactentcsdequcladrcirepourccdeoccalloo  cous  Tes  prop- 
ices fie  aéhons  par  ledifcours  delarairon  : cognoiHànt  adet 
que d’vnmauuais commencement  ilfautqueiafin  s’enep- 
fuyuc  de  meûne:  fc  gardera  bien  de  s’aller  temcraiçemêt  im 
ueibrésinconueniensfiedangers  qui  dépendent  d’vnc  inr 
conddcrec  prinfe  des  armes:  d^  l’on  ne  le  detaede  pas  q uàd 
fie  comme  l’on  vcut:ny  de  s’embarquer  en  voe  guerre  qui  ne 
Ibit  iuûefic  raifonnablcjfcloiî  que  le  touche  icy  Onofander. 


pourauoir  Dieu  de  foneoefte:  qui  ne  fauorifeiamais  à la  lô- 
guclescncrepnfcs  iniques  fie  tortionnaires.  Et  encoresque 
parfois  ilfacc  femblantdc  dormir,commcàlagucrrc  deuat 
Troycjlupiter  cft  feint  par  Homère  au  I4.dcniiadc,ilac 
laide  pastoutesfois  de  furcàla  pardn  aller  les  chofes  Xcloa 
leur mcrkc.Quoy  que  ce  foit,onncpcut  faillir  de  rouller 
toudours  au  deuant  de  foy,  comme  vn  gabion  duquel  on  fe 
couure , des  caufes  qui  foict  aumoins  raifonnablcs  en  appa- 
tcce:carcelameut  beaucoup  les  hommes  Outrepluis,com- 
meladn  delà  guerre  fie  fon  but  principal  foit  lapaixqui  s’en 
doit  enfuyureific  la  paix  ne  puidc  clbrc  fans  U lulUce  ( IifJiitM 
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POLYBE. 


Qu  a fautefuetentreprijè  d’vne  guerre 

^pax  ofculat*  /«»f  ) la  guerre  au fli  ne  doit  & ne  peut  cftre 
lànslalullice.  Y eut  iliamais  gens  au  mondcplus  martiaux 
8c  belliqueux, ny  plus  enclins  à prendre  les  armes  que  les La- 
cedcmonienSj&lcs  Romains, qui  par  l’cfpace de fept cens 
ans  ne  furent  onques  fans  auoir  guerre  quelque  part?Ncau- 
moins  ils  n’en  meurent  iamais  vne  feule,  qu’ils  n e monftraf- 
fent  en  auoir  quelque  iiifte  prétexte.  &c  ne  fuflent  au  refte 
bien  préparez  de  bonscombatans  tant  à pied  qu’à  cheual,& 
par  la  mer,  Sc  par  la  terrc.d’armes,  viures , muni  tions , Sc  au- 
tres chofes  ncceflaires  pour  la  pouffer  iufques  au  bouc  à 
leur  profit  8c  aduantage  : fi  qu’ils  n’en  biffèrent  onques  vne 
imparfài£te,&  dont  ils  n’cullentfinablementle  deffus,quel- 
ques  entorccs&fccouffcs  qu’ils  y reccuffcnt.Dont  fort  bien 
auroitdi£tTiteLiue,P>-<e//o  vtEios Romanosfut:Je,bello 
nunqHitm.Caii  d’autant  que  toutes  les  entreprinfes  & a/iions 
des  hommes  doyucnt  tendre  à l’vne  de  ces  trois  fins, ou 
toutes  enfemble,rbonneur,leplaifir,Scle  profit;  l’honneur 
eft  quand  on  fuppedite  fes  aduerfaircs  : le  plaifir , de  les  ran- 
ger à la  raifon,auec  la  gloire  qu’on  enreçoit,le'urimpofant 
telles  conditions  qu’on  veut,  l’vn  des  plus  grands  comen- 
tcmens  que  les  conrages  belliqueux  puiffent  auoir  :&  le 
profit, ce qu’ony acquiert, tant àf’cmparer  dcleurs  poffef- 
fions Scricheffes, qu’en  ferembourfant  aucc  intercft,dela 
defpcnfe  8c  des  frais  de  la  guerre.  Au  contraire, c’eft  le 
faiddegens  temeraires&ignorans,de  f’en  allerindifcre- 
tement  engager  en  vne  entreprinfe,dont  on  ne  peutrece» 
uoirque  honte  8c  diffame,  peine  8c  fafcheric,  ù.  perte  8C 
dommage.  Voyons  ce  qu’en  did  Polybe  au  troificfmcli- 
ure:  lamatt  vn  Prince  bien  aduije  n'entreprendra  de  faire  la 
guerre  à fes  voifins , en  intention  tant  feulement  de  Voir  rejpan- 
ire  de  leur  ftn^ , & lei  faire  fuir  deuant  luy  : r^  ne  nauiguer* 
beaucoup  de  mers  pour  fe  promener  par  les  ondes,  ^ traiefher 
£vn  heu  à autre  \ny  nembrajfera  les  arts  ^ fciences  pour  l'a- 
mour d'elles . car  chacun  fe  doit  inciter  0-  mouuoir  apres  ces  cho- 
fes ,pour  [efpoir  £ en  recueillir  de  F honneur  , du  plaifir,0  du  pro- 
fit. Et  pourtant  iamais  il  ne  fut,au(fi  eft  il  bien  raifonna- 
olc  que  ccU  voife  de  cefte  forte,  que  le  but  de  ceux  qui 
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ont  mcu  vnc  guerre  n’ait  tendu  à s’enrichir, & àappau- 
urirrennemy:  car  pour  autre  occafion  ne  fe  recherche  la 
vidoire,ne  les  conqueftes  ne  fe  délirent  à autre  fin  que 
pour  s’accroillrç, renforcer,  &c  rendre  puilTant:8c  débili- 
ter d’autant  fes  contraires.  De  là  s’enfuit,  que  toutesfois8c 
quantesquela  viftoirevous  appauurift  : & vos  conquelles 
vousrcndentplus  foibles,ilfautdenecclfité,ouqu’on  ait 
outrcpairc,ouqu’onnefoit  arriue'  à ce  terme,  poUr  lequel 
les  guerres  font  entreprifes.  Celle  Republique  donques 
ou  Potentat, vient  à s’enrichir  de  l’heureux  fuccés  de  fes 
guerres,  qui  met  au  bas  fes  ennemis,  &c  s’irapatronife  de 
leurs  defpoiiilles,enfcmble  de  leurs  reuenusôcfubfides:là 
où  l’autre  tout  au  rebours  s’en  appauurill,  lequel  nonob- 
Rant  fes  victoires  obtenuesfurfesaduerfaires,ncles  matte 
pas  pour  cela  ;&  que  le  butin,  8c  les  biens  d'iceux  retour- 
nent au  profit  de  fes  foldats , non  au  lien . Certes , tel  fc 
peut  dire  en  fes  pertes  infortuné,  8c  malheureux  en  fes  vi- 
ftoires  : par  ce  qu’en  perdant  illuy  faut  fupporter  les  outra- 
ges Sebtaueries  que  luy  font  lors  fes  ennemis  :8c  en  vain- 
quant, les  infolcnces  des  liens  propres  j qui  luy  font  d’autant 
plus  infupportablts, qu’elles  fc  commettent  contre  la  rai; 
ion  8c  dcuoir:fe  voyant  outre  plus  réduit  à celle  nccelfité, 
dcfurchargcrnonobllantfagaigncjdc  nouucUcs  tailles  8C 
impofitionsfes  fujets.  Que  s’ila  en  luy  rien  d’humanité, 
ilncfcfçauroit  bonnement  refiouyr  de  celle  vidoirc, dont 
tous  fes  fujets  fc  contrillent. 

1 L faut  donques  bien  regarder  que  les  guerres  qu’on  en- 
treprend foient  iullcs,  légitimes  8c  raifonnables:_car  cela 
de  tout  tempsa  cllé  cfprouué  par  infinis  fuccés  8c  tcfmoi- 
gnagcs,que  d’vnc guerre  en  general  entreprife  à tort,  ou 
d’vn  duclen  particulier, il  n’en  eR  ïamais  gueres  bien  ar- 
riuc:  8c  feroblc  que  Dieu  8c  le  monde  foient  direélement 
bandez  àTcucontre, De  Dicuil  n’en  faut  pqint  douter, com- 
bien que  par  fois  pour  certaines  caufesà  nous  incogneuès, 
il  permette  que  le  droi£l  fuccorabc:  mais  au  reRc  cRant 
tout  iulle  8c  véritable, voire  la  luRicc  8c  vérité  mcfme,il 
nepeut  eûre  qu’àlaparfinünclcs  fauorife  8c  maintienne, 
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ftjft-cc  mcfinc  entre  les  Ethniques, &fcmblablcs  ennemis  de 
fon  nom:  Tout  ainfi  qu*vn  bon  8c  équitable  luge  ne  lairrok 
dcfaircdroidàvn  cftrangcr,ou  autre  qui  neluy  touchcroit 
de  ores, ou  ne  luy  feroit  bien  affc£liôné:  & que  le  Soleil  luift 
aum  bien  furies  mauuais  que  fur  les  bons  : 8c  que  la  terre 
des  Payens  leur  produift  auÛî  bien  du  pain, du  vin,&c. 
êequclqucsfois  mieux, qu’aux  fidellcs:  En  femblablc  faid 
auffi  la  lufticc  diuine.  Que  fi  par  fois  on  en  voit  arriuct 
autrcmcntjc’ell  par  quelque  iugement  de  fa  prcfcicncc,àla- 
quellc  rien  ncpeut  eftre  ny  incogneu  ny  defguiféîfrpeut 
bien  aux  hommes,  qui  ne  le  jfouuans  faire  en  autre  fortc,iu- 
gent  parrapparcncc  extérieure  j8e  comme, pour  le  dire  en 
termes  de  chiquancric  , par  l’ethiqucttc  feulement , fans 
voiries  pièces  qui  font  au  lac.  Cartci  paroiftraauoirdroid^y 
qui  a tort , ne  fuft-cc  qu’a  caufe  de  fon  intention  cui  eft 
mauuaife,8c  remplie d’animofitc  8c  rancune, aiicc  vn  ar- 
dent dcfir  de  vengeance,  ce  qui  peruertift  le  principal  delà 
caufe  : 8c  au  contraire , ccluy  qu’on  meferoiroit  auoir  tort, 
aura  l’intention  plus  droite,  ou  bien  moins  fdonne.  Tel 
mouuravne  guerre  foubs  couleur  de  pieté  8c  de  rcligiorr; 
ou  de  prendre  en  main  la  caufe  de  quelque  Prince  qui  au- 
roit cftéoutragé&malmenéd’vn  pîusfort  que  luy,5eau- 
tres telles  confiderations  charitables, qui  en  rmtcncur  de 
fon  courage  ne  rcfpircra  que  vindiéte  , ambition,  enuie, 
conuoitife  des  biens  d’autruy,&infatiablc  dcfir  de  faccroi- 
llrc:  mais  peu  fouuentauflfi  en  voit  on  en  guerre  bien  fuc* 
cederj  car  tou  te  guerre  mal  fondée&mal  cntreprîfc,n’eft 
en  fin  autre  chofcqu’vn  vray  brigandage  dctcftablc  àDicu 
8c  aux  hommes  :8c  ne  fçauroit-on  fi  bien  diflimulcr  8c  pal- 
lier fes  intentions  qu’elles  ne  fcdcfcouiirct  fi  elles  font  tor- 
tues ou  droites.  Là  où  les  foldatsqui  eftiment  d’eftre  cm- 
ployez  à vne  guerre  légitime,  combatent  bien  plus  confi- 
d emment  & de  meilleur  courage;  8c  fe  foufraertétplus  har- 
drmentaux  dangers,  quand  ils  cfperent  que  le  mérite  de  la 
caufclcsen  doit  tirer  fainsSc  faunes  rionit  qu’ils  fc  rendent 
lors  pins  dociles  8c  difciplinc2,qu’cn  vne  mauuaifc,oii  ils  fc 
desbordent  bien  plus  iiccntictiférùtnt  à routes  fortes  de 
defordres. 
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L’o  c c A i I O N au  rcftc  de  prendre  les  armes  ne  fçauroie 
aooirTnplusiuftc  Vlcgirime  pre texte, <jue pour fe  rcuen- 
gcr&  défendre  fironcfta(railly,mefmementàtort:car  en 
ce  cas  laloy  de  nature, ia'plus  forte' de  toutes  autres, noos 
femond  arepouder  de  tout  noftrc  effon  l’outrage  & violen- 
ce <}u'on  voudrok  arten  ter  de  nou  s fai  r e : vim  vi  rtfrUere  fc- 
ut  i dequoy  les  belles  brutes  iüfques  aux  vers , nous  en  tra- 
cent noilrc  leçon.  Les  lurifconfultcs  modernes  novtsz^-.HoftitnJîs, 
gnentcinqcirconftances  de  guerres  iuftes  & légitimes:  la  cr  Baldtu. 
perfonnede  ccluyqui  lamcut,ainfiqu’vn  potentat  fouuc- 
rain:le  fubjefl  & motif  d’iccllc  qui  foit  raifonnablc:  l’in- 
rentionnon  peruerfe  ne  dcfguifccrlacaufcj&rauthorité: 
mais  elle  cil  comprifcfoubs  laprcmiercj  comme  cft  la  cau- 
fc  foubs  le  motif  &c  occalîon , lî  qu’on  les  peut  réduire  à 
trois . Polybc  liu.5.  fait  diftin»Slion  des  caufes  d’vne  gucr-  "I^fference 
K,8c  des  occafions  d’icclle  , par  vn  exemple  fur  lequel  fe  cMufis, 
pourront  conformer  tous  les  autres.  La  caufe  ( dit-il)  qui 
meut  Alexandre  Roy  de  Macédoine  d’aller  enuahir  Da-  ^ 
xius , fut  en  premier  lieu  le  voyage  que  les  Grecs  quelque 
temps auparauantauoient  fait  aueclc  ieuncCynis  contre 
le  Roy  Artaxcrxcs  fon  frcrc , prétendant  le  depolTcdcr  de 
l’Empire  • làoùCyrus  ayant  ellé  tué  de  plaine  abordée  5 & 
Clearque,Menon,  & autres  Capitaines  Grecs  circonuenus 
& rois  à mort  depuis  la  bataille  jJetirs  forces  foubs  la  con-_ 
duite  de  Lhirifophe  Lacédémonien, 8c  de  Xenophon  A.- 
thenien,  en  nombre  feulement  de  quelque  dix  mille  hom- 
mes de  pied , 8c  mille  ou  douze  cens  cheuaux  fc  retirèrent 
plus  de  huid  ccnslicués  fains  8c  faunes  douant  toutes  les 
forces  de  l’Afic,  à trauers  infinies  nations  bclliqucufes  : plu- 
fieurs  riuieres  non  gayables,  les  allans  paflTcrvers  leurs  four- 
<es,8cdes  pas  8c  deftroits  prcfqu’  inaccclTibles,  fans  qu’on 
Icsofaftiamais  enfoncer.  En  apres  fut  le  voyage  que  fit  le 
Roy  A gclilaus  en  Afic , où  il  fit  tan  t de  beaux  exploi  ts,auec 
VDc  poignée  de  gens  au  prix  des  antres  ; 8c  moins  encore  de 
refiftance  delà  part  des  Perfes.  Ces  deux  exemples  furent  la 
caufcqu’Alexandrcvoyantla  valeur  des  Macédoniens  ,pat 
le  moyen  dcfquels  fon  pcrc  Philippes  auoit  fait  fi  bdlea 
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chofcs,ncfitpointde  difficulté  de  fc  mettre  en  cefte  ma- 
gnanime entreptife , & de  s’ailcr  heurter  contre  la  puiflancc 
dcsPcrfcSjtenuciufqu  a lors  inuincible.  Mais  l’occalion 
qu’il  prit  de  les  guerroyer,  futles  defeentes  Sc  rauages  que 
leurs  predecefleurs  auoient  faits  en  la  Grèce, tant  foubs  Da- 
rius 5c  Xerxes  en  p erfonne , quepar  leurs  Lieutcnans,comr 
me  s’il  en  euft  voulu  faire  la  vengeance,  8c  remettre  fus  la 

floire  5c  honneur  des  Grecs  contre  les  infolences  de  ces 
arbares.  Tellement  que  les  caufes  de  faire  la  guerre  font  la 
conuoitifede  dominer  5c  eftendreaulong  8c  au  large  fes  li- 
mites fur  ceux  qu’on  cognoill  impuiflans  de  les  defcndre:5c 
lesoccafions , la  couleur  8cpretexte  qu’on  met  en  auant  de 
ce  faire.  SurquoylcmefinePolybe  voulant  monllrer  la  ge- 
ncrofité  8c  franchife  des  Achcicns,qui  en  tels  cas  n’auoiet 
point  accouftumé  de  procéder  de  ruze  8c  cautelle,  ains  y al- 
ler tout  rondement  à icu  dcfcouuert  j met  que  tan  t s’en  faut 
que  pour  s’agrandir  8c  amplifier  ils  voulurent  vfer  de  tri- 
cherie 8c  mauuaife  foy  enuers  leurs  amis , alliez  8c  confede- 
rez,  qu’onques  pour  debcller  leurs  plus  odieux  aduerfaires, 
ils  n’y  voulurctproceder  d’aftucc  8c  malice , eflimâs  que  ce- 
la ncpouuoit  partir  d’vn  bon  cœur  : ny  dcuoitefire  compté 
entre  les  be.iux  8c  illuftres  faits  d’armes  : ny  ne  fcroit  non- 
plus  chofe  ferme  8c  ftablc  , fi  d’vn  vif  effort  de  proüefic  en 
bataille  rengéeils  n’en  emportoient  laviftoire.  Tellement 
qu’ils  ordonnèrent  qu’on  n’vferoitplus  d’armes  de  gct  par- 
my  eux,ny  de  fondes  : 8c  femblablcs  coups,  qu’ainli  qu’a  la 
defrobée  on  tircdcloin  rmaisque  l’on  combattroit  dçprcs 
de  pied  fcrmc,8cvicndroitauxprifcs;rcputanscclala  vraye 
dccifion  Militaire.  Outreplus,qu’auant  que  de  courir  fus 
à leurs  ennemis;  non  feulement  ils  leur  denonccroicnt  la 
guerre  8:  les  cnuoyeroicnt  défier,  .lins  leur  affigncroictiour 
8c  champdc  bataille, 8cleurdcfigneroit-on  les  lieux  où  ils 
les  voLidroicnt  premièrement  allàillir.  Mais  maintenant 
( pourfuit-il  ) on  ne  tient  pas  pour  bon  Capitaine  ccluy  qui 
veut  rien  exploiélcr  de  cœur  franc  8C  net  tout  à dcfcouuert: 
Si  yen  a-il toutefois  quelques  vns encore, qui  retiennent 
ienefçayquoy  de laprud’hommic  8c  finccrité  du  vieil  teps. 
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où  Ton  cnuoyoit  dénoncer  la  guerre  qu'on  vouloir  fairej  & 
vfoientfort  rarement  de  macninations 8c aguets, ains  ve- 
noientaux  mains  de  primfaut  courageufement,  pour  ter- 
miner au  pluftoft l’affaire  , fans  croupir  8c  tergiuerfer,  ainü 
longuement  à rechercher  fes  aduantages. 

Il  met  encore  au  mcfmc  lieu  vne  différence  entre  les  eau-  C4uf€i& 
fes, 8clcs  principes:  caries caufcs(dit  il)fonttouIiours 
premières,  8c  les  principes,  le  but,  8c  la  hn  finale  d’icelles: 
Tellement  qu’on  appelle  les  principes,les  premiers  exploits 
8c  executions  des  perfonnes  , en  ce  qu’on  iuge  qu’il  fe  doit 
entreprendre  8c  exécuter  :8c  les  caufesfont  ce  qui  précédé 
la  deliberation  8c  aduis,  qui  font  que  nou-nous  deuons  rc- 
foudre  ou  à cccy,  ou  à cela:  fi  qu’il  n’y  a de  plus  neceflàiré, 
ny  qu’on  doiuc  plus  rechercher,  que  de  cognoiftre  8c  pre- 
uoir  les  caufes  de  tout  ce  qui  peut  arriuer, parce  qu’ordinai- 
rementellcsnaifTcnt  dcl’oportunitéîparquoyil  eftaife  de 
remédier  à tout,  pourueu  que  ce  foit  des  le  commencement 
8c  entrée . E t pourtant  les  chofes  paffees  nous  doiucnt  eftrc 
vnetrcfbonne  inftrudion  8c  efculle  pour  nous  defcouurir 
les  projcéls  8c  machinations  d’vn  chacun  : ce  qui  nous  peur 
acquérir  de  la  bien-vueillancc , aide  8c  fupport,8c  des  bicns- 
faits;  8caucoatrairc  aulli  de  l’inimitié 8c  enuic,  delà  com> 
paffionouindignation, félon ccqu’onnous  verra  inclinez 
àrequitable,ou  à l’injuftc.  Toutes  lefquelles  chofes  tant 
en  general  qu’en  particulier  font  d’vn  fort  grand  poix  en 
la  vie  humaine.^»  moyen  dequoy  mon  opinion  ei?(ce  dit-il)^«e  Poltm. 
tant  ceux  qmefcriuent  thifioirc , que  ceux  qui  s’occupent  à la  Itre^ 
nedoiuent  point  tant  regarder  aux  chofes  faites^quàcequi  a pré- 
cédé deuant  -,  ^ s'en  ejl  enfuiuy  par  apres.  Car  fi  Ion  ofte  dethi- 
Jloire  comment  (y*  pourquoy  chaque  chofeaeJiéentreprt/è&*  fak- 
te-^  Cy  quelle  en  aura  efié  U fin  ^ tfue  : ce  qui  en  demeurera  de  re>- 
fie  ne  fera  plus  quvne  diîpute  , ^ nompas  doélriney  dont  ton 
puiffe  tirer  chofe  qui  foit  îinfiruélion.  Cela  pourra  bien  devray 
apporter  quelque  contentement  (y  deleilation  pour  theure  ".mais 
pour  faduenir  rien  qui  redonde  à aucune  'itilité  pour  le  cours  de 
la 'oie  humaine.  Toutcequedcffus  difcourtfortdoftcment 
Polybc , des  caufes,  occafions , 8c  principes  des  guerres^ 
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1 lU  cfté  cy  deu2nt  diâ,quc  les  deux  plus  bdliqueiuc pea> 
pies  de  coûte  lacerre,  les  Lacedemooiensàl^uoir,  Sc  les 
Roouias,  fc  font  couüours  mouHrez  les  plus  fcrupuleux  &c 
retenus  à entreprendre  vnc  guerre  quelle  ne  fuflbicniu- 
flifiee  dire  légitimé  ,droiâuricre  Se  raifonnable  : mats  cela 
s’ddairdra  mieux  par  quelques  flgnalcz  exemples  de  leurs 
Hilloires.  Thucydide  donques  pour  le  regard  des  Lacédé- 
moniens liu.  i.mecqu’auacque  d’encama:  contrclcs  Athé- 
niens celle  qm  fut  appcllee  la  Peloponnctiaquc,8cdura  tren- 
Kans:ilsles  eouoycreac  femondrcàhn  d’en auoir quelque 
iulle  prétexte , de  reparer  Se  purger  l’offencc  faite  à la  dccÜè 
Minerue , touchant  certain  Cylon,  6c  Tes  complices  qud 
oarrelà;  d’autant,  dit-il,  que  la  longueur  de  laguerrea  de 
coullumcd’cxpoferauxdoubccuzcuenemcns  6c  hazardsla 
plufparc  de  nos  aâions,  neantmoins  l’vn  6c  l’autre  des  deux 
partis  font  egallementefloignez  de  ces  cas  fortuits  deuant 
qu’entrer  en  vneho(lillitéouuerce,oiV(ilou  cil  vnefois  en- 
fourné, incertain  dl  fur  lequel  des  deux  le  fort  ddkilreuz 
tombera, & fera  le  plus  en  danger  de  courir  fortune.  Tclle- 
menx  que  ceux  qui  font  par  trop  conuoiceux  6c  haflifs  de 
prendre  les  armes,  tombent  en  ccftinconucnicnc  de  com- 
mencer par  l’execution,  qui  deuroit  neantmoins  fuiure  6c 
marcher  apres  vne  meure  deliberation  de  confeihEt  quand 
ils  y ont  rcceu quelque  griefue  6c  lourde  fecouÆ;,  lors  ils 
recourent  à rationner,  6c  pefer  leurs  adaires  àlabalancede 
iaraifon,mals  il  n’dl  plus  temps.  Or  la  harangue  qui  fuit 
confequemment  apresdu  Roy  ArchidamedeSparthe, dé- 
duit (i  bien  6c  clairement  toutes  les  conhdcrations  âceau- 
ccllesqu'on  doit  apporter  à remrcprifcd’vncgucrre, qu’il 
nous  a ferabté  quelle  Icra  trop  plus  prégnante  à remettre 
cela  deuant  les  yeux, que  beaucoup  de  difcours  qu’ôn  en 
pourroic  faire. 

l’AT  e»  m oa  temps , Seigneurs  1 acedemoniens,  tajlé  ^ e/jsrott- 
fté  maintesgtterres,^  rjiime  tjuilyenaiçy  beauntip parmy  vom 
' 4'vn  mefme  calque  moy^qui  par  faute  exper'tence  ^ C9mme  tl 
' -aduient  aJfex,fouHent,ne  vaw  voudront  point  cfire  autheurs  de 
vom  y faire  embarquer  nul  à propos . Nom  pottmm  bien  ejlre 
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égaux  en  forces  à rmfrac&es  votftm-,^  contre  eux  facilement,  d'vne  gtm^ 
t^en  peu  beaucoup  de  frais  ny  de  peine  mener  no~  re, 

fre  arrnjuÿKÊK^^  ceux  qui  font  plus  tJloigne!t^,f^  quant  ^ 
quant  ÆSÊÊÈ^^  h.  la  manne  : fournit  en  outre  abondamment 
de  f<>ll0^Kk^mce0airei  ,foit  en  deniers  tant  publiques  que  ptu^- 
tkulfÊîdiffftit»  vatjfeaux , en  gens  de  pied  de  cheual , arme», 

^ tkutamre appareil  ^ équipage  necejfaire:  qui  otst  puis  apres  à 
Jeurdeuonon  force alhe\(^  confedereTitributaires:  Comment  ejl> 
ce  que  temerairement  Cr  Àla  voilée  nous  vueiüions  mt^fptendre 
la  guerre, ny  foubs  quelle  attente  nom  ingerer,ejlans  dt^fourstem 
de  toutes  ces  chofes,leurpenferainfiprectpttement courre  fasfmms 
quelquvn  parauenture  fe  conféra  furcequenousles  furpaffons  de 
nombre  d’hommes  que  nous  pourrons  rauager  gp'  courir  à Caifè 

tout  leur  territoire  dtvn  bouta  autre,  tSt' le  faccager  en  peu  f heu- 
re. Or  ils  poffedent  beaucoup  de  terres, fi  qu'aes4rst quauoir  fait 
en  vn  endroit , ce  fera  à recommencer  en  t autre , ou  ils  conduiront 
■aifément  par  mer  tout  ce  qui  y pourroit  manquer  türe  requis 
pour  leur  defence.  Qm  fi  nous  cuidons  foüiciter  leurs  fubieSls  à fè 
reuolter,il  les  fifudra  puis  apres  fecourir  par  mer , attendu  que  la 
plujjfort  habitent  és  Jjles:  Quelle  guerre  feradonqueslanojirelorfi 
Car  fit  nous  ne  femmes  les  plus  forts  par  mer, pour  ojler  à nos  aduer- 
f tires  les  rfuenus,  Ift  autres  comodite\qutls  en  tiret^ous  aurn 

plufiofl  dtfiruit  nofire  contrée  quêta  leur  j ^ ne  nom  fera  parapres 
^onnefle  de  qui6ier  la  guerre  que  de  g/yeté  de  emurnous  aurons 
commencée.  Les  rancunes,animofitezj&  quereües  tant  publiques 
que  parttculteres  fe  peuuent  bien  ajfouptr , voire  efleindre-,  mais 
vue  guerre  'entrepTife  é^vncommun  accord  ne  fe  peut  bonnement 
laiffer  fans  beaucoup  de  deferiement  & de  honte.  Nenoess  atten-  / 

dons  pomt  donques  àcefte  tîferance  de  tauoirbien  toji  terminée, 
pour  auoir  fait  vne  vaffle  dedans  leurs  confins  <ÿ*  limites  ; car  ie 
crains  plue  qu'en  ce  ftijantnousne  la  laifiions  à nos  fitCetffeurs  tou^ 
te  entière  -,  neflant  pas  à croire  que  nos  aduerfatres  foient  de  fi- 
peu  de  coeur,  que  pour  vn  peu  de  ruine,  qui  fe  peut  reftaurer  bien 
toji,  ils  fe  vueiilent  fioufinettre  inominequils  s’ eîpouuantent  fi 
aifément  decjieombre  tChoJiilité,  comme  s’ils  nen  auoient  iamais 
goujiéy&tse  fceujfentdu  tout  ce  que  défi.  Neaumoinsie  fulsbien 
ééaduts  d'enuoyervers  eux  ipourles  femondrede  nous  faire  ratfo» 
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ici  torts  que  nous  prétendons  en  auoir  receUy&  ce  temps  pendant 
nom  munir  y préparer  t^pouruoir  de  ce  qui  nom  pourra  efirebe- 
join  pour  entretenir  cejie  guerre  ys'tls  veulent  faire  des  rejlifs  ^ 
defnùfonnables  ; ^ les  laijjer  cultiuer  leurs  terres  tout  à loifir  ; car 
■tant  pim  fertiles  ^ opulentes  elles  feront , tant  pim^ande.  peur 
auront-tls  de  les  voir  ruiner  ^ perdre  : tellement  que  ce  nom  fera 
comme  autant  d'ojlages:  fans  qu'il  nom  conuienne  réduire  les  pof 
feffeurs  i vn  extreme  defeTfoir^  qui  les  rendrait  inexpugnables. 
Par  ainfi  faifons  en.  forte,  ^ tout  à nojlreaifyque  nom  ayons  de- 
quoy  fournir  aux  fraixjlecefe  entreprife,  ^ delà pouuoir  pouf- 
fr  iufquauboutyftns  nom  enattendre àtaide  ^ fecoursdes  au^ 

■ ires , car  ce  n efl  r/en  de  commencer  qui  ne  parfournift  acheue. 

Et  pourtant  n’trtons  point  de  honte  dy  procédera  pieds  de  plomby 
^ de  paroiflre  en  cejh  endroit  plufoü  vn  peu  lents  cÿ*  tardifsy 
que  par  trop  bouillans  ^ precipiteTiÿparce  que  tant  pim  nomnom 
cuiderons  auancery  tant  pim  nous  trouuerons-nom  recule^g^ji  (y* 
ftnou-nom  hafons  de  l'enfourner  auant  que  (Hefre  bien  prepareo^ 
^ pouruem  de  ce  qutl  nom  faut  y elle  durera  tant  pim  longue^ 
ment.  Pour  conclufon  donques  , mon{lrons-nom  vn  peu  pim 
pefans  à entreprendre  y pour  ejrre  pim  prompts  puiftpres  y (y  pim 
diligens  à executer:  Car  ceux  qui  veulent  courir  fm  aux  autres:, 
ti  ont  que  faire  de  fehajier:  oins  leur  ef  loi fble  de  conflit  er  tout» 
loifif ftr-ce  qu’ils  veulent  entreprendre  ; mais  ceux  qu’on  va  afftil- 
liryt faut  necefftirement  que  fins  retarder  ne  temporifer  ils  s'efter^ 
tuent  tout  à tmflant  de  fe  défendre  du  mieuxquils peuuent.  Par 
quoy  on  ne  leur  impute  iamau  laroupture  des  couenances  qmpour~ 
raient  auoir  eflé  accordées  entf  eux  cy  leurs  aduerftires  yoins  aux 
agçreffeurs.  C'ejlau  refle  le  fait  des  hommes  rafuyde  fe  maintenir  en 
repos  fi  on  ne  lesoutrage  ^ harfelle  : Cy  des  courageuXy  de  changer 
U paix  en  la  guerre,  fi  on  leur  en  donne  occafion:  mais  apres  auoir 
eu  leur  raifan  des  torts  légitimement pretenimyl  leur  faut  derechef 
retourner  à vne  amiable  concorde,  fans  s’enorgueillir  de  leurs  pro~ 
Jperitexjfy  viSlotres,  Car  tout  ainfi  que  ceux  qui pouriouir  de  leurs 
volupteTiC^  delices , Cy  vfèr  leurs  tours  en  oifitfs  repos  ,fe  rendent 
laficheSypufitllammes  ramoilk,fitns  fe  rejfentir  des  brauades  qu’ort 
leurvoudroit  faire , fi trouueront bien-tofi  prtuexjie ce/l aifie pour 
lequel  ils  fie  UiJJent  acculer  depareffe  (Icfctardifie^,  de  me/me  ceux. 
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^nÎ  far  V»  frequent  ^ heureux  fucce^Je  leurs  entre  fri fes  ^ ex~ 
phits  belltques  femefcornoiffent  & enflent£vne  fierté  ïnfolente-y 
ceU  leur  ejt  vnetrefdelojaüe  ip*  malfideUe  compagnie:  qui  leur  ofle 
le  sûrement  de  penfer  4 ce  qu’ils  doiuent faire. il  y a encore  vne  autre 
chofe  à remarquer  içy  endroit  ,que  ceux  qui  par  vne  fotte  inaduer~ 
tance  efioient  encourtts  en  quelques  inconueniens  defajîres  ,les 
ont  bien  fouuëtefoss  repare^^là  où  au  rebours^  les  autres  qui  cuidoiet 
auoirtrejfaremcntpourueuàleur  fait  fe  contraire  de  ce  qu  ils  enat- 
tendoientleur  ejlarriué:  Car  iattutu , ou  bien  rarement  en  nexecute 
point  les  chofes  delamefme  forte  qu’on  lesauoit  préméditées , pour 
infinis  empefchemens  qui  furuiennet  à la  trauerfe  : fi  que  la  confian- 
ce qu’on  aurait  qu’il  nous  dcufl  heureufeméi  fucceder  de  aojlre  bien- 
proj  eétée  entreprifè, quand  ce  vient  a l' executionJC  on  y faut  la  pluf- 
part  du  temps  par  crainte  ; au  moyen  dequoy  peu  fouuent  laguerrea 
decoufiume  dereüfcircommeton  aurait  pourpenfe  du  commence- 
ment: ains  de  foy-mefme  apres  qu’on  s’y  eji  embarq  ué , nous  fuggere 
infinies  chofes  à tentendement,  félon  les  occurrences  qui  feprefen-- 
tent,outre  nos  premières  deliberations  ^ confetls,  . . , , . 

T O V T E s CCS  chofes,  &c  autres  femblables  difeourt  tref-  "Briefuere- 
cJegammentThucydide,furceftcouuerture  delà  guerre  du  eaptiulaiûn 
Pcloponcfe  cotre  la  ciséd’Athencs,&fes  alliez.  Etn’eftiinc 
pas  quant  à moy  qu’il  y ait  guercs  deconfiderationsnyma- 
ximes,  à tous  le  moins  des  principalles  j & mjefmes  de  celles  tPy„fg^tr. 
qii’attaint  en  ce  chap.Ouofander,qui  ne  foit  ici  remarquée,  re. 

En  premier  lieu , qu’il  faut  que  ceux  qui  femeflent  de  don- 
ner confcil,  foient  cagez,  jSc  d’cxpcriencc.  En  apres,  qu’auât 
qu’entrer  en  vne  guerre,  8c  f y cngagcr,on  y doitmeuremét 
penfer^ôc  mefurer  en  foy  mcfmcbicn  exaûemcnifes  forces 
8cfcsmoyensaucccrnydcfcsaduerfaires,donton  doitplu- 
ftoft  faire  cas  que  les  mcfprifcr.  Qujl  fe  faut  préparer  à loi- 
firdetoutcc  qui  peut  faire  befoin  pour  conduire  fon  en- 
trcprifeiufquesà  fon  dernier  accomplilTcmcnt,  à fin  que 
pardcfautdccconne  foit  contraint  de  demeurer  à my- 
carricre,  fc  de  venir  àquelquedcfaduantageux  accord  8c 
peu  honorable,  aucc  autant  de  mauuaifc  réputation  qui 
s’en  enfuyura,  l’vncdcs  plus  pernicieiifesehofes  qui puilTc 
i^lrc  : car  la  rcnomnacc  8c  crédit  vne  foisesbranlez  en  vn 
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marchant , Sc  chef  de  guerre,  ne  fc  pcuucnt  pas  aifement' 
r’abiller  & remettre  fus.  Que  c’eft  peu  de  chofeque  de  cou- 
rir, rauager  Kgaftcr  le  pais  enncmy: mieux  vaudroitdcfc 
preualoir  des  commoditczqui  y font,  ferendantmaiftre  de 
la  campagne , que  de  les  diilipcr , & perdre  inutilem  ent.  Il 
n y a pas  grand’  attente  nomplus  de  pratiquer  leurs  fubiets 
& confederez:  car  ilyatouliours  quelque  anguille  foubs 
roche, & gaidc-dcrricrc,auec  de  linfidelitè  en  finr/ida- 
ucnturc  ils  n’auoientvnc  par  trop  iufte  occalion  de  fc  re- 
uolter  : encore  rcuicnncnt  ils  par  traid  de  temps  toufiours< 
fur  leurs  premières  erres.  Que  les  guerres  vne  fois  com- 
mencées ne  fc  pcuuerrt  pas  aifement  quiûer  là  fans  beau- 
coup d’infamie  & dcfcricment;  8c  vn  grand prciudicc  &c  dc- 
faucur  pour  fes  affaires  : d’autant  que  le  monde  fc  goiiucrnc' 
plusparl’opinion  quepar  la  vérité.  Faut  toufiourscflimcr 
fon  enncmy  plus  fort  qu’il  n’df,&:  plus  redoutable  : mais  nô 
iufqu’à  en  deuenir  plus  lafehe  ôc  couard  Ne  rompre  pas 
routa  tracq  qu’on  n’ayemonftrc  d’en  auoir  luftc  caufc:8c‘ 
qu’on  fevoudroit  contenter  de  raifon  pluftoft  que’ de  ve- 
nir aux  armes , car  on  prefume  facilement  que  l’aggrcflèur  a- 
toüfiours  le  tort,  fi  fon  droiéf  n’cft  bien  apparent  :&  pour 
ceft  côcdi  ne  refufer  aucunes  conditions  de  paix  fi  on  les  * 
prcfcntcquifoicnt  raifonnablcs  : parce  qu’il  faut  craindre 
l’incertitude  8c  inftabilité  de  fortune, fans  s’y  ficrquebicnà 
point:  d’autantqueraremcntla guerre  fucccdc  commeon- 
laprojcdc.  Faut  cftrc  préparé  8c pourueu  de  longucmain- 
de  ce  qui  peut  effre  requis  pour  la  continuer,  fanss’attendre 
au  fecours  d’autruy,  qui  eft  vain  8c  fallacieux  la  plufpart  da 
temps.  Confultcr  à loifir,  8c  en  petit  nombre;  8c  exécuter 
promptement, 8c en  grand.  Tous  Icfqucls  poinéVs  feront 
examinez  cy  apres  pl®par  le  menu, en  diuers  chapitres, félon 
queles  particularitez  s’en  prcfentcront.Icy  nous  n’en  pren- 
drons que  trois:  de  mettre  le  bon  deuersfoyà  l’cntrcprifc' 
d’vnc  guerre,  8c  monftrcr  d’en  auoir  iufte  occafion  : enfem- 
blc  tout  ce  qui  peu  t dépendre  de  ce  propos, qui  côfiftc  prin- 
cipalement en  dcuxpoinclsjaflauoir  la  ncceffité  forcée  où 
l’on  eft  reduit  de  prcndrelcs  armes , 8c  la  iuftice  de  la  caufe.- 
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Le  fécond,  de  fc  préparer  8c  pouruoir  auant  quedc  s’y  cm* 
barquer  : Et  pour  le  troifîcfmc,cxamincr  (i  les  deniers, félon  • 
l’opinion  communc,font  le  vray  nerf  d’icelle:  Et  s’il  cftvray 
ce  qu’on«lit,que  ccluy  qui  a le  dernier  cfcu,en  demeure  en 
finie  fupcrieur.Puis  nousdifcourrons,fi  la  guerre  cftloifi- 
ble&pcrmife  auxChrcftics,8cenqucl  cas  elle  Icpeuteftrc. 

O K iln’y  eut  iamais  gensau  monde  plus  ambitieux  ny 
cupides  de  dominer , qucTcs  Romains  ; mais  auïîî  qui  ayenr 
mieux  fceudcfguifer  &:  pallier  cefte  leur  conuoitife  infatia- 
blcd’eftcndrcfans  fin  8c  borne  leurs  limites  (hiie^onec  metas 
rer«»j,»ecfewpor4po»c.)CaronquesilsnemcHrcntguerrcsàv 
perfonne, qu’ils  nemonftralTcntcn  apparence  que  c’eftoie 
prcfqu’cn  leur  corps"^ défendant  ; 8c  ne  milTent , comme  l’on 
di£l  communémen t,lc plus  beau  deuers  le  ioucur:pour  a- 
uoir  elle  ou  courusjou  violentez,  ou  autrement  outragez  à 
tort.  Voyez  la  harangue  dcsRhodiensau4j.  dcTitcLiuer'J'iTEtiVE. 
Vous  eftes  ( Seignenrs  Rom,uns)jeuls  entre  ronfles  autrès,cjuimon- 
j}re\aJJe7:^f>jr  ejfeEl.,qHe  toutes  vos  guerres  reUfciJfent  àheureufe 
fin,f>ource  quelles  font  tuf  es  (ÿ'  raifonnables:  (ÿ*  nevotts^lorifeT^ 
pof  tant  du  proîjtere  juccés  quelles  prennent  par  vos  ordinaires 
viEloires  ,que  vont  faiâtes  ,decequeVowne  les  commenccT^ia- 
maU  quauec  vne  ratfonnable  gÿ*  légitimé  occafion . Il  s’en  voit 
Yn  fort  bel  exemple  dans  Plirtarque  en  la  vie  de  Crafliis:  le  • 
quel  fc  voulant  acheminer  iniuftement  àla  guerre  contre 
les  Parthcs,8cn’enpcufteftre  deftourne;  AtciûsTribundu  . 
pcuplcrallaattendrcàvnedcs  portes  de  Rome  par  où  ildc- 
uoit  forrir  pour  fc  mettre  aux  champs  : 8c  là  fur  vn  rcchauld. 
icetant  de  l’encens , proféra  à des  deitez  incogncucs , dont, 
les  noms  font  eftranges  8c  horribles  • des  malcdiâiions  d’v- 
nc  telle  efficace , que  tan  t ccluy  qui  Icsprononce,  que  ccluy. 
contre  lequel- elles  faddreflent  n’efchapptfnfiamais  gucrcs, 
ync  fin  mifcrablc  8c  infortunée:  parquoy  on  n’en  vfe  pas  te-» 
meraircmcnt.Ccqui  tcfmoigneaflezle  fcrupule  qu’ils  fai- 
foicnt  lorsd’entreprcndreàtort  8c  fans  caufe  vne  guerre; 
aulTI  n’en  commençoicnt-ils point  qu’ils nefachcualTcnt  à. 
leur  honneur  8c  aduantage:  8c  quelque  au  bas  qu’ils  culTcnt 
réduit  leurs  ennemis,  en  ayant  eu  le  deffus  d’eux,  fi  d’a- 

O O O iij  . 


tjcnturc  ils  ne  rcdoubloient  fraudulcufcmcnt,&  ne  vinfTcft  t 
àxnfraindre  leurs  conucnanccs  plus  que  d’vne  fois,  aucc 
vnc  contumace opiniaftretéôc malice,  ilsnercfufercntia- 
mais  de  venir  à appoinftemet  auec  eux , s’ils  le  recherchoicc 
à conditions  équitables.  Au  furplus , auant  que  de  fc  mou- 
uoir,  ils  leurs  faifoienttoufiours  dénoncer  la  guerre,  auec 
de  grandes  ceremonies  8c  proteftations , comme  s’ilsyeuf- 
fent  voulu  appellcr  les  dieux  à tcfmoings  ^ 8c  les  con/îitucr 
gardians8cdepofltairesdeleurbondroi£^.  Làdedus  il  n’y 
aura  point  de  mal  d’amener  vn  fort  beau  pallàgc  du  41.  de 
Titeliuc,  pourdemooftrer  non  feulement  cefte  ancienne 
'confcicncc Romaine,  mais cncofeleur  franche  generofité 
de  courage  à l’entreprifc  de  leurs  guerres  j là  où  Martius , 8c 
Attibus  qui  auoient  efté  enuoyez  de  Rome  vers  leKoy  Per- 
fee  de  Maccdoine,  à leur  retour  fe  glorihans  au  Sénat  de 
l’auoir  abufé  foubs l’attente 8c  efpoir dVne  paix,  ou  fufpcn- 
fion  d’armes,  dont  ils  y auoient  donné  quelque  odeur;  Et 
que  ce  pendant  ils  auroient  moyen  de  fc  préparer,  pour  le 
uirprcndrc au  dcfpourucu ; commeaucuns  desplusicuncs 
approuuaifcnt  cefte  rufcj  les  anciens  preudhommes  qui  e- 
ftoicntlà,fcrefouucnansdclcuraccouftumceintcgritc,rc- 
^onftrcrcntquecen'cftoientpaslesmoycnsdontlcursan- 
ceftres  auoient  vféiufqucs  alors  pour  eftablir  ce  bel  Empi- 
re , Sc  venir  à bout  de  leurs  guerresrear  ils  n’y  auoicnriamais 
procédé  par  de  petites  machinations  8c  furprifes  nofturncs 
qui  eftoit  le  faidl  de  larrons  ; ny  par  feindre  de  s’enfuyr , Sc 
puis  retourner  court  fur  ceux  qui  fcfcroicntmisendcuoir 
delcspourfuiurc  indifcrcttcmcnt  à la  desbandec,cuidan$ 
auoir  tout  gaigné:  ny  pour  fc  glorifier  d’aiiqir  pluftoft  vain- 
cu de  fraude  Scaftucc,  que  de  viuc  force, 8c  appert  effort: 
N’auoicntpoinBtion  plus  accouftume  de  mouuoir  la  guer- 
re à Timpourueu,  8c  iansfcmioyer premièrement  fignificr 
à leurs  aduerfaircs, De  la  mcfmclinccritc8c  candeur  auroict 
jlsenuoycaducrtirlc  Roy  Pyrrhus  qui  Icurfaifoitlà guer- 
re à toute  ou  trancc , de  fe  donner  garde  defon  médecin  qui 
les  cuidan  t gratifier  s’cftoit  offert  de  l’cmpoifonncr  : 8c  ren- 
uoy é long  temps  auparau^ut  pieds  8c  poings  Irez  vn  maiftre 
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d’cTcollc  aux  Fallifques,  qui  cftoit  venu  liure^dcfloyakméc 
à leur  Capitaine  general  Camillus  les  enfans  des  meilleures 
raaifons,  comme  pour  vngaige  de  la  reddition  de  la  place, 

C’eftoit  la  couftume  des  Romains  de  fe  côporcer  arnli  ma- 
gnanimement, & non  pas  d’y  procéder  en  tapinois,  par  vnc 
malice  rufe  Punique  -,  ny  par  les  fraudes  Sc  finefles  des 
Grecs:  aufquels  il  auroit  toujours  femblé  trop  plus  glo- 
rieux, de  tromper  &dcccuoirrenncmyj  que  de  le  vaincre 
par  effort  d’armes.  Que  parfois  devray,&  mcfmc  que  pour 
l’heure  prefente  on  pouuoitbiê  plus  profiter  par  dol&afài- 
eeque  par  la  vertu:  Mais  en  fin  que  ccluyquifetrouuêroit 
auoireflédefeonfitSe  vaincu  non  par  artifice  &cautelle,ny 
parcasfortuit,ainsenbataillerangcc,envnc  iufle&lcgiti-  « 
me  guerre,  n auroit  plus  d’occafion  d’en  prétendre  nyallc- 
gucraucunccxcufenypalliation:maisfaudroitqucrcfoJu- 
incntilbaifTaftpouriamaislatcftCjScperdift  le  courage  de 
kretccquerplusàl’aduenir.  Tout  cequedcfTus  met  Titc 
Liue.  EtPlutarqucenla  viede  Cefar  did,quc  côme  les  noii- 
uellcsfulTent  venues  à Rome  de  ceftegroffe  victoire  obte- 
nue  par  luy  fur  les  T en  terridcs,dôt  il  fait  men  tiÔ  au  4 ;dé  fes 
Commcnc.8cquelcSenat  en euft  ordonné  des  facrificcs  èc 
aéfiôs  de  grâces.  Catô  au  côtraire  fut  d’opiniô  qu  il  le  falloit- 
liurcr  aux  ennemis, pour  purger  la  chofe  publique,  & la  dcA 
charger  du  crime  de  lafoyvioiec,&endefioui<ner  lamale,- 
diétiôfurceluy  feulqui  en  auoiteftel’autheur.Età  la  vérité 
il  les  auoitpris  vn  peufurlc  vcrd.Varrô  li.a.'de  la  vie  du  peu-  ^ arron, 
pic  Ro.mct,qu’il  encrcprcnoic  fes  guerres  mal  volontiers  6C 
fort  à tard,fâns  fc  difpcnfcr  en  cela  qu’auec  de  grades  côfidq- 
ratiôsicflimâtn’y  deuoir  entrer, fil  n’en auoit  des  caufes  bic 
pregnan  tes  Sc  legi  times:&:que  premieremet  ils  D’euffentfait 
îbmmer  ceux  à qui  ils  la  vouloiét  entamer,de  leur  faire  droit 
raifon  des  torts  qu’ilspretendoiet  en  auoir  reccus  : ayans 
accouftumé  de  leur  cnuoyerdcsFecialiensouHeraulrsfa*- 
crcz.pour  en  faire  inftace:Scen  leur  rtifuslcs  dc6<5ict,&  ** 

dcnonçoiÔtla  guerreXes  occafios  oftoiét  c^urtemét,fi  èh  treprenaUnt 
auoit  pillé ôc rauagé  leurs  côtrccs^  & lors  ils  redemandoient  UgHcrre. 
la rcflicutibn  des  choies  tollucs^ fuient  ou ar{nes,ou btifiail. 
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meubles  5e  frui£ks  de  U ceçre:  ou  û on  auoit  attenté  <}uelqiic 
cIioû:contrclcufsfujcts,allaez&confcdercz,dont  ils  pcc- 
noient  là  caufe  en  main  i 5c  en  pourfuyuoicnc  la  répara- 
tion . Qicçron  à çepropos  au  premier  des  Oflices  beüi 

equidem  FeciaUpofultRonutni  prttjiripta  ejl; 

Ex  (ptointeUigi  pottji  nnü»m  beüum  e(fe  tuflum  ytufi  quoi  aut 
rebut  répétais  gertaur ytut  ienuntiatum  ante  fit,i^  indiBum. 
Npusen^trouuoos  atsilt  ces  formules  es  coniHtutions  des 
anciens  Roy  s,  comme  de  Tullus  Hoftilius:  Q^Ê  les 
CHOSES  TOLLVES  PAR  HOSTILITE  SOIENT  ^DEMAN- 
DEES SOLEMNELLEMENT  PREMIER  QVE  DENTRIPREN- 

DRE  LA  evERRE.  A quoy  ccUc  dc  fon  fucccllèur  Ancus 
Martius,qui  lesrcïterc,adioufie:Qv^  ciste  répétition 

ENSEMBLE  LE  DESElf  ET  DENONCIATION  DE  LA  GVER- 
RE>,SE  FACENT  de  l’ordonnance  et  ADVIS  DV  SE- 
NAT. De  cela  il  y en  a encore  vn  autre  cxcmplc’au  zi.de 
Tire  Liuc.}oiilcsSagontinsayans  enuoyéàRQme  implo- 
rer leur. ly  de  contre  Annibal, qui  lesanoicafllcgez  outre  les 
conuenances  de  la  première  guerre  Punique , le  Sénat  vou- 
lutjauant  que  dc  prendre  les  armes,  en  uoyerfe  requérir  dc 
fe  defiilcr  de  ceU  attentat:  âc  en  fon  refus, que  leursDeputcz 
.paflalTcnt  à Car thagc,pour  en  fairelcurs  djolcances  : tant  ils 
j^oient  confcicnticux  ôc  circonfpeds à l’cntrcprifc  dc  leurs 
guerres:  commconpcutvoirau7.1iurcdes  Capoüans,qui 
clloient  venus  demander  fecours  contre  les  Samnites  ^ auf- 
quels  le  Coûful  faiéi  ccllcrcfporife.  Le  Sénat  vous  réputé  d'h 
gneSySeigncHKS , CttpeuaaSyfjHon  vous  fecoure^mau  il  cjl  tMfonnabte 
de  faire  .fipttii  ^ Alliance  auec  vous,  par  tel  fiyquvnc  plus  an- 
cienne confédération  n en.  foit  point  enfrainte  Les  Samnites  font  Ih 
gue^Ànouf  -.au  mtoandequoyntnuvous refufomhefde.de  nos  ar* 
eftes  çojiire  c)HxiC)tr  elles  oj^enfèroiintpretniarUsDicmxquelfs  ad- 
uerf tires:  Mau  nout  emsoyerons fuyHat  le  deuoir  accotfiumé  deuers 
■'  £ésailiex,& amis  nofitesjzs  'priér  de  ne  vous  vouloir  plus  moltjîer 
^ ^4/»r«.Etàlafindu8.1iu.lc$  mcfmcs  Samnites  eûans  iuc*- 
■çombçz  en  vnc  guerre  pareux  mcüe  contre  les  tf  efiies  arr&- 
, Aees.oaubyicatàRomelecorpsdcccluyqui  auoit  e^lé  au- 
lltsiu  dc  les  rompre,  aiicc  tout  ce  qu’ils  auoient  buttincfur 

les 


Digitized  by  Google 


procédé  de cau/es  légitimés.  Chai*.  IIII.  141 

ks  Roroains;lcrqucl$  ne  layinc  voulu  acc<!p  ter , pour  auoir 
dclàoccafion  & prétexte  de  f en  reuangerpar  les  armes,  le 
chef  d iceux  Samni  tes  leur  fait  vne  fort  belle  rcmonftrancc, 
contenant  CCS  mots  entre  autres  chofes:  puis  qu’ils  nepou- 
uoient  trouucr accord  auccles  Romains, quelque  fatisfa- 
ûion  qu’ils  leurs  offrilTcnt  .:  L^^MtrreeJhnfle,  Seij^neurs  Samni- 
tts,  à quiconque  elle  ejinece^atre^  forcée,^  les  armes  hâtes  à 
ceuxaufquels  tlnerefle  plusd'autre  efehapatoire  ^efpoir.  Par- 
quoy  comme  en  toutes  tes  aEUons  humaines  rien  ne  fait  déplus  im- 
portant que  pefer  combien  propices  ou  desfauorables  tonaura  les 
Vieux  en  fes  entreprifes,  tene;e^  pour  certain,  que  par  le  pajjé  <^ans 
pris  les  armes  iniuflement , vous  aueTi^plus guerroyé  les  Dieux  que 
les  hommes, mais'en  l’occajion prefente,  vous  vous  ejiansfoufmü  « 
toutes  réparations  raifonnables  : vousauc^i^les  Dieux  mefmet pour 
vous  guides  eÿ*  Capitaines.  A quoybat  ccquemcticy  Onofao' 
der,  St  qu'à  chacun  il  fait  notoire  qu'on  entreprend  la  guerre  à droit 
gy  raifon:  carparcemoyen  on  dotteiperer  d'y  auoir  les  Dieux  fa- 
uor abl es, Alton  2i\x^\zu  3.  de  la  vie  du  peuple  Romain^ 
à propos  de  ce  Fabius  dont  il  cil  parlé  au  5.  deTite  Liuc^ 
& dans  Plutarque  eu  la  vie  de  Nuraa  : lequel  ayant  ellé  cn- 
uoyé  en  Ambaflàdc  du  Senat,vcrslcs  Gaulois,  qui  faifoient 
laguerreauxCluûnicns^fortant  hors  destermes  d’Âmbaf- 
fàdeur,fc  troutiaau  combat  cotre  cux,ccquifut  caufe  qu’ils 
ptmdtcniR.omc:  St  les  .ydmbajfadeurs  de  quelque  peuple  ou  cité 
auotent  eJlévioleXj,  on  ordonna  que  celuy  qui  I aurait  commis,quel- 
^ue  noble  gy'  de  grande nuufon  qu  il peuji  ejlre , ferait  deliuré  entre 
leurs  mains  peur  en  prendre  telle  réparation  quils  aduiferoient.  Et 
pour  cornoijlre  Coordonner  de  telles  chofes,  furent  ejlablis  vingt 
Fecialiens.  De  cccyf’cn  voit  vn  exemple  en  l’cpitomc  du  15. 
dciTitc  Liuc,  de  certains  icuncs  Gentils  hommes  Romains, 
lefquels ayan s heurté  par  infolencc  les  Ambafladeurs  de  la 
Vallonné  defpefchez  deuers  le  Sénat, leur  furent  liurezcn. 
tre  les  mains . Ce  qui  fert  pour  monftrer  combien  les  Ro- 
mains tafeheren  t toufiours  de  fe  mettre  loin  de  leur  tort, car 
fi  ce  n’cuft  efté  la  faueur  & refpcft  de  la  maifon  des  Fabiens, 
on  l’euftpour  certain  liuré  aux  Gaullois.  Erant  quicxtcmplo 
Homam  eundum  cenferet  : vrcerefeniores,vtlegatipnusmitteren- 
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tur  quedum inturi<ti  : f>onularumque  yVtpro  ture  Pentium  v'ioU- 
dedcretur.Legatt  G.tüorumyCum  ea,ficut  erant  mandau, 
expojHi^ent,Sen4tMi,nec ft  ^um pUcebat  Fabierum , tus pojht, 

lare  Galh  vidcbantur. 

Q^ANt  àlamanicrcquc  tcnoicntlcs  Fccialicnsà  dé- 
noncer la  gucrrc,ellccft  bien  à plein  dcclarcc  par  Den.  Ha- 
lic.au  i.liu.dcfcsantiquitcz  Romain  es. 
exécutent  leur  charge  de  Cadnceateurs  ou  Herauti  deuers  quelque 
DEN-HA-pcw/j/f o«c/ff , /îoji  OH  Potentat yles  cerimonies  quilsy  obferuent 
Lie.  font  à peu  près  telles,  félon  que  nous  C auons  peu  apprendre  des  ,yin- 

Alode  des  ciens.  L’vn  i{intr  eux  ejleu  de  tout  le  College, reueflu  d"  vne  robe 
%jmasns  * fort  folennclIe,auecfes  autres  ornemens,pourlerendreplusvene- 
f able, s' eüant  acheminé  au  territoire  des  ennenttf,foiidatn  qttilejî 
guerres.  arrivé  fur  leurs  frontières , rnuoquant  Jupiter  ,^les  autres  Dieux, 

annonce  de  venir  de  la  part  des  Romains , pour  auoir  rai fon  des  torts 
qu'ils  prétendent  leur  auotr  eûé  fai6is  : Et  corfequemment  il  pro- 
tefe,que  la  ville  où  il  vaeüiniufle,  gÿ*  s'ejl  ponce  iniquement’.  S’il 
eü autrement,^  qu’il  mente,  quil puilfe  donceflre  mludit,  fes 

concitoyes  quant  ^ luy.  Puis  tout  de  ce  pas  entre  dans  leurs  limites: 
Cÿ"  le  beau  premier  quil  rencotre,  foit  habitat  de  la  ville,  eu payfan, 
il  le  prend  pour  tefmoin  de  cela, auec  les  mefmes  imprecatios  ,Matt 
auant  quy  entrer , il  appelle  encore  k tefmoin  le  portier  ou  autre 
qu’il  trouue  à la  porte,  ^ de  là paffe  outre  iufqua  la  eranS place:  là 
oùtout  debout  il  fai  entendre  aux  Maoaflratsl'occafion  defave- 
nui,y  entrelaçant  toufiours  les  ferment  fujdits,(y  imprecatios. 
fi  on  luy  Hure  les  autheurs  dufttEl  prétendu  pour  outra^e,les  emme- 
nant auecques  luy.  il  s'en  part  p'acifiquemer,  comme  £vn  peuple  qui 
efl  amy  : mats  s'ils  demandent  temps  pour  y aduifer,  ilretourne  au 
bout  de  dix  iours  : (y  aucunes  fois  cela  paffe  lufqu  à trots  delais.  Qin 
fi  trête  lours  expire^^its  ne  veulent faire  raifhn,apres  auoir  là  dejfuê 
appelle  àtefmoinles  Dieux  ifenhault,^  delà  bas,ils’en  reua  fans 
dire  autre  chofe , finon  que  le  peuple  Romain  y aduifera.  Eüantà 
Rotyte  de  retour,accomp.tgné  de  fes  confrères, il  s’en  va faire fon  rap- 
port de  tout  au  Senat,^  commeilaaccomply  ^exécuté fa  Icp-ation 
ainfiqu’ildeuoit:  2^ s'ils  veulent  mouuoir  la  guerre,  il  leur  efl  per- 
mis de  lap.trt  des  Dieux, ce  qu  autrement  dne  leur  ferait  loifible  fi 
rien  auoit  eflé  obmss  des  ceremonies  accouflumces.Ccs  Fccialicns 
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aurcftccftoicntainfi  appeliez fclon  Varron  auq#tricfinc 
delà  langue  Latinc,pame  de  parce  qu’ils  eftoiem  com- 
me gardicnsdc  la  foy  publique  entre  les  peuples:  partie  de 
à caufe qu’ils  aHiftoient  à contrafter  les  confédéra- 
tions & alliances. Cicéron  au  2. des  loix:  foedervm,  pacis, 

ÏELLI  , INDVCIARVM,  ORATORVM  , FOECIALES  IVDICES 

SVNTO.  Fcftus  les  deriuede  facir.  ^pud  hos  enim  belltpaàf- 
<jue  fdciundx  i'M  e/?.Ils  cftoient  vingt, réduits  en  forme  'de 
College  ou  communauté, dont  le  Principal, comme  leur 
Doyen,eftoitlcPcrc-patrat;di£t  ainfi  félon  Plutarque, en 
la  61.  queftion  Romaine  : pourcc  qu’il  falloir  que  pour  cftrc 
cftre  conftitué  en  celle  dignité  qu’il  euft  des  .enfans  : &:  fon 
pcrcfufl encore  envicjccqui  cftoit  rcputéàvn  bon  heur: 
car  ce  mot  veut  autant  à dire  qu’accomply  &:  parfai£l:ou 
bien  parce  qu’ayant  la  charge  & le  foin  des  alliancesSc  trai- 
tiez depaiXjil  luy  dloit  befoin  de  regarder  deuant  & dcrric- 
re,commc  diélHomerc  au  troifiefme  de  riliadc;«.jtuc  ■o/>ooj-a 
oTn'o^u  - c’cftàdireau  pairé&àraducnir;  le  der- 
rière , à fçauoir  le  paiïé,  cftan  t dcfigné  par  fon  pere  : le  dc- 

uantou  aducnir,par  fescnfans:luy  au  milieu  des  deux  te- 
noitlieuduprcfent.  Envn  C hct-d’armce,ccladenoteroit, 
qu’il  luy  faut  prendre  confcil  des  plus  vicils,fagcs,&  ex- 
perts, qui  font  enuers  luy  comme  peres:  Et  il  doit  auoir  foin 
depouruoirau  falut  8cconferuation  dcfcsgcns,commcfils 
jCAoient  fes  cnfins:  pour  les  employer  auecdifcrction  , 
non  pas  les  bazarder  tcmcraircmct  Se  a la  vollce  en  des  dan- 
gers mal  à propos. 

Les  Romains  donques n’entreprenoient  point  de  gucr- 
res.fansauoireuraduisdcsFecialicns.TitcLiucau  ^6.  Le 
Conful  M.^ctlius fuynant  î ordonnitnee  du  Senat^propoft^au  Col- 
le^e  des  Fedaliens  ,fion  deiion  enueyer  desfer  le  Boy  ^nthioque 
parlent  à fa  perfonne:  ou  s'il fuffroit  de  luy  enuoyer  denocer  la  guer- 
re À la  première  de/es  fortereJJes.Les  Fecaliens  reff  ondiret  quil fuf- 
firoit  que  ce  fyfl  en  quelqttvne  de  fes  places  fortes.  Maisapres  que 
l’Empire  Romain  eull  tellement  dilate  fes limites, que  ny 
allez  commodément  ny  fcuicmcnt  on  ne  pouuoit  en- 
uoyer les  Fccialiens , faire  ces  defiemens  fur  les  lieux, 
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pour  eacore  en  cela  quelque  forme  de  folemnicé: 

delacolomnebellique  qui  cdoità  Rome  hors  de  renccintc 
des  murailles  dcuapc  le  temple  deBcllonejleFcaalienf'cn 
alloit  en  grande  cerimonic  darder  de  toute  fo  puiflànce  vn 
jâuelot  vers  ceft  endroit  où  cftoitfitué  le  pays  auquel  on 
vouloitmouuoirla  gucrrcj  faifantlà  delTusles  proteftatiôs 
rcquifesScaccouftumces.  Ouide  aué.desFaihes. 

Pro^icitàter^ofummumbreHU  éirfACirctim, 

Efl  vbi  non f>arit* colunmA  not«. 

H inc  f >let  mann  btllt  premnntM  »ntti 

In  relent,  tvfifem  enm  ffUcet4rm4  capl. 

Les  autres  mettent  quelesfoldatsfortans  en  campagnea- 
uoientaccouftumédefachcmincrdc  certc  colomne,U  où 
parvne certaine  folemnitc 8c brauade, ils  alloient  brandif- 
làns  leurs  dards,lapointeadrcflfee  vcrslcs  ennemis,  comme 
s’ils  les  eulTentvoulu  menacer,  8c  auec  droid  8c  raifon,  de 
leur  courre  fus.  Scaliger  fur  Fcftus  en  la  didion  Seliona , cite 
vn  fragment  de  Sérums  fur  Virgile  portant  cccyj  ^pr«s  le 
1] . tour  (jue  les  Fecialiens  AHoient  répété  les  chofes  toUues , leur  coi*. 
Jiunte  ejloit  de  lancer  vne  jiiueline . Et  f noblement  du  temps  de 
Pyrrhus,  comme  les  Romains  eujjent  déformais  à faire  ht  guerre 
outre-mer  ne  trouuajfent  commodément  lieu  où  ils  peujfent 
faire  célébrer  la  folemnité  de  la  dénoncer,  ils  mirent  peint d’auoir 
entre  leurs  moins  vnfoldat  et tceluy  Pyrrhus  ^ ViÇf ans  faiéi  af-- 
feotr  dans  le  Cirque  Flammten,  U en  la  preftnee  du  peuple , comme 
fl  ceujî  efiéen  terre  ennemie,  ils  luy  dénoncèrent  la  guerre:  fiippleat 
au  defaut  de  Palier  desfier  fur  les  lieux,  Varron  cnfonCalene,. 
Duces  çum  primum  agrum  hojhlemàntroirent^ominis caufis  prius 
baflam  in  eum  aerum  mittebant^vt  cajir'is  Iccum  caperept: 
L’av^Thorite'  de  décerner  la  guerre  dcpcndoitdupcu- 
ple  aflemblc  par  les  Centuries,  ou  par  IcsTribus, comme  on 
peut  voir  parce  pafTage  de  TitcLiueau  9. hure. La  dijfiute 
vint  puis  apres,  fl  par  faduis  CT"  authorité  du  peuple  on  denonceroh- 
U guerre  aux  Samnites,ou  fi  la  fimple  délibérât  id  du  Sénat  fuffiroit: 
lesTrtbuns  obtindret  qiiil ftUoit  que  ceUpaffafi  parles  voix  du  peu- 
f/f.Etau commencement  du  }6.Solutu  reàigione  animts, Pa- 
tres rogationem  ad  populumfcrri  iujferunt  : Vellent , itsberenloe. 
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atm  .yénthioco  re^e,4jitltfMe  feBam  eius  fecuti  effent,  beünm  intrt. 

Siquc  la  guerre  fe  delibcroit  au  Sénat , 8e  fc  dcccrnoit  par  le 
pcuplc.Encorcquccclieudu  43.  fctnblc  inférer  que  tout  le 
pouuoir  en  fuft  deuers  le  Sénat  : Caj^ium  confuUm  vbi- 
cunque  fit  perfequantMr  -,  nuncieut  ne  bellum  a$m  •vü.t  gente  mo~ 
ue4t^niftcumqu.t  Senattu  gerendunt  cenfucrat.  mais  il  le  fant 
entendre  comme  deffus.  Adamantins  eferit  que  les  luifs. 
voulans  dénoncer  la  guerre  àquclqu  Vn,enuoyoicnt  dans* 
les  limites  d’iceluy  par  1 cur  Heraud  vn  mouton.foit  que  par 
là  ils  vouluffent  dénoter  d’en  auoir  quelque  iufte  caufe 
par  l’innocence  de  cefte  belle:  ou  monftrcr  qu’ils  s’appro- 
prioient  défia  ce  torritoireà eux, dont  ils  prcnoientparlà- 
pofleflion  ,ycnuoyantpafturcrIcurbcllail.  Et  Xenophon 
au  difeours  qu’il  fait  d’Agcfilaus , met  qu'apres  que  lagucr- 
reeft  dénoncée,  il  eftdelàcuauant  loiliblc  d’vfcr  de  fraude 
& tromperie. 

O N me  pourra  icy  imputer  que  i’allcguc&  touche  beau-  • 
coupdechofcsquincfcrucntdc  gucrcsàTart  delà  guerre:' 
eequieftbien  vray.-mais  ic  dis  dcrcchef,quc  mon  inten- 
tion cil  de  m’accommoder  aufli  bien  aux  gens  de  lettres , 8c 
les fatisfairc  fur-eequi  peut  concerner  l’antiquité  Romai-  t 
ne  touchant  leur  Milice, que  de  ne  parcourir  fimplemcnc' 
que  ce  qui  cft  des  armes,  8c  des  batailles:  ce  que  bien  enten- 
du de  nos  Capitaines  8c  chefs-d’armees  ne  leur  fera  pas  de 
peu  de  fruicl  pour  l’exercice  de  leurs  charges  ; loinél  qu’O  - 
nolànder  le  requiert, ne  faifantqueftrccinélcmcntattcin- 
dre  beaucoup  de  poinéls  où  il  paffe  Ic'gcremcntpardeirus. 

Voyons  donequestoutd’vn  tram  cequ’efcritaumTitcliuc 
touchant  ces  dénonciations  de  guerres,  par  les  Fccialiens, 
ëcleurPcrepatrat,  au  premier  lui.  foubs  le  règne  d’Ancus 
Martius.  Ce  Roy  inüitna  des  ceremonies  concernantes  lefuEl  des  TiTELIVE. 
armes , 4 ce  que  la  guerre  ne  fe  fjl  pas feulement , ains  fe  dtnonçajl 
auant  que  L faire  auec  quelqueforme  de  folcnnité  : Et  pour  ceji  ef~ 
fe£lr  redige\par  efcrit  le  formulaire  de  répéter  les  chofes  enleuees 
hejhltemen^  tel  que  les  Fecialicns  en  vfent  encore  pour  le  iourdhuy^ 
l’ayant  emprunté  des  Equicolesfàrt ancien  peuple.  Le  Fecialten  en- 
mydpour  l'ejfe^  dejfufdit  ,foiidain  qu  il  rjl arriué fur  les  bornes  de 
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ceux  de  qui  Ion  veut  repeter  le  buttin  enleué^  U tejîe  voilee  ( ce  voi- 
le làneji  qu’vnfU  de  laine  ) fe  met  k dire  : EfcoutteT^yfire  luppiter, 
efcoHtteTjconjim  ^ limites^  ( ^ nomme  le  peuple  qui  c'efi.) 
t équité  (3*  ratfon  efeoutte  auj?t  : le  fuis  mejfa^er  publique  du  peu- 
ple Romain  : te  viens  enuoyc  iuflement  ftmÙement  : Qtton  ad- 

ioujle  donquesfoy  * mon  dire.  Puis  il  expofe  fes  demandes^  ^ en 
prend  luppiter  à tefmoin,ft  iniuflement  Cr  iniquement  ie  requiers 
tels  ^ tels,  (3  ces  chafes  çy  eflre  rendues  À moy  mejfager  du  peuple 
Romain , ne  me permetteT^amais  plus  de  retourner  en  ma  Patrie. 
Jl  prononce  ces  paroles  tout  aufi  tojl  quil  met  le  pied  dans  leurs  li- 
mites, de  Uau  premier  qu’il  rencontre  en  fa  voye,puü  en  entrant 

es  portes  de  la  ville  : quand  il  efi  arriué  k la  place,  changeant  feu- 

lement quelques  mots  defon  diélon,&delaformedefon  defiemét 
folennet.  Que  ft  ceux  qu  il  redemade  ne  font  rendus  dans  trente  trois 
tours  icar  cejie  folennité  enoSlroye  autant  : ce  terme  expiré,  il  de- 
nonce  ainfi  la  guerre.  Efcoutte':c^lui'piter  (y  lunon,vousaufiQm- 
rin,  cÿ*  tous  les  autres  dieux,  ^ yuijjances  celefles  : ceux  quant  (y 
quant  delaterre  des  bas  enfen  ; tjcouUey^tous  en  vénérai  ; le 
vous  prends  k tefmoins  comme  ce  peuple  cy  eSt  intujle  ( il  le  nomme) 
puis  qud  ne  nom  veut  faire  ratfon'.  mais  eflant  deretouraupays  , 
nous  en  prendrons  taduis  <3*  conjetl  des  plus  vieils , comme  cefi 
qu'il  nous  faudra  pourfuiurenojlre  droiùpourrauoir  ce  qu'on  nous 
détient.  Le  feculien  retourne  k Rome  auecces  nouueltes  pour  en 
confultcr  ,fuudaln  le  Roy  prefquen  tels  mots  en  demande l'aduis 
d’vn  chacun.  T o v c H A N T /«  chofes  ,les  différends,  occaftons, 
eÿ*  motifs  que  le  Perfp^rat  du  peuple  Romain  des  Qjurttes  a ffeci- 
fé  parle  menu  au  Ps^rxpatrat  des  anciens  Latins-,  aux  anciens 
hommes  J^afins  : Icfjueltes  chofes  ils  nont  ny  rendues  ny  payées, ny 
fatisfattes  -,  dites  moy(^  difoit-  il  au  premier  k qui  il  en  demandait fon 
opinion  ) cequilvousenfemble.  u4lors  celuy  U,ilmefembUquon 
les  doit  répéter  par  vneiujle  Cÿ"  légitimé  vuerre  : t'y  ainfile  confens 
^ accorde../I  tous  les  autres  puis  apres  il  leur  en  demadeleur  aduis 
parordre.  Et  quand  la  plu fpart  de  ceux  qui  font  là  prefents  s’arrê- 
tent k la  mefnie  opinion , d'vn  commun  confentementona  de  cou- 
jlume  d’entreprendre  la  v^uerre. La  dejfus  le  Fecialiens’qfi  va  porter 
voie  hiueline  ferree  ou  brujlee  aubout , (y  enfan^lantee , fur  leurs 
limites, ta oisen la prefence  de  trois  pour  le  moins ,d'audefjusqua- 


Digilized  by  Google 


procédé  de  caufes  légitimés.  Chap.  II  IL  144 

torXS  dit  ce<y, comme  le  peuple  des  anciens  Latins,f^les  hom- 

mes des  anciens  Latins  ayent  forfu6i  contre  le  peuple  Romain  des 
Qmrites:  Et  comme  le  peuple  Romain  des  Qwrites  ait  décerné  la 
guerre  contre  les  anciens  Latins,  ^ le  Sénat  du  peuple  Romain  des 
Qmrites  ait  ordonné,  confenty  cÿ*  arrejle  que  la  guerre fejiü  contre 
les  anciens  Latins  : Pour  ces  caufes , ce , au  nom  du  peuple  Romain, 
dénoncé'  liuré  la  guerre  au  peuple  des  anciens  Latins,  jÿ*  aux 

hommes  anciens  Latins.  Cela  dit,  il  lance  la  iaueline  dedans  leurs 
confins  CP' limites.  Voila  Tancicnnc  manière  dont  fouloient 
vfer  les  Romains  es  dcliemens  de  leurs  guerres , tiree  à peu 
prespar  Den.  Halic.  Sc  Titeliue  du  5.  de  l’art  militaire  de 
Cinciusancicn  Authcur;qu’Aulugellecitcaui6.1iu.chap. 
4.  defcsnuiélsattiqucs:  mais  cela  s’eft  de  tout  temps  &:  an- 
cienneté vlité  de  faire  redemander  les  chofes  tollues  auant 
que  de  venir  aux  armes  -,  comme  en  celle  deTroye , où  Mc- 
nclausaucc  VUfTe  allèrent  fommer  Priam  de luy  faire  rai- 
fon  de  l’outrage  commis  par  Paris,prcmier  que  de  luy  venir 
courir  fus.  Quelques  Authcursleracomptcntainfi,  mais 
ictrouue bien  eftrange&  impertinent  que  Menelaus  y al- 
lait. Or  pour  forcir  du  Paganifinc , n’auons  nous  pas  ce  paf- 
fagcforraelau  ^.clvip.  dcloci ,ftnéhficate hélium  -,  En  l’Hc- 
brieudevrayilyaorâ(i^f/c/?»,qui  lignifie  fanélificr:  mais  le 
Targhum  Chaldaique  met  xaminu,  préparer, fuiuantlequcl 
quelques  vns  on  t voulu  tourner  dénoncer.  Quoy  que  ce  l'oit 
Je Propheteentend ,quela guerre  foit  iulle &raifonnablc; 
& ne  Lamouuoirfansla  dénoncer.  C’eft  pourquoy  enuers 
les  Romains  les  Fecialicns  eftoient  de  l’ordre  Ecclefiafti- 
que  ,&  du  nombre  des  Sacerdoces  : Dcn.  Halic.  les  met  au 
y.rangdesdignitczPrelbyteralcs.  Aeuxaulll  apparcenoit 
de  palier  les  traidcz  de  paix  fie  des  alliances,don  t ils  eftoient 
appeliez  des  Grecs  ttflun'.tpô^civ.is,  comme  quidiroitpacifi- 
catcurs,  ou  gardiens,  depofitaires,  & obferuatcurs  delà 
paix  : car  ils  appaifoient  les  dilFerends  par  voye  amiable , ne 
pcTmcttans  qu’on  vint  à la  force  &c  voye  de  fait  par  les  ar- 
.mes,finon  apres  qu’il  n’y  auroit  plus  de  moyen  d’accord. 
Ils  eftoient  encore  appeliez  K^fv/us,  dcnonciateurs,cricurs 
publiques,  m elfagcrs , ambalEadcurs , hcraux  cadu cçateurs. 


Qléil  faut  (fue  îentreprife  dyne  gaetn 


■<voirttrompctccsidcKwfu^fils  de  Mercure; ou  de  KnfJ^Hor 
Je  caduccei’iccluy,  qu’ils  fouloient  porter  en  leurs  raeflà- 
gcsôcambatTadcSjdontils  ciloienttenuspour  inuiolables 
quelque  part  qu’ils  allallent.  Voyczvnpcuenqucl  rcfpeft 
les  tient  Achille  au  premier  de  l’Iliade,  bien  qu’edrange- 
met  courroucé;  &quilsallafrcntdelapart  d Agamemnou 
pourluy  cnleuer  iniurieufementfa  chcrc  amicBrifcis. 

Xai/c-Tf  Ktifwun  Aiis  ^ 


Xojfï  nr’'  0U71  /xoi  lifi/uf  êmuttottàM.’  Kyx.(ûiuut» 

•i  a^St’  <s;»otei  BcA(rt»<î^5  ‘MÔftti" 

Diem  vout  g*ri  mej?ie$trs  les  Heraux. 

Vu  haut  luppiter,  des  hommes 

Les  mtffagiers^.  approche:>;^vous , 

Car  rien  votts  ne  m’efles  coulpables . 

^ins  ^ptmemnon  <jhI  vous  a 
Pour  m enleuer  ma  Brifeide, 

Vepefchex^icy  deuers  moy. 

Ce  caducée  au  refte  cftoitvnc  verge  ou  baguette  droi^ 
pour  dénoter  l’cquité,  raifon&bon  droift  qu’ilsprochaf- 
foient,  commemet  Suidas:  8c  les  deux  ferpens y entortUlct 
les  tcftesoppofécsrvnc vers  l’autre, les  deux  armées  qui fc 
gucrroyoicnt,prctcndans  chacune  auoirlcbon  dclbn co- 
Jliad.t.  Agamemnon  douant  Troyc  en  auoit  ordinairement 
neuf  auprès  de  luy, pour  porter  fesmandemens  de  coftc& 
d’au  tre.Ce  que  Plutarque  remarque  au  ifi  en  la  ceflation  des 
Oracles . Et  en  la  27.  queftion  Grecque  il  eferit , que  l’an- 
cienne couftume  en  Grèce  cftoit  de  faire  demander  les  fib 
les  en  mariage,  par  IcsHcraux,  & les  conduire  à leurs  cf- 
poux.  Ce  qucpourroicntaulî'idcnotericsdeuxfcrpcnsdu 
caducée,qui  fontvn  fymbolc des  cfpoufailles,&d’vnc  pa- 
cifique concorde  telle  qu’elle  doit  dire  entre  le  mary  Sc  la 
femme.  Pline  liu.  iç.chap,),  H ic  ttmen  complexus antsiium. 
CSr  ejjèratorum  concordlt,  caujavtdctur  ejfe  tjugre  extert  (tentes 
Caduceum  tn  pacif  arpumentu  dnundata  rffigie  anouium  Jèce- 
■HerAuxie  Aux  Fccialicns  Romains  fe  rapportent  à peu  près  nos 

France,  Heraux;  ôc  au  PerePatrat  ,1c  principal  Hérault  du  filtre  de 
Montjoye,qu’on appelle  Roy-d’armes.  Leurs  ornemens  8c 


remarques 
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remarques  qui  leur  donnent  leur  inuiolabic  franchife,  & de 
dircimpunement  ce  queccluy  quilcscnuoyelcutadonnc 
charge  dcdenôcer,  fontlcurs  coctcdarmesdc  velours  viol- 
Ict  ; à trois  grands  fleurs  de  lys  d’or  deuant  & derrière , auec 
lenomdelaprouincedont  ils  portent  le  filtre:  comme  de 
Guyenne,  Normâdie,  Bretagne, Sec.  Mais  à la  difcrcncc  dès  • 
autres  le  Roy-d’armes  portevnc  coronneau  deflus  de  fes 
fleurs dclys.Leurinftitutioneft  fort  ancienne', 5c croy  bien 
qucnosKoysnefurentiamaisfansHeraults>attcdu  ce  que 
deflus d’Homere,ôc  des  Fecialicns  Romains.  Maiseeque 
nous  en  trouuôs  en  nos  vieils  mémoires  cft  que  le  Roy  d’ar-; 
mes  du  fufdit  filtre  de  mont-ioye  fainft  Denys , patron  de 
cefte  couronne,  futpremicremet  eftably  par  le  Roy  Dago- 
bert il  y apres  de  neuf  cens  ans , lequel  en  pourueut  vn  vieil 
Cheuallierappellé Robert Daulphin  ; caranciennemet  ces 
Eftats  cftoient  bien  plus  dignifiez  qu’ils  ne  font  ; 8c  ny  eftoit 
admis  perfon  ne  que  de  noble  8c  ancienne  race , gens  fages, 
prudents  8c  expérimentez  de  lôgue  main  en  tou  t ce  qui  cô- 
cernoit  le  fait  des  armes,  8c  de  la  milice  : 8c  àplcin  informez 
de  toutes  les  nobles  maifons,  familles  8c  races  de  ce  Royau- 
mcjdcs  mérités  ou  démérites  dé  leurs  anceftres  :Sc  de  leurs 
blafons  8c  armoiries:  Parquoy  il  falloir  qu’à  tou  t le  moins  ils 
feeuflent  bien  lire  8c  efenre,  8C  euflent  quelque  cognoiflan- 
ce  des  lettres  : chofe  bien  rareen  ce  temps  là  pour  les  Gcn-' 
rilshommes.  S’il  n’eftoit  Chcuallicr , on  le  faifoit  en  fa  créa- 
tion, quifepaflbiten  de  grandes  folennitez  8c ceremonies. 

Carie  Conneftable, 8c  les  Marefdiaulx  de  France  aflcmblez 
au  Confeil  aucc  les  Princes8c  Seigneurs  en  nommoict  cha- 
cun endroit  foy  quclqu’vn , don  t la  lifte  en  eftât  raportee  au 
Roy , il  en  choiftlfoit  celuy  qu’il  péfou  le  mieux  mcritcr.Le  ctrtmomti 
iour  venu  dd’eftablir,on  lereueftoit  d’habits  Royaux  d’ef-  4,/^  crédita 
carlatte,fourrcz  de  menu  vair,8c  eftoit  conduit  à l’Eglife  où  ànRoy 
fedeuoit  faire  l’office,  ceux  qu’on  appelle  les  pourfuiuans  mes. 
marchans  deuat  deux  à deux:  puis  les  Hcraults,  8c  apreseux 
vn  Chcuallicr  portâtvne  cfpccaucc  le  fourreau,  la  poignée 
en  haut:  8c  vn  autre  fa  cottcd’armcs,furvn  tronçon  de  lance 
croife  à.traaers,  ayant  en  la  partie  de  deuant  vue  couronne 
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d’orfaiucric  enrichie  de  pierreries  au  defTus  des  armes  de 
Francc:Puis  vnautreportantcnfesmainslacouronncdôt 
il  dpuoit  eftrc  couronne  : Sc  le  Conneftable  confequemmet 
lequel  le  tenoie  par  la  main.  En  fonabfenceil  cftoitau  mi- 
lieu des  deux  plus  anciens  Marefehaux , &c  au  derrière  force 
nôbleffc.Arriuc  qu’il  eftoie à l’Eglifc  on  le  prcfcnroit  auRoy 
& là  à genoux prcftoit  le  ferment  qui  fc  déduira  cy  apres. 
Lcue'  puis  apres , &c  dcfpouiilc  de  fon  manteau  Royal,  le 
Roy  luy  donnoit  l’accoîlec  de  l’cfpec  qu’on  auoieporté  dc- 
uant  luy  en  parade, & le  Conneftable  là  luy  ccignoit  puis  a- 
pres  : Et  le  Roy  le  icueftoitdefa  cottc-d’armcs,&lecou- 
ronnoit.  LàdcfTustous  les  Heraults  8c  pourfuiuans  crians 
à haute  voix  par  trois  fois,  Mont-ioyc  faind  Denys  au  tref- 
Chrefticn  &:trefcxcellçntRoy  de  France.  Cela  fait, le  Roy 
entroit  en  fon  oratoire,  à la  main  droidc,  duquel  eftoit  vnc 
chaire  de  parement  où  le  Roy  d’armes  s’allcoit  dut.'int  la 
Mefle:  &au dofTierd’icellclemantcauRoyaljfouftcnu  par 
deux  des  Heraults.  La  Mefle  achcuceleRoy  s’enretour- 
noit  au  logis  : & le  Roy  d’armes  derrière  luy , à dextre  com- 
me au  precedent  j 8c  difnoit  au  bas  bout  de  ù.  table.  Ayant 
deferuy,on  apportoitau  Rôy  la  couppe  où  le  Roy  d’armes 
auoit  beu,  qu’il  empliflbit  de  pièces  d’or,  ôcluy  en  faifoit  vn 
prefent.  Et  de  là  eftoit  conduit  à fon  logis  par  deux  des  Ma- 
refehaux accompagnez  de  force  Nobleflc,  8c  des  Heraults, 
& pourfuiuans;  là  où  dclapartduRoyluyeftoitprefentc 
vnaccouftremcnt  complet  de  Chcuallier,aucc  vnc  Ghir- 
knde  d’or  dont  ils  ont  accouftume  de  parer  leur  tymbre.. 
Mais  auant  queprendre  congé  du  Roy,  il  luy  prefentoit  ce- 
luy  dontilprctcndoitfaire  fon  Marcfchal  ; auquel  le  Roy 
mettoit  en  figne  d’approbation  vnc  baguette  blanche  au 
It  ferment  poing.Lc  ferment  qu’il  fait,eft  en  premier  lieu,dc  demeurer 
duRey  d'dr-  toufioursfidelleà{àMaicftc,6càfonsâg:&:s’ilcognoiftcho- 
«»«•  fe  qui  luy  importe  il  l’en  aduerdrafoudain.Serafccrct,&:  ne 
reuclcraiamaisricn  de  fes  affaires  que  loyaumct,8c  fans  rien 
dcfguifcr  ne  diflîmulcr  il  accomplira fes  man démens  5c  am- 
baflàdcs.  Que  parfaueur  en  quelque  forte  que  ce  foit,  il  ne 
dôncraplus  de  los  àpcrsônc,  que  ce  qu’il  pourracoguoiftrc 
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videurs  mérites.  Et  d’autre-parc,  pour  haine  aucune  >mal> 
rucillance,ny  defir  de  vcgcancc  il  ne  taxera  perfonne  outre 
ce  qu’il  aura  defTcruy.Qujl  necôniueracnla  réception  des 
Hcraux,qu’aucun  y foit  indignement  rcccu,&  qui  n’aye  fait 
ledeuoirdepourfuiuaclesfîxourcpcans  qui  y font  requis: 
s’il  fçait  quelque  defaut  eftre  en  luy , il  en  aduertira  le  Roy, 
oufon  Conncftable.  Q^ilnecclcraricn  des  proücfles  Sc 
bons  deuoirs  qui  viendront  à fa  cognoi(Tance,&  tifehera  de 
s’en  informer:  foit  à la  guerre, fou  es  iouftes  ôc  tournois. 
Soutiendra  à foq  polliblc  le  droiâ  des  Dames,meünemcnc 
des  vcfuesjôc  des  orphelins.  Qif  il  exercera  foigneufement 
Tes  cheuauchées  par  les  prouinccs  de  ce  Royaume, pour  . 
s’inftruirc  de  l’anciéneté  des  raaifons,  8c  de  leurs  races,8c  ar- 
moiries:des  meritesaulli  de  leurs  ancetresree  qu’ils  auoienc 
accoutumé  de  faire  de  trois  en  trois  ans,  accompagnez  de 
quelques  Heraux,pour  en  faire  leur  rapport  au  Roy  8c  à fon 
Confcil, 8c  pour  s’en  feruiroùil  conuiendraauectoutplein 
d’autres  telles  particularitez  cocernas  le  fait  de  leur  charge. 
Les  priuileges  tant  de  luy,  que  des  Heraux  etoient  grands: 
mefmemeocdeluy ,quiauoitàlafuittcdela Cour  mnplac 
d’ordinaire,  tan t po u r 1 uy,que pour  fes  Confrères  ctans  en 
quartier,8cvnaccoutrcmcntparan;ctans  au  rete  exempts 
de  toutes  côtributions  quelque  part  qu’ils  refidaflent  8c  al- 
lafTcntjfans  qu’il  leur  fut  befoin  d’auoir  aucun  pafeport  ny 
ûufconduit,fut  dans  le  Royaumc,fut  dehors:  leurs  til très 
8c  leur  accoutrement  leur  feruans  par  tout  de  franchife , 8c 
de feur acccz.  Ne  pcuuét ctre emprifonnez ny  executez  en 
leurs  meubles  pour  aucuns  debtes. Leurs  caufes  tant  ciuiles 
que  criminelles  font  remifesau  Roy,8càfon  Confcil  priué. 
De  dégrader  les  Gcntils-hômcs  de  leurs  armoiries,s’ils  l’ont 
mérité:  cela  et  de  leur  gibier:  Comme  auffi  les  duels  8c 
querelles  particulières  d’iceux,  où  ils  ont  leur  voix  delibe- 
ratiues : 8c de ditribuer  les  droits  d’armoiries, 8c fembla- 
bles  marques  8c  enfeignemens  honoraires  qu'il  plait  au 
Roy  de  conférer.  Ils  ont  de  beaux  droids  és  Sacres,  8c 
Entrées  des  Roys,  8c  en  leurs  obfcqucs  : és  mariages  des 
Princes,  8c  Pcinceilcs,8c  es  baptcfmcs  de  leurs  cntans:és 
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. lafgciTcî âiikrtin^QS publiques: auccplufteurs autresqu’on 
peut  voir  plus  à plain  fpccificzcn  Icurinftitution. 

Av  regard dccemotHciaud.ielcmefcroirois cftre  venu 
que  le  Grec  du  verbe  >r/d»,fclôEuftathius 

^HernHlt  Honicre.lequcliignificcrierS:  publiera  haute  voix.Ec 
, le  par.eilkmcncdc  G. change  eu  l’afpiration  H,Æncas 
Syluiusle  dilate  fort  la  defllisSclc  deriùcdei/froi,qu’ilin» 
-teifpxete pourvu  vieil  capitaine  &:  routticr,  Cequcfonnc 
.aulfirAlcmand  leurs  ofticcs  ôcpriuilcgcsil  les  tire 

de  l’ancicu  tcmps,dc  iliber  pater  ou  Bacohus , lequel  apres 
Les  priuile-  auoir  couquis  & fubiugué  l’Iiidc  , les  eftablic  folcnnclle- 
gesdesvieils  j|^eut^&îcndrc0a Celle  formule,  s’addreflant à fcsvicilsfol- 
McUu*d^  dats- VOMI  exemptons  de 
"BacchM  Û<V>sv  pU*s  porter  les  armes , cÿ*  de  toutes  les  coruées  , labeurs  eÿ* 

uppelltX^  failtons^  militaires  : voulans  c^ue  deform'au  vous  foyeSi  *ppellex. 
JJtroes.  fJeroes  j ejui  aj^iûereo^  es,  Conjeils  publiques , cÿ*  ordonnereT^des 
affaires.  Reprendrexjes  maHuaisyl es  vicieux  puftüanimts  :&* 

honorerex^de louantes  les  bons  (çp  valeureux  preud' hommes.  De 
toutes  autres  charges  vous  en  ferex^  exempts  cÿ*  deliures.  Par  tout 
ou  vous arriucrex., les  Roys  <2p  les  Commun autexjvous  pouruoye- 
ront  de  viures  C3'  de  vejiemens  s jerex  respeSiex.CP'  reuerex.de 
tous  : les  Princesvous  honoreront  de  prefents,  çÿ*  vous  donneront 
leurs  accouilremens  propres  On  adiousiera  foy  à vojhre  dire  com- 
me àvn  Oracle:  mais  vou-vous  ^arderex  de  mentir ^ny  de 
direrien  que  de  véritable.  Vous  co^notjlrexdes  trahijhns  ^ des- 
trahiflres , cÿ*  les  ferexpunir  fehn  leurs  defertes.  Ceux  qui  s'in^e^ 
reront  de  faire  tort,violence  ^ outrage  aux  femmes , vous  lesae- 
ciarerex'^^tuperex  notterexd'infamîe . Par  tout  vous 

louirex  de  pleine  entière Iderté y Cp' y ferexles  bien  venuse» 

touteajfeurance  yfoit  pourla  paffadcifoit  quevçu-vousy  vueiüiex. 
arreffer  de  pied  ferme  pour  y faire  vojlre  refidence . Qtùconque 
vous  offenfera  fait  de  fuit, /bit  de  parole  y nous  voulons  qu'il  jbit 
dAlexan-  Long  temps  aprcs  Alexandre Ic  Grand  adioufta  à 

ire  Itgrâd.  CCS  belles  prerogatiues,priuilegcs,8cpreemincnces,qucles 
Hcraux  en  leurs  vefteraens  vferoient  de  robbes  de  pourpre 
brochées  d’or , & de  cottes  d’armes  d’cfcarlattc  violcttcaux 
armoiries  6c  blafoils  des  Princes  à qui  iis  feraient,  en  qucl- 
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^ucparc  qu’ils  fctrouuaflcnt.  Et  qui  les  auroit  rculemenc 
poulTez,  ou  offcnfczticla  moindre  parole  fafeheufe, qu’il 
pcrdift  la  vie  , Sc  fes  biens  fulîcnt  confifqucz  : ainfi  que 
l’ont  efcritThucydide,Hcrodotc,Didyme,Mcgafthcnc,& 
Xcnophoii.  EntroificfmclicUjOdauian  Augufte, Romc2)’^«^«y?#> 
réduite  en  Monarchie,  les  auroit  encore  honorez  de  l'Ediâ: 
fuyuant:  Quicon<jue  vaut foyeXj,  ô foldats , <jul par  dix  ans  conti- 
nuels auez^^uerroyé auec  nous,pourueu  qit4agé de  quarante  ahs,^ 
audeffiMj/oità  piedyfoità  cheualque  voue  aye\_porté  les  armeSy. 
foye\^exempt  d'orejnauant  de  U milice  y honore'  du  filtre  de 
Heroe.  Nulle  part  nevoui  foit  refufee  l’entree  des  villeSyny  la  pla- 
ce des  ajJembleeSy  ny  les  temples  ^ Jàcrijîces,  Qyu  personne  ne  vous 
defniefon  Hoflel'.  Ne  vous  taxe  çÿ*  déféré  de  blafme  quelconque: 

Ne  vous  charge  de  tribut  tmpofitioniNe  vous  exige  de  l'argent  y 

aitts foyeT^iffranchis  détour . Sivous commette'x^quelqiie faute^U 
cognoijjance  en  foit  attribuée  au  fciil  Empereur.  Et  tout  ce  que  les 
hommes  auroient fasEl  de  vituperable, [oient perfonnes priuees  ou 
publiques  y qu  ils  vous  redoutent  comme  leur  furveiüant  ^ delà, 
teur  .Tout  ce  que  vous  dires)^^  ajfermerex^ynul  ne  le  puijje  arguer  ^ 

de  faux.  Par  tout  où  vous  voudre'x^alleryqueles  chemins  vous  font 
libreSyOuuerts,feurSy(^  accefibles.  Es  Cours  Palais  des  Princes 
leurtablevous  foit  communiquée  : Et  foyex^traiSle\des  mefmes 
viandes  breuuages queux.  ../4yexja folde  accoujlumeeaux def- 
pensdupublicypourl'entretenementdevousydevoüre  maifon  (y  . 
famille.  Lafemme  que  vous  eîfouferex^marche  deuant  toutes  les 
autres.  Tous  ceux  que  vous  reprimerex^yCy'aure'xJeclare'xjnfamefy 
[oient  tenus  pour  deshonnorez^.Veus  foit  loi ftble  de  porteries  mar» 
ques  CîT  enfei^nes , les  qualitex^y  Cy*  ornemens  mefme  des  Roy  s . Ce 
que  vous adutferexjde  faire  cÿ*  de  direyfaiSies, dictes  lepartout,  en  charle> 
toutes  régions, en  tous  peuples,  si  quelquvn  attente  devons  iniuricr  magne. 

Cy  outrager  yqu  liait  la  tefletrenchee.  Et  finablemcnt  Charle- 
magne apres  auoirfuppcditc  les  Saxons, & les  Lombards:&: 
transféré  l’Empire  en  Allemagne,  honorales  liens  de  ccsli- 
bertez&franchifes.  Vous  ferestidorefnauantappellest;^Heroes 
(vous  mes  bons  çÿ*  vaiüans  foldats  ) compagnons  des  Roys , tu- 
gesdes  crimes.  ViueTidonques  pour  taduenir  exempts  de  tontes 
feines  trauaux  militaires.  y/dppellt7^au  Conccil  Royal  au  nom- 
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duffublfC  yreprentxSes  chofes  malfai£le$,^les  corrigeT^SHffffortn^ 
le$fcmmci^dexjtuxorfelins‘.cofei\le7(J.esPrmceis^exigexi'tux 
vojive  'viure  gÿ*  z/Qjlre  veJiHrr.anec  la foldeaccottjlttmee.  Si auc»tt 
£ e*x  vo*  le  re/ufey^Htl  f»it  de/crié,  ^ tenu  infâme.  Qmcoijue  vout 
OHtragera^qu  dfçache  ejhre  coulfable  de  crime  de  lexe  majejlé.Mak 
gardex^btenaufi  de  contaminer  vnft  grand  honneur ^ de  tels 
^ fl  beaux priuileges  avons aajuü par  vniujle  trauailàlaguerref 
paryurongneries , ^ autres  exces  gçr  dijfolutions , à fin  que  ce  que' 
nous  vous  auons  ejlargy  pourgloire,ne  redonde  à vne punition^  que 
nous  ^ nos  fuccejfeurs  à t Empire^  nous  referuerons  à perpétuité 
enuers  vous  ^ fi  vous  abufe\  de  nos  grâces . lufqucs  icy  Encas 
Syluius,  & Agrippe  en  fa  vanité  des  Arts  & fcicnccs.  Q^nt 
auxpourfuyuanSic’cft  à dire  ceux  qui  actendet  d’efhre  pour- 
ucus  en  leur  râg,dcs  premières  places  vacatcsul  falloir  qu’ils 
fcruifTcnt  fixou  fep  tan  s,  (ans  que  le  Roy  les  en  dilpeniâfl: 
plus  que  dVn.  Depuis  les  Princes  8c  Seigneurs  en  voulurcc 
auilî  auoirdcleurpart:  CarcommelesRoysontvoulufaire 
des  Dieux  en  tcrre,8cfefaire  prcfquc  idolâtrer,  les  Princes 
ontparmefmcmoyenfaiddesRoysj  les  Gentilshommes, 
des  Princes  8clesrotturiers8c  ignobles,  des  Gentilshom' 
mes  : dont  tout  s’en  cR  allé  cendeiTus  deflbus. 


‘Defiprtpa-  A v demeurant, tout  homme  (âge  8c  aduifé  doit  confide- 

rer&  pour-  findVncchofcpluftoftquelecoramcnccmcnt,  com- 
deucS  digne  8c  excellente  que  n’eft  fon  principe;  Ce  neau- 

tnencer  vne  nioinsils  mnt  corrélatifs,  8c fe  vérifient  l’vn  l'autre  par  le 
gutrre.  moyen  del’entredeux  qui  les  vniû  Scaflbcicrcar  on  ne  fçau- 

roitparueniràla  findefon  cntreprifc,quiconque’cn igno- 


rera les  principcs,lefqucls  ne  fc  pcuucnt  bonnement  difccr- 
ner,  fans  confidercr  lafin  oùl’on  tend,  aucc  les  moyes  pour 
yarriuer.  Ainfi  vn  expert  8c dode  Architecte, auant que 
d’alTcoir  la  première  pierre  de  fon  édifice,  a des-japrojetté 
en  fon  cfpnt, comme  doy lient  aller  toutes  fes  parties  confli- 


tutiucs,8c  les  mebres  particuliers  d iccliiy , lufqu’aux faiftes 


8c  plus  haiilts  combles.  Et  vn  nautonnicr  ne  fc  peut  iamais 
allcurcrdcfon  nauigage, qu’il  ne  voycfon  vail  bauanchré 


dans  le  port.  Ny  le  marchand  faire  non  plus  ferme-eftat  de 
fa  banque  ou  traffique  qu’il  ne  voyc  lafindc  fon  copte.  Touf 
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demcfmcvn  Chef  d’armecncpcut  pointiugcrau  vraydic 
{es  deliberations  & projets,quel’ifrucn’cn  ait  côfirmcics  at- 
tétes  ipar  ce  quelafin  cft  ee  qui  vérifie  & refont  toutes  cho- 
fes.Dc  cccy  nous  enauons  vn  fort  bel  exemple  au  45.de  Ti« 
te  Liuc:  là  où  Paule  Emyle  eftât  venu  à bout  du  Roy  Perfee, 
ic  iceluy  pris  prifonnier, apres  luy  auoir  mis  en  route  toutes 
fes  forces, fait  làdeflusvnfortbcladmonncftemct  aux  fies. 

Vouâ  pQme%j(y  voir  y mes  amis  ,vnfort  bel  extple  des  ejirages  mu-  TiTiLiVf . 
tâtions  des  ehofes  humaines:  àvous  le  dy-iefsrmcipalement^qui efleS 
encore  ieunes: pour  vous  exhorter  de  ïamais  ne  vous  deuoir  rendre 
infolents  cÿ*  enorgueiüss  de proTpêrite' <jui  vous  vieneiny  vous  com- 
porter V soient ement  enuers  nul:  Ne  mettat pas  trop  vofire  conjùm-  - 
ce fur  lesfaueurs  de  U Fortune^veu  t^ue  malaifémei fçauroit  on  dire 
le  matin  ce  qui  doit  arriuerau  foir.Vef me  que  celuy- là  fera  vraye- 
menthomme^  duquel  lecœurja  bonne  fortunepour  luy  rire^f^fe 
monjlrer  à ho  propice, ne  pourra  {enfler  cÿ*  haulfer  ,ny  t aduerfe  le 
proflerner,&'  rendre  plus  lafehe,  A cela  bar  le  dire  d’Horace, 

Neflis  quid  férus  vehat  Vejper.  Et  ailleurs  encore. 

. — Diciquebeatus 

^nteobitum  nemo,fupremaque  funeradebet. 
Ccqu’avouluimiterPecrarque:7/<//7tfd«/rfy^<»:f/7  finlavl- 
ta. Il  y a encore  vne  autre  corrélation  ncceffairc  àtoutchef 
d’armce,dc  cognoillrenon  moins  les  forces  de  fon  ennemy,  ftrelesfercts 
que  les  ficnnes  propres;  &fes  deliberatiôs  & comportera  es } defesjnne- 
tout  de  mefme,ny  plus  ny  moins  qu’en  vn  jeu  d ’efehets , où  ”*f*>”omotns 
il  faut  auoir  l’ail  aux  defleins  de  sô  aduerl^re,  pour  y pour- 
uoir8crcfiftcrenpremierUeu,quicft vneformededefenfi-^  ^ 
uc:  ô£  d’vn  mcfmc  traift  l’aflaillir  pour  l’arrefter  court  j&lc 
faire  péfer  à foy^  ce  qui  reprefente  l’offenfiüe;  Car  en  l’ordre 
ficintentionde  nature,le  défendre  nous  doit  toucher  pre- 
mier au  coeur  que  l’aflaïUir,  combien  que  l’aflaillir  précédé, 
comme  nous  auôs  des-ja  diâ  cy  dcuanc.Cc  que  deflbs  nou<s 
cft  eonfiriûe  par  Xenophon  au  3. des  faifts  & difts  mémora- 
bles de  SocrateSjOÙ  ill’introduit  difeourât, qu’il  faut  par  ne- 
cefli  téjquc  ceux  qui  veulct  entreprédre  vne  guerre, cognoif- 
fentnon  moins  exaftement  la  force  Scpouuoir  dc.lcursad- 
uçrXàircs  qucles  leurs  propres , pour  fe  rcigler  fuyuant  cela. 


Digilized  by  Google 


POLYBE. 


Qailf^tque  Centreprife  d'^^e  guerre 

Chabrias  auffifouloit  dire, que  ceux  qui  fçauenc  le  mieux 
les  affaires  des  ennemis,  eftoienc  ceux  qui  faifoient  mieux 
l’ofticc  dcCapitainc.EtPolybeautroiüef^cliure.  siifuel. 
tfuvn  ejiime  quily  ait  rien  qm  appartienne  plut  à f ojjice  ^ deuoir 
d'vn^rand  Captratntyque  de  co^oijlreles  deliheratm  ^-compor- 
temes  de  f^nennemy,  t humeur  de  fon  naturel,il  iabtifeSar  tout 

étinfi  qu'en  vn  duel  d'homme  4 homme,  il  faut  obferuerl  endroit  où 
T on  projette  d'affenerfon  aduerfûre,^  la  partie  du  corps  quieji 
me^  defearme  d’armes:  Tosttau  rebours  quand  ily  va  de  la  tota- 
lité des  affaires , tl  ne  faut  pas  regarder  fs  le  corps  de  voffre  ennemj 
fera  nua,atns  plufiofl  où  c'ejl  que  vife  (ÿ*  aîfire fon  intention.  Car 
plufieurs  font,  qui  par  leur  imbeciüsté , ignorance  ^ fait-neantifi, 
non  feulement  obmettent  les  avisons  communes  ^generalle$:mau 
ce  qui  concerne  mefne  lavie priute  particulière  : les  vns  efians 

addonnexjtuvin,s’ilsne  fontyurestoutàfai6ine  fe  peutsent  bon- 
nement endormir  : Les  autres  trop  enclins  aux  chofes  veneriennes, 
perdent  eÿ*  ruinent  non  les  citextant  feulement,  ains  auec  vne  tref 
grande  honte  ^ ignominie js  laiffent  quant  gÿ'  quant  leur  vie.Ou- 
treplitf  la  lafeheté , la  crainte  & fautede  courage, qui  ésperfonnes 
priuees  rsimporteroit  que  de l' opprobre  : Efl  envn  chrf-ttarmee par 
fois  caufe  de  grands  inconueniens^  dommages.  Son  tnfolenceauf- 
f,fa  temerite,prefomption  courroux  bouillant:  C or gueil,ia£i  on- 

ce (ÿ*  vanterie,tout  ainf  quelles  apportent  degrandes  comsnoditen^ 
eÿ*  vfages  aux  ennemis, elles  font  grandement  preiudiciables  pour 
ceux  qui  repofent  fous  fon  maniment  ^ coduite  : car  telles  maniérés 
de  gens  vains  eÿ*  legiers  font  communément  expofetcàtoutes  fortes 
de  machinations  ^embufehes.  Parquoy  celuy.qui  fçaurabsen  re- 
marquerles  defaulx  O'imperfeêiions  defonadHerfairr.s'ils'enfçait 
preualoir , gy  en  prendre  les  occa fions  a propos , pour  f peu  quelles 
s’en  prcfententytl  ne  luy  fera  pus  malaiféd'en  auoir  bien  tof  le  deffus. 
Car  tout  ainf  quvnnauire  dejhtué  de  fon  Pilate  (fff^ouuernail  fvo- 
combe  facilement  àt  smpetuof  té  des  vagues:  Demcfme,f  Ion  peut 
pJr  ajiuce  ^ prudent  aduis  trouuer  le  moyen  d'abatrelechefennc- 
my.tout  lerefte  ne  demourra  gueres  qu’il  ne  donne  du  ne7:^à  terre. 
lufqu’icyPolybc,  par  où  Ion  peut  voir  combien  importe 
àva  Chcf-d’armec  celle  réciproque  confideration  defluf- 
dictc,  de  fçauoir  bien  obfcrucr  les  moyens  &c  l’cftat  de 

fes 
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Tcsaducrfaircs.  Car  quand  ii  peut  defcouuhr  leur  delTcin,  il 
f en  fçaura  eu  premier  lieu  mieux  donner  garde;  & auralè 
moyen  de  les  attirer  hors  de  leurs  proj  ets.  Se  les  illuder  : ou- 
tre eeque  cclakrcigleraànelcs  mcrprirer»nyneiesrcdou- 
tc^lplus  qu’il  nedoit;  dont  il  feroit  bien  malaifé  à dire  qui 
des  deux  (dl  plus  dommageable.  Carie  contemnement  que 
fit  PompccdeCcfàr,5e  Ci  trop  prefomptueufe  ^rtogance  fu- 
rent caufe  de  Ci  perdrtion  ; itiuji  que  d’ailleurs  l’ofpquuantc 
que  pluficursontprisilaal  à propos,  ou  pçuteftroplus  qu’ds 
ne  deuoient,Iesarcduk$fouuctcsfois  d’vue  vi^oirejapref- 
que  acquife,à  vno  pleine  dcfconfiturcj  l’vn  Sc  l'autre  par  faj«- 
te  de  fecognoifircjâ&fcs  adueriàires;  . 11  fâütdonques  efire 
Toigneux,  voire  continu eUcœët  en  ceruclde,  coutesfoisnôu 
pasiufqu’àfc  troubler,  &:  perdre  couragc.  ainsàfinde  prê- 
uoir& remédier  aux  inconucoiensdont  tous  les  projets  &: 
adtons  des  hommes  font  crauerfees,  comme  d’cfpmcs  font 
les  rofes.  Caron  ne  fçauroit  mieux  demonfirer  la pu^Uani- 
mité  &fon  ignorance,  que  de  fe  laiilèr  accuUjçr  deUneqeifî- 
té;  mcfincmenc  és  chofes  où  U faut  pouruoir  de  bonne  heu- 
xe,fitdon£on  aqudqueloiûr.  Si  que  nul  Potentat  ne  peut 
commettre  crreurplus  grande,  au  faicl  de  la  guerre,  que  par 
vnc  brutiuc  &; inconfideree  precipicaciô  C'y  embarquer, fans 
^bed  biêprep^urc  Sepourueu  de  ce  qui  peutefirc  requis  pour 
la  maintenir  iufqu’au  bout, de  peur  que  penlànt  accabler  les 
autres,!! acdcmeureltty-merme.fousle  faix:  8r  que  cuidant 
èonquerir  l’efiat  d'aatruy»iline  pcrjde  Car  comme  diâ; 
Polybcliurei.  QHietm^nevtntieltbtrfr'ftmvment  eCvn  i^ture:  Polybe. 
^ nommément  fur  Centreprife.  éCvneguerreytl  doit  non  feulemtt 
«noir  ef^xrdautempi  aux  moyens^»  il  apour'ïheurty 

oins  àl’aiuenir  : ^ commtn  iU.ptnuent  durer  : fÿ*  cetfui  en  peut 
refulter  k U lorgne.  A U Récité , los  cholês  d’importance  re- 
quièrent du  temps  SC  du  loi(îr,pour  les  acheminer  Sc  mettre 
en  hexn  train.  Que  fi  on  attend  d’y  pouruoir  iufqu’au  befoin, 
on  cfl  contraint  d’y  procéder  à la  halle, qui  ameine  ordinair 
rcmentdudcfardre&côfulion,&àlaparâavnefruftratioa  ^ .. 
defesefpcranccs.  Pourtant  ilyfautauoirpenfcd’hcurc, à ’ 

, fin  de  n’cftre  plus  contraint  de  prendre  tantoft  vn  party , ôc 
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’untoftvn  autre:8£ faire  toutàrcftourdy,aulicudVnc  pru>-' 
dcncc  bien  raffife  , qu’il  cit  befoin  d’y  apporter,  laquelle 
^adbeie  de  compagnie  auccques  la  maturité.  Se  l’occaiion  à 
ptdpos.  Si  qu’un  y a rien  qui  face  plus  feurement  procéder 
■à  la  guerre,  que  de  fefentir  préparé  Sepourueu  de  cc^ui  y 
peut  eftre  requis, ne  qui  l’âbbregedauantagc.  Dont  le  vray 
•moyenjcedidGuicCiardin,&fort  fagcmcnt,cft  de  fc  rendre 
fort  tant  par  la  terre  que  parla  mer, s'il  en  cû  befoin:  de  peur 
jque  parla  foiblelfc  dès  fôrceson  nelabilfc  traifner  cnlon- 
gucuc,qui  n’eftâutre  chofe  qu’vnovtayc  defolation  & rui- 
- ne.tantde  fes  fujcts,q«c  de  fesallie2  &:  confcdcreziDe forte 
'qucftatfort>&  bicbmUfiy.'c’cftbpiusfouré&rcpartc  voye 
i^UTà^ehé<rbleit  tOft-fe$  cnnemis-iilairaifon  j foie  parvne 
VifltoiréftrreUx,ouparquelqueCômpdfitionpaciftque;ain- 
fi  que  did  fort  bien  Seneque  en  l’cpiftrc  iç^que  la  preparatiô 
de  longue  main  rend  la  viétoipe  plus  cctcaine,pl osprompte 
Kabrégee.’  Parquoy  ilfaut  entreprendre  la  guerre  quand 
•rien  -rie  vous  defaut  pour  l’acheucr:  caries  armes  profitent 
peu  aU  dehors , f’il  n’y  a confcil  au  dedan  s pour  les  addreflir 
conduire.  Ainfi  fe  font  gouuernez  lcs.R.omains.qui  nous 
dbyuent  toufiours  eftre  Vn  patron  dejdominer  ainfi  qu’il 
fàMt,-8d'de’fiiirera guefre:  Lcs<|\u%sde meftheDefamufenc 
■point  à de  petites  rilfes&'ftibtifetcz  pout  Surprendre  leurs 
aduerlâirc9;ains  cftans  puiftans  comme  ils  font,  tant  parla 
mer  que  par  la  terré  trefabondartf  moatpourucus  de  cou- 

. tes  Chofésnècefràircs,ypPdC0deDTàforïtouu«i;ccjBicaeft 
• * vray  que  pourletegarddes^'armocsqfiy  doicgardér  lamé* 

diocrité, comme  en  toutes  chofus  Cartout  ainli  que  les  pci» 
tits  excrcitcs  Sc  foibles  ne  pcuucrttpfis  bcttucotip  aduancer: 
les  grands  charrient  dc  gmndéj  incommoditez  aucc  eux. 
Mais  cela  a deS-ja  éfté  lôuché^ deuànt;.8c monftré  par  vi- 
ues  raifons  & exemples^  que  quand  ils  paftent  ccrtaincmc* 
furc,  le  Surplus  ne  fert  que  de  confufion  Sc  dcfordrfl;comm« 
le  rcm'Onftrc  Mîifdpnius à Xerxes  dedans  Hcrodore.  ‘ j r,o 
^ef4irerit^  " dOrtqucs  vne  maxime  bién  remârquabloi-que 

kléhafie.  tontainfi qu’en  Courant  viftel'onfc  laftc  pKiftoft  que  non 
pas  cheminant  à raifcjdcmcfmc  to  ut  ccjqui  fc  faitf  à Uha*- 
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Ae  cil  plus  defcoufu  8c  defordonnc , de  plus  de  peine , 8c  de 
plus  de  frais:  Et  a en  fomme  trop  plus  d’incommoditez,  que 
cequiellpoiupcnfc&cxccutcà loifir,&:cnfal'aifon , Le 
tomber,  ou  feietter  duhault  en  bas,  qui  cil  vnc  forme  de 
précipitation  &halliueté,au  lieu  de  dcfccndrcpar  les  me- 
nus &c  à loifirjOfFcnfc  bien  plus  la  perfonne,  que  de  mefmar- 
cher  ou  chcoir  en  pleine  terre . Et  l’arbre  qui  s’auance  de 
poulTcr hors  trop  toftfes fleurs, court vn  grand  rifquc  que 
lagclccnc  le  defraude  defes  fruités.  En  cas  fcmblablc  de 
fchallcrhors  de  propos,  8c  fans  eftrc  prépare  8c  muny, à vnc 
guerre  d’importance,  cil  entre  les  autres  inconueniensque  ' 

eda  araeinc,fcfoufmettrc  indifcretcmcntàlamercy  de  la 
Fortunc,dangcrcufcpourraifondcfon  inconllance,8c  fort 
à craindre  8c  redouter,  pour  fon  infidèle  variableté.  Ilya  Ne  Itifer 
vnc  chofe  encore  où  les  Princes  doyuent  bien  aduifer  derrière 
rcntrcprifc  de  leurs  guerres  j de  ne  laiflcr  rien  derrière 
qui  leur  puilîcnuirc,  pendant  qu’ils  feront  détenus  ailleurs. 

Sur  quoy  les  hommes  aduifez  ont  efté  d’opinion,  qu’ils  fc 
deuoient  bien  .ilTcurer  de  leurs  voilins.alliez  Sc  confedcrez, 
en  quelque  forte  que  ce  peuft  dire  par  nouueaux  traidez 
d’alliances:  8c  fc  rcpatricr  auec  eux,  li  befoin  eftoit,8c  qu’il  y 
euft  quelque  .alteration  j voire  par  quelque  cfpccc  d’oftages, 
fi  cela  faire  fcpouuoitfousmam,fans  les  courroucer?  8c  au-  ’ . 

trcsxellcs  feuretez,  dont  toutes  les  hiftoircs  font  pleines  : 8c 
ccdcpcur  d’en  dire deftourbé; 8c  fctrouucr, comme  l’on 
di£l,entre  l’enclume  8c  les  marteaux , accullc  deuant  8c  der- 
rière,lors  qu onfcferüitattaquc.àfcs ennemis.  Ricn,difoit 
fort  bien  vn  des  anciens  Capitaines  Grecs,  nepeut  dire  de 
fubit8cinopincàvnfage  Sc  prudent  Chef  de  guerre:  pre- 
fuppofant  que  fil  cft  tel,  il  debura  auoir  donné  ordre  à 
tout 3 fi  qu’il  ne  peuft  dire  furpris  audcfpourucu  j ccqu’il 
ne  pourroit  faire  finon  en  preuoyant  ce  qui  luy  peut  ar- 
riuer  de  contraire  à fes  intentions . Vn  bon  Nautonnier 
n’attend  pas  que  la  tourmente  le  preuicnne,  ains  fe  mu- 
nifl:  8c  cquippe  à l’eucontre,  pendant  que  le  temps  cft  cal- 
me , 8c  la  mer  bonacc,  fc  desfiant  de  leur  inconft.ancc. 
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Car  Tordre  Sc  defordre  j la  preuoyance  & inaducrtencc 
font  ce  qui  conduifentvn  affaire  abonne  fin,  ou  à mcchef. 
Et  du  parte  l’on  fe  doibt  feruir  auprefent,  pour  fe  pour- 
uoir  pour  l’aducnir.  Cefar  ne  fe  voulut  point  hazarder 
de  parter  en  Angleterre, qu’il n’euft  bien  faiéi:  rccognoiftrc 
la  coftcj&fefult  garny  de  vairteaux.non  feulement  pour 
fon  partage , mais  pour  l’cn  refraifehir  encore , 8c  en  auoir 
de  relais  en  referue  s’il  venoit  en  auoir  befoin,  comme  il 
aduint:  ce  qui  le  fauua  luy  8c  fon  armee.  Mais  d’autant 
qu’éschofes  humaines  tout  va  prefquc  par  feinte  & dirti- 
mulation  ; fi  qu’on  n’y  nauigucla  plus  part  du  temps  que 
du  vcntdc  profpcrité,cnployantorcs  à poggc,orcsàour- 
fc,  s’il  vient  à varier  tantfoit  peu  à quelque  dcfaft:re,il  eft 
à craindre  pour  le  regard  defes  voiiins,alliez&  confede- 
rez  ,ayans  l’œil  au  guet  pour  auendre  comme  les  affaires 
fucccderont:Qucli  la  fortune  fe  change,  de  mcfmc  qu’ils 
ne  tournent  le  dos  quant  8c  elle  ,&  ne  s’aliènent  de  l’ac- 
couftumee  fidelité.  Dclàvicntqu’cs chofcsprofpcrcs&  à 
fouhaitjonnepeut  pas  fi  bien  efprouucr  & cognoiftre  les 
loyaux  amis,  qu’on  faidl  ésaduerfes. 

Si  f$ttru  fodix  ymultos  numerabis  amkosz 
Tempera  fi  fuertnt  nubiU  yfolus  eris. 

*J)t  Ufidtiie  Qu’eft  il  donc  de  faire  en  ce  doute  & incertitude  ? Ne  raon- 
prdcJpMTice.  p^5  en  apparence  qu’on  s’en  dcsfic  ,mais  en  fon  fecret 
à part  foy,nelailfcr  defc  retenir  foigncufcment  fur  fes  gar- 
des. Car  comme  c’eft  vnc  chofetrop  inhumaine  de  ne  fe 
voulpirfier  dcpcrfonne,c’eft  d’autre  partvne  trop  grande 
fimplertc  8c  fottife  defc  confier  dcchacun  indifféremment: 
à caufeque  félon  quediftTheognis, 

iMoja.  '•  kitatTÎt^  S ‘ iaoi  f»- 

xavfci  701  Tnqor  e^Verj  lo'ot- 

Le  fier  f4i6l  perdre  vn  ajfatre 
Qm  fe  ftuHe  par  desfer! 

Carde  plufenrs  peu  fetronuent 
V’vo  ca’KT  entier  (sr  loyni. 
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Et  Epicharmc  nous  admoneftc  , de  fe  foHuemr  de  fe  defier^, 
(unnatk'mrtîy:  &cc  non  tant  feulement  des  per- 
fonnes  ,nrais  de  la  fortune  aufli  bien , 8c  defes  carefles  : car 
ordinatremet  vn  grand  heur, mefmc  s’ileft  incfperé,cftl’ad- 
uancourcur  de  quelque  malencontre  8c  dcfaftrc.  Ti te-  Liue 
au  5 parlant  de  Camillus , qui  apres  la  prife  de  V cïes  reque  > 
roit  aux  Dieux  de  vouloir  compenfer  ce  grand-heur  par 
quelque  Icgiere  incommodité  : St  eut  Deorum,hominumve  ni~ 
mia  fua  fortuna  “Viderctur,  Unire  ejuam  ntinimo  fno  prinitto  in- 
commodo  Itceret . Et  Philippes  pcrcdlAlcxandrc  le  Grand 
ayant  en  vn  mclxnc  iour  rcccu  desnouucllcs  de  pluficurs 
grandes  pfofperitcz:  O fortune,  fcprint-il  à dire, ne  men- 
uoyc  de  grâce  qucquelquc  legicr  inconuenient  al  encontre 
de  tantdc  biens.  Mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  demeurer  en 
vn  perpétuel  doute  Sefoupçon  d’encourir  en  quelque  def- 
conucnuc,car  iamaispn  n ’auroitny  bien  ny  rcpoSj&  feroic- 
on  il  craintif  qu’on  n auferoit  rien  cncrcprcndre.ains  feroit 
cela  comme  vn  préjuge  8c  indice  de  quelque  malheur  aduc- 
nir,  outre  le  defeouragemet  qu’en  receuroit  toute  l’armée: 

Seau  rebours  ilfc  faut  toujours  propofer  pluftoft  le  bien- 
quclemal;  fans  toutefois  que  celle  attente  foit  accompa- 
gnée de  prefomption  8c  témérité  ; fi  quepar  vollre  mefgar- 
de  elle  ne  vous  précipite  en  quelque  inconuenient  : mais 
faut  à l’imitation  des  oifcauxquife  prouignent  prelTcntans. 
quelque  dur  changemet  de  téps,  fe  préparer  à rcccuoir  cou- 
ragculcmcnt  tousTcs  alfaux  des  fortunes,8cferoidir  contre}, 
àcaufeque  les  coups  prcucuzfontplusaifezàrcpoulTcr:  8c. 
au  contraire  ceux  qu’on  reçoit  inopinément,  bien  plus  faf- 
cheux  8c  malaifcz à fupporter.  Somme  que  tous  ceux  qui. 
font  profeflîon  de  la  guerre, doiucnt  fur  tout  cuiter, que 
parfautedeprcuoyancc  Se  bon  appareil  ilsnetombcnt  en- 
îa  mcrcy  de  la  repentance rl’vnc  des  plus  indignes  chofés. 
dontilspuiflentcUrc  caxezicaril  kurfautperfeuereren  ce  Dtpetfeitt- 
qu'ils  auront  vne  fois  entrepris,  s'ils  ne  veulent  encourirvn 
grand  blafmc  8c  dcfci-iément  de  leurs  affaires . Claudius 
Marcellus , céluy  qui  pour  fahardiclfe  8c  vaillance  clloit 
appelle  des  Romain  s leur  cfpçcj  comme  Fabius  Maxiinus 
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le  bouclier  jfouloit  dire,quetout  ainfi  que  les  grands  Ca- 
pitaines nefedoiucntpas  indil'crcmmentexpoler  à toutes 
fortes  d'cntreprifcsjauflî  quand  ils  s y font  ync  fois  embar- 
quez , il  ne  faut  pas  qu’ils  s’en  defiftent  aifément  : parce  que 
cela  importe  beaucoup  à leur  reputatiô , tant  en  l’vnc  qu’en 
l’autre  des  deux  parties.  Et  tous  Potentats  8c  Dominateurs 
paruiennent  depeu  à beaucoup, oupar  temporifement,  cô- 
me  les  Romains  8c  les  Turcs,  ou  par  preud’hommic  8c  iu- 


llicc,  ou  par  fraude  8c  dextérité  ; ou  par  la  fortune,  ou  par  la 
vaillance  des  forces  qu’ils  ont, 8c  difeipline  militaire  :adiou- 
flée  à tout  la  pcrfeuerance, comme  leur  vray  alfadonne- 
mcnt:Enquoy  il  fe  peut  dire  que  les  Romains  excellèrent 
furtousautres  peuples,  car  onques  en  leurs  plus  deplorex 
afFaires,quelques  routes  qu’ils  eulTcnt  rcccu , ils  ne  rebaiffe- 
rent  rien  de  leur  magnanime 8c confiant  courage:  qui  les 
amenaàlagrandeuroiiilsparuindrent  finalement. 

'D  l'ofaifiue  O R d’autant  que  ce  mot  d’entreprendre  la  guerre  fem- 

&defevftiie.^^ç^  prefuppofer  l’ofcnfiueen  affaillant  jce  qui  a toufiours 
plus  de  couleur  d’vne  violence  8ccxccz,queladefcnûucjcar 
trop  meilleure  8c  bien  plus  appareil  te  dî  la  raifon  deccluy 
qui  defendle  ficn.quc  de  qui  veut  occuper  le  bien  d’autruy; 
8cpar  toutes  les  loix  dclatcrre,fuiuans  le  droi»^  naturel  le 
plus  fort  de  tous,  ilcft  permis  de  fc  défendre  quand  bien 
mcfme  ce  feroit  à tort,  quelques  confidcrations  fc  prefen- 
tent  en  ceft  endroit:  comme  entre  autrcs,filc  vafllilcll  tenu 


d’alfiftcrfon  Prince  fouucrain  àla  guerre  qu’il  entreprend, 
lafcachant  dlrcinjuflcSc  dcfraifonnablc:  8c  fon  Seigneur 
féodal  tout  de  mefmc  en  fes  querelles  particulières,  Saincl 
Augullin  ne  met  point  de  difficulté  qu’il  nclepuiilc  fans 
-üffenfer  : cu'  d’autant  que  nous  deuons  obeiffianccà  nos  Su- 
périeurs, 6c  qui  y refille,c’cil  à l’ordonnance  de  Dieu  qu’il 
refifte,côme  met  l’Apollrc  aux  Rom.i3.1eraal  quifcpeuc 
commettre  en  leur  obeilfant,  leur  doit  cflrc  pour  la  plus 
grâd  part  imputé, pourueu  qu’on  ne  s’y  émancipé  à des  totv- 
tions  8c  excès  hors  des  termes  dcLi  raifon , 8C  nomplusaiiâf 
^uc  le  permet  Icdroicl  de  la  guerre.  Sur  toutquecc  ncfoit 
a;ontrcl’hünuciir  de  Dieu,  6c  fon  directe  comiuandcmcnij 
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nam  prtilat  obedtre  Deo  tjHam  htmimhus  : Si  cela  cil  en  doute  /• 

6c  inccrtitude,il  peut  & doit  prendre  lc5  armes  pour  fuiurc 
6cfcruirfon  Supérieur  : nommément  en  la  dcfcnlîuc,  qui  a 
plus dcprctextcdciufticc,parquoy ily  faut  pluftoft  clorrc 
Icsycuxqu’àrofFcnfiuc:  laqucllcfcmblccn  contr’cfchangc 
auoiricncfçay  quoy  déplus  généreux:  8c  encore  que  cela 
participcplusdcrefFortacoutragc  jiicaumoins Dieu  com- 
mande en  rcfcripturc  ordinairement  à Ton  peuple , de  cou- 
rir fus  à leurs  ennemis , 8c  les  aflaillir  : ce  qui  fc  déduira  plus 
particulièrement  cy  apres.  Car  d'autant  que  plus  excellen- 
te 8c  magnifique  chofe  cil  donner  que  prendrcjagir  quepa- 
tir^  faire  bien  que  ne  faire  poin  t de  mal  : 8c  en  fomraerhabi  - 
tudcquclapnuation:dcmcfme  Idlaulfi  plus  roffcnfiuc 
que  la  dcfcnfiue:  outre  ce  que  plus  vertueufe  ell  l’operation 
Celle  qui  auccplusdeflcinc  8c  de  difticulté  fc  perfaitjCom- 
nveclirallàillirauprisdu défendre; allcrauantquc  reculer, 

Oti  il  yamoins  d’apparence  de  valcur'8c  de  hardielTc.  Mais 
4U  contraire,  le  Philofophcellime  élire  plus  parfaiéle  vertu 
de  foullcnir  8c  attendre  demeurant  ferme  , que  d’aflailliti 
qui  infère  plus  de  témérité  8c  outrecuidance,  que  de  fc  dc- 
.fcndrc.OutrcpluSïilyaplusdcditficultéàfcparcrd’vn' 
jçoup  d’eCetime  que  de  le  tirer;  8c  de  confiance  à attendre, 
qu’à  courir  fus  : Plus  de  prudence,  Scplus  d’apprehenfion 
.du  pcril,8cparconfcquentplusdecontemneracntd’iceluy, 
.qu’en<d&|liantiQÙlefangeûant.cfnieu8ccranfpoi'cédcco-  . . ,, 
dere’l^yfcEmeparrnanidte  depatler  les  yeux  aux  dangers 
qui  Ce  prefentcntjScau  contraire  il  Icsouurecnladeflènfi- 
iuc,  où  l’cfprircftçlusralTiSw,  8c  plus  à foy.  Aurcgarddela  'Dinerfes 
haxdicffe.pretenduë  plus  en  l’offcnfluc;  il  faut  confiderer  de 
qû:»l  y çnA  de -plufiûuiÿ;  forces  ; car  on  peuc  ellrc  hardy  en  barditjft, 
premier  beu,  pour. acquérir 'gloire  8c  honneur  mondain, 
quand  on'voitlc§.vaillans8c  beau cs-cllrcprifez 8c  honorez, 

.&.lcs  eouaçd^ii  mcfpris  8c  vitupérez;  ou  depeurdeperdre 
^rcputatioo'.ac:  eftreprii^'.dpleschiicgcs&:dignitez,pro- 
ts,  emolumens.adufWKages.  On  cltpnapjreshar  dy  par  vlà> 

-g-ç..  carpours’cfti:e'trpuuéçndiu.ersha2ards.8cdangccs,c0' 
.ibacquicrtvne  alTcura^cc.  OAleil aulfixclaciueaient,quad 
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oncognoiftque.ccuxàquiron  a afaire  font  larches&:  p«- 
iUlammes , fi  que  tel  fc  monûrcra  Hardy  & en  treprenant  cû- 
uers  va  : lequel  feroie  couard  contre  vn  autre  qu’il  fentiroit 
plus  courageux  8c  inauuais  garçon  que  luy  : aiofi  qu’on  voit 
ésaoimaux.  Outrrpluson  pourra  eftrc  Hardy, pour  la  con- 
fiance qu’on  aura  en  Ton  chcual,  ou  en  fes  armes :ou  pour 
efire  aüifté  de  vaillans  foldats , 8c  bons  combattans  : ou 
' pour  efireroubs  la  conduite  d’vn  fage  8c  Heureux  Capitai- 
ne; ou  pour  l'crperance  qu’on  aura  en  Ton  bon  droi^ , âc  lu- 
fte  querelle:  ou  pour  cftrc  tranfportc  d’ire  8c  couroux:ou 
pour  l’ignorance  du  perd:  ou  par  vne  conuoitile  debutti- 
ncr.  Mais  de  tout  cela  il  n’y  a rien  de  louable , finon  que  co- 
gnoifiàntàveucd’cril  les  dangers,  trauaux&:  mef-airesqui 
fcprefentcnt;xnclprifcrlc  tout,  Sdepoilpofcrà  Ton  deuoir, 
xjuifcul  y doitpouficr l’homme  magnanime, âr  nompas  le 
gaingtl’ignoxance, la  vaine  gloire, autres  pa(Tions  fem- 
blablcs  ; Se  plufiofi  eflire  la  mort, que  de  commettre  Scfoaf-  i 
frir  rien  qui  contreuienne  à Ton  Honneur,  8c  qui  blcfielà  re> 
putation  ; ny  dont  on  puific  xeccuoir  quelque  blafme,re- 
prcHcnfion,&  reproche. 

Si  ton  ne  S V i T en  apres  vn  autre poin;^, mais  qui  çoocemc  la  eau- 

ptHtjHbfî-  circonfpedion  qu’on  doit  apporter  à la  conduite 

Jyren  a e-  guerrcj  afiàuoir  quand  on  ne  peut  commodément 
fâM  entrer  ^ubfiftex  en  là  dcô'cnfiuc,&:  contr egarder  fon  Efiat,  d'enrrw 
en  toffen-  l’oficnHuc,  Scfc  jctterau païsdefon  cnoemv , pour  y de- 

fiue.  xiuer  cous  les  maux,  ruines,  raolcfies,raceagemens,  2r^rauà- 

gesque  pourroit  endurer  le  voftre.  Scipion  voyant  n’y  a- 
uoirautre  meilleur  expédient  pour  dcfnichcr  Annibal  Hors 
aleritalic,quc  de  cranfportcr  la  guerre  à CartfiagCrt’opi- 
fliafira  contrelaplurpart  du  Sénat  jâN^ui  luy  fucced^  tres- 
ficurcufcmenc,&  fut  caufe  de  terminer  en  peu  de  iours  à 
leur  honneur  8c  aduancage , ccfic  gucrrelaplus  dangereufe 
dommageable  de  toutes  celles  qu'ils  eurent  onques.  Il  y 
en  a infinis  autres  tels  exemples  dans  ica  Hifioriens  Grecs 
Romains  ; mais  nou  nous  contenterons  d’amener  icy  le 
difcours  qu’en  fait  Machiauclle  liu.  a.  chap.  n.  lequel  vaut 
mieux  mouuoir  la  guerre  éspaysdefon  cnnemy  ,ou  l’at- 
tendre 
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Rendre  dans  Tes  limites.  Ildifputcaffiîz  bien  cela  en  IVnc  8c  f 
l’autre  des  deux  parties , comme  eftant  de  vray  fort  proble- 
matiquci&  en  amcmeplulicurs  exemples. Que  Cyruseftat  „g^y 
allé  enuahir les Maflagetes, peuples de’laScytie,’Thomiris  fes  limites 
leur  Reyne pour  le  brauer  luy  en uoya  offrir  le  choix , ou  de  f dehors. 
l’aller attaqii cr  dedans  fon  pays, auquel  elle  l’atcendroit  de 
pied-ferme,  ou  qu’il  l’attendift  hors  de  fes  frontières  là  ou 
elle  l’iroitdcuancer  pour  luy  accourcir  le  chemin.  Celarae 
-fait  refouucnir  d’auoirleu  quelque  part  que  les  Romains 
auoient  accouftumé  d’cnuoyerparlcursFecialiens  vn  ca- 
ducée. Se  vn  iauclot  à ceux  qu’ils  pretendoient  fommer  de 
leur  faire  raifon  ; pour  eflirc  lequel  qu’ils  voudroient , oula 
paix,ou  la  guerre.  EticeprdposTite-Liueau  n.'TumRo- 
ntantts  fmu  extoga  fuEto-,  Htc .,wquit tVobu  hélium  ftacem 
portttmui  iVtrum  pUcet  fumite,  Cyrus  douques  à laperfua- 
lion  de  Crefus  choifit  d’aller  reneontrerThomiris  dans  fon 
pays  ; pource , difoit-il,  que  fi  vous  la  defaides  au  loin, vous 
n’aurez  pas  pourcela'conquisfonRoyaume,commcvous 
pourrez  faire  facilement  fi  vous  obtenez  la  viéloire  au  cœur 
d’iceluy,ourefpouucnte  qu’ils  auront  les  efbranleraàvous 
faire  ioug  J d’autant  qu’en  les  pourfuiuant  viucmcnt,vpus 
he  leur  donnerez  pas  le  loifir  de  fe  raffeûrcr,&  refaite db 
nouuelles  forces.  Le  confcil  vient  en  ieü  puis  apres  que  dô- 
ne  Annibal  au  R’oy  Anthioque,ouilmonftreparviucsrai-  Tite-Line 
fons  que  les  Romains  hors  de  l’Italie  cftoien  t inuincibles,&  H* 
n’y  aiioir  autre  moyen  d’en  vcniràbout,  que  de  leur  aller 
faire'lagueiriîfurléur  pailler, comme  il  l’auoitaffèzpcu  co- 
gnoiftre  par  là  longue  expérience  qu’il  en  auoit  faiétc  i à rai- 
fon que’là ilshefe  pourroientpreualoirdcs commoditez 
& fccoürsde  leurs  alliez  elioignez  d’eux  : là  où  quelque  part 
^ttilTcs  attaquaft  hors  de  ritalic,iamaisles  moyensne  leur 
man^btenétif  de  femamtenirStf  relTbürdre,-  fique  ce  feroit 
tqufiours  à recommencer,  • Agathocles  femblablementfc 
trouu.int  réduit  à manuais  party  parles  Carthaginois  dans 
là  Sicile  ,n’âdiiifa  autre  meilleur  expédient  dé  s’en  démef- 
îer,qnede  tianfparterIàgüetTC  en  Afrique, où  ils  furent 
contraintsdeveniràappôintcnicnt.  Au  contraire, d’affail- 
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hr  Ton  cnncmy  pluflod dehors  que dedansdon  propofe  les 
Achemens  pour  exemple,  iefquels  f'eAans  opiaiadrez  hors 
de  tous  propos  d'aller  attaquer  hors  de  leurs  limites  Sc 
côraoditez,  les  Siciliens  dans  les  leurs  , ne  rapportèrent 
de  eefte  téméraire  &c  inconüdcrce  entreprife  autre  chofe 
que  la  ruine  de  leurs  forces,  &c  la  perte  de  leur  liberté  Sc 
Eftat.  L’on  y accommode  quan  t & quant  la  Fable  allégori- 
que de  la  luite  d’Hercule auec  le  géant  Anthcehls  delà  ter< 
re:  laquelle  il  n’auoit  pas  pluHolt  touchée  cHant  rué  bas, 
qu’il  reprcnoitnouuellcs forces :dcquoy  s’cftantappcrccu 
•Herculeaprcs  l’auoir  tcrracé  pluûeursfois}  en  fin  il  l’cllc- 
uahaut  en  l'air, &relloufia  entre  tes  bras.  Mais  c’elloit  va 
jR.oy  de  Libye,  qui  alTaillypar  Hercules  dans  fes  limites, 
ne  peut  eftrede  luy  furmoHté,qu’ilnc  l’euftpar  fon  allu- 
ce  attiré  au  loing  hors  d’iccux . Ferrand  Roy  de  Naples 
meu  de  ces  confiderations  , fe  voyant  près  de  fa  fin,  lors 
que  le  Roy  Charles  VIII.  s’en  alla  conquérir  fon  Royau- 
me , admonefta  fon  fils  Alphoncc  de  l’attendre  dans  iceluyj 
&cqucpour  rien  du  monde  ilncfcvouluft  hazarderdc  let- 
ter  fes  forces  dehors.  Cequcn’-ayantpas  obferué:ains  cn- 
uoyé  au  deuant  des  François  vncgrolTc  armée  iulqu’en  la 
Romaignc,  il  perdit  tout  (ans  coup  frapper.  Lesraifonsau 
relie  où  l’on  fe  fonde,  font  en  premier  lieu  qucccluy  qui  af- 
fautvicntauecplusd’impetuofité,&;  plusgfande  ardeur  de 
courage,  que  qui  fe  défend,  Sc  ne  fait  quelefouileniripar- 
quoy  iT  luy  eû  befoin  de  cemporifer  en  fe  retenant  fur  la  de- 
fenliuepoürluy  reboufeherfon  premier  effort  &c  furiej  8c 
àcellc-fin  luy  mettre  quelques  fortereffes  cnieftcpourra- 
mufer,  8c  raticdir.  Scie  faire  rompre:  le  priuant  entouc  ce 
qu’il  peut  des  comnioditezncccflaircs  pour  fon  armée  ,lef- 
quelles  il  pourroit  reçouurer  fur  Ic  ficn  : 8c  l’atcaquanc  par 
les  menus  en  quelques  Icgiercs  rencontres , iânscien  hazafi 
der  toutefois:  enquoy  il  peutauoir  de  grands  aduantages, 
tant  pour  la  cognoillance  8c  vfage  ,des  lieux  , qu’il ;qoit 
mieux  fçauoirqucles  cffrângersarriuans  dçloipg,quc  pour 
lacomraodité  desviurés, 8c  dcsECtj:^]ûes  qi^’Uaà  ladeuo- 
tjon  :ioiut  qu’il  le  peut  attendre  de  pied  coy  auec  toutes. 
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fcsforccsvnicscnfcmblcj&pourucucsdctoutcs  leurs  nc- 
ceffitez , en  quelque  endroitaduan  cageux  : Comme  le  feeu  t 
fort  bien  pratiquer  Monficur  le  Conneftablc  de  Montmo- 
rency l’an  i556.foubs  François  premicr,contrc  l’Empereur 
Charles  le  Quint  lequel  à la  perfuafion  d’Antoine  de  Leuc, 
qui  depuis  en  mourut  de  ducil  jfe  hazarda , & mal  à propos, 
de  s’engager  en  la  Prouence;  car  on  luyalla  faire  telle  en 
Auignon , flanquez, audeuant  delariuiercdu  Rhofnc,no- 
ftre  camp  accommode  tres-opulcmmcnt  de  tout  ce  qui  luy 
clloit  requis:  là  où  l’armée  de  l’Empereur  ne  demeura  com- 
me rien  à mourir  de  faimSe  mcf-aife:li  quctoutlemicux 
qu’il  peut  faire, fut  de  s’en  retourner  tout  court, y ayant 
laifle  pour  les  gages  prefquc  les  deux  tiers  de  fes  gens . De 
mcfmequeleConnellable  envfa  le  Duc  d’Albel’an  1Ç57. 
au  Royaume  de  Naples  contre  le  feu  Duc  de  Guife,  & le 
Pape Paulc CarafFe  II II.  Mais  on pcutalleguercy  endroit 
ce  que  dit  fort  bien  Archidame  Roy  de  Sparthe , fils  d’A- 
gelîlaus , a ceux  qui  luy  confeilloient  d’aduifer  à aller  don- 
ner la  bataille  au  Roy  Philippes  de  Maccdoineje  plus  loing 
horsdeIeurpaïsqu’ilpourroit:quccen’eftoit  pas  ce  où  il 
falloitvifer,ainsàûbicn  combattre  qu’ils  demeuraflentvi- 
élorieuy. 

A c E que  (Jeflus  nous  enfilerons  vnautreaduertiflement  Ntgutr- 
'AC maxime, dene  faire fouuent,ny long tcn\ps la  guerre  ireyer/ÔMuet 
vn  mcfme  enncmy,fpccialcmen t fon  proche  voifin.  Ce  que  mefms 

défendit  par  expires  Licurguc  en  fes  Rettres  U ordônanccs,"”’^*'’/* 

*dc  peur  de  luy  apprendre  en  ce  faifant  à la  faire  aulTî  tou  t de 
mcfme:  comme  firent  en  fin  les  Thebains  par  les  continuel” 
les  inuafions  6c  alarmes  des  Lacédémoniens;  cardepaifi- 
bics , lents  &c  pufillanimes  qu'ils  fouloient  eflre , ils  fc  rendi- 
rent tref  aguerris  & belliqueux  , ayans  par  eux  efte  con- 
traints de  s addrefler  & excccitcr  aux  armes  : fi  qu’Agefilaus 
en  ayant  efté  vncfois  griefuement  blelTé , comme  on  le  rap- j 
portoit  de  la  meflee,  Antalcidas  luy  alla  dire, qu’il  rccc- 
uoitlefalairequ’il  meritoit,pour  Icurauoirappris  malgré 
eux  à combattre.  Le  mcfme  aduint  auffi  des  Mefleniens, 
rrommclcracomptePaufanias.  Et  pourtant  le  Roy  Lco- 
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e/ajt  i8.  thychidcs  premier  de  ce  nom  le  défendit  auflî  de  fa  parc 
en  fes  Statuts  : parce  que  Vexatio  dttt  ïntelleElum  y félon  le 
dire  du  Prophète:  Car  tant  plus  on  cft  trauaillé,tant  plus 
■ s’accouftume-l’on  à racfprifer,  &c  ne  tenir  compte  de  fon 
afflidion&  dommage,  &fc  rcfueille  à chercher  les  moyens 
' de  s’en  rcucnger,&  refaire  fur  ceux  qui  l’auroicnt  procu- 
' rc  : attendu  que  la  peur  de  receuoir  encore  pis , fait  efuer- 
tucr  à fe  foubfmettre  à tons  hazards  pour  tafeher  de  s’en 
garentir.  Tellement  qu’on  fe  ralTcurc  peu  à peu  , appre- 
nant par  mefmc  moyen  les ruzes  8e  façons detairede  ceft 
aduerfaire  qui  leur  aura  eouru  fus  , Et  cftant  vue  fois  af- 
friandé  à ce  mefticr  là, on  ne  veut  plus  faire  antre  chofe, 
foubs  l’attente  de  fc  remplumer, & recompenfer  au  dou- 
Ct  ^neDeut\^[c  delaperte  qu’on  aura  receue.  Certes  racconlluman- 
t'4ccou(tu‘  ccpcutbeaucoup  à encourager  les  pluslafchcs  Scimbecil- 
les  ,8c  enhardir  les  plus  couards.  Tout  s’apprend  p.ir  vn 
j^e4uxa  vfagc:8ccs  debiles&aducrfcschofcs  les  plus  hardies 

entreprifes  font  les  plus  feures.  Les  laboureurs  8c  mécani- 
ques qui  fouloient  trembler  à la  veuc  d’vnfriquenelle,fc 
rendent  auecques  le  temps  bons  foldats:  les  plus  délicats 
s’cndurciflcnt:  les  plus  abjeds  prennent  courage:  8c  d’vn 
extrême  defefpoir  bien  fouuent,  on  ferelTourt  en  vn  meil- 
leur eftat  8c  condition  qu'on  ne  fouloit  eftre Les  plus  ti- 
mides fc  ralTeyrcnt  pours’cftretrouuezen  plufieurs com- 
bats 8c rencontres: 8c lesapprentifs  deuicnnent  bons  mai- 
ftres  l’ay  vcuésficgesdeplufieurs  places,ceuxquidu  com- 
mencement és  approches , à peine  à vnc  lieue  de  là  fc  te- 
noienten  feurté  des  coups  de  canon,  que  ceux  de  dedans 
cnuoyoicnt  ;au  bout  de  deux  ou  troisioursfcpromcnoiêt 
d’aflcurance  fur  la  contrcfcarpc,  où  les  moufquctadcs  pleu- 
uoient  fans  cclfc.  Tel  nauiguc  conftam ment, 8c  fans  s’e-' 


ftonncr,iufqu  aux  Indes,  qui  auparauantpalliflbit  de  crain-'. 
tcpafiàntvnpetitbrasdemeren  Bonace.  Voila  poUrquoy: 
nevtnirpM  quelques  Philofophcs  Ont  eftime  la  hardiclTe'  n’eftre  point 
tam  feule-  es  hômes  tant  naturelle  8c  née  auec  eux, côme  artificielle  8c 
wem^  U nâ-  ^equife  pat  vfage  8c  accouftumancc , car  on  a veu  plulieurs 
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' nations  pufillaniracs,ainfî  que  des  hommes  en  particulier,:  ; 

que  la  contrainte  de  la  guerre  qu’on  leur  a mcuè’,arendu 
maiftrciresen  fin  de  ceux  qui  leur  fouloient  mettre  le  pied 
fur  la  gorge;  dont  on  ne  vous  fçauroit  amener  vn  exemple 
plus  familier  que  des  SuilTes , que  les  tyranniques  compor- 
tcmcnsdcseftrangicrs  quilesdominoientjont  forcé  defe- 
coucrlcur  dur  joug, d’vncmifcrablefcruitudcfercftablir 
en  vneheureufclioerté,quepcrfonncn’a  depuis  ofcattcn* 
ter  de  leur  remuer.  . ' 

Voi  CY  vn  autre  poinft  encore,  des  incommoditez  à 
fçauoirqu’il  y ade  fairela  guerrel’hyuer,5r  en  vne  faifou 
imporcuncjàquoy.les  Romains  ne  fadonnerentgucres  ia-  Faire  laquer 
niais.ainsfc  contentoient  alfczde  combatre  les  homnies,  re  en  Jaifen. 
fans  fe bander  contrele tcmps,&lcs  iniquitcz  de  l’air, que 
les  beftes  racfmes  refuyent,&:  fc  rcmparcntàl’encontrc.  Les 
Turcs aulfipaurlciourd’huync  s’y  expofentpas  volôtiers,. 
mais  fitofi:  que  l’hyuer  approche fereduifent  fous  le  cou- 
ncrt,laiflantrcrthrc  aux  infenfez,  qui  veulent  forcer  la  na- 
ture, & les  elcmcns.  Nous auons  commencé  à pradiquer.-  ' 
tout  le  contraire  depuis  l'efnitotion  de  nos  intcftincspartia- 
litez;  nenous  reputans  pas  cftrc  habiles,  ii  nous  ne  nous  def. 
rciglons  en  tout  & partout.  Car  tout  le  long  de  l’efté  nous  - 
nous  retenons  la  plus  part  du  temps  fans  rién  faire  3 &L  auec 
l’hyucr,&fes  rudes  indifpofitions&raefaifcs  nous  fortohs 
dehors,  comme  les  chahuans  & chauucfourisaux  tenebreSi 
rejettans  la  douce  faifon,ainfi  que  ces  animaux  la  lumière* 

Pour  toutes  raifons  l’on  allegucqucc’cfi:  alorsqu’il  yfaid 
bonj  tout  cftan  t remply  des  biens  de  la  terre,  reflerrez  és  ha- 
bitationsjfanslefquclsnullcarmcenc  peur  conlifter  ny  fc 
maintenir.  Outrcplus,Ics  furprifesrcüfciflcnt  mieux, fur  • 
Icfquellesprefque  toute  noftrc  guerre  cft  fondée, à caufe  * 
qu’on. fe  tient  moins  foigneufement  fur  fes  gardcs:&  Ics^ 
nui£i:s'fontplusiongucs,quicouurcnt&cachent  nos  fur- 
tifs dclTcins.  Itemqüec’cftoiilcsfoldatspeuuentfaircpluç. 
dcprcuucdeleurtollcrance&  endiircilTcment  .aux  peines, 
labeurs,  & mefaifes  ,lvnc'des  principales  parties  qu’ont  re-. 
quiert  en  l’homme  dcgucrrciloqucl  doit  eflrc  en  ceft  en- 
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droit  comme  de  fer.  Mais  fi  onoppofe  les  incommoditez 
à l’encontre,  on  trouucra  que  c’eft  tout  autant  comme  de 
laiffer  la  clarté  duiour,pour  trauailler  à l’obfcurité  de  1a 
nuiâ  en  quelque  délicate  befongne:  demeurer  au  port  du- 
rant la  propice  faifon  de  l’cfié,  &c  la  bonace , pour  Icucr  l’an- 
chre,  Se  efpandre  les  voiles  aux  aflâults  furieux  des  vents  Sc 
orages  qui  fc  defemprifonnent  vers  la  fin  deTautonne  pour 
tyrannifer  la  marine.  Toutes  chofes  requierentlcurlâi- 
fon  propre  tout  ce  qui  s’entreprend  &fefaid  hors  d’i- 
celle ne  peut  en  fin  bien  reufeir.  Confiderez  la  difficulté 
du  charroy  .combien  font  longues  les  veilles  Sc  gardes  de 
lanuiâ:6cle$  fentincUcs  iniques  pour  les  pauures  foldats 
mal  vefius  &:  mal  nourris,  Sc  tranfis  de  froid . Combien 
mal  aifccs  les  approches  des  places  qu'on  veut  affie^er  : les 
trcnchccsàcrcufcr  parmy  les  fanges  ôc les  eaux  :&  1 artille- 
rie difficile  ày  afieoir,bracquer&  exécuter '.rauantagc'au 
contraire  qu’ont  les  affiegez , bien  chauffiez , Sc  fous  le  cou- 
uert:  leur  loifiràremparer,vne  nuiû  equipollent  à deux 
iours.  A la  campagne  tout  de  mefmeiKorfmis  que  celaell 
commun  àl’vn&:rautredcsdcux parties, s’ils  font  fi  enra- 
gez que  d’y  pcrfificr.  Pareille  incommodité  cft  celle  du 
chaud  en  cfié  es  régions  roffiies  de  l’ardeur  du  foleil,queles 
nuiélsaumoins  r’addouciffient  aucunement.  Bien  effivray 
que  durant  l’hyuer  on  peut  faire  des  entreprifes  qui  peu- 
uent  mieux fuccedcrqu'cn  efté, pour  les nuiéls longues 5c 
obfcures  qui  les  fauorifent  félon  les  occafions  quife  prefen- 
tent,qui  n’admettent  point  de  retardement  ny  remife,  Sc 
n’ontpoint  d’autre  faiibn  plus  propre, que  de  les  fçauoir 
prendre  àpropos:  car  il  n’y  a rien  qui  profite  tantàla  guer- 
re, que  de  fçauoir  bien cognoiÜrclcs  occafions, 8c  les  em- 
ployer quand  clics  s’offrent..  Mais  cela  n’cll qu’vu cpaflà- 
dc  au  prix  de  camper  à l’crthrc . Et  Ccfar,mepourrcz  vous 
dirc,5cautresgrandsCapitaincs,n’ont  ilsipas  bien  faiétla 
guerre l’hyucr , Sc  en  mauuais  temps , fcfoufmctcans  àtou- 
tes  les  iniurcs  de  l’air , Sc  la  rudcffic  des  mefaifes  î Prtîia  non 
t4ntHm  dejhn^to  y fed  exoccafione  fumtiat  : ac ftpe  ab itinereji*- 
tim , interdum  , enm  minime  ^uii  ma» 
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:tiiftdeluySuctonc  au  chapitre  dô.  Ouy  de 
vray,&:laplufpart  des  guerriers  cncorermais  nous  parlons 
de  l’ordinaire , & du  camper  communément,  qui  ne  fe  petit 
prefquc  tollercr  qu’en  efté , èc  racfrac  pour  l’a/^aillant  ic  en 
ioffentiue  : car  il  eft  à croire<]uc  celuy  qui  n’emend  qo^  fe 
défendre,  ne  fe  voudra  pas  mettre  aux  champs,  ainsfc  re- 
tiendra clos  &COU  uert  dans  fes  places  fortes;  de  lairia  fesen- 
nemis  fe  desfaire  d’eux  mcfmcs:  outre  les  commoditez  qu’ii 
aura  de  leur  donner  plufieurs  cfVrcctcs  : elfans  contraints  de 
s’efearter  de  cofte 8c  d'autre  par  les  bourgades  8c  villages 
hors  de  tout  ordre, 8c  forme  de  camp.  Le  peu  de  difcipline 
qui  eft  parmy  nos  gens  de  guerre,  qui  ne  cherchent  que  les 
Qccafions  de  fe  defbandcr  a la  picorce  âc.pillagc  de  icoftd  8t 
d’autre,  Içura  taiû  innpuercela.il  y en  àianôuisr-clxeniplcsi 
des  François  l’an  1503.  au  Gariglian  : 8c  plus  modernement 
del’Empercur  Charles  cinqmcfmc l’an  1^51.  dcüant  Mctsi 
lefquels  pour  s’eftre  voulus  obftinsr  dc'fairc.Ja'  guerre  en 
hyucr,furent  contraints  de  rompre. leurs  animes  jattsi  rien 
gaign  cr  qu’vne  mau  uaife  réputation,  pouif  ieuki  grande  pefi 
te  d’hommes,  8c  de  temps,  8c  vnc  defpcnfc inutile.  Mais^il 
vaut  mieux  à ce  propos  oyr  Xenophon  au  ifixicftné  de  fa  ' 

Cyropcdic,oiiGyrus  parlccnJ  ceûcTofcte.r:  Koiqf  £hÿucr'4^id 
run*f  tallonne  : encore  qhel<fues  nuifhnnagesyce 

neji pM  toutesfoii  f>ourf»ffire  4 heberger  e&  mettre  k coauert  nos 
cheuauxy  nos  V4ÜetSy  ^ les  fimples  foldats  , fans  Icfqueli  nous  ne 
f/ourrions  faireinfuerre-,  , aux  viures\ nous  les  auons  des-  'yt 

confume^par  tout  où  nousauons  pafé'.ce  ejuil  en. peut  rejler  es 
lieux  où  nous  nauons  point  encore  donné yOn  ta  ferré  de  crainte  de 
nous, dam  les  places  fortes  : de  forte  <fuil  tfienU  pmjfance  deten- 
tsemy, auquel  nous  nauons  paslemoyendefojler.  Etya  ilhomme 
ft.fort  cÿ*  fobujie , qui  puijfe  combatte  la  faim  fe  froid , Jim- 
bLblxs  incommoditexj&  mefaifes  {Pourtant  il  vaut  mieux  rom, 
pre  denofirebon gré  nojlre  armee ,que  d'efire  contraints  malgré 
nous  deJçfairCyVaincus  de  tant  de  diffculteT^^.  Ou  bien  fi  nou~ 
nfiàs  'Voulons  opiniajlrer  de  camper  , il  nous  faut  parforcer.de 
prendre  aù  plujlçjl  le  plus  de  places  que  nous  pourrons,  fur  nos 
aduerfa'ires bajlir encore  de  notmeaux  forts  peur  nous  empic^ 
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viEiu<tilies  dont  ils  iou^ffent  jfonr  ceSle  heure:  ^ les  en 
priu>mt^  les  réduire  ù ^indigence  où  nous  pourrions  eflre . Car  en 
leur  oiiant  les  forterejjes  ^ chafleaux  dont  ils  tirent  leurs  com- 
moditexj  p*f  mefme  moyen  on  aliénera  dieux  les  habitons  de  U 
. montrée  ^de  tse  leur  rendre  plus  t obeijfadce  qu'ils  fouloient  ,nyleur 
4Çtder<C aucun  fecours.'  Briefque  nous  nouons  nul  moyen  de  de- 
messrerà-lacampa^e,^  nous  rendre  maires  du  platpays^quen 
nous  feparauty  & nous  faifijfant  de  lieux  forts . 

:>!.  ^Nonobstatnt  tout  cela  ncautnoins  il  faut  côfidcrcr  que 
ia^uerreynefois  cntamceàbon  cfcientjncfc  peut  pas  ai- 
fémcnc  quitter  j ny  mefrae  intermettre  fans  beaucoup  de 
dtifauantageSjdemauuaife  réputation,  desfaueur,8c  def- 
.criemencdc.fesiflàircs.  Parquoyiln’yfautpointperdrede 
cempsf’iLcftîpoflîblc^  Et  ce  qui  ne  fcpeut  faire  par  la  voÿc 
ordinaire  ’;  fie  en  (aifon  opportune,  ilHic  faut  pas  laifler  poiir 
cela  del’eiraycr  par  l’extraordinaire  : tout  ainfi  que  quand 
on  trouue  les  grâds  chemins  par  trop  rompus  fie  cf!ondjrez> 
on  fedefiourneà  trauers  champs  pour  prôdrede  nouueaux 
feotier s fie  addrcffcs  non  communément  pratiquées  - Qui 
veut  vfer.de  I»fortune,faut  en  partie  fe  foufmettrcàfonar- 
•bitt'cficdifcrctiontauffi  qui Venibarquc  yne  fois  à laguer- 
re>n’cftplusmaiftrexlefoy,ains  ^'y  doit  du-toutaddonner, 
fie  s’accommoder  aux  comportemens  de  fon  ennemy  : car 
on  c/f  contraint  la  plus  part  dii  temps  dedanfer  la  notre  qu’il 
Tonne.  Tclqui  le  craindra,pournefe  pouuoir  mcfurcrdc 
force  àluy,  ou  qui' ne  voudra  commettre  tofut  fon  affaire 
au  fcul  ha-zard  d’vnc  bataille;  confumera , en  faifant  icmcil* 
leurfemblant  qu'il  pourra , tout  vn  cfté  à parer  au  vent,  fie 
temponfer,attendantquc  l’hyucrluy  otroyc  ce  quclafai- 
fon  propre  à guerroyer  fie  fc  battre,  parauenturc  luydcfnic- 
roicjouqnc  la  fortune  luy  voudtbit.rcuoqucr  en  doute, 
pour  Icfaircdu  tout  dépendre  d’cllc  ificaimcra  mieux  fc  rc* 
mettreàfaireparlcsmenusla  guerre  guerroyable  l’hyucr, 
que  iouëràquitteouàdoublctoutc  farefte  àvnfculcoupi 
Car  par  les  fanges, les  froidurcs,8e  le  mauuais  temps , les  ba* 
tailles  ne  font  pas  fi  frequentes  ne  fi  aifccs,  comme  en  cfté 
qu’on  cft  plus,  à dcliurc  fie  appareillé  à combattre  : fie  y a 

moins 


Digitized  by  Googl 


procède  decanjès légitimés.  Ch A i*.  î I lî.  i jy 

moins  de  lieu  aux  furprifcs,pour  fe  pouuoir  preualoir  de 
jufe  &:  aftucc,quc  non  pas  en  vne  rude  &:  inique  iàifon.  De 
forte  qu’il  n y en  a point  en  l’annccjnon  plus  que  de  litua- 
tion  de  lieux,  qui  exeufe  de  mener  la  guerre  :&  aulfi  bien 
qu’on  lafaidquelques  fois  lanuiû  comme  de  iour.Chacim 
cnvfe  comme  il  l’entend  ,&  accommode  fes  actions  & le 
temps  à l’humeur  de  fon  naturel . Et  toutainfique  HeCode 
& Virgile  en  leurs  labourages  compartifltnt  le  temps  àdi-  < 

uerfes  occupations  8c  exercices  de  l’agriculture  ; 8c  le  ter- 
rouè'rpareillcmcntjpournc  pcrdreriendel’vn  nyde  l’au- 
tre: de  mefmc  doit  faire  le  bon  Capitaine , car  il  ya  des  fa- 
ôionsbelliqucs  plus  propres  la  nuid  que  le  iour,  Scl’hyucr 
queTcfté.  Faireau  demeurant  la  guerre  cneftc,8cde  ibur, 
c’cftleproprc  delà  vaillance:  là  oulanuidSc  l’hyuer  parti- 
cipcntplus  delà rufe 8c cautcllc,quin’cft  moins  requife  au 
Chef  de  guerre,quela  prouclTc  8c  effort  ouuert.Non  moins 
eft  loué  Vlyfrc'qu’Achillc  en  Homère  : l’vn  reprefentant^ 
l’îndullrie  8c  fineffe , 8c  l’autre  la  force  8c  vaillâce.  Les  larrôs 
•clandeflinsne  peuuent  faire  fi  bien  8c  commodément  leur 
main  de  iourquede  nuid:8cau  contraire  les  vollcurs,les 
brigands  8c guetteurs  de  chemins  n’exercentleurs  deftrouf- 
femens  que  de  iour:  carpeu  de  gens  marchent  denuid.  Et 
p'ourtantlcs.exploidshyem^uxfontplus  àadmirerque  les 
cftiuaux,  d’autantquc  rcxecutioneneftpluscaultc  8cdcf-‘ 
robee,commechofcconuenantc,  voire  requife  à l’homme 
de  guerre:  ce  que  les  Laccdemoniens,gens  belliqueux  en- 
tre touslcsautresfçauoient  bien  pradiqucrjlefquelsaccou- 
flumoient  leur  ieuneffe  à defrober,mais  fidextrement  qu'ils 
n’y  fuffent  furprisj  car  en  ce  cas  on  les  chaftioit  afprement,  ' 
non  pour  Iclarrecin,  mais  pour  ne  l’auoir  feeu  caultemenc 
commettre.  Outrcplus  vncchofe  qui  furpaffe  la  commune 
fâçondcfaire, Scrcxpcdatiucvulgairc, comme  cftant plus 
rare  Scplus  malaifec  eftordinairemcntplusprifcc  que  ce  qui  ' 


force:  en quoylafortunc, 8c la vaillancedcscombatans  en 
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proccdcparlacommuncattcntc8ccftime:  De  mcfmcaufïï 
le  debura  eftre  le  Capitaine,qui  par  fon  indullrie  8c  fubtilité 
viendra  à bout  de  fes  ennemis , plus  que  fi  c’eftoit  de  viuc 
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vendiquent  la  meilleure  parc:  là  où  en  l'autre  ün'yaquefa 
feule  dextérité  èc  fage  conduite  qui  y puilTe  prétendre  rien. 
Comme  donques  les  diuerfes  voyes  & manières  de  venir 
afin  d’vnc  mefine  chofe  foicnc  plus  propres  aux  hommes 
qu’aux  belles  brutes,  qui  n’y  procèdent  quepar  vn  feulin- 
llinâ  naturel:  ce  qui  s’obtiendra  en  temps  difficile  ex- 
traordinaire , 8c  par  voyes  difficiles  &c  inaccoullumccs,  tien- 
dra plus  de  l’homme, & du  difeours  ratiocinatif  de  Ton 
efprit, attendu  que  cela  dépend  de  fa  fuffilàncc,  & de  là 
promptitude  Sc  viuacicé  de  renccndcmcnc.  En  apres  ce 
qui  s’exécute  inopinément  &àrimproiiillc  outre  la  com- 
mune attente, ell  de  plus  grande  rorce^d’auunt  que  les 
moyens  d’ypreuoir  Scremedier  en  font  retranchez  8c  ex- 
clus, fuyuanc  le  prouerbe,  Teta  prtmfA  minut  feriupt . Par 
ainfi  les  entreprifes  de  l’hyuer, comme  plus  dilfi  ciles , feront 
auffiplus  fignalccs  8c  remarquables  que  delellc  fuy  uàc  cell 
autre  prou  crbej^i'«to\et  &'xsiAct>que  ce  qui  rend  Icschofes 
'belles  ell  d’au  tant  quelles  font  nul  aifccs:  ou  que  les  belles 
font  difficiles. 


Tovt£s  chofes  imprimées  delongue  main  en  Topiiuon 
desperfonnes,il  cil  fort  à faire  de  les  en  effacer,  ne  d’y  con- 
tredire, comme  entreaucresfonclcs  prouerbesja  receus  8c 
vlîtez  parle  commun  dire,  tels  que  celluicy:Z.«  deniers  font 
Siltsdeniers  de  U ^uerr  e,  À [(^auoix  la  vigueur, force  8c  maincene- 

fint  le  fffr/ixicnt  d’icelle:  Et  qui  a le  dernier  efcu,en  demeure  le  raaillce 
deUgMerre.  àlaparfin.  Sans  deniers  à la  vérité,  ou  chofes  y equipollcns, 
& qui  tiennent  le  lieu  de  finances,  il  feroic  bien  malaifé  de 
faire  la  guerre.  Car  comment  pourroit  on  fournir  a la  paye 
des foldats, laquelle  ceffante  tout  s’en  va  en  confufion  8C 


n/fu  10.  des 
s^nnnles. 


dcfordrc,hors  de  toute  difciplineSc  reigle:  nyaux  viures,ar- 
mes,munitiôs,accirail,&  autres  préparatifs  neccllàires  pour 
l’entretenir  & mener?  le  repos  aux  peuples  {<hSt  fort  bien  Ta- 
citiis)finon  parlemqyendcs  armes  ne  peut  ejlre  actjmf  yUj  les  ar- 


mes entretenues  fans  la folde  des  gens  de  guerre  \nj  ce fe  folde  fans 
les  fubftdes  (ÿ*  tributs  ne  fe  fçauroient  continuer.  Et  Demo- 
llhehc  deuantluy  en  la  première  01ynthicnne:J’ïî'  <JV  Xf’*' 
fuc7ut,{ÿj<iittu  tVtu» v<îV/  fflt  SiotTsm-  Ikicf  ilaous 
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faut  tr9Ht$er  de  tardent,  car  fans  ceU  rien  ne fe  peut  ejfeEîuer  de  ce 
ifutl  eflbefoinde  faire.  Ne  voit  on  pas  en  infinis  endroits  de 
rhiftoirc  Romaine,  la  peine  enquoy  les  Romains  fe  trou- 
ucrentreduits  enfaifantlagucrrc^pourdemcurcrcourtsdc 
finances?  Et mefmcs  tnTxtthïnc xi.Romapropterpenuriam 
argents  Triumuiri  merfarij  fa6ii  funt.  Plus.  Senatut  decreuit  vt 
eoanno duplex  Trïbutum  imperaretur ^ex  <}U0  Jlipendium  militi~ 
bus  daretur.  De  forte  qu’ils  furent  contraints  en  la  guerre 
contre  Annibal,dcfouldoyer  leurs  gens  de  guerre  aux  def- 
pens  des  particuliers, empruntant  largentdcsvcfues&or- 
felins:  8c  cottifant  chacun  des  autres  félon  l’eualuation  de 
leurs  biens,pourrentrctenemct  delcurarmecdc  mer:  mais 
puis  apres  en  cefte  grande  difficulté  de  deniers  les  foldats 
fèruirent  gratis.  Hortari  Cenforesvtomnia  perinde  agerent,ac 
ft  pecunia  inarario  effet:  Neminemnifi  belle  confefto pecunian» 
abarariopetlturumeffeiVtnon  Eques  ^non  Centurie  Jlipendium 
acciperet ymercenariumque  increpantes  vocarent^qui  accepijfet. 
Tou  tes  chofes  qui  n ous  monftrét  aflez  qu’il  cil  prefque  im- 
poffibledefairela  guerre  fans  de  l’argent.  Comme  auffi  ce 
qu’il  met  vers  la  fin  du  4. que  la  folde  ayat  efté  lors  decernee 
premièrement  au  commun  peuple,  Nihil  acceptum(  di£l-il) 
z>nquam  àplcbe  untogaudto  tradttur:  Car  auparauant  ilsy  al- 
loicnt  à leurs  defpcns , mais  auffi  ce  n’eftoit  pas  loin:  & fi  ce- 
làneduroitgueres.  Ce  neaumoins  pour  toutes  les  allcga' 
rions  deilufdites,il  n’y  a pas  grande  apparen  ce  qu’on  doyuc 
appcllcr  l’argent  le  nerf  Je  la  guerrc:plufl:oft  s’il  en  falloir  fai- 
re comparaifon  aucc  le  corps  d’vn  animal,  deburoit  on  at- 
tribuer celle  appcllatiô  de  nerfs  aux  foldats,&  à leurs  armu- 
res. Lefang,&  la  chair  Te  référer  aux  finances, 8dcs  os  aupeu- 
ple,quifoufiient  tout:  Car  les  deniers  fonteepar  Icmoycn 
dequoy  tout  s’obtient  eequi  efinecdTaiiepourrentrctenc* 
ment  d’vne  armcc.Tout  Potentat  donques , pour  lailTer  ces 
fubtilitez,  qui  s’embarquera  témérairement  en  vne  guerre 
/ans  y cftre  bien  préparé,  & pourueii,non  feulement  d’ar- 
gcnt,mais  de  toutes  autres  chofesréquifes, félon  qu’il  a efté 
di£f  cy deftus  jfedoit  attendrede  n’y  faircque  lefangtout 
clair:  & Icpourra  l’on  à bon  droiél  comparer  à vn  laboureur 
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qui  fc  trauailleroi  t en  vain  de  vouloir  cultiucr  vue  terre , fil 
nauoit  de  la  femaille  pour  ietter  puis  apres  dedans:  ou  à vn 
Architefte  qui  auroitfaift  quelque  beau  dcHein  &c  modclle 
d’vn  édifice,  fans  auoir  des  eftoft'es  pour  l’cfFcftucr  .-fieàvn 
Nautonnier  encore  qui  mectroit  fon  nauirc  en  l’eau,  def- 
pourueu  de  tous  appareils  8c  commoditez-.ou  à vn  qui  vou- 
droit  moudre,pretédantd’auoirde  la  farine  sis  bled, ou  qui 
auroif  dublcd  fans  le  moudrc.Le  œcfinc  dy  ie  en  arnueroit 
à qui  peferoit  faire  la  gu  erre  auec  l’aegê  t fcul  fans  foldatSi  ou 
. auec  des  foldats  fans  argcnc:Toutainli  que  les  nerfs  ne  peu- 

'^cntcxercerlcursfundionsfilsne  font  nourris  8c  entrctc- 
nus  de  la  chair  8c  du  fang  qui  les  viuificut , ny  la  chair  8c  le 
^ * ïàngfubfiftcr  fans  les  nerfs  8c  les  olfcnacns-Car  outre  ce  que 

del’argent dépendent  toutes  les  commoditez  nccclïàircs, 
il  n’y  arien  dont  les  gens  de  guerre  foient  plus  friands, ne 
qui  ksanime  àplus  courageufement  fc  halardcr  à toutes 
fortes  de  dangers-, efpcrans  de  iouyr  puis  apres  parlemoycn 
d’iceluy  de  tous  leurs  dpfirs  8c  vouloirs,  8c  d’aifc,  plaifir 
8c  repos.  A la  vente,  il  n’y  a rien  en  ce  monde  que  cebc^ 
noiftargcntncfacc,8cnefobticnnepatargent. 

Scilicet  'Vxorem  cttm  doteyfidem<jHe(ÿ‘  amicoSy. 

Etj^enus  çÿ* formant  refîna  pecunia  donat. 

Diû  Horace  8c  Euripide  en  fes  Phenifles, 

7»  y^fï\(AAT.  S.tjfû'mioru 

Aua  oL/xif  Ti  'TcKutUu  TOii  à.iJowTais 

Rien  plut  cherny plin  honoré 
N’eü  aux  mortels  que  ta  pecuncy 
Qm  peut  beaucoup  feule  enuers  eux. 

Et  Ariftophanc  enfonPlutons’adrelfant  à ce  Dieu  des  ri- 
chefles, 

r -ny’  Xa.fjL'Ofh , <5t.Ac.r, 

’»  oitJfUTnia: , 04^'  oï  yiynTo{. 

St  rien  de  beau,  rien  de Jjtlenâidey 
Rien  d’ agréable  rflaux  humainSy 
Ve  toji  JchI  il  vient  (ÿ*  non  d'autre. 
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Qmauradcrargentncmanqucrapointdcfoldats.  Par  ar- 
gent on  peutdcfcouurir  les  entrepnfes  des  ennemis,  cor- 
rompre , gaigncr  Sc  attirer  leurs  gens , leur  faire  abandon- 
ncr,voirc  trahir  leurs  Capitaines&Souucrains.  Jl  n’y  arien 
ft  fainEi , tjmnefe pwffe  'violer  : rte»  de fi  tien  rempart  ^ fortifié, 
tfui  ne  fe pni(fe  expHj^ner  par  argent, dit  Cicéron  en  la  7. des. 
Vetxiûcs.  ÉtlePoete: 

— <juid non  mortalia peEiora co^if 
^uri  jàcra  famés  ? 

Oyezl’Oracle  qui  fut  donné  par  Apollon  au  Roy  Pliilip- 
pes  de  Macédoine, fur  vnc  licnne  entreprife  de  guerre: 

oLTyofiemsAoy^un 

CombatteTt^ s jdatues  d'argent, 

Et  'VOUS  aurez^ par  tout  'uiêioire . 

Les  Villes,  les  Prouinccs,lcs  Royaumes  mcfrâes  fe  rcduirôc 
entre  vos  mains.  Les  foldats  qui  ne  foncpayez,nc  faudront 
defe  mutiner,  Screfuferont  de  combattre  lors  quon  s’en- 
trouucralc  plus  prclTc  : d’aller  au fli  à vnallàut , faire  les  gar- 
des,marcher  auant  : & en  fomme  toutes  autres  fadions  mi- 
litaires : l’argent  manquant  en  vnc  armée , ce  n’eft  plus  que 
commevn  corps  mort  fans  refpiration , comme  vn  corps- 
d’orgues  fansfouiflets.Tout  y cft  morne  8c  mclancholiquc, 
defeonforté,  defeouragé  ; 8c  au  contraire 'quand  la  paye 
court , 8c  l’argent  trotte , tout  y fleurift  : tout  y reluift , tout 
y cft  en  ioyc  8c  lielTc  : chacun  en  droit  foy  fc  rallegre , 8c  a du  > 
courage  pour  dix.  Aumoins  l’on  n’a  point  de  prétexte  de 
rien  refuferpour  s’acquitter  de fondeuoir, félon  l’obliga- 
tiô  qu’on  en  a Si  qu’il  fcmblc  qu’à  la  guerre,  8c  en  vnc  armée’ 
l’argent  ne  foit  point  feulement  lcncrf,ains  comme  l’amc 
propre  8c  la  vie  d’icclle  ; ainft  qu’en  tou  tic  refte  de  la  vich  u- 
mainc,  félon  Helîode  : SiiAoÜçt ■ 

dfo-moi'  Et  apres  luy  vn  ancien  Comique  : 

T ’éit  f atqy  ly  BfJTüii' 

fiÇIS  il  (ÀJn  e^t  7DKTD  fUWi  Xi>îffaTDï 

ff'iof  puZli  'niittirM  i 'S^na.'n  U • 

L'argent  aux  mortels  fitrtr  (y>ame 
Mil  pour  'vray  j ^ qui  n'en  a point 

TTt  iij 


Digitized  by  Google 


Qfàl faut  que  hntrepife  £ )f  ne  guerre 

On  peut  dire  qu'il  fe  promeine 
Comme  mort  entre  les  viüans. 

Car  encore  que  l’argent  ne  combatte  pas,  comme  chofepri* 
uécdercntimcntjains  Icsfoldats  meus  &c  encouragez  d’i< 
celuy,  le  courage  nomplus  ne  combat  pas,  nuis  les  mem- 
bres, qui  en  font  induits  Sc  pouffez  : telicmcntque  pour 
mieux  parler  on  pourroit  dire  que  les  foldacs  font  le  nerf 
des  batailles , 6c  l’argent  celuy  de  la  guerre . 

O R.  alcncontredc  cela  on  peut  alléguer  tout' plein  de 
chofes.  Machiauelle  entre  les  autres  liu.a.defesDircours, 
chap.io.  s’efforce  de  prouuerquece  dire  n’a  pointdefon- 
dement, que  l’argent foitic nerf  delaguerre.  (Tacitusau 
lo.  liure  dit, que  c’eft  principalement  es  guerres  ciuiles.)  Et 
de  fait  Ariflobule,  félon  que  le  cite  Plutarque  en  la  vie  d’A- 
lexandre le  Grand, met  que  quand  il'alla  atuquer  Darius,  6c 
ce  tant  puiffant  Empire  des  Perles, ilnc  fctrouua  errtout 
que  quarante  deux  mille  efcus,auec  des  prouifons  pour 
vn  raois,6c  fi  ne  laiffa  pourcelade  venir  à bou  t d’vnefi  hau- 
taine entreprife.  Il  y en  a encore  allez  d’autres  qui  ont  fait 
fort  grandes  guerres,  6c  icelles  menées  à fin,  mal  pourueus 
d’argent  fuiuanteediredeCaton  jaallcgucjéf/!/«m  fefe  altt. 
Lesmiyens  Lj,  Turc  mcfmc  pour  le  jourd’huy , bien  qu’il  ne  manque 
^ infinis  threfors,  ne  s’en  aide  pas  beaucoup  ncaumoins 

Tuhà  guerres  : cfquclles  ilnc  luy  eft  point  autrement  bc- 

relu guerreS^l^  d’enrrer  en  nouuellc  dcfpenfc,ny  dc  mettre  extraor- 
dinairement la  main  à la  bourfe  pour  faire  desrccreués,ou 
Icucr  des  foldats  cftrangcrs  : ny  faire  d’autres  préparatifs 
que  ceux  qu’il  a de  longue-main  : ayant  fes  forces  toufiours 
prcflesjcntrctcnucsaulfi  bien  en  paix  comme  en  gucrreide 
manière  qu’il  n’a  qu’à  leur  mander  de  fe  met  tre  aux  champs, 
foitcnEurope,foitcnAlic :6c le  mcfmc  de  fon armée  na- 
ualc . Et  d’autant  qu’il  n’a  point  de  places  fortes  où  il  luy 
faille  laiffcr  des  garnifons  pour  les  garder, car  c’eft  ce  qui  dc- 
uore  le  plus  des  forces  qu’on  deuroit  mettreà  la  campagne, 
' il  ne  luy  eft  pointauffibcfoin  d’en  rien  diftrairc  àcefte  fin. 
Quant  aux  viures  6c  munitions  qui  ont  accouftumé  d’eftre 
de  grands  fraiz  à nos  Princes  de  par  deçà,  6c  d’vnc  longue 
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fuitte  & trairaéc,ccla  ne  luy  tourne  point  nomplus  à def-^ 
pence:  car  outre  que  là  où  deux  ou  trois  mille  Chrfftiens 
mourroientprefque  defaim,  cinquante  mille  hommes  de 
chcual  T urcqs  viuron  t à leur  aife:  ne  beuuans  point  de  vin, 
&nc  fcfoucians  pas  beaucoup  d’auoirdupaini&rc  con*' 
tentans  de  fort  peu  au  refte  eux  Scieurs  montures.  Luy- 
melmc  eft  le  marchant  munitionairc , 8c  fait  de  bonne  heu- 
re fes  magazins  8c  prouihons  de  toutes  chofes  necelTaires  cs^ 
lieux  où  il  fçatt  que  Ton  armée  deurapalTcr  : (1  que  les  ven- 
dant à plus  haut  prix  qu’elles  ne  luy  reuiennent,il  gaigne 
de{Tus,au  lieu  d’en  port  cr  la  delpenfe  : joint  que  la  plus  parc 
luycft  contribuée  parlesChreftiens  à luy  fubjeélSj  8c  que 
fes  SaniaqueSj  8c  autres  Gouuerneurs  dcsProuinces  luy  en 
font  des  prefents  à l'enuy.  Outre-plus , de  tous  les  butins 
qui  fcfonCjUdixiefmeparticluyen  reuiétpour  fondroid; 
Qj^  s’il  perd  des  gcns,foit  par  la  longueur  des  voyages: 
foitpar  mefaifes  : ou  és  rencontres  8c  combats , ce  luy  font 
autant  de  deniers  acquis  8c  reuenans  bons.  Somme  quo 
tant  s’en  faut  que  la  gucrreluy  coufte,8c  retourne  à frais, ne 
qu’il  luy  foit  befoin  d’elpuifer  pour  cela  les  coffres  defon 
Éfpargne,  qu’au  rebours  des  autres  il  y gaigne;  8c  tout  com- 
pté 8c  rabattu  cllcluyrcuicncàdc  grands  profits.  Cen’efb 
pas  donques  à tous  indiferemment  que  ce  dire  fe  doit  ef- 
tendre  y l'âr^ent  eft  le  nerf  delajruerve.  Car  on  peut  voir  en 
aficz  d’hiûoircs  que  les  richeffes  ont  pluflofl  feray  de  ruine 
à ceux  qui  les  pohedoient, 8c  de  la  perte  de  leurs  £flats,qu’ils^ 
nelcsont  peugarcntir  desinuahons^de  leurs  aduerfaires: 
tefmoin  Crefus, lequel  ayant  fait  vne  monftre  8c  oftenta- 
tiondesficnnes  au  &ge  Solon , comme  s’^ileufl  voulu  de  là 
infcrerqu’cllcslcrendoient  inuincible,il  luy-fit  relponce, 
que  la  guerre  auoit  accoutumé  de  fc  demefler  aueede  fer 
8c  acier,  8c  nomp^s  auec  l’or , l’argent , pierreries , 8c  autres^ 
prccicufcs  befoignes.Ce  que  l'cuenemcnt  auera  dcpuisicar 
firsineftimablcs  threfors  ne  luy  feruirent  que  d’attirer  les* 
Perfes,  gens  fouffreteux,  foubs  la  conduite  de  Cyrus , à fon 
euerfîon  8c  ruine.  Machiaucllc  en  allègue  toutplein  d’au- 
tres exemples  anciens  8c  mpdeenes;  mais  nou-nous  coo' 


. . ftut  rjue  t entre friÇe  d vne  guerre 

- xcntcrons  de  ce  que  defius  : & mettans  fin  à cepropos,  con- 
.cluerons  que  les  richclfcs  de  vray  peuucnt  de  beaucoup 
feruir  au  maniement  de  la  guerre, pour  fournir  aux  fraiz 
xicceffairesvmaisce  feroit  trop  grand’ fimplcfle  de  fe  vou- 
loir perfuader , que  de  foy  clics  puilTcnt  rien  fans  les  forces: 
enuers  lefquelles  clics  tiennent  le  mefmc  lieu  que  le  bois 
alcndroit  du  feu  pour  l’entretenir.  Et  au  contraire,  que 
n’ayant  dequoy  les  défendre , elles  font  plus  prejudiciables 
& dangereufes  que  commodes  8c  vriles.  On  pourroit  allé- 
guer encore,  que  les  bons  & loyaux  amis  alliez  & confede- 
rez,  fe  deuroient  à meilleur  tiltreappcîlcr  le  nerf  de  la  guer- 
re, que  nompas  l’argent  :fuiuantle  commun  prouerbc.To- 
ltrabiU$4Sviuere Çme  j>ecunijs^q»am y/»e<ïw/ciî;ou  fi  vous  aimez 
mieux  ceft  ancien  François  ; M leux  vaut  amy  en  voye , <pte  de- 
nier en  courroye.Et  Plaute  en  fon  T ru  culen  t j vbi  amtei^tbi  opes: 
Tefmoin  l’aide  Scfecours  qu’en  tirèrent  tantôt:  tant  de  fois 
les  Romains  en  leurs  plusvrgentes  neccflltcz;  comme  on 
peut  voir  en  infinis  endroitsde  leurs  Hiftoircs,8emcfmeau 
Z3.deTiteliue.  Oflaciliitsitd  vnicum  anxilium  popnli  Romani 
Hieronem  legatos  cum  mifijfet , in  Jitpendinm  qtutntnm  ar^enti 
oput  fuit,  fex  menfium  frHmentum  accepit.  Plus  de  Mafa- 

nifla,Attalus,Eumenes,&autres  qu’il  feroit  trop  long  de 
nommer.  Si' que  les  principaux  moyens  d’aggrandir  ainfî 
leu r Empire  vindrent  en  partie  delà.  Ainfi  les  Capouans 
leur  donnèrent  l’entrée  du  Samnium,auiourcFhuy  l.rbrus^ 
anodes  Camertins  en  laThofcane,lcs  Mamertins  en  la  Sicile, 
les  Sagontins  en  l’Efpagnc  ^Mafanifla  dedans  l’Afrique,  les 
Etholiens  cnlaGrccc,Eumencs en l’Afic,& ainfi  durefte. 
Quelques-vns  ontvoulu  comprouuercclaparla  fimilitu- 
dcd’vnecollonnc,dontlc  corps rcprcfentaftvnc  armccj  le 
chapiteau  , le  chef  d’iccllc  ; Sc  la  bafe  furquoy  clic  pofe, 
les  deniers,  viures,  &:  munitions , attirail , 8c  autre  équi- 
page qui  la  maintient, le  tout  cfiant  finablcracnt  aflüs  fiir 
vn  ferme  Scalfcurc  fondement,  qui  font  les  amis,  voifins,5c 
confcdcrez,dontcllc  cftlc  plus  fupportee:  ou  pour  mieux 
parler  le  bon  droiét  qu’on  a,  & la  légitime  &iuftc  occafion 
d’entreprendre  la  guerre:  que  fi'cc  fondement  branfle  ou' 

varie 
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varie,  tout  cc  qui  cfteflcuédcfTus,  court  danger  de  venir  à 
bas.  Plus  proprcraentcncorccnpourroit-on  faire coinpa- 
raifon,àvn  grand  Dôme,  fouftenu  de  cofte  &:  d’autre,  & 
confolédc  fcsarcs-boutansjquil’cngardcnt  dcfcdefmen- 
tir&croullcr.  Qu9yqucccfoit,c’cft vn  bien  grand  fou- 
lagemcntôc  aduantage  à quiconque  entreprend  la  guerre, 
d’eftre  amiablemcntafiTiftéde  ceux  qui  l’entourent  ôefton- 
tegicn  t ,au  lieu  d’en  auoir  à craindre  Sc  foubçonner , quand 
il  fcroit  diftrait ailleurs , de  meline  qu’vn,lequcl  cftant  à c6- 
battre  Ton  ennemy  par  deuant,  fc  trouucroit  enuahy  par 
derrière, Sc  par  les  cüftcz,dc  ceux  dot  il  fe  defieroit  le  moins: 
ouvn  quiauroit  à garder  vnc  place  forte  ,cii  laquelle  il  ne 
fuft  en  moi ndre  danger  de  ceux  de  dedans  que  de  dehors,cc 
luyfcroit  double  cmpefchemétôc  diucrfion.  Parquoyc’eft 
vn  bien  grand  repofoüerd’auoirde  bonsamispourvoifins, 

Sc  de  bons  voilins  pour  amis  : Car  comme  dit  Hcfiodcj 

‘TTVjMt,  lytxiî  y«TOy,oooro»7'  âja^cî  fuy’  oytict^’ 

TB»  TipTs  'oî  ((mofi 

.Autant  t{l  vn  mauuttis  nuifiùle, 

Qwi  commode  c(î  vn  bon  voiftn. 

Bonne  aduenture  obtient  quiconque 
Vn  bon  voijln  peut  rencontrer , 

Et  à fon  imitation  Plaute  en  fon  Mercadant,  où  il  introduit 
vn  Lylimaque  parlant  ainfi  ; 

---  Heu  mifero  mil)l, 

N une  e^overum  illud  verbum  ejfe  experlor  vêtus, 

.Altqutd  rnah  efje  propter  vtcinum  maîum. 

Car  raremcntpcut-il  aduenir qu’il  n’yaittoufîours  maille 
à départir  entre  les  proches  voifins , pour  l’émulation  Sc  en- 
uicquiyregncprefque  tou fiours, dont  viennent  à naiftre 
IcursinimitiezScquerelles. 

Inter  fimttmos  vetus  atque  antiqua  fimult-u,  Juuenal. 

Immort.tle  odiunt , numquam  ftnabile  vulnus.  Sâtyr,  ij. 

ditleSatyrique,  Et  encore  que  par  fois  ils  le  difïimulent,&  . 
couucnt,fcfcignansarais  en  prcfcnccjils  viennent  bien-toft 
ncaumoins  à tourner  Je  fucillet  fil’on  eftabfcnt  Scefloigné  . 
d’eux,  engagé  en  quelque  feabreux  aftaire:  fumant  le  pro- 

VVu 
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uerbcj  'ttjXoÛ  <p/\oi  roq'orTtç.Ciôt  eîoi»  ^iXoi*  fiijr  les  umUahftns 
, . »f /ôwi  f>/»«  amis.  Aquoy  fc  conforme  Properccau3.liure, 
Qt^ntum  oculti  ,<fmmo  tam  procul  tbit  amor. 

Sentence  à la  vérité  par  trop  barbare  & inhumaine , comme 
met  Athcnée  au  4.  des  Dypnofoph . parquoy  bien  plus 
louable  eftcefte-cydcTercnce  cnfonHeautontym. 

Nam  duabs  te  abfum^  omnes  mihilabores/uere  quos  cotpi leues, 
Prxterquam  tut  carendum  quoderat. 

Car  fl  les  amis  font  certains,  8d  non  fein  ts  ny  mafqucz,  il  n’y 
arien  déplus  dcfirable,nyque  nousdeuionsauoir  en  plus 
finguliere  recommendation  : les  commoditez  qu’on  en 
peut  tirer  eftans  en  trop  plus  grand  nombre, que  tous  les 
molcftcs, ennuis  & trauerfes  qu’on  doit  craindre  de  fes  mal- 
Comoditel^  vueillans  Sr.  enuieux.  L’on  en  a du  confeil  en  fes  affaires,  de 
qu'on  peut  laconfolation  es  aduerfitez , de  l’afTiftancc  en  fes  bcfoins. 
tirer  des  Rien  nevouseft  dénié  ny  caché  de  toutes  leurs  commodi- 

vratfamu.  ^ moyens:  tout  vous  cft  commun  auec  eux, comme 
met  Euripide  en  rOrefte  J Koivi^^'  <pt\c*y  ■mt'm.  Ils 

participitenr  à vos  ennuis  & fafcherics , & s’en  contriftans, 
les  allègent  d’autant:  les  rendans  plus  aifccs  & moins  one- 
reufes  à fupporter  , comme  vn  fardeau  auquel  pluheurs 
mettent  la  main  pour  le  foullcucr:Koévà  <p'i\a:iai^,d:ins 
le  mefmc  en  fes  Pheniffes.  Et  au  contraire  eux  fereïioüif- 
fins  de  voftrc  bon-heur  & profperité,femblcnt  vous  l’am- 
plifier &accroillre.EtpourtantPlauteafort  bienrencon- 
tré  en  fon  Epidique  j Nihil  hominiamico  cjl  opportune amicittt. 
Comme  aufii  Horace  : 

Nihil  ego  comulerim  iucundo  pmus  amico. 

Et  Plutarque  apres  eux,  paflant  bien  plus  outre  au  rraidc 
de  la  Difcrence  du  Flateur  à l’Amyjmet , que  le  vray  & loyal 
amy  cft  plus  neceffaire  que  le  feu  & l’eau,  tant  pourle  plai- 
fir  Si  récréation  qu’on  en  reçoit;  cela  reprefentépar  le  feu, 
dont  il  n’y  a rien  de  plus  ioyeux  Si  agréable  à caufe  de  fa  lu- 
mière, que  pour  les  commoditez  qu’on  en  tire,  dénotées 
par  l’eau, la  plus  vtile  Si ncceffairc  chofede  toutes  les  au- 
tres. Tout  homme  donquesquife  voudra  embarquer  en 
vnc  guerre  d’importance, doitprcmicrcments’aircurcr de 
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fts  voilins,  alliez,  K confcdcrcz , & fc  les  rendre  les  plus 
amis,  biçn-vucülans  & affçdionncz  qu’il  pourra  : ce  qui 
luy  viendra  plus  à propos  que  tous  les  threfors  qu’il  fçau- 
roitauoir. 

Reste  maintenant  le  poind  à examiner  qui  deuoit  S‘»7  ejlloiJî~ 
précéder  tous  Icsautres, Scieur eftrcfondamcntalpour les 
cllablir  & afleoir  deflus , aiïàuoir  s’il  eft  loifiblc  de  faire  la 
guerre . C^qui  fe  cûnûdere  de  deux  façons  j fi  elle  efi  du 
tout&abfolument  défendue  comme  vne  rage  8c  forcene- 
rie,côuenante  plufioil  aux  belles  brutes  rauilfan tes  qu’aux 
créatures  taifonnablcs  : ou  fi  en  certains  cas  elle  peut  efirc 
■permife,  8c  en  d’autres  non . C’eft  bien  chofe  toute  no-  ’ 
toire  , que  les  payans  qui  n’auoient  rien  deuant  les  yeux 
que  la  vanité  8c  gloire  du  monde, n’en  faifoient  point  de 
fcrupule,  8c  s’en  font  non  feulement  dilpenfcz,ains  l’ont 
recherchée  tres-auidement . Les  vns  cftimans  n’y  auoir au 
Royaume  ,fcigneurie , domination , ny  autre  manière  d’£- 
ilat , qui  de  droiél  appartint  plus  aux  vns  qu’aux  autres, 
n’ont  point  fait  de  difficulté  de  s’y  jcéler  à force  d’armes 
pour  s’en  emparer^meus  à cela  del  ambition  8c  conuoiti- 
fe  d’aggrandir  leurs  limites  de  plus  en  plus  : 8c  les  autres 
pouffez d’ vne  generofitéde  courage, pour  perpétuer  leur 
renommée  par  la  mémoire  de  leurs  beaux  faits  jdont  ils  effi- 
moient  la  guerre  deuoir  cftrc  la  plus  courte  voye,  8c  addref. 
fç  :8c  toute  leur  réputation  dépendre  de  la  profeffion  mi- 
litaire; félon  que  le  Poète  Ennius  fait  glorifier  Scipion , de 
s’effreouuert  le  chemin  au  ciel  par  le  fang  8c  maflacre  des 
ennemis:  ce  qu’auroit  fait  au  précédant  Hercules,  comme 
l'attcfte  Cicéron . Mais  les  vns  y font  allez  plus  effronté- 
ment, 8c  àdcfcouucrt,rcputans  tout  leur  effre  de  bonne 
guerre , 8cde  conqueftc,enuers  ceux  qui  ne  fe  fçauroient 
gareotir  8c  défendre  deleur  effort  :8c  les  autres  plus  difcre- 
tement.lcfquels  pour  monffrer  quelque  apparence  d’hu- 
manité; 8c  de  oc  vouloir  rien  attenter  i^ns  raifon , en  ont 
cherché  des  occafions  8c  prétextés,  qu’ils  ont  tendu  aude* 
uant  d’eux  comme  vn  rideau,  pour  couurir  ce  qui  effoit 
caché  enlcurs coeurs ;afpiransneaumüins à vnmefinebut. 
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Or  il  fcmblcqua  ccs  gens -là  priuez  dclacognoifïàncc  de 
Dicu,ilyaitplusdclieud'cxcufc,qua  ceux  qu’il  a illumi- 
nez de  fa  charité,&  de  l’amoui  fraternelle  qu’on  fc  doit  mu- 
tuellement porter  les  vns  aux  autres, ainfi  qu'enfans  d’va 
mefmc  perc  ; 8c  efuiter  les  violences  8c  extortions  que  la 
guerreade  couftum'c  d’apporter:  très  deplaifan  tes  & abo- 
minables deuant  fa  face . Car  non  feulement  le  peuple  de 
Dieu,  tant  les  luifs  en  l’ancienne  Loy,que  les  ^rcffiens  en 
lanouuellc,accompli{remcnt&:pcrfedion  dclaprcccdcn- 
cc  J mais  beaucoup  de  pauurcs  Ethniques  aliiftez  feulement 
, de  lalumiere  de  Nature, ont  tant  abhorre  l’cfFulion  de  fàng, 
^Dtttjlatien  qu’ils  fe  font  rnefmcs  abftcnus  de  celuy  des  beftes.  Et  de 
ieUgHtrrc.  ^ ^ fcpeut-on  rien  imaginer  déplus  horrible  8c  efpouuen- 
tablc,  de  plus  atroce  8c  inhumain  que  ce  qui  dépend  de 
î l'hoftilitc îTanr  de  dcfolations 8c  ruines , de  faccagemens 

de  villes , de  maffacres  d’hommes , fbrccmcns  de  femmes, 
violemcns  de  filles  , prophanations  de  lieux  facrc-fainds, 
gafts  de  pays , meurtres  8c  aflaifi  nats , 8c  femblables  pauure- 
rez&mifcres,odicufcs  rnefmcs  aux  plus  cruels  & perucr- 
tis:fi  que  la  guerre  à bon  droiclfcpourroitappellerlafcur 
germaine  de  la  morr,  ou  larnaraflrc  de  la  vie . L’homme 
fait  8c  forme  à la  rcflemblance  8c  image  de  fonCreatcurj 
pour  feruir  d’aide,  de  fccours,  reconfort  8c  foulagcmcnt 
à fon  confemblable,  produit  pour  celle  occafion  infirme 
de  foy;  prendre  plaifirà  s’cntrcdcftruirc,&  par  ce  moyen 
violer  Iccaraaerecnluycmpraintjqucles  plusfaroufches 
8c  fauuages  belles  redoutent  8c  rcucrent.  Oyons  là  def- 
fus  vn  pauure  Ethnique  8c  infidellc  Cicéron  au  premier 
de  fes  Offices  ; Les  stoïciens  tiennent  tjne  tout  ce  qui  s'enten- 
dre en  U terre  efl  créé  pour  tvfa^e  de  t homme  r & les  hom- 
mes pour  C4ufe  des  hommes  , afin  de  s'entre- fecourtr,t^  uyder 
les  z ns  les  autres . peut  donques  moins  le  Chrcllicn 
finon  abhorrer,  fuir  & detefter  de  tout  fbn  courage  toute 
■guerre  8c  hofldité , mcfmemcnt  enuers  fon  prochain  : c’eft 
à dire  , pour  le  moins  d’vne  mefmc  religion  , 8c  crean- 
ce, eomme  chofe  qui  cil  à Dieu  dcfagrcablc  ,&  contraire 
■ à l’mllinft  naturel  î Cela  va  bien  > dira  quelqu’vn  : nuis 
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quand  elle  feroit  plus  nuifibie  , pernideufe  , dommagea- 
ble & exterminante  qu’on  ne  lafaiiljccfi:  toufiours  neau- 
moinsvndes  fléaux des ^erges de  ladiuinitc,auflî'bien 
que  la  pefle,  lafaminc,  &;  autres  fcmblablcs  pour  le  chafU- 
ment  de  nos  tranfgrcflions  & ofFcnfcs,cômc  il  cft  dià:  au  z6. 
du  Lcuitique , &c  infinis  autres  endroits  de  l’efcriturc  ySiiu  'Dtuter.  is. 
n'obeis  i U vùix  du  Seigneur  ton  Dieu , (ÿ*  ne  gardes  tout  fa  cam~ 
nundemens'y&cMt’enuqyera  famine  eir  difetteyfSrattacherala.po. 
fieentoy:iltefraperad'indigence(trdenecefhè,deféureydefrQ$d^  u'  \ 
(T air  corrompu,^  te  proüerneradeuant  tes  ennemis  y&c,  £tau 
24.  chapitre  du  2.  Roys,Dicu  enuoyepar  le  Prophète  Gad 
le  chois  de  ces  trois  à Dauid,pour  fa  curiofltc  & orgueil  d a- 
uoir  voulu  fçauoir  le  nombre  du  peuple  j&il  choifitpluftoft 
la  perte  que  la  guerre  ny  la  faminc:par  o ii  il  femblc  que  la  pe- 
rte foit  comme  en  la  main&  difpolition  de  Dicu,&  U guerre 
en  celle  des  hommes,qui  fc  la  font&;  rintcrmcttcnt  quand 
ils  veulcnt,pour  le  moins  en  cert  endroit  ils  font  les  inrtru- 
mens  de  l’execution  du  courroux  diuin,  fe  punilîàtis  les  vns 
les  autres , comme  s’ils  s’entre  fouettoient  ; Meliiu  eü  ( diâ: 

"DsMidi)  vt incidam  in manm Dominiyquam  in manus hominum. 
'Qmntàlafamine,clledcpend  en  partie  de  la  prouidencc 
de  Dieu,  qui  ferme  le  ciel , &c  enuoye  la  ûccilité  fur  la,  terre 
comme  il  îiiy  plairt:  Ss  vous  noheijfeT^,  àla  voix  du  Seigneur  vo-  Ltuit.iG.  & 
(treVieuydvousrendra  lecieifurvous  eommedr  fer , la  terre  iSl 

comme  d’airain , di£t  Moyfc  : £t  partie  des  hommes , qui  par 
I leurs  excès  Sc  defordres  enenurent  endes  accidents  que.lcs 
Grecs  appellent  ô/«$iî&i8vX«2u*,vn  defordohné  appeti», 
fans  fc  pouuoir  raflaflcr,quoy  qu’on  mange:  ce  qm  vient  où 
quand  Dieu  fubrtrait  fabenedrdion,  des  viandes, 

^ non  faturahimini,  ou  quand  on  crt.  entaché  de  ce  mal . La 
pénurie  vient  aufli  quand  on  abufe  des  biens  que  Dieu  don- 
né en  les  diflîpant  outrageufcment,ou  Icsgartânt  âcperdant 
parhortilité:ou  quand  on  fc  porte  mal  foigneufemem  en  Tlutan^ue- 
fon  labourage  ? car  on  ri'a  non  iàns  crauailler.  £t  Dieu  a’a  autraiEUde 
rien  oftroyé  aux  mortels  gratis,  for&quclc  dormir,  diètvn  iafuper/H.. 
ancien  Comique:  Car  quant  àuxviurcs,mefmcsillcslc»r 
cache, félon  Hcfiodcj  x/u4«»'T65  7«;  ï%o«n  6êoi  )2ioy 
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mtvt  Ce  que  vcutaufli  inférer  l’Apoftrc,  5/ no»  vw/ro/>r 
twri,  nec  maniucet.  Mais  pour  retourner  à ia  guerre  & aux  tni> 
feres  quelle  charrie,  tout  cela  ^11  auûl  bien  en  la  main  de 
Dieu, que  lapclf  e ic  la  famine:  Non  r/?  malum  in  ciuitate  quoi 
nenfeceritDominHs.Toutcs(oisi\cn\ioyc  auflîla  paix,  & la 
faiâ  quand  il  veut,  Ego-Dominm  faciens  pneem , (ÿ*  créons  m«> 
lum.  Lcsmaux,àfçauoir,6clcs  affli£l;ion$  donc  ilchalUe  nos 
offenfes:  ü que  c elVnous  mefmcs  qui  nous  prochalTons  ces 
maux  là,  comme  le  diâ  fore  bien  Homere  au  commence- 
ment de  fon  Odyflec, 

a ’Tis'nei’  oîàtS^'su  9tVs  Bpo'tbi  Arnoanoui- 
îifjuietr  yi/  <p<t<ri 

otpîru  it'mtQ-oAlnffif  fiifor  ôU.yi' 

JNeU*  ! Us  Dieux  de  quelle  forte 
Sont  ils  àefehirex^ies  mertelsl 
Cor  tous  les  moux  qui  leur  orriutnt 
Ils  les  dient  venir  de  noms 
: Mois  c'ejl  eux  qui  por  leur  folie^ 

Les  foujfrent  outre  leur  deflin. 

Trop  bien  Dieu  pour  nous  punir  quelquesfois  de  nos  de- 
merites,nouslafchequelquesfois  la  bride,  & nous  laifTc  trà- 
fporter  ànos  rancunes  8c  felonnies,  dont  s’en  cnfuiucntnos 
querelles  particulicrcs,&  la  guerre  en  general . Il  y a puis  a- 
presdesiugemens  fccretsdeOieuànous  incogneus,par  Icf- 
quels  non  feulement  il  permet  8c  fouffre  la  guerre,  ains  la 
fufcitC)<ommele  coiiche  fort  excellemment  celle  lîélion 
GrccqueiQuVne  fois  la  tcrrc,commune  mere  nourrice  des 
iiumains,ren  fcntâcfurchargec, defortcqu’cUencpouuoit 
plusfournir  àenalimcntcrvnlîgrand  nombre, prefen  ta  là 
' rcqucllcaux  Dieux  pour  l’en  foulagcr  d’vnc  portiôjlefquels 
f’cftanslàdelTus  afîcmblezau  confcil,aduifcrcntdcfufcitcr 
ia  guerre  de Troyc.  Etpour  celleffcûcs  nopccs  de  Peleus 
&Tcthys,firent  que  la  dcclfc  Difcordc  aucefa  pomme  d’or 
vint  exciter  vnc  contention  entre lunon , Pallas , 8c  V enus, 
pourlc  regard  de  leurs  beautez,  dont  le  iugcmcnc  en  ayant 
cflé  remis  au  berger  Paris, il  l’adiugea  à V enus  en  faucur  de 
iapromelfe  quelle  luy  fit  de  le  faire  iouyr  d’Hcleinc:lcrar 
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uifTemenc  de  laquelle  fuccaufe  de  la  guerrequi  s’en  enfui- 
uiC,où  tant  de  milliers  de  créatures  ( Telluris  inutile  pondus') 
périrent  auant  leurs  iours , fi  que  la  T erre  en  demeura  fort 
dcfchargec. 

La  guerre  donques,  fi  elle  ne  fe  peut  prccifémcnt  dire 
cftre  bonne  & licite,  & néanmoins  de  foy  indifférente  félon 
lescas&circonftanccs;  autrementn’auroitpaslc  S.Esprit, 
chanté  par  la  bouche  du  Pfalmifte, 

B eny  fait  le  Seigneur  ma  force^ 

0^  injiruit  mes  mains  au  combat. 

Et  mes  doigts  à faire  la  guerre. 

Etcellequcfit  Abraham  en  Gencfe  i4.pour  rauoir  le  bu- 
tin violentemcnt  cnlcué  fur  fon  frère  Lot,nc  fut  elle  pas  ap- 
prouuee  de  Dieu  ? De  Moy fc  pareillemcnr,de  lofué,  Sc  au- 
tres IfracliteSjCommâdces  par  exprès  de  la  bouche  deDieu, 
il  cft  bien  vray  que  c’eftoit  cotre  des  peuples  infidèles,  pour 
exterminer  leurs  idolâtries &impictez,  car  les  luifs  au  re- 
ftenefefontpointguerroycl’vn  l’autrcjauffi  leur  eftoit  il 
défendu, fi  cene  fuft  pour  vanger  l’cxcés  detcftable,que  per- 
petrerentlcsGabaonitcs,&laTribudeBcnjamin,cnucrs  la  lugesi^.  xù 
femme  d’vn  Leuite  pdlfant  chemin . Et  aü  precedent  vnc  fe- 
dition  des  Ephraimites  contre  lephté , & quelques  autres. 

Q^nt  à celles  des  Machabees, elles  ne  furent  que  fur  la  de- 
fcnfiue,pourlaconferuation&  main  tenement  de  leur  Reli- 
gion , dont  il  n’y  peut  point  auoirde  plus  iufic&  légitimé 
caufe  de  prendre  les  armes. Le  fiege  de  Icrufalero,parVefpa- 
■fian  & Titus:  & depuis  celuy  de  Bitter  fous  l’Empereur 
Adrian,furent  feditions  &: reuoltes,  & par confequent  cha- 
fliemens  pluftoft  que  guerres.  Au  regard  des  Mahometans,  MilkeAfa- 
ceftcfanguinaircfcftc  toute  confitte  en  vne  inhumaine  bar-  bomeiaint, 
barie  & cruauté  dcteftablc,  s’eft  plus  licen tieufemét  difpen- 
fccdcfairclagucrrc,quencfit  onques  le  paganifmcin eau- 
moins  contre  les  peuples  d’vne  autre  creance:  car  au  furplus 
ils  fc  font  monftrcz  en  cecy  plus  confeientieux  de  s’attaquer, 
lesvnsauxautrcs , que  les  Chrcfticns,&  trop  plus  feruents 
zélateurs  de  leur  loy:  corne  fi  toutes  leurs  hoftilitcz  6c  ports 
d’armes, ne  tcndiflcnt  qu’à  l'amplifier,  félon  qu’on  peut  voir 


Digitized  by  Google 


Qj*ii  fititt  <jue  t entreprip  d' vne  guerre 

au  i.liu.deChalcondylcf,  de  la  difficulté  que  faiûTambur- 
laa  à aller  enuahir  le  T urc  Baiazeth,  encore  qu’il  luy  en  euft 
donné  affez  d’occalions,  pour  ce  feul  regard  feulemct,  qu’il 
s’eftoit  brauemenc  employé  à faire  la  guerre  auxChrefticns: 
En  confideration  dequoy  il  cftimoit  tous  les  Mahomeriftes 
luy  cftremcrucillcufcment  rcdcuablcs.  Voyons  ce  qu’en 
jil^âre  iS.  meclàdcflusrAlchoran.  Les  Conqueram  qui  au  nomdeVitu 
entreprendront guetresylrataslles  (ÿ'  xjfaultSyn  ayet peur  de  rienxar 
ja  Majeflé  ajiijieàceux  qui  viuement  entuhijjent  les  infidelles.Et 
quand  Dieu  vous  ordonnera  de  leur  courre  ftu^ne faites  doute  qutl 
nevousaide.  Parquoy  chamaiüe'xjsardiment  ^ fur  leurdoy^(y* 
fir  leurs  bras,  car  il  leur  tmprimeravnft grand  efroydansle  coeur, 
^u  ils n auront lahardiefe  devons  foujlenirny attendre.  Et  pour- 
tant que  nul  bon  fdelle  efant  aux  mains  auec  les  incrédules , ne 
leur  tourne  les  efpaules , fi  ce  n ef  pour  prendre  fon  aduanta^e , gy* 
fe  renforcer , fur  peine  d'encourir  la  diuine  indignation  : Car  il  faut 
que  les  vaiüans  champions  de  Dieu,  gy'  de  fon  prophète,  demeurent 
fermes  À t entrechoc  des  deux  armees:  (ÿ*  en  cefaifant  ils  obtien- 
dront pleniere  indulgence  (y'  pardon  de  leurs  fautes . Voyez  vn 
peudequcllhle  il  acharne  ces  pauurcs  aucuglcs  à refpan- 
u4Xg*reC.  drclefanghumainj&fousqucllçhypocriûefardee. Derc- 
7.«  i8.  chcfcncorc  en  d’autres  endroits.  Ceux  que  vous prendreT^au 
• combat,mette\les  au  fil  del'eTpee,  ou  les  refic,-uex^pour  efilaues: 

Dont, enfemble  de  toute  autre  efpecede  butin,  gy' defpouilles  con- 
■quifes  enguerre,le  quint  fait  referué  loyalement  pour  la  part  de 
DieUyCy*  de  fon  prophète,  lictn,  Les  incrédules  qui  oferont  vous 
5’*  refijler , ejlans  rompus  foien:  pourfuyuu  a toute  outrance,  tant  que 

la  plujpart  demeurent  (fendus  roidis  morts  fur  la  place.  Et  quant 
àccuxquivous  nferont  prifonmers  ,l:e7^lts,^  lesgarrotestjer- 
• mement,  à fin  que  vous  en  tiriexvne  bonne  rançon,  ou  les  reftrueT^ 

pour  eficlauts'.carDteu  fait  qu  ilyotis  arendu  leur  capture  licite.  Et 
toy  ô Prophète  va  ien  combatre  gy'  debeüer  tes  incrédules  : Pille 
les,  fourrage  ^ faccage:  (y*  les  charge  fans  marchander , à fin  quils 
s'effrayent  0'  te  redoutent.  Car  tout  ef  au  Prophète  gyàfes  fideües 
füldats.  Et  tous  ceux  qui  combatent  pour  tamour  de  Dieu , il  les 
rémunérera  de  leurs  faiSls,  gy  leur  oBroyera  fon  beau  paradis, qutl 
a préparé  pour  les  bons,  ayant  en  horreur  0 detefatton  les  mechas. 

Et 
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:Etaurintjvou«  bien  efperace  quef  entree  d'ictluy  vous  fut  ouuertt, 
fi premitrement  vous  n nuc7ifiti£l f>reuue  de  magnanimes  0*  vail~ 
Uns  guerriers?  Mais  auant  que  (£  entrer  au  comhatyr  ajfiutre^c^vous 
par  vne  refolution  de  mourir.  Car  il  aime  ceux  qui  combatent pour 
fbnfiainBnom  ,marchans  en  bataille  rangée  àguife  d’vn  édifice 
ferme  bafiy.  Et  celuy  là  efi  bien-heureux  en  tout  es  fortes  ^qui  meurt 
ÀUguerre  entreprife  pour  {honneur  de  Dieu,  CS"  ladefenfe  de  fit 
loy  ; fi  que  tous  ceux  qui  finent  leurs  tours  en  ceüe  querelle  , defire- 
raient  reuiure  vne  autrefois  pour  y ejlrc  tue^de  rechef . Mais  il 
n’y  veut  cnroollcr  Sc  admettre  que  les  gens  de  bien , & non 
les  mefehans,  qui  elUa  meilleure  &c  mieux  ordonneéchofe 
de  toutes  fes  loix  Sc  conftitutions.  D i £ v feuleme»t,e^  [on  ii. 
prophète  de  luy  enuoyé,^  les  gens  de  bien  qui  font  les  aulmofnes, 

Cy*  les  prières  ,s'humtltans  du  tout  àluy  ffoient  ceux  dont  vous 
mendierez^  fecours  à U guerre:  car  la  partie  qu  ils  auront  embraf- 
fee,  obtiendra  viSloire  fans  doute.  Somme  que  toute  fa  loy  Sc 
doûrine,  ne  battent  que  furies  armes  &:  cfFulIon  de  lang. 
EtpourceftefFea,dcsdouzeraoisderan,il  en  deftmc  les 
quatre  à faire  la  guerre. 

Q vant  aux  ChrefticnSjilfcmblc  que  pour  fe  retenir  és 
limites  de  la  douceur  &:  humanité  charitable, que  noftrc 
Redemptevr  nous  recommande  fi  efiroitement  à fon 
exemple, ilncnousfçauroiteftrelicitc  devenir  aux  armes 
les  vns  contre  les  autres , moins  encore  que  les  luifs  & Ma-' 
hometiftes,  commcayasvncloyplusparfai£lc:fi  contreles 
infidèles,  foit  pour  les  exterminer,  ou  les  conuertir  à force 
■duglaiucjoupour  les  dcpoficdcrdc  ce  qu’ils  vfurp  en  t ty- 
ranniquement : ou  leur  empefeher  la  capture  des  âmes  : 8c 
autres  telles  pitoyables  ocçafions.  lenem’y  veux  pas  em- 
barquer plus  auant, ainslc  delaiflc  à décider  aux  Théolo- 
giens, Canoniftes , 8c  lurifconfultcs : meûnementeepafla- 
gedu  2.6.  de  fainét  Matthieu,  où  le  Savveyr  diéiàS.  Pier- 
re, fe  voulant  mettre  en  deuoir  dcle  defendreau  lardin  des 
oliues.  Rengaine  tou  coutelas,  car  tous  ceux  qui  prendront  le 
gbiue, périront  deglaiue:  Si  cela  veut  abfolumcnt  inférer  la 
prohibition  des  armes,  ou  s’il  les  veut  reftreindre  à l’au- 
thorité  du  Magiftrat  feulement  :Ioint  qu’on  pourroit  di- 
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re,  qu’il  ne  vouloir  pas  que  fa  Paflîon  fuft  diuertiepar  les 
hommeSjpourlefquclsilfe  rcfoluoitâia  mort:  ayant  alTcz 
d’autres  moyens, s’il  euft  voulu, pourfegarantirdc  fes  ad- 
ucrfaircs.  Quelques  vns  pour’approuucr  le  port  d’armes  8c 
l’hoftilité,  mettent  enjeu  ce paflage  de  l’Apoftre  aux  Ro- 
mains Que  le  Prince  ne  porte  point  le^Uiue  ftns  CAufe  yCar  il 
efl  ferulteur^  minijhrede  DieUypour  punir  ceux  qui  feroinmal. 
Mais  cela  concerne  pluftoftla  lufticequc  non  pas  la guer- 
re. Plus  preignât  fcmblcroit  eftre  ceftui  cy  de  S.  LUC3.0Ù  S. 
leanBaptiftemonftrene  rejetter point abfolumét  lagucr- 
rc,nyceux  quil’exercent:lcs  admonneftant  feulement  de 
ne  tourmenter  perfonne  : &ne  faire  point  d’outrages  ny 
cxtorfîons,ains  fe  contenter  de  leur  folde.  Il  y a alTcz  d’au- 
tres lieux  pour  & contre.  Mais  pour  conclufion  nous  dirôs, 
que  malaifémcntpeuton  e{lrefansgucrre,àcaufedclade- 
prauation , iniufticc,  violence  8c  inquiétude  des  hommes, 
en  la  main  defquels  font  les  armes  3 ne  fuH  ce  que  pour  far- 
der le  monde, &:  le  repurger  de  l’inutile  cheurme  de  canail- 
les fay-ncansjqui  ne  feruent  qu’à  trauailler,molefter,8£ 
tortionncrlespaifiblcs&  débonnaires.  Somme  que  c’eft 
vne  laide  Schideufe  belle  que  la  guerre,  deuorant , facca- 
géant  8c  exterminant  tout,ainlî qu’vn  feu, où  elle  palTe.  Au 
moyen  dequoy  fort  élégamment  fe  feroit  exclame  Tibulle 
en  la  lo.Elegieduprcmicrliure. 

. Qtâf fun  horrendos primus  qui  protulit  enps? 
QiumferHSyt^  verèferreus  iüefuitl  Cÿ*c. 
premier 

Introduit  leshorrihles  elaiues? 

Combien  cruelytüp*  ferré 
L’auoir  ejlé  on  peut  dire! 

Deflors  la p^uerre  AU  genrehumamy 
Bffufion  de  fmg , ejr  meurtres 
Prouindrenty  & vn  plus  court  * 
chemin  abréger fa  vie. 

Mais  le  pauurerien  nemejprity 
C ejl  nous  qui  ànojhre  ruine 
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Tournons  et  qu'il  muent* 

Contre  les  bejles  nuifibles. 

Ve  tor  auure  ce  mal  vienty 
Car  Un  y auoit  point  deguerreSf 
Qtuni  de  vaijjeüe  de  bois 
Onejîoitferuy  à table, 
il  n'y  auoitnybt^illonSy 
Vouues^  rempars,ny  contre/carpes: 

Et  le  berger  feurement 
Vormoitparmy  fes  ouailles. 

Qmlle fureur  y que  d’attirer 
yne  horrible  mort  par  les  armes? 

Elle  ejî  près  de  nous , ^ vient^ 

T as  à pas  pour  nous  furprendre. 

La  bas  tlny  a ny  moijfony 
Ny  vendanges,  ains  vn  atroce 
Cerbere,^le  Nautonnier 
Vêla  barque  Stygienne. 
là  fe  voit presdes lacs  obfcurs 
Errer  trijlevnepajle  troupe: 

Les  theueux  tousgredillesi^f 
Qtù  defehire  bat  fes  loues, 

CornQen  donques  plusloüable  ejl 
Celuy  qui  t^^nt  eu  lignee, 

Æ»u/eilly  pajfe  fes  iours 
En  /à  pauure  cahuette? 

Jl fuitfes  brebu,C9'  fon  fis 
Garde  les  aigneaux  : fa  femme 

Leur  préparé , eflans  lajfeT^ 

Pour  fe  lauer  de  teau  tiede. 

Ilnousfcroit  donquu  bien  plus  vtilc fie  ncccflàirc  de 
viurc  en  tranquillité  & repos,  que  de  nous  entreruiner  les 
vxislcs  autrcsj&nous  deuorer  parleglaiue,quin’anymer- 
cy  ny  niifcricorde,  non  plus  que  les  loups , onces,  & tigres. 
Retenons  nous  donques  au  dire  du  Poète  en  l’onzieline  de 
r£ncide:  falusbello,pacemte pofeimus  omnes. 
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SvcciNCTE  rccollcdion  des  principaux  points  des 
chapitres  prcccdcns,&;  de  la  plufpart  de  ceux  qui  enfuyucr, 
quenous  entaflerons  en  vn,  cftanc  malaifc  de  le  faire  autre- 
ment,ny  du  tout  par  ordre:  à caufe  que  les  matières  ne  font 
pas  toiifiours  bien  diftinfiescn  Onofander,  ains  mcflccs 
pour  la  plufpartjfi  que  nous  ferons  quclqucsfois  contraints 
d’enjamber  des  vnes  aoxautres. 

On  ne  doit  point  entreprendre  la  guerre  fans  caufe  iufte, 
raifonnablcSc  légitime  : Car  il  ell  à croire  que  Dieu  cftant 
tout  equitable,nc  voudra  permettre  qu’vnc  guerre  entre- 
pr ife  contre  droift  8c  raifon,  fuccede  bien . Dauantage  on 
s’y  comportepluslafchemétquandonfc  rccognoift  auoir 
tort,&  le  cœur  en  croiftaux  Aduerfaircs,qui  fe  fentecauoir 
ledroifbdeucrseuxiioint  qu’en  cela  ils  font  ordinairement 
affiliez  de  proches  voilins:  d’autan  t que  c’ell  chofe  naturel- 
le d’incliner  àlacompaffion&fccoursdc  ceux  qu’on  fçait 
cllre  indignement  molellcz. 

La  plus  mile  caufe  de  toutes  à le  prendre  en  general, ell 
de  recourir  aux  armes  pour  fe  défendre,  ce  qui  cil  auffi  de 
nature;  T/w  vi  repeüere licct:  Les  belles  bru  tes  mcfincs  y font 
poulTecs  d’vn  inllind  naturel:  Parquoy  il  fcmblcroit  de 
primcface  que  toute  guerre  defenfiuc  full  Icgitimcimais 
fic’cltàdroidqu’onvous  courre  fus  ;& qu’ayant  outragé 
quclqu’vn,celuy  làs’cnrcircntc,ilfcmblcroitqucfon  oifen- 
liuc  full  fondée  fur  quelque  raifon,  & par  confequent  que 
ladefenliue  cullletorr:  En  ce  caspour  mettre  le  droiéldc 
fon  colle,  ilfaudroit  offrir  vne  réparation  raifonnablc  de 
la  prétendue  offenfe,  entant  qu’il  fcrapoffiblc  de  s’y  ef- 
tendrerque  IH’on  ne  s’en  veut  contenter,  il  cil  alors  loili- 
ble  de  fe  défendre. 

•Les autres caufes d’apres  fontdefe  vanger  de  quelque 
iniure  lignalce.  TcllcfutlaguerredeTroyc  pourlc  rainf- 
fcmcntd’Helcine.  Etlàdcllous  cil comprifc la  répétition 
des.  chofe  s qu  Wvous  auroit  tollues  violcnccmcnt  Ce  que 
les  Romains  fccurcnc  fort  bien  pr.tcliquer  fur  tous  autres; 
car  la  plus  grande  partie  de  leurs  guerres  clloient  fondées 
fur  ce  prétexte. 
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Les  Paycns  fcfontplusdifpcnfczdcmouuoit  la  guer- 
re, que  nompas  le  peuple  de  Dku.  Les  luifs  fondoientlcs 
leurs  fur  l’extermination  des  idolâtries,  fuiuant  l’exprcs  co- 
mandement  qu’ils  en  auoiciit  : Et  àleur  imitation  les  Chre- 
ftiens  font  les  leurs  contre  les  Infidèles,  &:  lesHcrctiques; 
Pour  autre  occafion  il  fcmblc  qu’il  ne  leur  doiue  point  cftrc 
permis , 8c  néanmoins  il  n’y  a gens  fi  friands  qu’eux  de  s’en- 
tre-gourmander  les  vus  les  autres. 

Or,  comme  toutes  les  actions  des  hommes  doiuent  ten- 
dre (iecommenceray  icy  par  le  Paganifme)  à ces  trois  finsy 
rhonneur,le  plaifir,le  profit  5 vnc  ou  pliifieurs  : les  en  crcpri- 
fes  de  leurs  guerres  deuroientcûrcauflîpar  raifon  fondées  • 
là dcllus, autrement  ce feroit  ellre  bien  mal-aduifé  Sedef- 
pourucu  d’entendement  de  s’y  embarquer  de  gayeté  de 
cccur,attendules  fraiz,  le  trauail,  & lesinconueniens  qui  en  ' 
dependét  fans  qu’on  en  peuftcfpcrcr aucun  hôncur,plaifir, 
neproffit. . Mais  il  vautmicuxparticularifcrvn  peu  mieux 
tout  cela  pour  l’elucider  d’auantage. 

L’honnevr  qui  charrie  ordinairement  quant  8c  foy 
rambition;&  ceftc-cy  prcfuppofelagenerofitc  de  courage, 
en  a plufieurs  branches,  don  t l’vne  eft  la  cupidité'  de  régner. 
Telle  fut  la  guerre  qu’Ablàlon  meut  àDauidfonpcrc,com- 
bienqu’eftantli  exccrableiln’en  peuft  attendre  finon  tout 
blafmcSc  vitupéré ‘.mais  laconuoitife  dcfreigléc  & ambi- 
ticufcl’y  efguillonnoit.Trop plus gencreufefut l’ambition  ' 
d’Alexandre  contre  Darius  ; Le  monde  (difoit'il)nepeut 
admettre  deux  foleils,car  ils  s’offufqucroicntl’vn  l’autre: 
ny  parcillcmcntrAfiedeux  Rois.  Et  infinis  autres  exem- 
ples tels . 

On  peut  donc  cflreincitcàla  guerre,  ou  de  fon  naturel 
bclliqueux,inquicte&  entreprenant, qui  nepeutdemeurer 
en  repos,  ainliquolcs  anciens  conquerans,&  des  moder- 
nes le  Duc  Charles  de  Bourgongne , 8c  l’Empereur  Charles  • 
le  Quint, ou  par  fes  miniftrcs,Scccfoubsdiucrfcs  occafiôs, 
commefutleRoy  AnthioqucparHcrmias. 

Plv  s pourvengerquclquc  grief  outrage  & injure, ainfi 
que  les  onze  Tribus  d’ÎIracl  contre  celle  de  Benjamin  jôc  . 
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IcsSabins  contrclc^  Romains  pourlcranifTemcnt  de  leurs 
femmes:  8c  IcsRoÉaains  concrc  Tarquin  le  fuperbe,pour 
le  violemcni  de  Lucrèce , 8c  aucres  ades  tyranniques  deluy 
8c  des  fiens . 

Par  quelque  dcfpit  8c  indignation, comme  Coriolanus 
qui  s'alla  rendre  aux  Volfques  ennemis  des  Romains , pour 
auoirefté  indignement  traidé d’eux.  Le  Duc  de  Bourbon, 
pour  les  algarades  àluy  faides  par  Madame  la  Rcgente  mc- 
re  du  Roy  François  premier  ; qui  le  meurent  d’aller  recher- 
cher l’Empereur  Charles,  dont  procédèrent  tout  plein  de 
roaux,&  mefmelaprifon  du  Roy.  Autre  indignation  pour- 
roiteilre  contre celuy qui auroit  faulTé  ûfoy,ou  manqué 
depromeiïc. 

PovR  vne  vainc  gloire &defir  de  s’acquérir  reputatiô, 
comme  d’Anthioqueenuers  les  Romains,pourdeliurerlcs 
Grccsdclafubiedionqui  les  raenaçoit  de  leur  part.  Et  de 
Pyrrhus,quand  il  les  vint  attaquer  dedans  l’Italie. 

P O V R auoir  raifon  de  l’injure  faidc  aies  Ambafladeurs, 
comme  des  Romains  contre  les  Fidenates  qui  leur  en  a- 
Tite-Line  uoientmaflacrcquatre.ContrcThcuca  Roync  d’Efclauo- 
4-  nie,  &t  le  Roy  François  contre  l’Empereur  Charles  pour  le 

meurtre  du  Comte  Guy  de  Raincon,8c  Ceiàr  Fregoze. 
^pfian  an  PovR  occafîon de l’amour quelque  fois, dont  fc  font 
i.desguer-  enfuiuics  de  grandes  animofitez  8c  querelles  ; comme  de 
ru  externes.  MafaniiTa  c-ôtre  le  Roy  Siphay  pourraifon  de  Sophoniiba. 

Par  enuie  8c  émulation  de  voifin  à voifin,ainfi  que  des 
Carthaginois  8c  Romains , qui  ne  cciTcrcnt  de  fc  guerroyer 
r.int  que  rvncufl: tout  à plat  donné  du  nez  à terre.  Des  Ef- 
pagnols  8c  François . 

Pu  VR  la  concurrence  de  deux  puiffiins  concitoyens, 
comme  de  Sylla  8c  de  Marins:  de  Pompée  8c  Cefar,dc  Marc 
Antoine  8c  Odauius  : 8c  toutes  les  guerres  des  Florentins 
pntr’eux  : des  Gencuois  pareillement.  Et  encore  que  cela 
s’adreiTepour  laplus-partésRcpub.  8cEftats  populaires,!! 
en  auons-nous  peu  voir  quelque  chofe  en  ce  Royaume  de- 
puisleregnc  d’Henry  fécond . 

P O V R réduire  à obcïlFance  ceux  qui  fe  feroient  tcuoltcz. 
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il  y a aflcz  d’autres  cas  fcmblablcs. 

Qva  NT  eftau  plaiCtjiencvoypas  qu’il  y en  ait  beau» 
coup  à faire  la  guerre,  fi  ce  n’eftpourceuxqui  y fontnatu- 
rellementadonneztcomme  eftoit  le  Médecin  du  Roy  Loys 
XI.  à plaider,  car  fans  procès  il  n’euftfceu  viure. 

M A I s le  proffit  eft  ccluyqui  les  excite  prcfque  toutes:  & 
de  cela  il  y en  a infinies  branches,  qu’il  feroit  bien  mal-aifé 
defpecialifcr  & parcourir  toutes. 

E N premier  lieu  quandpar  defaut  de  territoire,  ou  pour 
l’auoirtropfterilejoupar  trop  angufte  à nourrir  fi  grand 
nombre  depeuple,  on  eft  contraint  de  dcfpaifcr  pour  aller 
chercher  nouucUes&  plus  opulentesdcmeures  jainfi  que 
firent  iadis  les  Gaulois  en  plufieurs  quartiers  de  la  tcrre.Les 
Suiftcs  au  premier  des  Commentaires  de  Cefar,  Scies  Allc- 
tnands,là  auilî,  foubs  Ariouifte . 

Ou  pour  vn  immodéré  defir  d’accroiftre  fes  Iiraites,cô- 
mcont  fait  tous  les conquerans.  Etau  rebours, pour  em- 
pefcherqu’vn  voftrc  redoutable  voifin  ne  s’agrandifle  au> 
près  de  vous,  dont  par  fuccelfion  de  temps  vous  pourroit 
prouenir  du  dommage  Sc  danger . 

PovK.  diftrairevn  Prince  de  Falliancc  8c  proteéüondc 
voftrc  cnnemy , 8c  le  retirer  à la  voftrc  3 ainfi  que  du  Pape 
Iules  fécond  pour  le  regard  du  Duc  de  Fcrrarc,fupporté 
par  le  Roy  de  France . 

Pov  R aircurermicuxfonEftat,8clcborncrdclamcr,ou 
de  quelques  montagnes  8c  autres  lieux  inacccfTiblcs. 

P OY  R fecoucr  le  joug  d’vnc  trop  feruile  domination, 
pour  raifon  dequoy  lespcuplcs  fcfont  fortfouuentfouftc- 
ucz:8cont  pris  les  armes. 

D)e  vouloir  alfifter  quelque  Potenut,  8c  prendre  là  pro- 
teéfion  contre  vn  autre  qu’on  hairoit,  ou  redouteroit  : ainfi 
que  firent  les  Romains  le  Roy  Malàniflc  encontre  les  Car- 
thaginois :8c  modernement  le  Turc  enuers  le  Valaquc  Sc. 
le  T ranflfiluain  : l’Empereur  Charles , 8c  le  Roy  Emanuel  de 
Portugablcs  Rois  de  Barbarie  contre  le  Turc. Les  Romains 
fe  ficeurentfortbicnpreualoir  dételles  occafions  Sepretex- 
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dvE  LC^VE-Fois  dcgaycté  de  cœur,  &parvn  capri- 
/ce. quand  on  efttrop  dru,  fi  qu’on  nepeut  demeurer  en  ùl 
•peau  :ainfi  qu’ont  accouftume  en  particulier  les  gens  har- 
gneux, qui  s’en  vont  prendre  vnc  querelle  fur  la  poinûe 
d’vne  efguillc  ,pour  s’acquérir  réputation  d’eftre  coura- 
geux 8c  vaillans. 

O.v  par  vnc  brauade,  ayant  opinion  que  l’cnncmy  ne 
pourra  refifter , ains  fera  la  poulie  au  premier  effort:  En- 
quoy  la  plus-pan  du  temps  on  fc  trompe  : car  l’arrogance  8C 
prefomption  ont  cela  de  propre  de  dcceuoir  toufiours  leur 
maiftre . 

P O V R.  voirfes  ennemis  mal  d’accord  enfemblc,ou  qu’on 
ait  cfperance  de  les  diuifer , ou  quand  on  fc  vient  mettre  àla 
trauerfededeux  contendans  pour  défaire  8c  l’vn  8c  l’autre, 
ainfique  firent  les  Gaulois  entre  les Elufiniens, 8c les  Ro- 
mains . 

Q_va  n d on  voit  quelque  potentat  eftre  en  mauuais  ter- 
mes de  fes  affaires , lors  on  fe  vient  ruer  fur  luy  pour  achc- 
ucr  de  l’accablcr,eftimant  d’en  auoir  meilleur  comptcrcom- 
mc  fontlcs  loups  furvn  cerf  ou  autre  telle  fauuaginc  mal- 
menée des  chiens  &C  mallins  qui  l’auroicnt  courue  en  la 
plaine . 

' Es  Rcpubliqucs,pour changer  de gouucrncmcnt:  8c  és 
Monarchies  de  Prince,  à caufe  de  leurs  trop  durs8cinfup- 
portablcs  comportemens.  > 

Avcvnefoi  s on  s’embarque  en  de  groffes  guerres  at- 
tiré des  promeffes  d’autruy.  Ce  que  nous  auons  affez  pra- 
.âiqué  puis-naguère?  ànoftrctrcs.grandintcrcft.' 

Po  VR  fcdcfchargcr  d’vnegucrrcdoracftiqucSclatran- 
fporter  autre-part.  Scipion  contre  Annibal: les  Efpagnols 
contre  nous. 

Contre  vnficnvafTal&:  fubjedpour  lcchafticr  de  fâ 
rébellion, 8c du vaflal  contre  fon  Seigneur  ligc,foubs  vn 
cfpoir  de  s’emparer  de  fon  Filât.  . - 

P O V R caufe  de  la  Religion, dont  il  n’y  a poin  t d’occafion 
plusfortc  8c  prégnante , ne  qui  ait  vn  plus  beau  Sc  fauorablc 
prétexte; mais  c’ell  vn  manteau  ample  8c  large, foubs  le- 
quel 
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' quel  fe  pcuuenL  couurirjgaainces  perucrfcs  &c  iniques  in- 
tentions. m ■ 

Po VR.  cmpefi:h)erquelaguerrc  entamée  àvûftre  voifîn 
ne  vous  tombe  a a fin  fur  les  bras:  mais  gardez  d’en  attirer 
tout  le  faix. 

Des  feditions  Separtialitezintefiines, fionnelesamor- 
tîftde  bonne  heu  rc,  viennentànaiftrc&:  s’embraferdepro- 
cheen  proche  de  groffesSe  trefpcrnicicufcsguerre$:fique 
tel  les  cuidera  foonéter  8c  entretenir  qui  en  demeurera  luy - 
mefineaccablé:8/i*»»  tmtres  agiturparies  dumproximus ardet. 

Po  VR  fcdcfchargcrdes  Ibldats,quidurantvnc  longue 
gu  erre  feferoient  venus  à multiplier  : chofe  tres-dangereu- 
icquin’yobuiejcorameilaefté  cy-deuant  allégué  du pre- 
mier liu.de  Polybc.de  la  peine  8c  danger  où  fc  trouuerent 
des  leurs  les  Carthaginois  apres  la  première  guerre  Puni- 
que. Et  nous  aulfi , quan  d à la  mort  du  Roy  Henry  1 1.  la 
paix.maisplus  pernitieufi  que  toutes  leurs  guerres, fut  de 
tous  points  cfiablie  (ce  penfoic-on)  entre  lesEfpagnols  8c 
nous:dôt  fefont  enfuiuies  toutes  les  guerres  ciuiîcs  qu’eux, 

8c  nous  on  tfouffesrt  depuis. 

•P  O VR  le  dcfirfic  efperance  de  s’emparer  des  grands  bies 
8crichcfics  de  celuyqui  parfonimbccilité  monftreroitnc 
lespouuoir  defendre:  comme  on  peut  voir  en  Hérodote 
du  Roy  de  Lydie  Crefus,  dont  les  threfors  innumcrables 
inuiterent  Cyrus  Roy  des  Perfes  fouffreteux  alors , de  luy  g, 
courre  fus.  Et  plus  modernement  depuis  trois  cents  tant 
d’ans, vn  Caliphe  de  Babylone  ayant  eue  pris[par  IcTartarc 
Vlau , fut  enfermé  dansîbn  threfor,  8c  là  laifTc  mourir  de 
faim. 

• _ 

Pourremettre  les  bannis  8c  feditieux  en  vnc  ville,  ou  vn  TittUnt  en 

Eftat  dont  ils  auroient  efte  chalTez.  ^ +• 

Maisqu’cft-il  befoin  d’infifter  en  cecy  dauantage,  ne 
s’y  eftendre  plus  auant?  attendu  que  ceux  qui  ont  enuiede 
guerroyer  n’en  forgent  8c  inuentent  qu’alTcz  d’occafions 
8c  prétextes , la  plus  part  faulx  8e  palliez  ? C’eft  la  fable  du 
• Regnard;  lequel  voulant  manger  le  Coq , luy  en  allègue 
'tout  plein  de  raifons,qui  efians  par  luy  réfutées,  le  Regnard 
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luy  va  dire  enfin , tout  cela  n importe  j Somme  qu’il  faut 
que  ietemange,  carlafaim  m’cn  prcffc,nonobftant  tous 
tcsfubîcrfugcs:  &fuispluspuiflant  que  tunes.  Qui  vou- 
dra veoir  vne  belle  officine  de  ces  artifices  , lifc  en  Thiftoirc 
de  M.  d’Argenton  les  faifts  &c  geftes  du  Roy  Loys  XI. donc 
l’Empereur  Charles  cinquicfmc  fut  vn  grand  fedatcur  8c 
difciple  : Paxquoy  il  vautmieux  pafTer  à d’autres  confidera  • 
tions. 

Laplusiuftc  occafiondoneques  de  gu  erre  pournoftre 
regard, ’eft  ladcfcncc  de  la  religion,  & laprofligation  des 
mefcrcansSc  hérétiques.  L’autred’apres  la  dcfcnce  de  faPa- 
tric,  dont  le  zcle&afFeâion  doit  marcher  auanttout  Icre- 
ftc,  ProarU^  & focU.  Quoy  que  ce  foie,  on  ne  doit  iamais 
faireparoiftre  qu’on  cherche  degayetc  de  cœur,  ny  qu’on 
defire  lagucrre  fansncccflîté  & contrainte,  comme  cftant 
chofe mauuaifc de foy,&: dont  les  iflues font  fort  doutcu- 
fes&inccruines,quclqucbcllcmonftrc  qui  s.’cn manifcftc 
de  plaine  arriuee:  Ce  qui  ne  feruirapas  depeu  pour  s’en  iu- 
ftifier  enuers  le  monde.  Etncfefautpas  trop  confier  à tou- 
tes les  occafions  qui  fe  prefenteront  propres  en  appa- 
rence, parce  qu’aucunesfois  ilya  du  danger  & fraude  def* 
foubs. 

Il  ne  s’en  faut  point  mefler,  qui  ne  la  veut  continuer  car 
c’eft  vne  des  choies  quL  n’admettent  point  de  moyen  : faut 
eftrc  du  tout  guerrier,  ou  du  tout  pacifique.  Cclafceurent 
fort  bien  entre  les  modernes  pratiquer  le  Roy  Loys  XL  8c 
l’Empereur  Charles  V.  8c  auant  eux  le  Comte  Sforze  de- 
puis Duc  dcMillan,  qui  ne  furent  iamais  fans  guerre.  Et 
pourtant  n’en  commencez  point , fi  vous  ne  la  voulez  poul- 
feriufqu’au  bout,  & que  vous  n’ayez  profterncl’cnncmy, 
ou  contraint  de  faire  ioug,  & venir  à quelque  accord  à vo- 
fireaduantage. 

Mais  par  intcruallcs:  (car  il  y a par  tout , finon  repos 
complet , au  moins  quelque  refpiration  ) fi  l’on  offre  des 
conditions  de  paix  raifonnablcs,  on  ne  les  doit  point  refu- 
fer  J faufàrecommencer  puis  apres  contre  les  mefmcs,ou 
contre  d’autres:  Et  là  deflus  voyez  tous  les  progrez  des  Ro- 
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mains , qui  nous  apprennenc  qu’il  fauc  faire  la  guerre  par 
fois  pour  auoir  paix:  car  des  grandesinimiticz  viennent  à fe 
produire  de  grandes amiciez,fuiuancle dire  dcTiceliue, que 
îcspiques£c  inimiticz  doiuenc  ellre morcelles,  &c  lesamt* 
tiez  immortelles. 

Auanc  que  d’entreprendre  la  guerre , on  y doit  bien  ad- 
uifer  , &c  en  prendre  le  confeil  &c  aduis  des  fages  & ex- 
périmentez perfonnages  : Examiner  quant  & quant  les 
moyens  qu’on  peut  auoir  de  la  maintenir  & pourfuiure: 
car  c’eft  grande  fimplcfle,  voire  follie,  de  halardcrlclien, 
dont  l’on  peut  iouyr  feuremcnc  en  paix  & repos  , foubs 
vne  incertaine  elpcrance  de  conquérir  l’auoir  des  au- 
tres. 

Faut  auant  que  la  commencer , fe  pourueoir  de  de- 
niers, armes,  viurcs,  munitions  , & tout  autre  équipage 
& attirail  neceflàire , tant  pour  les  batailles , campalles , que 
les  places  fortes,  foit  pour  aflàillir  ou  defendre. 

Ayez  toufiours  pluftofl:  l’ocil  à la  fin  de  la  guerre,  que  no 
pasau  commencement, àl’imitation  des  bons  architeûes, 
qui  proieâcnc  le  plus  haut  faille  de  leurs  édifices  auant  que 
Icsfondcmens. 

Appdlcr  des  gens  de  bien  & d’honneur  , fuffifans  & 
capables  auprc.s  de  foy  , tant  pour  le  confcil , que  pour 
l’execution  de  fes  entreprifes  : &c  en  mettre  au  loing  les 
flatteurs,. flagorneurs,  ignorans,&:  corrompus  miniftres, 
dont  . on  ne  peut  attendre  que  tout  malheur  , & mauuais 
fuccés. 

Kicn  ne  vous  peut  mieux  redrefler  eschofes  prefentes, 

5c  pour  l'aducnir,  que  la  meure  confideration  dupafle.  Ne 
mcfprifcr  ny  intermettre  les  occafions  qui  fe  prefenten  t , 
pourceft  cflfe£lauoir  continuellement  l’ocil  au  guet, pour 
les  cmbraflcràpropos. 

Préparer  le  plus  fccretement  qu’on  pourra  toutes  cho- 
fes  auant  que  de  manifefter  la  guerre  : 6c  ne  fe  fier  que 
bien  .à  poinâ  à perfonne  de  fes  confcils  5c  cntrcprinlcsj 
de  manière  que  fi  le  chef  pouuoit  tout  faire  de  luyfeul,  il 
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lüy  en  feroit  beaucoup  mieux:  mais  ttc  le  pouuant,lc  moins 
à qui  il  fe  pourra  communiquer  fera  fon  meilleur.  Etauant- 
touteschofesen  ce  cas  nefaut  oublier  de  licencier  de  bon- 
ne heure  les  Ambaflàdeurs  de  fon  aduerfaire,  qui  ne  font 
qu’ autant  d’efpions. 

Elire  foigneux  Kvqylant  àcognoillre,  nonfculcuncnt 
fon  faidl , mais  ccluy  encore  de  fon  ennemy,  tout  autant 


qu’il  fera  poflîble. 

Auoirvnebonne,bicnreigleei?£difciplineemilice,ella- 
blie  delonguc  main , fans  attendre  à aguerrir  vos  foldats,  , 
iufqu’à  ce  que  vous  en  ayez  affaire,  qui  eft  vnc  chofclort 
dangereufedcfeferuirdcnouices  8capprcntifs:Parquoy  il 
faut  necelTaircmcntauoir  des  forces,  tant  de  cheual  comuSb 
de  pied,  entretenues  8c  exercitees,  fi  l’on  veut  rien  fairc/qui 
vaille. 

Ne  vous  feruez  que  le  moins  quevous.  pourre  z d’E- 
ftrangers  ; combien  qu’en  certaines  occafions  8c  endroits 
il  y ait  quelque  fois  plus  de  fiance  ôc  de.  feureté  qu’aux 
liens  propres  : loinft  aulfi  que  vous  pourriez  cftre  con- 
trainà,  n’ayant  alfcz  de  combattans,  d’ea  fouldoyer  des 
Eftrangers. 

Pouruoyez  à l’alfeurancc  de  voftrc  E.llac  auant  que 
d’çn  forcir  dehors  J mefmcmcnt,fi  c’cll  pour  aller  en  quel- 
que loingtaine  expédition , fans  laifler  rien  derrière  vous, 
qui  vous  puilTe  tant  foit  peu  molcftcr  en.  voftrc  abfence. 
Le  Roy  Henry  fécond  feeut  bien  à quoys’ai  tenir,  lors  que 
s’eftant  acheminé  en  Allcmaignc,  aufecours  du  Duc  Mo- 
rice, la  Royne  d’Hongrie,  auecvn  camp  voilant  luy  vintra- 
uager  toute  la  Picardie  8c  Champaigne.  Cela  s’appelle  di-. 
uertir,  Sederiuer,  comme  feeut  fort  bien  praéhquer  Sci- 
pion,  de  tranfportcr  la  guerre  à Carthage  pour  y rappellcr 
Hannibal , 8c  le  chalfer  de  l’Italie  , ce  qui  ne  s’eftoit  peu  ’ 
fiiire  autrement.  Parquoy  ne  lailTez  voftre  Eftat  defgarny 
pendant  que  vous  allez  dehors.  N’oubliez  aulfi  de  vous 
reconcilier  aucc  vos  voifins , 8c  vous  en  r’eafleurer  de  nou- 
ucau. 
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Auant  que  de  vous  engager  en  vne  guerre,  tafehez  d’ac- 
querir  force  amis  , alliez  6c  confederez,  nommément  de 
vos  voifins  proches,  & de  ceux  qui  vous  peuuent  ayder  ou 
nuire  :8c  fur  tout  de  vous  accointer  del’enncmy  de  voftrc 
aduerfaire,  6c  vous  entr’entendre  auec  luy,  car  il  y aura 
plus  d’affcurancc  qu’aucc  vn  autre:  Qupy  que  ce  foit, taf- 
ehez de  le  vous  gaigner  par  courtoifies  6c  biensfaits,àfin 
de  l’auoir  fauorable,  ou  à tout  le  moins  non  contraire, 
mais  en  toutes  ces  pratiques,  8c  au  très  femblablcs,  procé- 
dez y fecretementj  8c  vfez  y de  la  plus  grande  diligence 
que  vous  pourrez,  battant  le  fer  pendant  qu’il  eft  chaud, 
carvn  peu  de  retardement  vous  peut  diuertir  8c  rompre 
tout àfaiû vos  defleins  .-iointque  vous  pouuezbienpcn- 
ferque  voftre  ennemy  ne  s’y  endormira  pas  non  plus  de 
fa  part. 

Mais  gardez  de  vous  alTocicr  auec  ceux  qui  auroient 
des  ja  cfté  malmenez  8c  battus  de  voftrc  adueriàirc:  nyde 
gens  qui  ne  vous  peuuent  beaucoup  feruir  : 8c  qui  ne 
puiftent  cftrc  de  vous  contraints  de  porter  leur  part  8c 
portion  des  charges  que  vous  pouucz  auoir  communes 
cnfemble. 

Ne'vouscôfiez  pas  trop  nô  plus  auxpromefles  de  ceux 
qui  vous  voudroient  legicrcmct faire  embarquer  en  vne 
guerre  non  ncccflairc,paraucnturcpour  vous  voir  affoiblir 
d’autant,8cauoirpuisaprcsmcilleurmarchédevous  cour- 
refus;  car  le  plus  fouucnt  en  tel  cas  on  iouc  au  faux-com- 
pagnon. Maisilyapartout  remède, de  vous  faihr  s’il  eft 
polftblc  de  leurs  oftagcs,fortcreflcs  8c  autres  telles  feurc- 
tez,pourvousa(Teurcrdeleur  loyauté: de  tirer  outrcplus 
leurs  forces  à vous,  8c  les  incorporer  aux  voftrcs:  neau- 
mtoinsde  forte  qu’elles  leur  foient  de  beaucoup  inferieu- 
res : les  Romains  en  furent  les  fouuerains  maiftres. 

Gardez  vous  aufli  devous  heurter  témérairement  con- 
tre vn  plus  fort  que  vous  n’eftes,fous  l’attente  du  fccours  8c 
-renfort des  autres, parce  qu’ils  fe  peuuent  f appointer, 8c 
par  ce  moyen  demeurriez  en  croupe.  Vous  remettant 
cefte  maxime  deuant  les  yeux:  Que  les  ligues  8c  alliances  >■ 
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faites  entre  les  Princes  sot  de  peu  de  certitude  Scdurcc.  Sur 
tout  ne  vous  fiez  pasaifcmentàvn  qui  trop  de  legier  vous 
offriroit  sô  ayde  Scfccours  sas  en  cftrc  requis:  car  il  y auroic 
foupçon  d’infidélité.  Parquoy  il  eft  bon  d’attendre  quel- 
quesfbisàvous  déclarer  toutouuertcnient,iurqu’àceque 
vouslesvoyezbicnanimezâcattaquczàbonefcient  à vos 
aduerfaires,dont  ils  ayent  receu  mefinement  quelque  bon- 
ne efiretteSc  fecoufie, combien  que  celadc£rOge  aucune- 
ment àvn  cœurgenercuxjcommeeftantdemauuaife  foy. 
Mais  il  yen  a qui  veulent  que  par  tout  il  Toit  loifible  de  pra- 
tiquera la  guerre  ce  dire  du  Capitaine  Chibrus,Que  là  o» 
Upeauiu  Lyon  ne  faut  coudre  celle  du  Renard  auec: 

c’ell  à fçauoir  fi  la  force  manque,  apportez  y delà  rufe&; 
cautelle.  Dolut  anvirtus <juii  inhojiere<^uiratld.i€i\cVo'ziz^ 
Faides  auflîcequevous  pourrez, pourofterl’opinion 
Sccnuieàvoftre  aduerfaire  de  vous  mouuoir  la  guerre,  fi 
vou-vousfentezlcplusfoiblc.  * 

Qi^fi  vous  aucz  affaire  àpluficurstout  àvnefois,taf- 
cbez  d’en  pacifier  quelques  vns,  pour  non  eftre  accablé  de 
tous,  félon  que  le  fçauent  fort  bien  pratiquer  les  bons  & 
fages  Médecins  és  accidents  des  maladies. 

Carilfautquelquesfoisccderau  tcmps,8c  à la  contrain- 
te Scnccclïlté  fuperant^àxdcTitz  Liue  au 

neuficfmc.Et  relafchcr  de  fon  bon  gré,ce  qu’auffi  bien  con» 
uicndroit  il  faire  par  force. 

Ne  reputez  point  à vergoigne  de  vous  déporter  de 
quelque  entrcprifc,orcs  que  vous  l euffiez  des-ja  efbau- 
chee,fi  vous  y apperccuczplus  d’incommodité  & de  détri- 
ment,que  de  profit  & aduamage. 

Fauttafeher  de  preuenir  fon  ennemy  & le  deuancer, 
vous  mettant  le  premier  en  campagne , fuyuat  le  prouerbe. 
Que  te  premier  coup  enz'.tutdeMX,ü  lafaisô  toutesfois  &:l’cftat 
de  vos  affaires  le  fouffrent.Cela  donna  à Cefar  la  partie  gai- 
gncecontrePompee,8càpluficursautrcs.  Mais  auantquc 
fortir  dehors,vous  pourrez  faire  courir  bruit,  Sc  en  donner 
quelque. apparence, que  vous  voulez  tendre  en  vn  endroit. 
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puis  foudain  tourner  tout  court,  &:  faire  vnoirrtwnjf  en  vn 
autrc.Et  à ce  propos  Thucydide  au  é.liu.  difcourt  fortpcr- 
tincnuncnt;  quclcs  opiniôs  des  pcrfones  f arcftcnt  piuAoft 
àlapparcnce  cxtericuredu  bruit  commun,  qucfur  la  pro- 
pre vérité  de  ce  qui  cft  reallement  & de  faiftj  de  forte  que 
celuy  qu’on  vient  aflàillir,f’iIprcoccupe&  f’en  vaau  deuat 
dcfonaggrcflcur,il  l'eftonnebicn  plus  que  fil  l’attendoit 
de  pied  coy:  car  alors  le  hazard  fe  voit  mipartir  réciproque- 
ment ,8cfault  autant  penferà  fc  défendre  qu  a avilir,  à 
quoy  feulement  on  vifoit  : car  toutcarmee  cft  efpouucn ta- 
ble de  première  vcnuc^mais  à la  longue  on  s’accouftume  de 
lamefprifer,  8c fc  r’afleureràlcncontrc. 

SaifilTcz  vous  des  villes',  lieux  8c  palfagcs  qui  vous  peu- 
uent  feruir  ou  nuire.  Etfaiétesd’cntreclc  plus  brauc ef- 
fort qu’il  fera  poftiblc  j fans  rien  hazarder  toutesfois  que 
bien  à poinft , car  à l’enfourner  fc  font  les  pains  cornus, 
commel’ondiéi  communément.  Cela  eftonnevos  cnne^- 
mis,  lesiaiift  aller  plus  retcnus,8c  fauorife  vos  af&ircsi 

Nelcnrdonnczquclemoinsdcloifir  quevouspourrez 
de  fârmcr,prcparcr,munir, 8c  realTeurcr  contre  vous. 
Empefehez  qu’ils  nefe  fortifient  de  l’accointance  dequel- 
qu’vn  qui  vous  puiiTc  nuirc;8cfe  faut  à cefte  fin  parforcer  de  • 
le  gaigner , fuft  ce  à con  ditions  dclàuantagcufcs , que  vous  > 
ne dcuczrcfufer pourvu  temps. 

N’cfpargnezricnon  plus  pour  gaigner,  fi  vous  y pouucz^ 
paruenir,ccux  qui  ont  quelque  authorité8ccrcdit  auprès  de 
vos  aducrfaircs;  car  c’eft  le  moyen  par  lequel  les  grands- 
coups  fc  ruent. 

Ne  vous  attendez  pas  que  tous  vos  deiTeins  tjf  entrepri- 
fespuiffenttoufiours  bien  fucccdcr,il  vous  doit  fulfire  des- 
principaux,ainfi  qu’au  icu,8c  enmarchandife30Ù  il  fautquc 
l’inconftante  8c  muablc  inftabilité  de  fortune  aye  fa  part. 
Mais  arreftez  voustoûfiours  aux  deliberatio ns 8c  projets- 
les  mieux  digerez,  8c  plus  conformes  à la  raifon,  8c  \iiStz 
luy  conucnirdurcftc. 

Ayantdesdcnicrspourfairclagucrrc,  nevousen des- 
faitcspasfollemcnt,nyn’cn  faiétes  trop  de  largc0csàvos> 
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foIdac$:c2rccla  eftfujct  aies  delbauchcr:  Au  contraire  U 
n eft  que  bon  de  les  tenir  quciqucsfois  courts  d argcnt,à  fin 
de  les  auoir  plus  obeiiIàns,Sc  les  repaillre  d’cfperàces.  Som< 
mequelefoldacnc  requiert  point  d’eftre  trop  pauure  ny 
trop  riche:  ToutainfiquVn  chcual,vn  chien,  vn  oifeau  ne 
doyucntiamais  efirc  trop  gras  ny  trop  maigres.  Nous  en  a- 
uons  vn  excellét  traiâ  en  Cefàr  au  i.  des  guerres  ciuiles,ch. 

5. Que  s’eftant  embarqué  enla  guerre  cotre  Pompce,il  em- 
prunta tout  Target  de  Ces  Capitaines,  8c  les  départit  aux  fol-  ^ 
dats,dont  il  fit  d’vn  fac  deux  mouldures,  ^ TribunU  militum 
Centurionibufque  mutua  pecunm  fumfjfit  : eÿ*  exercitui  diClri- 
buit  : Qj^  fttfto  imaa  ns  confecutm  eft,quod pignon  animm  Cen~ 
turionum  deiùnxit^^  Urgitione  militum  voluntates  reiemit. 

Donnezvous  garde  de  leur  permettre  qu’ils  pillent,fiiC' 
cagent,8c  rançonnent  vos  alhez  6c  confederez,  ny  ceux  qui 
ne  vous  ont  en  rien  mesfait  : car  vous  en  perdriez  autant  de 
coramoditez , 6c  les  contraindriez  à Te  déclarer  cotre  vous. 

Si  vousauez  des  aUiez  qui  contribuent  à vofire  guerre, 
départez  cela  leplus  equitablement  qu’il  fera  polfible,  fans 
foulager  les  vns  outre  le  deuoir,  pour  en  leur  lieufurchai> 
ger les  autres , à ce  qu’il  n’y  aitpomt  d’occaûon  de  mefeon- 
tentemcnt,quipourroit  broüiller  vos  affaires. 

NerecourczpointàTaydc  6c  defenfe  d’vn  pluspuifEint 
que  vous,mcûnemcnt  fil  eft  voftre  proche  voifin:  car  vous 
courriez  fortune,qu’apres  vous  auoir  deliuré  de  vos  aducr- 
faircs.il  ne  vous  vouluft  gourmander  luy  mefme,6c  fupedi- 
ter.Philippcs  de  Macedoine  pere  d’Alexadrele  Grâd  en  vfa 
de  cefte forte  enuers  lesThebains  cotre  les  Lacedemonics: 
Et  le  Turc  Solyman  à Tendrait  de  la  Royne  Yfabelle  de 
Hongrie, qui  luyauoit  requis  ftcours  contre  Ferdinand 
d’Auftrichc}  car  fous  prétexté  de  ce  il  f empara  de  fon  Roy- 
aume. L’ambitieufe  conuoitife  de  Fcrdinad  procura  ce  mal 
àlaChrcftienté. 

Faut  tafeher  de  faire  trauaillerpar  vn  tiers  celuy  qui  vous 
voudroit  mouuoir  la  guerre  ,pour  le  diuertir  de  ce  cofté  là. 
Comme  fi  t Cefar  contre  le  Roy  luba,  qu’il  fait  raoleftcr  par 
fesfujets  propres,  en  la  guerre  d’Afrique,  chapitre  4.  De 
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mefinclcs  François  ont  fouucnt  efmeu  les  Efcoflbis  con- 
trcrAnglcccrrc. 

De  là  dépend  de  la  deriuer  de  voftre  pays  pour  la  reietter 

• dans  celuy  de  voftre  aduerfaire , comme  on  feroic  quelque 
inondation  8c  furcreüe  d’eaux  : luy  donner  par  mefmc 

-moyenàcraindredefesvoiftns,  en  les  renforçant  de  gens, 
argent  8c  autres  chofes  neceftaires  pour  le  trauaillcr  ^ au 
moins  luy  en  bailler  l’apprehcnfion. 

En  quelque  forte  que  cefoit,ou<en  aflaillaot,ou  en  defen- 
< dant,  ü vous  faut  touHours  tacher  à voftre  pofTible  de  ietter 
la  guerre  horsdevos  confins  8c  limites,  8c la rcnuoycraa 
loing,  comme faiftle  pot  en  bouillant,  fonefeume:  8c le 
cœurquandil  fefent  chargé  de  quelque  contrariété  qui  le 
griefuc.  C’eft  ce  que  remonftte  fort  fagement  Annibal  au 
Roy  Anthioquclos  qu’il  fe  vouloit  attaquer  aux  Romains, 
au  34.  deTitc-Liuc.  Carpour  en  parler  à la  vérité  c’eftvn 
tres-mauuais  8c  dangereux  hofte  que  la  guerre  ) d’autant 
que  là  où  elle  fe  perche  toute  ruyne  8c  dcfolation  f’yan- 
nichent. 

Craignez  toufiours,  8c ayez  foupeçon  des  alliances  de 
'VOS  proches  voilins  5 car  quand  vous  les  verrez  vnirenfem- 
ble  ü eft  à prefumer  quele  danger  vous  en  menace:  8c  pour- 
tant efuertuez  vous  de  les'diuifcr,  8c  de  diffiper  leurs  ac- 
cords 8c  mutuelles  intclligcnceSjfîvous  en  auezlemoyen, 
Sccc  fous  main  8c  le  plus  accortcmcnt,que  vous  pourrez. 
Cecy  de  vray  ne  reflent  pas  bien  fon  Chriftianifme  ; ains  eft 
dit  vn  peu  macchiaueliftcmcnt,  comme  l’on  parle  pour  le 
iourd’huyj  mais  entendons  le(àincmcnt,airauoir  pourfe 
défendre  des  menées  de  ceux  qui  fansenauoir  nuUeocca- 
fîonfc  parforccroient  nonquevoustroubler,ains de  ruy- 
ner  ou  empiéter  voftre  cftat;  Car  il  eft  permis  de  vous  dé- 
fendre par  les  mefraes  artifices  qu’on  vous  aflautj  Sc,)f<*i9* 
:^entt fidem  ,jides fran^atur  eidem. 

' Pour  s’exempter  donques  des  dommages  que  vous  peut 

• apporter  la  guerre  8c  l’hoftilité,  il  en  faut  rechercher  les 
remèdes  conuenables  toutefois  8c  à temps  jcar il  s’en  pour- 
f oitprefenter  de  telles  occafions,  qu’elles  vous  fcroict  plus 
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Ttiles  que  le  repos  envnc  pacifique  oyfifueté}  ou  pour  Ile 
moins  non  fi  dommageables  & pernicieufes.  Pour  vous 
cftàblir  encore  vne  paix  plus  feureà  Taduenir,  il  vous  cft 
quclquesfois  befoindepreuenir  vos  cnncmis:& prendre  le 
prcmicrlcs  armes, parccquclctcmporifcrvous  nuiroit. 

Aucunesfois  quevou-vous  voyezàdcfiroit  ,ilvouscft 
force  d’entendre  à quelque  appointcmcnt,paix  outreflie, 
oufufpenfion  d’armes, pourvous refaire, &rcprendrc  ha- 
leine : Et  à cefte  fin  pluftoft  relafchcr  quelque  chofe  de  vo- 
ftre  droid,  eii  diflîmolant,&  remettant  la  réparation  de  vos 
torts  fie  ofFenfes  à vne  plus  conucnablefaifon:  Et  en  fom- 
me,dcfi:foufinettre  àvnmoindre  mal,  pour  en  cuiter  vn 
plus  grand , fuyuant  la  maxime  ; de  deux  incommodi- 

tez  il  faut  toufiours  choifirla  moindre.  Mais  de  cecy  plusà 
plein  cy  apres  fur  le  35.  chapitre. 

Il  ne  faut  pas  attendre  iufqua  la  derniere  extrémité  fiC 
contrainte  de  vous  déclarer,  ains  vous  conuient  rcfouldre 


àla  guerre,quandvousvoyczqucvousnelapouucz  eui- 
ter:  à fin  de  n’eftre  réduit  à faire  toutes  chofes  precipitémcc 
à la  hafic;  qui  importe  toufiours  autant  de  confufion  fie 
defordre  : là  où  vos  afïàires  iront  bien  mieux  quand  vous  y 
procéderez  à loifir,fic  d’vn  cfprit  raflîs  fiepofé. 

A la  mort  ordinairement  d'vn  grand  Prince  viennent  à 
naiftre  de  grofles  guerres  fie  tumultes  : Parqupy  fes  fuccef- 
fcursnedoyucntiamais  différer  de  s’armer, 5c  pouruoir  cô^ 
tre  ce  qui  pourroit  aduenir. 

Le  meilleur  moyé  qu’on  puifle  auoirdc  defcouurir  l’in- 
tention d’vn  Prince, fie  cequ’ilpourroit  auoir  furie  cœur, 
eft  dele  furprédre,  fie  l’aborder  à l’impourucu,  n’efiât  point 
cncoreaduerty  qu’on  le  vienne  trouucr;  car  ie  prefehât  il  fc 
peut  tenir  fur  fes. gardes,  fie  préméditer  la  refponfe  qu’il 
deburafaire, aucc  les  fubterfuges  fie  desfaites  dont  il  vfera, 
la  desfiancc  qu’il  peut  auoir  fie  finablcmcnt  feindre  fie  diffi- 
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ferdif^ofitos  e^uos  prope  incredibiU  celeritate  ab  ^mphijftdie 
tertio  Peüamperuertit.  Inconuiuio  Rex  er^r^fÿ-in  mulrum  vint 
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eum  ijHic(jMamveüe.  Mais  filon  en  cfboit  aduertyon  fepour- 
roit  feindre,  & là  defTusvxjus  donner  quelque  troufle  &c 
cafTade:dc  manière  que  cetraiâ;  efl  double  & commun  à 
IVne  ôtlaucrc des  deux  parties. 

pour  conclufion  en  ceft  endroit  il  y a cinq  points  prin- 
cipaux, requis  à rentreprife  d’vnc  guerre  ; la  prudence , ex- 
pertife,&  fuffifance  du  chefle  nombre  Scvaleur  des  foldats: 
lefccoursdes  alliez  & confederez  :1a  commodité  des  lieux 
où  elle  fe  mcine  : &c  l’abondante  prouifion  des  deniers  ,vi- 
urcs, armes, artillerie,munitions  de  guerre,  & autres  prépa- 
ratifs neceffaites , qu’on  eftime  eftre  le  nerf  de  la  guerre. 
Mais  le  plusfouuerain  de  tous  efl  la  iuflice  de  la  cauTe,eflat 
à prefumer  quelle  fera  en  fin  fauorifee,  unt  de  Dieu  que 
.des  hommes. 
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T>B  METTRE  VARMEE  EN: 
Céim^a^ne , la faire  marcher  par  pays. 


C H A P.  V. . 


Vant  que  tirer  vos  forces  dehors ' 
pour  marcher  en  corps  d armee, 
& forme  decamp;  il  faut  premiè- 
rement qu  elles  foient  repurgees 
en  general  de  toutes  fautcs&  ma- 
cules -,  & nettoyées  en  particulier 
des  offences  que  chacun  endroit-foy  peut  auoir 
commifes:  Lefquelles  expiations  (èdoyuent  faire 
auec  pricres  & lâcrifîces.felon  les  anciens  ftatuts  de  • 
lareligioni  &quclesminiftresEccIcfiaftiques,  & ■ 
les  auprès  l’annonceront.  Cela  fait,  quelesenfci- 
gnes  m mettent  aux  champs;  ôdarmee  ne  laifTe  de  • 
marcher  en  ordonnance  de  bataille;  ores  qu*on  ne  . 
deud  fi  tofl:  ioindre  l’ennemy;  & qu’il  y euft  plu- 
fieurs  iournecs  de  chemin  iuf  qu’àrafronter, fuft.ee 
mefinepar  payspaifible;carparce  moyen  les  fol- 
dats  faccouftumeront  à garder  leur  ordre,  &ap> 
prendrôt  toufiours  tant  mieux  à demeurer  fermes 
en  leurs  rangs, & à fuyure  leurs  condu(ftcurs&  Ca- 
pitaines fousiefquelsils  doyucnt  marcher:  ce  qu’il 
faudra  encorcs  obferuer  plus  exa<ftementlors  qu’il 
fera  queftiq  de  paflèrpar  terre  ennemie&  fufpede; 
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la/àire  marcher  par  pays.  Chap.’  V..  lyjf 
de  peur  que  pour  leurs  foudaines  inuafiohs  &afl 
fàulxvosfoldats  ne  foyent  contraints  à tous  pro- 
pos de  fèpartroubler,  & prendre  la  fiiitte  çà&là 
en  confulion  & dd'ordre,  fc  defrengeans  les  vnS' 
les  autres:  & finablement  que  (urpris  & circônue- 
nusdesaduerfairesenplufieurs  fortes^manieres  > 

ils  ne  puiflènt  plus  rien  faire  qui  vaillei  nys’acqui- 
terdeleuf  deuôit.'  Au  moyen  dequoy  le  plus  leur 
fera  de  les'faire  tou/îours  marcher  rangez  en  ba-  ^ 

taille  en  quelque  endroit  queccpuifleellre,  afin; 
dè  les  auoir  par  ce  moyen  plus  prompts  & mieux 
difpolèz  à parfournir  les  traites  qu’il  leur  faudra 
faire,  & préparez  à toutes  heures  de  combattre,  s’il  ' 
en  ell  befoin  en  marchant , & qu’il  foit  queftion  de  • 
ioucr  des  coufteaux,  ayans  de  longue  main  appris  à . 
fuiurc  leurs  Enfeignes , comme  il  conuient , obeyr  • 

aumoindrefignc  qu’on  leur  fera:  & exécuter  ce. 
qu’ils  doiucnt  cala  place  àeux  aiïignee. . 

L’armecaurefte,  s’ilellpolTible,  fe  doitcon- 
duire  par  des  lieux  tels  qu’on  la  puifle  tenir  bien 
ferree  & vnie  enfèmblc  , & quelle  contienne  le  mérche. 
moindre  efpace  en  tous  fèns  que  faire  fè  pourra;, 
mais  non  pasdesdeftroits  trop  contraints,  de  peur 
que  par  l’anguftie  d’iceux  il  ne  luy  foie  force  de 
marcher  en  me  minde  & afFamee,  ett endue  en  lôg, 
oul’ennemyauroit  de  grandes çômoditez  devons 
charger  & porter  dommage,  quand  vos  gens  n’au- 
royent  le  moyen  de  s’expliquer  & le  manier  à leur 
aifepourfèdcfendre  de  leurs  aflàulx:  Ny  de  trop 
es  campaignes  aufli , ou  fe  lafehans  & desbaa-. 
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De  mettre  Varmee  en  campaignef 
4ans^Dn  les  vint  enuahir  de  toutes  parts,  & enclor- 
re:  car  en  lVnc&  l’autre  de  ces  deux  maniérés,  on 
pourroit  toufiours  empoigner  l’occafion  de  vous 
nuire  ,à  caufe  que  le  moyen  vous  feroit  forclos  de 
vous  liiettrc  en  defence , foit  qu’on  vous  vint  char- 
ger de  front  J foit  en  voüs^  cnucloppant  par  les 
poindes^  ou  donnant  en  flanc,  enfoncer  vos  files, 
& vous  mettre  en  route,  fi  que  toutpouuoir  vous 
fèrok  ofle  de  paffer  outre  en  gardant  vos  rangs. 
Qi^  fi  vous  vous  cuidez  r’allier  en  vn  bataillon  car- 
ré, & vous  contourner  pour  faire  teûe  : vous  n*ad- 
uancerez  pas  beaucoup  pour  cela,  d’autant  que 
voftre  did  bataillon  n’ellant  pas  aflez  malîif  & fo- 
Ude,  il  fora  quant  & quant  trop  foibfo  pour  les  fou- 
ftenir;  &finablement  fi  on  vous  vient  donner  en 
queue,  on  vous  réduira  à la  meline  neceflité  : de  fà- 
çon  que  non  feulcmenton  vous  ofteroit  le  moyen 
de  relîfter,  ains  y auroit  grande  apparence  de  vous 
pouuoir  au  mefine  inftant  mettre,  du  tout  à vaude- 
route:  parce  que  fi  vou- vous  mettez  en  deuoir  de 
tourner  vifage , vous  forez  toufiours  expofé  à pa- 
reil danger , donc  nous  auons  monftré  eft  re  mena- 
cez-ceux  du  premier  front,  à caufe  que  vous  pour- 
rez foudain  cftre  cnueloppc  de  toutes  parts:  En 
apres  il aduient  ordinairement  qu’eftancainfi  ré- 
duit à mauuaisparty,  il  ne  vous  fera  pas  aifé  defo- 
courir  ny  renforcer  ceux  qui  fe  trouueroientmal 
menez;  Car  fi  vous  i;appcllez  les  premiers  pour 
foufienir  ceux  de  derrière , ou  au  contraire  les  der- 
niers pour  allerfubuenir  àlatefle:  il  fomble  que 
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ce  fera  à tard,  & aucc  beaucoup  d’incommoditcz 
qu’onpourra  appliquer  ce  reniedc,pourraifbn  de 
la  grande  diftancc  qu’il  y auroit  des  vns  aux  autres: 

Parquoy  il  eft  trop  plus  expédient  & plus  leur,  & 

' plus  aife  à manier , ' que  vos  trouppes  marchent 
pluftôft  ferrees  cnfemble  ^ & en  vn  bataillon  carre, 
que  non  paslafches  & flottantes  cllcnducs  en  de 
loiî^ifcs  files  :/mefincmencj que  le  plus&uuent  il 
^arriucquvnearmpe  s’acheminant  ainfi  en  vn  long 
boyau»  tombe  en  clpouuante.âd  frayeur,  parl’ap- 
«prehenfion  de'certaines  chofcs  qu’on  s’imagine  de 
veoir  de  loihg , incertaines  neantni  oins  & trom- 
peulcs:  de  maniéré  qu’il  eft  quelquefois  aduenu, 
qu’au  delcendrc  d’vne  montaigne.  en  la  plaine  ra- 
ie,ceux  qui  raarchoient  les  premiers  , ayans  det 
couuertles  derniers  rangs  de  ceftefile  ainfi  albn- 
gee,  eftimoient  pour'raifon  de  l’efloigncment, 
que  ce  fuft  vne  embufehe  des  aducrlàires  qui  les  i 

vint  charger  aux  cfpaulles  dequoy  Karmee  ayant 
l’alarme  le  retenoit  de  palïèr  outre,  pour  s’en  rcuc- 
nir  rebroulTant  chemin,  attaquer  les  leurs  propre^. 

•&  les  charger  comme  ennemis.. 

Touchant  les  viures  & bagages,  &le  lûrplus  de  • 
l’attirail  que  charrie  ordinairement  vne  armée,. 
.monaduis  eft  qu’on  les  doit  placer  au  milieu  des 
trouppes , fi  d’auenturc  ce  n’eftoit  que  le  pays 
qu’on  lailTe  aux  efpaullesf^fiobeilîant  &paifi- 
ble,  qu’on  peuft  fans  aucun^nger  trailher  & faire 
venir  apres  Iby  tout  à l’aife  ceft  équipage  à la 
queue  de  tout  le  camp  r autrement  il  lèra  befoin 
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, d’y  laiiTcr  vn  bon  nombre  d’aflèurez  foldats  pour  y 
faire  efeorte,  tout  ainfi  qu  on  ade  couftume  de  fai- 
re à la  tefte  : enupyant  gens  pour  defcouurir , à ce 
' que  foubs  cefte  afîèurance  l’on  marche  fans  aucun 
danger:  car  beaucoup  dcchofes  peuuenc  furuenir 
. d’heure  à autre, mefmement  en  pays  boflîi  & cou- 
uertdeb'ois/  ' ’ > n- 

Et  pourtant  rie  dqit  on  oublier  de  faire  faifftbi- 
Wf/f»j*wrf«gneufemeric  ces  defcouuertes  /par  quelque  bon 
riHijîttr  /«nombre  de  cauallerie,  tant  deuantfoy,  que  furies 
£^ncs,  & reuifitcr  quant  & quant  les  chemins  par 
où  deura  pafler  l’armee,  pour  les  t’habiller  s’il  en 
eflbcfoin;  mefmement  s’il  y a quelques  mauuais 
pas  &deftroits  ferrez  & contraints  entre  des  mon- 
taignes , ou  des  malaifees  for efls , ou  des  folitudes 
deiertes  : Car  fouuentefois  l’ennemy  embraflânt 
£mhfcbes.  cesoccafio^s  , pardes  embufehes  attitrées  en  des 
lieux  idoines,  a peu  porter  de  grands  dommages  à 
fesaduerfàires,  voire  les  défaire  tout  à plat  la  pluf- 
part  du  temps,  en  les  attendant  de  pied  coy  au  paf- 
fàge,  & les  chargeant  lors  qu’ils  ne  fe  doutoient  de 
rienmoins-.Iefquelles  embufehes  fi  le  chefd’armce 
Icsfçait  bien  faire  defcouurir  par  fes  aduantcou- 
jeurs  & batteurs  d’eftrade;  il  neluy  fera  pas  malai- 
fc,  non  que  d’y  obüier,ains  en  preuenant  le  deffein 
des  autres,  leur  donner  vne  bône  directe;  & par  ce 
moyen  s’acquérir  a^nt  de  réputation  d’vnefàgc 
& prudente  conduit, de  garder  fon  armee  d’en- 
icourir  en  vn  tel  danger,  & le  rétorquer  au  domage 
de  ceux  qui  le  luyauoient  machine.  Maisfîlacara- 
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paigneeft  toute  nette  & aplanie,  flqu’onlapuifTe 
courir  de  l’œil  d’vn  bout  à autre,  cela  vous  exeufera 
d’enuoyerdeuant  pourladelcouurir  &recognoi- 
ftre  ce  qui  y eft:  car  de  iour  la  poufliere  efleuee  en 
l’air  vous  peutaduertir  cômerennemy  fe  remue:& 
de  nui<5l  les  feuz  & la  flamme  vous  pourrô  t mftrui- 
re  que  Ibn  camp  n’efl:  pas  loin  du  voftre. 

Au  demeurant,  ilrauttoufiours  partir  de  iour, 
s’il  n’efl:  queftion  que  de  tirer  Amplement  pays,  & 
marcher  auant,  & non  de  combattre,  fi  d’auenture 
il  n’y  a quelque  cas  qui  vous  preflèî  & que  pour  de- 
uancer  î’ennemy,  ou  pour  vous  forlonger  deuant  il 
ne  foit  befoin  d’vlèr  d’vne  diligence  plus  grande,& 
fairedeplus  longues  traidles:  car  pour cefteocca- 
fionvous  pouuezbien  dcflogerdenuit,pourueu 
que  vous  cognoifliez  le  pouuoir  fairefeurement. 

Qj^nd  vous  ferez  paruenu  iufque  là  où  il  efl:  be- 
foin  de  fe  rencontrer  auecl’ennemy  & combattre: 
vous  ne  conduirez  pas  vos  gens  à la  hafte,  mais  po- 
ièmentlanslesharallèr  à de  longues  traites,  par- 
ce que  le  trauail  dont  ils  fè  trouueroient  furgreuez 
auant  que  deveniraux  mains  : fouuentesfois  aura 
diflipc leurs  forces  &vigueurdu  corps inutilemét. 

Mais  fi  vous  auez  à paflèr  par  les  terres  de  vos 
amis&  confcderez,ilfaut  bien  expreflèment  dé- 
fendre à vos  gens  de  n’y  rien  attenter  negafter,ains 
qu’ils  s’en  abflicnnent  du  tout  ; car  l’homme  de 
- guerre  de  foy  Ibubs  la  confiance  qu’il  a en  fes  ar- 
mesjs’il  fe  voit  auoir  la  licence  de  faire  tout  ce  qu’il 
luy  viendra  à gré,  ne  pardonnera  à rien  que  ce  loir, 
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principallement  où  les  chofcs  plailantcs  & dcle- 
dables  (cprcfenteront  àfesycux:  ce  qui  a accou- 
ftumé  de  précipiter  aifement  à laconuoitife  ceux 
qui  font  peu  retenus  & contiderez,&  parvn  friand 
appétit  de  rapine , dont  rien  ne  peut  eftre  de  plus 
doux, ne  plus  iauoureux  à cefte  maniéré  de  gens, les 
induire  à toutes  fortes  d’exce's,  violences  & extor- 
tions.Parquoy  fî  vousn’y  pouruoyez  d’heure, pour 
bien  peu  de  chofe  le  vouloir  de  vos  alliez  s’aliénera 
& vous  deuiendront  ennemis.' 

Mais  quant  aux  terres  de  vos  contraires,pcrmet- 
tez  les  degafter , ruiner,  fàccager:  pour  autant  que 
de  l’indigencc  desviures,&  du  manquement  des 
finances,  la  vigueur  des  guerres  adecoullume  de 
fe  débiliter , & efteindre  en  fin  : & au  contraire  par 
l’abondance, & les  richefles  (c  main  tenir  & prolon- 
ger: Néanmoins  auant  que  d’en  venir  là,  de  ruiner, 
a(çauoir,Ie  pays  devoftreennemy,  vousn’oubli- 
rez  de  l’en  aduilèr,  en  le  menaçant  de  le  vouloir  fai- 
re, & démettre  tout  à feu  & à fang,  s’il  ne  faid 
ioug:  car  par  ce  moyen  vous  le  retiendrez  en  branf- 
le&efchec:  D’autant  que  le  danger  d’vnc  calamite' 
imminente:  Et  la  crainte  qu’on  peut  auoir  d’vne 
deflrudiuedefolation,  contraignentla  plulpart  du 
tempsles  perlbnnesàrelafcher  beaucoup  declio- 
fes gratuitement,  qu’au  précédant  on  n’euft  peu 
en  aucune  forte  obtenir  d’eux.  Car  s’ils  ont  receu  le 
dommage  qu’ils  redoutoient,ils  mefpriferont  tout 
le  relie,  & n’en  feront  compte , comme  fi  vous  ne 
Icurpouuicz  plus  pis faiie.  Que  s’il  vous  conuient 
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fèiourncr  en  terre  ennemie , vous  n en  permettrez 
fourrager  &gafter,  que  ce  que  vous  cognoiftrez 
ne  vous  pouuoirpasde  beaucoup  fêruir:  & ferez 
au  furplusabftenirvosfoldats  démettre  la  main  à 
ce  qui  fe  pourra  referuerpour  vollre  commodité 
& vlàgc. 

Vos  forces  doneques  equippees  & mifes  en  or- 
dre pours’acheminer  , netemporifczquclemoins 
que  vous  pourrez  dedans  vos  confins  & limites , & 
en  ceux  de  vos  alliez,  de  peur  qu’en  y confomman  t 
toutes  chofes , vousne  vous  rendiez  plus  domma- 
geable aux  vollres  propres  qu’aux  ennemis.  Et 
pourtant  vous  les  conduirez  au  pluftofi:  fur  eux, 
afin  que  s’il  y a planté  de  biens,  & que  leur  terri- 
toire Ibit  fertile,  vous  vous  en  puifliez  preualoir,  & 
foulageropulemraent  de  ce  qui  vous  fera  befoin: 
car  à la  vérité  fi  leur  contrée  cil  abondante, vous  en 
pourrez  tirer  de  bien  grandes  commoditez  : à tout 
euenement,  au  moins  ferez  vous  paroiftre  d’auoir 
eu  en  recommandation  & refpcd:  ce  qui  concer- 
noit  vos  amis. 

Il  vous  faut  en  apres  fort  foieneufêment  met- 

1 ■ O • • I ToHtcecy 

trepeine,que les  viures& munitions,  tant  par  la/«r/#  19.fi. 
terre  que  parla  mer,puiflent  venir  en  voftre  camp 
fèuremcnt,  & fànsgueresdedifficultez.  car  en  ce 
failànt  lesmarchans  volontaires,  les  pouruoieurs 
&viuandiers  feront  de  tant  plus  incités  d’y  appor* 
ter  de  toutes  parts  ce  dont  voftre  armee  peutauoir 
affaire. 

Qi^nd  vous  aurés  acheminer  par  des  lieux  fer- 
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T>e  mettre  l'annee  en  campaîgne, 
rcz  & contraints,  ou  mener  vos  forces  à trauers  des 
montaignes  rudes  & afpres , alors  il  vous  importe, 
ra  beaucoup  pour  voftre  falut  &c  conferuation  d’en- 
uoyer  toufiours  deuant  quelques  vns  pour  s’em- 
parer deslieux  hautains , & des  rochers,  pas  & dc- 
ftroids  qui  vous  pourroient  commander , nuire  & 
arrefter  court,  de  peurquerennemy  vous  y pre- 
uenantne  s’enlaififle,  pour  vous  en  contredire  le 
pa(îàgc,&empefcher  de  tirer  outre.  Et  fî  faut  que 
vous  vous  parforciez  au  rebours  de  faire  en  Ion 
endroid:,  cela  mefnie  qu’il  s’ingercroit  de  vous  fai- 
re : h vous  cognoilTez  qu’il  fulFen  volonté,ou  con- 
traind  depafler  par  de  tels  obftacles  pour  venir  à 
vous:  eftantbefoin,  non  feulement  devons  gar- 
der de  ne  receuoir  aucun  mal , ains  clTàyer  de  fai- 
re en  forte,  s’il  eft  polTible,  que  fes  deifeins  & en- 
rreprinfes  reufeiflent  contre  luy  mcfme.  Car 
tout  ainfi  que  quand  vou-vous  acheminez  pour 
l’aller  trouuer  : vous  deuez  vous  diligenter  pour  le 
deuacer  & furprédre  au  defpourueu,h  cela  fe  peut. 
Enfemble  aulfi  deuez  vous  tres-foigneufemenc 
donner  ordre  de  luy  brider  cous  les  chemins  &ad- 
uenües  par  où  il  vous  pourroic  aborder, fi  vous 
cognoiffez  qu’il  vous  vueille  venir  aflaillir... 
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Annotation. 

E Chef  de  l’arnacc  choify  tel  qu’il  doit 
cftre,auec  les  Capitaines  qui  ont  à com- 
mander fous  luy:  & le  conccil  cftably 
près  de  fa  pcrfonne^cc  qui  a elle  vuidé  es 
trois  premiers  chapitres  : Quantauqua- 
triefmc  de  la  confideration  que  tous 
Princes  doyucnt  auoir  à entreprendre 
vnc  guerrrc;  par  raifon  il  deuoi  t précéder  tout  le  relie.  Icy 
noftrc  autheur  palfc  outre  à mettre  l’armee  dehors, pour  al- 
ler trouuer  l’cnnemy , foitpour  le  combatre , fil  fe  prefente 
cnlieu  raifonnablc  jOu  filfuitlalicc,&:  qu’il  vueillc  tem- 
porifer, aller  alîicger  de  fes  places  pour  l’attirer  au  combat, 
ou  bien  pour  touliours  prendre  pied  fur  luy . Ou  fi  l’on  ne 
vouloitrien  bazarder  que  bien  àpoindl,  8c  fe  retenir  fur  la 
dcfenfiue,faller  parquer  en  vn  lieufort,pourle  laiflcrdes- 
faire&matter  de  foymefme:  Car  diuers  font  les  proie£ts 
& defleins  de  la  guerre,  où  l’on  eft  contrainfl  de  fc  gouuer- 
nernon  du  tout  àfafantafic,  ains  laplufpart  du  temps  fé- 
lon que  les  ennemis  fc  comportent,  fuiuan  t le  commun  di- 
rCyQ^laj^uerrtfeftiSl  (il'œit:  EtlePhilofophc  en  là  meta- 
phyfique,  .ÂSiusaEliuorum  m patientiifuni  dtfpofittone. 

Mais  auant  que  de  rien  faire, ny  fortir  &c  fc  mettre  en 
campagne, Onofander  veut  que  premièrement  on  lullre  8c 
purge  l’armcc  de  fes  contaminations  8c  delifts:  par  oùfc 
voit  combien  mefme  au  paganifmeils  elloient  religieux 
au  faift  de  leurs  guerres.  Que  plcull  à Dieu  qu’à  leu  r exem- 
ple en  cell  endroit  nous  cnvoululTionsvfcrdc  la  forte, 8c 
réconcilier  à Dieu  nos  foldats  auant  que  de  les  expofer  aux  . 
hazards  8c  dangers  de  la  mort.  Les  Romains  du  temps  de 
leurs  Roys,  8c  bien  auant  encore  en  leur  République , leur 
Ellatfe  trouuant  en  II  petitvolume, qu’à  peine  les  limites 
fcncllendoientdixou  douze  lieues, n’auoient  pas  aufll  à 
faire  des  entreprifes  quLfulfcnt  longues  ny  lointaines . Et 
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-d’autant  que  toutes  leurs  forces  ne  conlifloicnt  que  de  ci- 
toyens naturels  de  quelques  alliez  ficconfederez  pro- 
ches d'eux:  leurs  Icucespar  ce  moyen  eftoientbien  toftfai- 
tes j &c  leurs  préparatifs  ne  requeroict  pas  beaucoup  de  lon- 
gueur,ainsleurfuftifoitde  porter  chacun  auec  foydcsvi- 
urcs , mais  tels  quels , pour  hui£l  ou  dix  lours  : c’eft  à dire 
vnpeu  de  bled  &c  de  lard  fils  en  auoient;  ou  femblablepau- 
ure  pitance, comme  nous  dirons  plus  a plein  au  dixneufief- 
mc  chapitre. Carleurs  guerres  fc  terminoient  lors  de  plei- 
ne abordee  par  quelque  combat  &rencontre:  à quoy  ny  les 
vnsny  les  autres  ne  reculoicnt  pas:  ainfi  qu’on  peut  voir 
partoute  lapremierc  Décade  dcTitc  Liue,  Les  citoyens 
donques  qu’on  vouloit  mener, appeliez  nom  par  nom  au 
Capitole,  ,&iceux  enroollez&  armez,  car  on  leur  fournif- 
foit  les  armes  du  Public , on  en  alloit  faire  la  monftre  & rc- 
iieucau  champ  de  Mars,  dans  le  pourpris  mefme  de  leur 
r J.  ville:  &c  là  on  luftroit  l’armee  par  le  facrificc  entre  autres 
l'armee%ÿ-  choles,d  vji  taureau,d  vn  beUier,^c  d vn  verrat  : cequil  ap- 
nttine.  pelloit  Solic.iurilia^  de SoUium, qui  enlaguc  Ofque,fclon  Fe- 
ftus,  fignifioitTouI,ouentier&folidc,à  caufç  qu’és  ani- 
maux,quifontles  troisprincipallescfpecesdubeAaiUom- 
pris  deflbus  le  genre  de  Pfcj«/>ecor«,cftoient  là  immolez 
tous  entiers  encore,&aptes  àeiigendrcrlcurs  femblablcs: 
fans  aucune  imperfedion , tache  ou  macule , non  chaftrez, 
mutilcz,mehaignczdangoureiix , ny  viciez  en  aucune  for- 
te: comme  tout  de  mefme  il  eftoit  commande  en  l’ancien- 
Heloy,Leuitiqueprcmicr,Qt^  lesvidimesfulTcntimma- 
culces,  àfcauoir  fuis  aucune  defeduofue  ne  tare: par  ce 
qu’il  ne  faut  rien  offrir  à la  diuinitc  d’impaifiid  manque. 
-Ce facrificc  des  trois  animaux  fufdits  ne  fut  pas  de  rinucn- 
jiondes  Romains  : caraficz  long  temps  deuant  la  fonda- 
tion de  leur  ville, Homère  en  auroitfaicl  mention  en  l’on- 
2iefmc  dcrOdylTce,  où  l’amc  de  Tircfie  cominâde’à  VlyiTc 
de  les  facrifier  àNcptunc,à  la  fin  Je  tous  fes  trauaux: 

Hfà.  yji\x  ricrli'duu  k a.x'n, 
kfftih,  TiiJtcSy  t'  y: 
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Mais  les  ofFrandcs&facrificcs  qu’en  ceft  endroit  font  nc7s 
foldats, font  les  blafphcmcsjeux  de  carthes  8c  de  dezj  puta- 
nifincs,yurongnerics,brigandages,  meurtres,  alla  (Tincmcs, 
icautres abominations  exécrables, qu’ils  s’attribucntcom. 
me  à eux  en  proprc,&  qu’ils  feroient  bien  marris  de  céder  à 
nuis  autres:  eftimans  par  là  s’acquérir  de  la  gloire  8c  répu- 
tation .belle  difeipline  certes.  Mais  pour  retourneraux 
Romains, quand  bien  ils  n’euflent  point  d’armees  ils  nélaif- 
foient  pas  pour  cela  de  celebrerde  cinq  ans  en  cinq  ans  la 
mcfmc  ceremonie  du  luftre ; pour  fçauoir  le  nombre  des  ci- 
toyens,8clcurvaillant,ccquieftoitappelléCf»yii«, comme  Lt  Ctnft 
qui diroit'/fwow^remfwr:  dont  laprcmierc  inftitution  vinft 
du  fîxiefmcRoy  Seruius  TuUus:  Car  ce  furent  les  Roys 
qui  faifoient  ce  Ccnfc,&r  apres  eux  les  Confuls:puis  fina- 
blemcntlcsCcnfeurs.  Il  y en  aie  ne  fçay  quelle  ombre  au 
30,  d’ExodCjOÙ  Dieu dift  à Moyfc: Q^md tufer.u U computa- 
tion des  enfjns  dt  1 frael\  félon  leur  nombre  ^tls  contribueront  vn 
chacun  le  redimemet  ^ rachapt  de  leurs  perfonnes  au  SliGNEVR: 
il  ri  y aura  point  de  playe  en  eux  apres  que  tu  les  auras  nombreec^ 
Maisilvautmieux  apporter  làdefliisle  lieu  entier  de  Tite 
Liue  au  premier  liurc,  où  il  metainfi,  leRoy  Seruius  injh- 
tua  le  Cenfty  comme  on  l'appelley  la  plus  vttle  (y*  propre  chofe 
quon  eujl  feeu  inuenter  pour  vnlel^y^ftprand  Empire  à venir: 

Carlàdejfus  fejitCafiette  des  charges  yContributiofis  ^coruees, 
tant  pour  la  paix  que  pour  la  guerre:  non'ja  par  tejlcs  comme  on 
foulait  auparauantymais  félon  Ceualnation  des  biens. Puis  il  dépar- 
tit les  clajjes  ^ Centuries  : enfcmble^out  f ordre  dépendant  d'icel- 
leSyfuyuant  ledit  Cenfeou  dénombrement . De  ceux  qui  auoient 
vaillant  iufqtià  cent  mille  afjes , Cÿ'  <***  dejfuSy  il  ft  quatre  vingts  Mille  efeut.. 
Centuries  ou  bandes  : quarante  à fçauotr  de  vieilles  gens, ^ autant 
ieleunes'.tousenfemble  appelU^^la première  cLijJe:les  vieillards 
pourejlre  preflsà  toutes  heures  de  garder  la  ville:  (y-  les  leunes 
pour  m.trcher  dehors  alaguerre.  Les  .trmes  qu'ils  deuotentauoir 
ejîoient  vngrcs  morion , vne  rondache , greties  cy  corjelets  ,amx 
des  dards  pour  lancer  contre  iennemj  d’aborJee:  vne  corfefque  ou 
partuifane,^  cfpee  (y  dague  .A  cejle  cl.ifc  furent  annexées  deux  ^ 
Centutits  de  charpentiers , pour  fuyurc  deftrmex^le  camp  y qui 
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.AUoientUch4rgeàe  conimreles  engins  ^ynachlnes  de  hjtterie. 
La  fécondé  cUffe  fut  infîituee  depuis  cent  mille  iufjues  à foixante 
quinze  mille  d’airain  j ^ vingt  Centuries  enrooüees  de  ceji  ordre 
tçy  tdt  des  ieunes  corne  des  vieils pour  Us  mejmes  ejfeSls  dejfufdits-^ 
auec  vnpAUo'ts  au  lieu  de  U grande  targue  ou  rondache  : ^ horfmis 
le  corfelet  tout  le  rejle  comme  auxprecedens.  Delà  troifiefme  claf- 
fe  le  vaillant  arriuoit  à cinquante  mille  affes^dont  s' eflablirent  au- 
tant de  Centuries  quen  la  fécondé^  ^ des  mefmes  âges  -^fans  autre 
différence  d'armes,  ftnon  desgreues  qui  leur furent  ojlees.  La  qua> 
trtefme  de  vingt  cinq  mille  £ airain , ^ (T  autant  de  Centuries  que 
les  deux  autres:  mais  ri ay ans  rien  que  la  jauelineyauec  vngros  dard 
court  de  hampe-,  le  fer  long  comme  la  pointe  cC  vne  hallebarde  ou 

corfefque.  La  cinquiefme,dl onT^  m 'iüe  affes  de  trente  Centu- 

ries, tous  porteurs  de  fondes, garnis  de  pierres  gy*  cailloux.  Parmy 
ceux  çy  ejioiet  les  ^ccenfes,  les  fonneurs  de  cernets,buccines,(y* 

femblables  inilrumens  helltques,  diuifexjtn  trois  Centuries.  T out  le 
furplus  du  populace  fut  réduit  cnfemble  à vne feule  Centurie  exem- 
pte de  toutes  les  charges  fufdites,^  autres  contributions  publiques. 
./4yant  doncainfâijpoféde  l'infanterie , il  enroolla  douz^  Centu- 
ries degens  de  cheual,  des  plus  apparents  delavilîe:  gy'pour  ache- 
ter des  montures, leur  furet  à chacun  dcliure\cent  efcus  des  deniers 
cdmuns-,(y*  des  femmes  vefues  à eux  aj?ignees,qui  leur  fourniraient 
vinvt  efcus  chacun  an  pour  la  nourriture  de  leurs  cheuaux, 

SviT  puisaprcs  touchant  le luftrc.  Le Cenfe (y* dénombre- 
ment acheué,  il ft publier  que  tous  les  citoyes  Romains,  tant  de  che- 
ual comme  de  pted,fe  trouuafent  au pointl:  du  iour  chacun  fous  fa 
Centurie,  au  champ  de  Mars^à  où  toute  iarmee  rangée  en  bataille, 
il  la  lujlra  ^ purifia  par  le  facrifce  d'vn  taureau,  d'vn  bellier , (ÿ* 


Lnftro.^i»-  d'vn  verrat:  ^ fut  cela  appelle  leluHreyparce  quelccenfe&'  de- 
uerfts  fgni-  nombrementy fut  acheué  de  parfaire . Voulons  nous  quant  8C 
ficattamje-  quant oyr cc  qu’en  met aufiî  Dcn.Halic.au  4. de fes antiqui- 
tez  RomaincsîCar  CCS  authontez  amèneront  beaucoup  de 
nius  Mar-  lumicre  à ceft  autheur:  8c  à cc  qui  dépend  de  l’ancienne  rai- 
cellm.  lice  Romaincqu’il  trai£tc,8c  que  nous  tafehons  d’cfclarcir: 
Den.Ha-  Car  h la  noftrc  Typouuoit  conformer  ou  à peu  près,  elle 
.Lie».  , iroit  mieux  qu’elle  ne  faiilj  8c  ne  fçauriôs  nous  en  propofer 
vn  mcillcurpatron  Sc  exemple.  Ildicl  donques.  Le  Cenfe 

acheué 
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ittcheuéparleJtoySermtn  Tullm^tl fit  crier  (fue  tout  les  citoyens  fe 
■ trousMjJent  en  armes  au  chap  de  Mars yOu  il  les  lujlra,  chacun  d'eux 
en  fit  Centurie, tant  les  gens  de  chenal  tjue  de  f>ied,C!r  les  armtsc^  *1* 
legiere,  par  te  facrifice  des  S olitauriliens,  dont  les  viElimes  efloient 
*vn  taureau,  vn  hellier,  bouc:  lefijuels  on  immola  au  dieu 
Mars,apres  les  auoir promeneT^ar  trots fois  autour  detarmee  : 
pourteiourd'huy  encore,dtlamefme  fiortele  Cerifie  acheué  les  Ro- 
mains Jont  luüren^^  purifieTC^par  le  fiacrefiamSi  AîagiSlrat  des 
Cenfieurs,appeüans  en  leur  langage  cela  le  luiïre. 

I L met  icy  vn  boucau  lieu  dVn  verrat, comme  auflî  faiâ; 
Plutarque  en  la'vie  de  Pyrrhus,  Von  amena  trois  hofiies  Vx.TTA.x- 
pour  immoler  ,vn  bouc,  vntaureaUyVn  bellier  ,defi(fuels  le  beüier  Q^E. 
tomba  toutroide  mort  de  luy  mefime  ,auant  que  luy  auoir  touché^ 
dequoy  les  autres  afiijlans  ne fie firent  que  rir  e:  mats  ily  eut  vn  de- 
uin  qui  dijfuada  à Pyrrhus  de  iurer,  difiant  que  ce  figne  menaçoit 
vn  des  trou  Roy  s qui  s’eûolentlà  ajjemble^s^d'vnemort  fitudaine. 
Ccquimonftrcquen  ce  facrificeles  Grecs reconiormoiéc 
plus  aux  Iuifs,quin’admettoient  aucunement  le  pourceau 
•en leurs vfages,  fulTent  {acrez,fulTcntprophancs,  Età  ce 
propos  nousamenerôs  icy  ce  qu’en  touche  ClementAle-  Ceem. 
xandrin  au  premier  de  fesStromates.  L'indujhie  gy  artifice  Alex. 
deconduire  vnearmeegiü  en  trou  parties,  la  cautdle,lahardieffie, 
ence  quiefimejlé  deces  deux  : chacune  defiqueües  ejî  compofee 
de  trois  autres  -,  ou  de  la  parole,ou  des  effe^is:  ou  de  tvn  ou  de  t au- 
tre. Cela  s'accomplifiyOU  en perfiuadant , ou  en  contraignant,  ou  en 
vfitnt  de  force  CSP  de  violence,pour  auoir  fia  raifion  en  ce  qu'il  con- 
uient,  ou  enfiat fiant  ce  qui  efil  iujle:  ou  en  mentant,^  dejguifitnt  les 
chofies:  ou  en  dijànt  laverite':  ouenvfitnt  df  tvn  deces  trois  en  vn 
mefime  temps  tout  enfiemble.  T outes  lejqutües  chofies,  &•  comme  il 
enfaüoitvfier. Les  Grecs l'^ans appris deMoyfie, nenreceurei peu 
de  commodité.  Et  pour  exemple,quad  ce  Prophète  eut  tiré  les  ifirae- 
lites  hors  det Egypte, fie  doutât  bien  que  les  Egyptiens  ne  faudroiet 
de  les  pourfiuyure,il  laijfia  le  droiSi  (y'  plus  court  chemin  pour  fie  de- 
jlournerés  deferts, cheminant  la  plus  part  denuiéi . Le  Jlratageme 
donquesie  Moyfienousenfieigne  qu  il  faut  preuoir  les  périls  ^in- 
conueniens  où  ton  peut  tomber:  auec  les  moyens  tty  remédier , gy* 


s' en  garantir  : Cela  fiaitl,  entreprendre  magnanimement  ce  que 

BBbb 


Digifized  by  Google 


Dè  mettre  tamee  en  cdrtnpa^l 

ntui  oHom projette . Carcertet  ilenaiuint  tO0t  aittfi  q»‘il  fnuott 
preHeu.Etles  Egyptiens  efianyalleo^^apres  4 toutleun  chariots  (ÿ* 
cheuauxyils  fetrouuerent  aufUtojiengloHtü  dedans  U mer  rouget 
làoùles  ifraelites  f^ideTçd'vne  colomne  flamboyante  qui  les  prece- 
doitypeflds  accoujlumeo^atoutesfortes  de mejisfes  &•  detrauaux, 
p4r  de  fi  longs, pénibles  (^fafcheux  chemins, s’ endurcirent  de  forte, 
^ fe  renf or cerent,qu* apres  tant  de  rudes  ^ uuSleres  difficultés^ 
eflans  finablemet  paruensu  en  vne  région  abondate  de  toutes  ejfe- 
ces  de  biens, au  fortir  de  ces  necef?iteufes  fhlitudes , il  leur  fufl  ai  fs 
en  depoffeder  ceux  qui  de  longue  main  s’efloient  laiffes^elangou~ 
rer  en  leurs  voluptés^  ^ delicesXe  que parauanturc  il  ne  leur  eufi 
pas  ejié  fi  facile  d’executer  au  partir  immédiatement  de  C Eçfpte, 
où  ils  ne  recognoiffoient  autre  chofe  qu’vne  defidieufe  fermtude. 
Mais  cela  vint  de  finduflrie  deceluyquiles  conduifoif.  Ce  qu'imi- 
tant Miltiades^pres  auoir  defcofit  les  Perfes  en  la  plaine  de  Man- 
thonfuy  qui  fçauoitajfesique  Hippias, lequel  auoit  quitté  les  Athé- 
niens pour  f aller  donner  aux  barbares  : pour  la  cognoifjance  qu'il 
auoit  des  lieux,  fe  feroit  faify  de  tous  les  paffages  CSP  aduenues , s'a- 
chemina par  des  deSlroits  prefquinaccefibles,^  de  nm(i  :fi  qu'il 
arriua  àl'impourueu fur  les  autres  Perfès  qui  efloiët  demeurespfout 
la  conduite  de  Datys,  ^ acheua  de  les  desfaire.  Mais  cccy  vtcdra 
plus  à propos  cy  apres  fur  la  fin  du  prefcnc  chap.  Car  à la  vé- 
rité il  n’a  pas  grande  affinité  icy,où  la  plume  s’efb  laifTéglif- 
fcric  nefçay  commet,  à propos  des  Grecs  âcnraêlices,tou> 
chant  le  boucau  lieu  du  verrat  : ncaumoins  ccn’eflpas  fans 
quelque  inftruétion  militaire.Et  qui  fçait  au  refte  fi  on  fe  fe- 
roitpointabuféfurcemot  itse-tvos • fiprochc  voifindc  Ca- 
per  dont  le  Grec  fignifievn  fanglierSc  pourceau  domefii- 
qucencore,8clcLatin  vn  bouc. 

Tant  cftdonques  que  les  Romains,  gensfuperftiticux 
fur  tous  autres, ne  mertoiet  point  leurs  armées  aux  champs, 
fans  les  auoir  repurgees  comme  deflus,-5cfaift  d’abondant 
plufieurs  autres  folemnclles  cerimonies  au  moindre  figne 
qui  furuenoit:  ou  qu’il  fe  rcnconcrafi  fur  ces  entrefaites 
quclquVn  des  iours  qui  leur  efioientmalcnconrt’eux  &in>- 
fauftes,  pour  leur  dire  en  iceux  aduenuc  autrefois  quelque 
fignalcc  iufortunc^pout  raisô  dequoy  ils  les  appclioictv^rri 
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. W/V4&2in{IlcsmarquoientenlcurCalcndrier:&lcsGrecs 
dont  Lucianfai6^  mention  au  Pfcudologifte  : à 
feauoir  le  lendemain  des  Calendes,  Noncs,&  Ides  de  cha-  lenrsmél- 
quemoys,  Plutarque  en  rendlaraifon  en  laa5.qucftiondcs  f»^ontriux 
Romain  cs,qu’on  peut  la  voir  parle  menu:Fcftus  fuyuant 
' cela  en  met  trcteux,trois  en  chacun  mois:  Sc  de  plus  le  iour 
delà  rcncôtrc  d’Allie,qui  fut  le  i8.de  Iuillet.Aulugellcauf- 
lîlîu.^.chap.ij.  EtMacrobcliu.i.des  Saturnales,  chap.i^. 

' Adioullant  encore  le  quatricGne  iour  qui  précédé  les  trois 
■ préfixions  deirufditesjdequoyilsa’afngncnt  point  d’autre 
caufe,que  de  ce  qu’ils  allèguent  de  Claudius  au  ^.de  Tes  Am 
nales,où  il  met  que  cefie  tant  mémorable  routte  de  Cannes 
aduint  le  19.  iour  de  I uillet,5c  par  confequ  en  t le  4.dcuat  les 
calcdes  d’AouftrSc  toutplein  d’autres  encore.  Mais  Varron 
récite  cefie  fupcrftition  àlagucrre.tcfmoin  Lucuile  qui  dé- 
fit Tigranes  &c  Mithridates  le  6.  d’Otfiobre , qui  efioit  de  ce 
nombre  là,poury  auoir  efiédefafireufemet  combattu  con- 
tre les  Cimbres,  comme  met  Plutarque  en  fa  vie.  Au  con- 
traire,il  y auoit  des  lours  qu'ils  appclloientpr<</Mr»,bons& 
heureux  à combatte  félon  l’obfcruation  qu'ils  en  auoienc 
faite.  Et  enccsiourslà  il  efioit loifible  d’enuoycr  desficr 
l’cnncmy,&dcl’aflàillir;maisnonpas  és  iours  malencon- 
treux dcfiufdits,cfqucls  on  ne  pouuoitny  faire  lcuce,ny 
f acheminer , & fe  mettreaux  champs,ny  côbatre  ou  mou- 
uoirla  guerre.  Ny  quand  le  monde  efioit  ouucrt(A/»ndwtf 
patfwjc’efioit  vn  temple ainfi  appelle  à Romc,qui  efioit  de- 
diéiPluton&à  Proferpine,^  ferme  tout  le  long  de  l’an, 
horfmis  le  i4^iour  d’Aoufi,le  5.  d’Oétobre , &le  ii.  de  No-  Varxon, 
ucmbre,commcmct  AteiusCapito  enFcfius.  Varron  à ce 
propos:  Quand  te  monde  eJlo»Herr,tlfemble  que  la  porte  d'enfer 
foït  ouherieyi  raifon  dequoy  non  feulement  nefe  dott  donner  au~ 
xune  battulle^mais  non  pttsmefme  fur^  leuee  de foldats,ny  conduire 
par  pays  l'armee:  teuer  tanchre  non  plut  fur  mer , ^c.  La  Icuee 
aufli  ne  fc  faifoirpoint  es  feries.  Le  mcfmc  Varron  és  hures 
des  Augaires:  Vtrosvocare  ferijs  non  oportet  :/ivoi  juent  pia- 
culum  eilo.  Cesiours  au  refie  preliaires  efioient  les  mef- 
incs  que  les  iours  iufies:  car  Macrobe  n’en  faiéb  point  de 
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diIbin£tion . Les  iuftes  faut  entendre,  concernans  le  faift 
de  la  guerre  8c  de  la  milice(car  il  y en  auoit  d’autres  pour  les 
plaidoyries) trente  tous  d’vne  fuitte  j Icsferics  exceptees, 
pour  la  leuec:  durant  lefquels  il  y auoit  vn  eftendard  de 
couleur  incarnate  defployee  au  Capitole:  Feflus  : luJH 
dies  dfcchamur  mj^mu^cum  exercituf  effet  imperatus , ^ ve- 
xillum  In  arce  pofitum.  Les  autres  iours  iulles  efloicnt 
pour  enuoyer  répéter  les  chofes  tollues  par  hoftilité,  8c 
en  refus  de  ce  dénoncer  la  guerre . Prxliares  autem  omnes 
ejuibus  f ■a  efi  repellere  : vel  hojiem  Uceffere  : Diâ;  Macrobe  au 
lieu  preallegué . Les  iours  pracliaircs  donques  eftoient 
cous  les  iours  de  l’an , exceptez  les  fériés , les  iours  mal- 
encontreux, les  ferles  Latines  jlc  monde  ouuert  j 8c la fc- 
fte  8c folemnitc  de  Saturne.  En  ailaillant  faut  entendre; 
car  fil  cftoitqucftion  de  fe  défendre,  d’autant  que  la  ne- 
cclïîté  n’a  point.de  loy, 8c qu’on,  ne  le  pouuoiteuiter, ce- 
la n’auoit  point  de  lieu,  félon  Varron:  rem  fane  mdt- 

tarem  mhil  attinet  •vtrum  fadtm  vel  nephajhts  dies  fit  j fed  ai 
foLxi  hoc  afhones  reFpicit  priuatas. 

Tovtes  Icfquellcs  chofes  ne  feruent  de  rien  pour 
le  regard  de  nos  guerres  de  maintcnantjcarnousncfai- 
fons  point  de  diilrcultc  de  donner  vne  bataille  le  propre 
iour  de  Pafques  mcfme  ; comme  à Raucime  : ains  pour  ef- 
clarcir  l’antiquité  Romaine  pour  le  regard  des  armes, en- 
tant qu’Onofindcrle  touche  icy. 

Bien  aduifee  au  reftceftoitla  diftinéfion  que  fai» 
foient  les  Romains  en  ce  fcrupule,de  n’aflàillir  point  es- 
. iours  qui  leur  eftoient  prohibez  8c  fufpe(ftç,ay  de  partir 

& defloger:mais  trop  bien  ne laiftcr à îe retenir  foigneu- 
txa  |-yj.  lem-j  gardes,  8c  fe  défendre  s’il  en  eftok  bc- 

foin:  ainfi  que  fit  Augufte  deuant  Peroufe  joù  eftant  ef- 
cheuc  vne  folcmnité  annuel, en  laquelle  les  Romains  fe 
rclafchoicntà  faire  bonne  cherc.  Et  fc  doutant  bien  que 
Lucius  Antoniusqu’il  auoit  alTicgé  là  dedans  ncfaudroit 
de  f en  preualoir,  redoubla  fes  gardes  : de  forte  que  l’autre 
ayant  voulu  faire  vne  grofle  faillie  fous  cefte  attente,  cela 
fut  caufe  de  fa  ruine. 
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Cxfar  voyantqu’Ariouiftcfaifoit  difficulté  de  combat* 
trc  deuant  la  prochaine  nouucllc  IVnc,  pour  le  fcrupulc 
queluy  endonnoicntlcursdeuins,s’aydade  celle  occalion, 
& le  défit.  Et  lesluifs  pour  .luoir  voulu  élire  par  trop  reli- 
gieux à l’clli  oittc  obferuation  du  Sabbath,  & ne  fc  s’ellre  en 
iceluy  mis  en  defcncc,  fe  lailTcrcnt  tailler  en  pièces.  Le  mef- 
mcleur  aduint  encore  pour  celle  fuperilition  en  lerulàlcm, 
lorsqucllefutprilcparTitus.il  y en  aalfez  d’autres  exem- 
ples. 

Mais  pour  retourner  à nollre  propos  delaiflc,  qucles 
Romains  ncmettoient  point  dehors  leurs  arraees  fans  de 
grands  rcfpcds  : & qu'ils  n’culTent  premièrement  faiél  leur 
deuoirenucrsladiuinitc,  cela  fc  peut  efciarcir  encore  par 
plulicurstcfmQignages  &authoritcz  de  leurs hilloires , &C 
mcfinedcTitcliueau  31.  Non  feulement  le  Confulvom  enhor~ 
te  À cejlefuerre,  mau  les  Dieux  propres  vous  y femonnent , lefjuels 
àmoy  en  leur  facrifiant , gÿ*  fitiftvtles  vœus  ^ prières  accou/lu' 
mees  (ju  elle  nous  peuflbien  fucceder  , ont  demonjlré  tous  bons  fi~ 
^nes  heureux  ^ projperes.  Et  Vn  peu  Z'prtS.Pendant  que  les  Cou- 
fulsfaifoient  leur  leuee^  auecles  prep4ratifs  necefftires  pour  cejie 
j^uerre^  après  que  toute  U vtüefutU4nt  fesaccouftumees  deuotions: 
^/peciallementàPentree  de  quelque  importante  entreprife  d'vne 
nouueüehojhlité , ayant  fai6i  des  proccjitons generales  par  tous  les 
temples  gÿ*  oratoireSypour  nelaiffer  rien  en  arriéré  de  l'ancien  vfa- 
^eytl  fut  ordonné,  que  ccluy  à qui  laprouince  de  la  Macedotne  ef~ 
cherroit  au  fort , •oouafi  des  leu^  à l'honneur  de  Jupiter , auec  vne 
folenneüe  offrande.  Mais  plus  amplcmen  t au  42.  En  ces  iours  là 
le  C on  fui  P.LucmiuSyapres  s' ejire  acquitté  des  vœu:i^^  prières  ac- 
coufiumees  ydansle  Capitole  y partit  de  Rome  equippé  de  ft  cette’ 
dt armes:  ce  que  de  tout  temps  on  a accoufîumé £ obferuer  auecvne 
.grande folennité  CST  refpeél:  car  cela  attire  les  yeux , CST  le  cœur  de 
touSy  quand  ils  voyent  acheminer  leurs  Chefs  étarmees  contrequel- 
que^rand  CP"  pnijfant  ennemy  y redoutable  pour  fà  vertu  <2^  pour 
fon  bon4ieur.  Et  non  feulement  lefoing  quonapperçoit  reluire  en 
eux  defttisfaireàleur  deuoir,  çÿ*  s'enacquiSlerdeuementrallieles^ 
hommes  àvn  mefjne  confintement  par  enfemble:  maislaife  (g*  ioye 
quant  Equant  de  ce fpeélacle,  de  veoirleur  Capitaine  en  chef , à- 
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î prudence  inqnel  ils  ont  commit  le  total  ieUchofe  pu- 
blique , vient  de  là  à s’introduire  en  leur  conception  ^ penfèe,aHeC 
vnremords  des-incertains  euenemens  ^ douteux  effePis  de  fortu- 
ne: (ÿ*  combien  ils  font  à craindre,  fpeciallement  à la  guerre , eSlant 
le  hafardiournallier  des  armes,  communal' vne  tautredes  deux 

parties , tant  Àlaprofperité  qu’au  malheur.  Enapres  quelles  ff^an- 
des  ruines  font fouuentesfoU  aduenues  par  la  témérité  ^ ignorance 
des  Capitaines:  ^àtoppoftejiesbiensCsrcommoditezjqu’ontap- 
port  é leur  prudence , leur  valeur  Csr  bon  fens  raj?u.  Mauquieflce- 
(uf  de  tout  les  mortels  qui  puiffe  bien  iuger  auvr^  quelle  pourra 
ejlre  au  longaller  la  conduite:  CST  moins  encore  laprofpere  fauora- 
bleaduenture  deceluy  àqui l’onremet  F adminidration  d^vne  ar- 
mée} Car  on  le  doit  bien  tejl  veoir  retourner  triomphant auec la  vi- 
iioire  obtenue , (p*  monter  en  trefgrande  pompe  & magnificence 
au  Capitole  pour  rendre  grâces  aux  mefmes  Dieux  dont  elle  fera 
procedee  , ou  laijfer  cefie  ioye  gp*  allegrejfe  publique  és  mains  des 
aduerftires , quienauroient  eu  le  de  fut . Telles  cho(csdircourc 
tres  clcgammcntTiteliue  pour  le  regard  des  Chefs-d’ar- 
mceslors  qu’ils  partoict  de  Rome  pour  s’acheminer  à leurs 
entreprifes:  û qu’on  nefe  doiepas  cfmcrueiller  s’ils  firent  de 
fi  belles  chofes  en  leur  temps,  veu  que  tout  yalloit  d’vnfi 
bel  ordre,  &;  auec  tant  de  confiderations  8crerpe£ls.  Etlors 
ces  Capitaines  fouuerains  laifToicnt  leur  grande  togue  de 
pourpre, qui efioitvn habillement  de  paix&:rcposàlavil> 
le,pourprcndre  leurcotte-d  armes,  comme aulfifaifoicnc 
leurs  ratellites8clidcurs,dicle le  paludament:  Paludativotit 
Ee  „u„cupatisexeunt,i\ipt:em.  de  laguerrc  Pompéienne,  pat- 

*"‘**^‘  lantdesConfulsLentulc  & Marcel,  lors  qu’ils  partirent  de 
Rome  pour  aller  contre  Cefardcclaréennemy  de  la  patrie. 
Ces  Paludamens  au  relie  elloicm  vne  manière  de  cotte- 
d’arm es,  telle  qu’on  vpités  antiques  portraidlures  Romai- 
nes, la  badine,  âclescrpaulcttcs  decouppecs  à ces  grandes 
piccadilles  pendantes  frangées,  telles  à peu  près  que  celles 
queportentlesdanfcurs  de  bouffons,  & des  forces  d’Her- 
•culcs,  qui  font  habillez  en  foldats  Romains  : carcepaluda- 
nicnt  leur  edoit  auffî  bien  commun  qu’à  leurs  Chefs. Fedus 
roubsccmotcomprcndtoutcslcsparuresqui  feportoient 
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deflusles  armes»  & les  armes  melmes  : Paludatit  armati,  orn«» 
ti^omnût  enim  miUt4riaom4mentaf>alitdament(tdtceba»t.Et'V2r- 
tonau  6.  de  la  langue  Latine;  Les  Palttdamens  font  les  marques 
tp*  ornemens  mtlttaires.Et  pourtant  quand  le  Chfp formée  fort  de- 
hors pour  aller àla guerre^  ^ que  luy  auec  fes  liSieurs  changent 
d^accot^ement  y & les  trompettes  ont  fonné  : il  ejl  diB  lors  qu'il 
s'achemine  vejlu  dèfon paludament:  lequel pource  qu'il  eji  de gran^ 
de  veue^  & ceux  là fort  Mfexji  veo'tr  de  loing  y qui  en  font  parey^  4 
e{lé  diB  paludament  yde  palam^qui fignifie  en  apert.Nonius  Mar- 
ccllus:  Paludamentum  eji  vejiis  qua  nmc  chlamys  dicitur.TuUtUi 
ad  Cafarem  iuniorem  , ^ntonius  demens  ante  lucem  paludatm. 
MaisleChefàladifcrence  des  autres  le  portoient  de  pour- 
pre, 8c  quelquefois  blanc,comme  il  eft  diâ  de  Scipion  au  7. 
chap^  de  la  guerre  d’Afrique  enCclàr:  CumSeipto  ante  régis 
Jubaaduentumfagulopurpureo  vti folittu  effet , diettur  lubacum 
eo  egi(fe,nonoportereiüumeodemvti  vejhtuatque  ipfevteretun 
ItaquefaBum  efi  vt  Scipio  ad  album  fefe  vejiitum  transferret. 
Car ftgumy  fignifieaulu  vnc  cotte  d’armes:  le  mclraeNo- 
nius:  Sagumvefhmentum  militare. Tullius  ad  Cefarem  Iuniorem:- 
defeendtad  forum  togatus,  cum  reliqui  eonfulares  fagati  vellent 
defeendere.  Et  c&.oit(vzngé  ainfi  que  le  paludament.  Varron. 
au  4.  Vnde  infagU  extremum  fimbria.  E t de  luy  ie  m’eferoirois 
eflre  venu  noftrc  ancien  mot  de  Sayon,  comme  du  Grec  ee- 
luy  de  Hocqueton,  Valerc  liu.  i.  chap.  16.  Craffus  en  laguerre 
contre  les  P arrhes , partant  de  Carres , on  luy  donna  par  mef^arde 
vne  cotte  £ armes  de  couleur  noire,  au  lieu  que  quand  les  Chefs  dar* 
mees  fouloient  aller  au  combat , onauoit  accoujlumédeleur  enve- 
fiir  vne  de  coulet'"  blanche,  ou  de  pourpre.  A ce  propos, au  7.  des 
Comment,  delà  Gaule,  chap. 16.  .Accélérât  Cafarvt prnliotn- 
rerfit  : eius  aduentu  ex  colore  vejlitus  cogmto , quo  infigni  in praliis 
i^ticonfueuit.MùSr  les  Chefs  d’armees  auec  leurs  liâeurs  ne 
prenoient  pas  cefte  cotte  d’armes  pour  fe  mettre  aux  châps, 
fans  Tauthorité  du  Sénat,  8c fon  ordonnance  particulière, 
commelcmonftreapcrtementla  9.  Epiftredu  9.  des  fami- 
lières de  Cicéron,  CojJ.quia  verentur  neiUud  S.  C.fiat,  vt  palu- 
datiexeant.  EtTiteliueau4.  Cojf.nonpotuerefujhnere  confen- 
ftm  Senatus  quin  paludati  fx/re»f.Au  regard  de  ce  qui  fuit  puis. 
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■r’tttts  & nuncuffatU , c cftoit  vn  ordinaire  aux  Capitaines 

prières  Romains  au  an  t que  partir  de  la  ville,  de  faire  des  facrifices 

■ que  de  fe  8c  prières  publiques  au  Capitolc,auccvœusfolcnncls,com- 
mettreMMx  jJc  faire  célébrer  des  ieus , baftir  des  temples,  8c  fembla- 
cb^mps.  jjjçj  deuotions , 8c  refiouyflances  publiques , fi  les  affaires 

fuccedoient  bien,  Sc cela  s appclloit,  Cowc//><Te,^/c/pf»r,  tÿ* 
nuncMpare  vota  : dont  celuy  qui  les  faifoit,  félon  Macrobe  li. 
j.desSaturn.chap.a.  eftoitdi£l‘r^or/rf«#,iufqua  cequefon 
vucil  luy  euft  fuccedc:8c  apres  l’auGir  obtenu,  tant  qu’il  s’en 
fu{t2c<j^ai£té,  Jamnatstsvoti.  Le  Pape,  les  Vénitiens,  8c  tout 
plein  d autres  Potentats  en  mettat  leurs  forces  dehors  vfent 
de  grandes  folennitez.  Q^nt  aux  François,  l’Abbé  Sugger 
en  la  Chronique  met  que  nos  Rois  anciennement  s’ache- 
minans  à quelque  fignalce  entreprinfe  auoient  accoufiumé 
de  s’en  aller  à S.  Denis,  là  où  la  grande  MelTc  didle  eflans 
agcnoüillczdeuant  l’autel  ilsreccuoient  de  l'Abbé  du  lieu 
h'erifiahe.  bannière  difte  L’oriflambe,  qu’on  cftimoit  cllre  de  fort 
grande  efficace  8c  vertu , laquelle  eftoit  mife  és  mains  de 
quelque  preud’hôme  expérimenté  Cheualier , pour  la  por- 
ter en  lieu  de  la  cornette  ou  bannière  Royallc;  toutesfois 
cela  particulièrement  appartenoit  auComtedu  Vexin:  & 
au  retour  du  voyage  elle  eftoit  rapportée  és  mains  dudid 
Abbé,aucc  lamcfmecerimonie,  8c  de  grandes  aûions  de 
grâces  à Dieu , 8c  aux  fainéfs  Martyrs  protefteurs  de  cefte 
couronne:  mais  cela  ne  fe  faifoit  point  qu’en  quelque  gran- 
de occafion , & fpeciallcment  quand  il  eftoit  queftion  d’al- 
ler contre  les  Infidclles. 

’ tyiftnfires  Outrclaluftration  de  l’armee  lors  qu’on  lamettoit  en 
<ÿ-  reneues.  campaigne,  les  Chefs  8c  conduéleurs  effiins  enfournez  à la 
guerre  f aifoicn  t fouuent  des  rcueucs  S:  monftres  generales, 
roufiours  accompagnées  de  facrificcs,  8c  autres  religieux 
deuoirs;  ce  qui  s’appclloit  auffi  luftree , côme  on  peut  veoif 
au  8. des  Commentaires  de  Cefar.  Legtombm  ex  omnibus  Hy- 
bernu  ai  fines  treuirorum  euocatis , eo profeêfus  eft , ibiqite  exerci- 
Et Titcliuc  au3.hu.  Coa fut  extra  capenam  cajîra 
local:  Indejufirato  exeràt  te  Latium profefins  efl , lequel  luftre 
ou reueuè s’appelloit  armiluflrium , o'7r\<’yj:^aLffxès>  ou  a-arAo- 
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purification  des  armes,  ou  des  gens  armez:  Ce  qui 
pourroit  eftrc  venu  des  Grecs  aux  Romains , auffi  bien  que 
beaucoup  dautre  chofes  : car  l’intcrprctc  d’Ariftophanc 
met  que  les  Athéniens  auoient  certain  Magiftrat , appelle 
luftroient  les  affcmblees  du  peuple , tan  t es 
concions  &c  audiences  publiques,<ju’cs  théâtres,  aucc  vn  fa- 
crificc  de  cochons  de  lai£t,didt  <go9*/c7io»,  &c  ccluy  des  armées 
Xenophon  au  j.  du  voyage  du  ieunc  Cyrus , xw 
T (iArriai  auiJiÇ>>S\twy'TUi , JütOig/nTOÇ'/ct'ny/irt»  xJ  iyin~ 

Les  deuins  confeiüerent  t^uon  luflrat  l'armee,  çÿ*  U 
Plutarque  en  la  68.  queftion  Romaine 
allégué,  que  les  Grecs  prcfquc  tous  vuiucrfcllcment  immo- 
loicntvn  chien  pour  vidtime,  en  tousleursfacrificesdepu-'j'j.pjj^j^j 
rifications.  Et  àceproposTiteliue  au  40.  parlant  du  Roy 
Philippes  de  Macédoine,  D'auenture  efcheutlors  le  temps  de 
faire  la  monJiregenerale^t2^  purger  Carmee , dequoy  telle  ejllace- 
rimonie.  La  t'eüe^  & tout  le  ieuant  d'vne  chienne  couppee  en  deux 
font pofeT^  emmy  le  chemin,  à la  mam  droiSle,auec  les  entrailles-,t^ 
ledernereàlagauche.ParlemilieudeceJle  vtShmeainft  defmem- 
bree  on  faîHpaJfer  les  trouppes  des  gens  de  guerre  en  file:  au  pre- 

mierfront  marchent  les  bannières  ^ eflendards  de  tout  les  R ois  de 
Alacedoine  à leurs  deuifes  (jy  armoiries,  depuis  leur  première  origi- 
ne,le  Roy  fuit  apres  aueefes  enfans  ; Puis  fa  cornette,  ^ fes  gardes 
fatelhtes:le  refie  des  Macédoniens  ftiB  Carrière  garde,  lacou- 
Jlume  aurejîe  encejle  liijlration  gy  receue  ,ejl  cjuelefacrifice  para- 
cheué  il  fe  fai  B vne  maniéré  detournoy,  où  Carmeemy partie  en 
deux,  on  fe  vient  rudement  choquer  à gui fe  prefijue  d'vne  bataille 
mortelle,t^c.  Mais  de  tout  cccy  plus  àplaincncore  furlei6. 
chap.  Parquoy  nous  palTcrons  au  relie  de  ce  qui  fuit  en  ce 
chap. 

CelafofB  que  les  En  feignes  fc  mettent  aux  champs,  Carmee 

marche  en  ordonnance,  encore  qu'on  ne  deujlarriuer  fi  tojl  deuers 
l'ennemy,  çÿ*  quily  eufiplufieurs  tournées  À cheminer  par  pays  pai- 
fihle.  Tout  homme  qui  a lemanicmcnr,charge  & conduidlc 
de  quelque  armee  que  ce  foit , doit  toufiours  auoir  celle 
maxime  deuant  les  yeux,  de  fe  tenir  foigneufement  furfes 
gardes,  qu’il  nefoitfurpris  defesaducrfaircs:  1 vne  des  plus 
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hontcufcschofcsquiluypuilTccftrc,  foit  en  marchantpar 
pays,  foit  en  campant  l’Éfté  en  fon  fort , foit  l’Hyucr  en  des 
garnifons  de  feiour.Nous  en  auons  défia  allégué  cy-deuant 
au  premier  chapitre,  les  exemples  d’Iphicrates,  & de  Lama- 
chus,  fleurs  beaux  & fententieux  mots  làdc(fus,par  ou 
fe  peutveoir  que  la  moindre  faute  & interruption  qu’on 
puilTc  faire  à la  guerre  eftdVnc  trop  grande  importance;  fi 
qu’à  peine  mcfmc  doit-on  laiiTcr  rcfpirer  l’cnncmy,  non 
que  de  fefurprendre  deluy,  comme  l’a  feeu  fort  bien  re- 
marquer tacitement  Homereau  feizicfmedcriliade  foubs 
Icpcrfonnage  dcPatrocle5aA>niîV  T’àKt-rvujnî'^ToAf/tioiO.Tel- 
lerocnt  que  le  plusfeur  cft  de  fe  desfier  toufiours  , & de 
pourucoir  à foy  , de  forte  que  l'cnnemy  n’y  puilfe  point 
auoir  deprife.  Or  des  trois  cas  fufdicàs , de  fe  tenir  foigneu- 
fement  fur  fes  gardes , fou  en  marchant , foit  dans  fon  lo- 
i;is  d'Eftc  , ou  es  garnifons  de  l’Hyuer  , nous  n’en  pren- 
drons icyqueccluy  que  touche  Onofander,  de  faire  touf- 
iours marcherrarmee, 6c  partout,  arrangée  en  bonne  or- 
donnance, en  dellogeant  d’vn  lieu  à autre:  carc’efteom- 
munementoù  l’on  fe  rencontre  à donner  bataille:  lapluf- 
part  du  temps  àTimpourueu,  commeonpeut  veoir  en  in- 
finis cndroiêls  de  l’hiftoire  Grecque  &c  Romaine:  en Xc- 
nophon,  Polybc,  Plutarque,  Cefar,  Salluftc,Titcliuc  & 
autres  : & où  l’on  peut  receuoir  par  faute  de  ce  , d’aullî 
lourdes  pertes'  & fccouffes,  l’cnnemy  eftant  près  ouloing; 
Ccqui  s’efclarcira  encore  mieux  par  ce  lieu  entier  deVe- 
y £GECE.  gece , liurc  troificfme , chapitre  fix.  Du  [oing  (ÿ'  cauteüe  <ju'on 
doit  auoinjuand l'armee  marche  ejîant  proche  des  ennemis  : Et  fi 
cclafcruira  cncorepourd’autrcscliapitrcs  deceftautheur, 
mcfincmcnt  les  dix,  quinze  & dixfcpt  : car  il  embrouille, 
trauerfe  Sc  confond  la  plus  grande  part  de  fes «naticres. 
Ceux  cjui  fe  font  plus  curieufement  eüudie^^en  ce  qui  concerne 
l'art  de  la  guerre  , tiennent  que  plus  de  dangers  ont  accoujlumé 
d’arriuer  à vne  armee  en  cheminant , que  quand  elle  ejl  atta- 
• quee  au  combat , par  ce  quen  ceft  endrotii  tous  vos  foldats  font 
garnis  cÿ*  equippe^^de  leurs  armes  , (ÿ*  peuuent  difeerner  Cen- 
nemj  de  près  efians  tejîe  àtejlef  re/olus  gp*  delibercTt^  de  mener 
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Us  mains  : là  où  pendant  qu'on  matche  , ils  font  moins  armes^ 
fÿ*  moins  ententifs  , fs  qu'ils  fe  troublent  ^ dejrenrent  bien 
plus  aifement  à la  première  alarme  inejperee  qui  fe  prefente  : au 
moyen  dequoy  vn  chef  £armee  doit  apporter  tout  le  foing  ^ 
la  diligence  qu'il  peut,  à pourueotr  que  par  les  chemins  il  ne  re^ 
foiue  quelque  defajire  par  vne  foudame  charge  de  fes  aduerfii- 
res  : s'il  n'y  peut  p facilement  donner  ordre,  que  ce  fait  au 

moins  fans  en  receuoir  quelque  grief  fcorne  ^ dommage.  Et  Cy-apru 
pour  cejl  eJfeB  il  doit  eftre  bien  exactement  informé  de  la  dif»  chap.ij. 
pofition  de  toutes  les  contrées  où  fe  deura  faire  la  guerre  , &* 
auoir  vne  bien  ample  ^ particulière  carthe  des  chemins  , des 
püjjages  aduenues  , de  forte  que  non  feulement  il  cognoijfe 
les  dijlances  des  lieux  : ^ combien  il  y a des  uns  aux  autres, 
ains  leur  fituation  auf?i , leurs  abregemens , deftours  & addref 
fes  : les  montaigncs  , riuieres  , boys , (y*  autres  telles  particula- 
rité^ defcriptes  bien  au  vr>^  ^ fîdellement.  Car  les  anciens 
Capitaines  les  mieux  verfesc^  (y'  entendus  ne  s'en  vouloient  pas 
tant  feulement  infiruire  a bouche , ^ par  coeur  , mais  les  auoir 
quant  Cÿ*  quant  bien  reprefentey^  en  peinture  , afin  qu'auec  les 
dijcours  qu'ils  en  pouuoient  faire  en  leur  efprit,  leurs  yeux  pro- 
pres les  peuffent  infiruire  de  U uoye  qu'ils  deuroient  tenir  , ou- 
tre cr  ton  s’en  doit  enquérir  au  vray  , des  gens  de  qualité  (y* 
de  foy,  de  la  contrée  qui  en  peuuent  auoir  cognoiffance-,  de  cha- 
cun à part , pour  confronter  puis  apres  leurs  rapports,  Cyles  vé- 
rifier tvn  par  t autre  , fi  que  de  plufieurs  s’en  puiffe  recueillir 
vne  vérité,  il  faut  par  mefme  moyen  tafcher  de  recouurer  de 
bonnes  guides  du  pays  , gy'  tes  tenir  en  feure  garde  de  peur 
qu'ils  n tuaient  gy  fe  defrobent , en  les  menaffant  de  punir  ri- 
goureufement  s'ils  fe  iournt  de  vous  fouruoyer  : CST  au  contrai- 
re leur  propofant  de  grandes  recompenfes  s'ils  y procèdent  de 
bonne  foy:  Ce  qu'ils  feront , quand  ils  fe  verront  hors  de  tous 
moyens  ét efch,tpper , Cy*  fe  remettront  deuant  les  yeux  les  libers 
de  leur  preud’hommie  , (y'  les  chajlimens  de  leurs  tromperies 
jÿ*  defïoyauteT^  Faut  pourueoir  aufii  £en  auoir  bon  nombre, 
s'il  efipofStble,  iexpers  cÿ*  de  cognoiffans,  de  peur  que  terreur 
de  deux  ou  de  trois  n'ameine  toute  vne  armee  en  danger  : Car 
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• fouuemafoU  il  arriue  quf  Us  piç^ftits  'pour  rvifou-  de  leur  1^00- 
rance  promettent  plus  <jutls  ne  peuuent  tenir  : <!p*penfent  ffa~ 
‘ uoir  ce  qu  aucunement  ils  ne  fçauent.  Mais  U principaUe  ruscf 
^ cautelle  qu’on  doit  apporter  en  cecj  , eji  que  tarmee  ne fça- 
che  queÜe  fr/trt , &*  par  quels  chemins  on  la  veut  mener:  Car 
la  plus  feure  voye  bridée  qu’on  putfje  tenir  en  tontes  les  ex- 
péditions belliques  , ejl  défaire  en  forte  qu’on  ne  cognoiffeoù 
' ton  veut  tendre.  Cef  pourquoy  les  anciens  es  Enfet^nes  des  le- 
ttons ont  appliqué  la  portraiflure  d’vn  Minotaure  , afin  que 
tout  ainfi  que  ce  monflre  fe  recelait  au  plus  profond  ^ fecret 
dejlour  du  labtrynthe , de  mefme  les  entreprtfes  ^ deliberations 
du  chef  dt armee  fujfent  toufiours  occultes  ^ cachets:  fi  qu’il 
n’eji  pojtible  de  chotftr  vn  plus  feur  chemin  , que  celuy.  que  les 
ennemis  ne  pre fument  que  vous  deutex^prendre.  Toutesfais  pour- 
ce  que  leurs  aduantcoureurs  peuuent , ou  par  foubfpeçon  , ou  à 
veue  defcouurir  voilre  acheminement  : ^ ne  manquent  la 
' plus  part  du  temps  de  fuitifs , ^ de  trahîtes  qui  fe  vont  ren- 
‘ dre  a eux  y ^ leur  reueUnt^  afin  de  pouuoir  obuier  à tous  in- 
' conueniens  cÿ*  furprtfès:  le  Chef  d’armée  premier  que  faire  bat- 

' tre  aux  champs  enuoiera  deuant  les  plus  ftdeües  ^ adroitlsy 
auec  quelques  chenaux  dejlite  , pour  reco^noijire  bien  les  lieux 
' où  il  faudra  pajfer  , deuant  & derrière  , à droifl  ^ à rauchet 
de  peur  que  les  ennemis  n’y  ^ent  attitré  quelque  machination 
^ ajruet.  Mais  pour  faire  ces  dejcouuertes  y la  nuiéi y ejl  plus 
Nmere  nu  propre  que  le  tour.  Car  il  femble  que  celirji  fe  mantfeSle  <ÿ>  li- 

, duquel  les  aduantcoureurs  viennent  à efhe  fur 
" prins  des  ennemis.  la  cauallerie  doneques  marche  toute  la 
■ première,  & puis  l infanterie  apres.  Quant  aux  ba^aees  , val- 
^ Icts  , viuandiers , le  charroy  , ^ bejles  de  fome  : Tout  cela  fe- 
ra mis  au  milieu  , en  forte  qu’au  derrière  d'eux  , il  y ait  enco- 
re vne  partie  des  p^ens  de  pied  fÿ*  de  chenal  : car  en  marchant 
il  aduient  par  fois  qu'on  efl  chargé  par  le  deuant  : mais  le  plut 
’ foHuent  c’efi  par  derrière,  il  faut  auf?i  laiffer  des  combatans 
fur  les  ejles  del’vn  fÿ*  (autre  des  deux  coflex'  car  il  arrme  le 
’ plus  fôuuent  que  les  embujchex  feront  fembUnt  de  donner  en 
Vn  endroifl  pour  amufer  , cÿ*  dtuertir  celle  part  (alarme  : 
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xe  pendant  fe  defiournerant  tout  court  en  trauers.  Surtout  il  fe 
faut  prendre garde^que  Caduenue  par  où  t on  mefcroit  queîennemy 
> fuomdcyue venir  aborder ^ fait  treibien renforcée ^ munie  delà 
meilleure caualîerie que  vous  aje^,  aueede  larmeure  legiere, 
des  ./Archers  à pied. Que  fi  les  aduerf aires  fiejpandêi  de  toutes  parts- 
pomrvous  venirinuefiir  filjfautaujiipouruoir  derenfort^è^  ne 
. rien  laijferdefnu*.  De  peur  au  refle  que  quelque  foudaine  allarme 
^ inuafion  ne  vous  partrouble  eJr  endommage  fil  vous  faut  en 
'■  tenir  aduertis  deuant  vos  foldats , à ce  qu'ils  fe  tiennent  prepare^i, 

(y*  munis  tant  de  courage  ^ que  de  leurs  armes:  car  ce  qui  a açcou- 
fiuméd! effrayer  en  quelque  fiubit  acadent^quand  on  le preuoit.jefi 
exempt  de  crainte,  ./tu  moyen  dequoy  fort  diligemment  les  an- 
ciens pouruoyoïenty  que  de  U vaHetaiüe  parfois  bteffee  à coups  de  Lftbagaga, 
jet,  ou  effrayee  des  cru  gy*  clameurs  du  confltétfies  foldats  pen- 
dant quils  feraient  occupex  à mener  les  mains  n'en  fuffent  inter- 
rompus eÿ*  trouble\:  ou  que  f en  efeartans  plus  loing , ou  fe  reffer- 
rans  plus-pres  d'eux  qu'il  ne  conuiendroit, ils  ne  vinffent  par  là  a 
leur  nuire,  (y  profiter  aux  aduerftires . Tellement  qu'à  t exem- 
ple des  gens  de  guerre  ils  rangeaient  aujit  leurs  bagages  fous  des  En- 
feignes,  chùi/ifj  'ans  parmyles  vaüets , de  ceux  qu'ils  appeüoient  les 
mononnexfiti  plus  ydoine  s (y  capables:  au fquels  ils  donnaient 
la  charge  ty  conduite  de  deux  cens  teunes  goujats  archerots  ,auec 
des  bannières,  par  où  ton  peuü  difeemer  où  chacun  deuroit  ran- 
ger fon  bagage:  dont  il  faut  que  les  combatans  [oient  feparex  par  itmareher.. 
quelque  difl:ance,da  peur  qu' étions  embaraffexen  marchant  fils  ne 
[oient  incommodexau  combat  : car  félon  la  variété  des  lieux,  il  faut 
que  la  maniéré  de  combatre  fe  diuerfifie  : pour  autant  qu  en  de  lar- 
ges  campaignts  raxfs  la  cauaüerie  eflplus  propre  à ioüer  des  cou- 
- fléaux, quales  gens  de  pied  : ma'u  en  pays  de  btys,de  montaignes,  (ÿ» 
marefeages,  S' autres  lieux forts,l' infanterie  efi plus  à craindre.il 
faut  outreplus  euiter  que  les  vns  fe  hajlans  (t aller , les  autres  fe- 

retardans  par  leur  lentitude  & nonchaüance  le  bataillon  ne  fe  def- 
• mente  (y  extenue  : car  ce  ferait  preparervne  brefehe  aux  ennemie 
pour  entrer  dedans  : Et  pourtat  ony  doit  commettre  de  bons  Mai* 
fres  de  camp,  Sergens  majours,  Coüonnels,  Capitames,(y  Sergent 
dtbande,pour  retarder  ceux  qui  sauanCent,  (y  hailer  ceux  qui  Je 
retardent: par  ce  que  uux  qui aur oient  ]a  trop  deuàncé les  autres, fi- 
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:les  ennemU  cfuvgent  en  tejle, auront  plus  le  cœur  à fuyr  quà fe  reti^ 
rer . Et  ceux  qui  feront  demeure'xjlerriereyfi  on  leur  vient  don- 
ner À dos  y eüans  defemparex  des  l eurs  feront  contraints  de  fuccom- 
ber  à C effort  de  leur  s aduerfaires  ,n  ayons  plus  d’ejpoir  de  recoufje, 
il  faut  quant  ^ quant  fçauoir  que  les  ennemis  y es  endroits  qu  ils 
verront  leur  eüre propices  drejjent  occultemet  des  aguets,  ou  vous 
viennent  charger  tout  à defcouuert . Mais  pour  empefcher  que  ces 
embufches  nevous  nuifent,  cela  dépend  de  l’indujlrie  du  chef  (for- 
mée-, qui  doibt  bien  faire  recognoijîre  (y*  defcouurir  tout,auat  que 
de  s’y  engager:  car  fi  t envient  aies  efuenter  ^ furprendre  bien  à 
propoSyils  courentvn  plusgrand  danger  qu'ils  ne  s'apprejloiet  d'en 
donner,  ./du  regard  delaforceouuerte  ,ft  elle  s’appareille  en  des 
montagnes pour/ermerle pas,il faut  enuoyer  deuant  quelques  trois. 
P es  pour fe faiftr  des  lieux  plus  hdults,à fn  que  quand  l'ennemyy  ar- 
riueroyilferetrouue  ejhre  au dejfous,ft  quil  n’y  ofe  vous  attendre, 
quand  il fe  verraaueir  àfoufienir  des  combatans parle  deuant,^ 
fur  fa  te  fie.  Qj^ fi  le  chemin  ejl  eflroit,feur  neaumoins  ^ exempt 
de  danger-,  il  efl  bien  plus  expédient  de  ietter  deudt  des  foldats  auec 
deshaches  ^ coignees, pour fefairevoye , que  non  pas  en  vn  bon 
Cjr  aifé  chemin  s’expofer  à quelque  péril . il  nous  faut  en  apres  co- 
gnoiflre  la  façon  défaire  des  ennemis, f c’efl  de  nui£l,ouau  poinêt 
du  tour, ou  à t heure  de  fe  repofer  repaiflre,que  leur  ordinaire  ejl 

devenir  donner  fur  les  haraf ex-  & làdejfus  euiterce  que  nous  les 
iu»eonsdeuoir  faire  félon  leur  coujlume . Finablement  il  vous  efl 
befoin  de  fçauoir  en  quoy  ils  font  les  plusforts,degens  de  pied  ou  de 
cheualÿde  tireurs  de  fonde,  d'archiers,ou  longs -boys:  fi  plus  à crain- 
dre pour  leur  nombre  d’hommes , ou  pour  les  auoir  bien  armexj  & 
regarder  fuyuant  cela  à ce  qui  nous  pourra  ejlre  vtile,&'  à eux  nui- 
fible  çÿ*  cotraire  -,fi  Ton  fe  doit  acheminer  de  iour,ou  de  nui  fi.quel- 
les  font  les  diflances  des  lieux  où  nous  prétendons  d'aller:^  la  qua- 
lité des  chemins,  de  peur  quen  este'  l'on  nefouffre  difette  éf  eau  : gy 
enhyuerque  les  fanges  (ÿ'  marefcagesne  nous  emptfchent  d'aller 
auantjou  les  ruiffeaux  gros  torrents  : ^ que  ces  difficultex, 
naccuüentCarmee  ygy  Cengardent  deparuenir  où  elledefline.Et 
tout  ainfi  que  c’efl  no  flre profit  d’euiter  figement  cela -,  de  mefine 
fi  linaduertence  des  aduerfaires , ou  leurs  tergiuerfttlons  nous  en 
apprefient  l'occafion , il  ne  nous  la  faut  pas  lailjcr  perdre  j oins 
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ufcher  £ en  cflre  foi^neufemcnt  aduertU  par  ceux  <jui fe  viennent 
rendre.^  par  nos  efpies , pour  s informer  de  cequetennemy  pré- 
tend faire i,  tant  pour  l'heure  (jue pour  l'aduenir-,àfinde  tenir  no- 
fîre  cauaüerie  cÿ*  armettre  le^iere  preftes  ^pour  les  furprendre  « 

FimpourueH les  efpouuantcr  d'arriueeffoitqu'il  tire  pays, ou 
cherche k fourraper , cST  huf (juer  àviure.  Vous  pouucz  voir 
de  cefte  pièce  icy  produite, en  combien  d’endroits  de  ce 
chapitre, elle  pourra  cftrc  employée: car  certes  elle  l’ef- 
clarcift  prcfque  tout  3 Sc  quelques  autres  enfuyuans  en- 
core. 

P A K ainfi  accouftumer  de  longue  main  fon  armee  à 
marcher  en  ordonnance  quelque  part  qu’on  aille,8c  qu’on 
fc  rctroime , apporte  de  grandes  commoditcz  8c  entre  au- 
tres pour  obuicr  aux  inconueniens  8c  molcftes  des  aguets, 
furprifcs,8c  algarades  qu’on  pourroit  drefler  en  chemin; 
fuyuant  ce  que  fouloit  dire  Cefar  qu’il  falloir  plus  crain- [gi„ 
drerennemy  dcloing,quc  de  près:  parccqu’cftans  cfloi- dc' 
gnezdeluy,on  ncpcutïibicndelcouurir  fes  dcflcins,  quepw. 
lors  qu’on  eneft  proche  : Parquoy  il  luy  cft  plus  aifé  failant 
vnelongue  traidc  5c  caualcadcfurvous  ,de  vous  donner 
quelque  lourde  eftrette  8c  fccoulTe  : 6c  pourtant  il  fc  faut  te- 
nir foigneufement  fur  fes  gardes , 6c  confidcrer  tout  ce  qui 
vous  pourroit  furucnir:poury  remedier  d’heure:  ce  qui 
ne  fepcutbonnemcntfairc,qu’cn  le  redoutant.  Mais  qu.ad 
on  cft  près, 8c  fur  le  poinâ:  de  f’entrebatre,  il  faut  lailTcr 
toutes  ces  doutes  en  arrière  5 8c  ne  penfer  qu'à  luy  arracher . 
lavidfoiredes  mains, ai  le  mefprifant,6clatcnantpouraf- 
feurce:  laquelle  confiance  cftl’vn  des  principaux  moyens  > 
de  l’obtenir;  car  cela  fera  combatre  vos  gens  plus  obftinc- 
ment, 8c  de  plus  grand  cour.agc  8c  effort.  L’autre  fruid  . 
que  l’accouffumancc  de  marcher  en  bataille  apportera  à 
voftrc  armée, cft  qu’elle  la  duira  toufiours  de  mieux  en 
mieux  à tenir  bataille, 8c  garder  fon  ordre,  dont  il  n’y  a rien 
déplus  important  àlagucrrc.  Etfinablcmcnt  fera  trou- 
ucr  moins  eftrange  8c  pénible  aux  foldatsle  faix  de  leurs 
armes,  8c  les  commoditcz  qu’ils  doyucntporter  aucc  eux,  , 
comme  nous  auons  cy  deuant  allègue  de  Ciccronea  la  fc- 
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«onde  des  Tufculanes , au  premier,  chapitre.  Maismaut 
tenant  on  fe  moqueroit  de  voir  vn  foldat  porter  des  vi- 
urcs , des  pieux , 8c  hoyaux  pour  remparcr,aucc  de  grandes 
targues  comme  faifoi en t les  anciens  Romains, qui  leur 
couuroicnt  prefque  tout  le  corpsj  eftimans,&  à bon  droi£l, 
que  les  armes  defenilues  ne  leur  eiloient  moins  neccilai- 
res  que  les  ofFenhues:flque  ce  leur  elloitvneplus  grande 
faute  de  perdre  la  targue  que  l’erpcc;  tcfmoin  cet  admon- 
neftement  d’vnc  Lacedcmouienneàfon  fils, luy donnant 
fon  efeu  pour  aller  à la  guerre:  Hoc  vel  in  /;oc  3 rapporte  le 
aucc  toy,  ou  fois  rapporté  en  iccluy.  Ifadas  voyant  les  cho- 
fes  comme  dcfefpcrees  à vn  aflault , quitta  8c  targue  8c  cor- 
felet , pour  empoigner  vnc  cfpce  en  l’vne  des  mains , 8c  vnc 
partuifanecnrautrcjdontilrcmit  l’affaire  dcfus:8cfutco- 
ronne  pour  fa  vaillance:  mais  par  mefmc  moyen  condam- 
né àl’amendcpourlafautequ ilauoitfaiélc.  Plucarqucen 
la  vie  de  Pelopidas  touche  celle  maxime  des  armes  dcfenli- 
ues:  à quoy  on  doit  difeipliner  fes  foldats.Iemc  rclTouuiens 
que  l’an  1^7.  cftantdeRomeoùi’eflois  Secrétaire  pour  le 
R«y  Charles  ncufiefme  allé  à Florence  deuers  le  DucCof- 
mc  de  Mcdicis , depuis  grand  Duc  de  Thofeane,  pour  cer- 
tains affaires  3 comme  icncgociois  auec  luy  en  fa  chambre 
feercte  au  vieil  Palais,  il  fc  prit  garde  que  i’auois  ietté  l'ceil 
affez  attentiuement  furvn  gros  giacque  de  maille  eftendu 
fur  vnc  potence, 8c  m’alladire:  Quepenfez  vous  en  bon- 
ne foy, regardant  ce  giacque?  Soufpcfcz  le  vn  peu:  Ce 
qu’ayant  raiél, 8c  à la  vérité  il  cfloit  bien  lourd: le  vous 
aficur,va  il  pourfuyure,quc  ic  l’ay  porté  bien  vingt  fept 
ans  tout  de  fuitte,  fans  ianiais  le  deueflir  nuicl  ne  iour,fi- 
non  pour  changer  de  chcmifcdanecdlîtcmcle  faifoitfai- 
re,pour  me  garantir  de  ceux  qui  auoict  confpiréma  mort: 
maisl’ayat  accouftumé,il  cfl  vray  que  c’eftoit  en  ma  vigou- 
rcufcicuneirc,  il  me  grçuoit  fi  peu  qucrien.Tant  peut  l’ac- 
coullumancccnucrs  lcspcrfbnncs,qu’cllceflàbon  droicl 
^*^dii£ic  d’vncautrcnaturc.Lcschcuaux, les  chics, les  oifcaux, 
di£l  Plutarque  au  traiélé  de  la  vertu  Morale,  f’apprenn  en  t 
par  vfage  à oyr  nos  commandcmcs^Sc  les  accomplir:  à pro- 

noncer 


Digilized  by  Googlej 


ç^lafalre  marcher  par  pays.  ChaP.  V.  iSj 

nonccr  diftinftcmcnt  nos  paroles, à faire  des  moiiiic- 
mens,  tours,  &gcftcsfcmbîables  à ceux  des  créatures  rai- 
fonnablcs.  Pourtant  Pythagorc  n’admonneftoit  pas  en 
vain  fes  difciples  de  faccouftumer  à fuyurc  la  meilleure 
voye,carrvfagclalcurrcndroit  plus  agréable &plaifantc, 

8c  fort  aifee  quant  8c  quant;  comme  on  peut’ voir  en  ceux 
qui  font  inftruits  fous  de  bons  maiftres.  Or  pour  mieux 
monftrerquel  cftfonpouuoir,  IcPbctc  Efchylccsjcux  Py- 
thiques  , voyant  deux  corabatans  àTcfcrimc  de  coups  de 
poing  armcz,dcmanoples  de  cuir  boüilly, comme  IVn  euft 
rcceu  vnc  lourde  8c  vilaine  atteinte  fur  la  machoucrc:  8c 
quetoute  l’alTembleefe  fuftefcheed’horreurduy  n’en  Ton- 
nant mot;  voyez, dia  il,  combien  peut  laccouftuman- 
ce;celuyqui  cft  frappé  fetaift,  8c  les  autres  qui  n’y  ont  au- 
cun interell, 8c  n’en  fentent  rien,  f’en  exclament.  Suidas  en 
ladiéiion  I ly  a différence  entre  U 'ver it  é Caccou-.  SviDAs. 

Jlumance:  car Jî  ton  cherche  deUement  la  venté  comme  il  faut,  on 
latrouue  enfin-.  ^ Caccoujlumance , toute  telle  cjuon  l'aurare- 
ceuéjfielle  cjî  vraye,fon  ne  f’en efiouyt point  autrement , ton  ne 
f'en  attrijle  t^complaintpasaufii ores  (ju  elle  fujl  faulfe.Defattl, 
ceélvtt  preiu^é  feulement  confiflant  en  la  prudence  de  fes  ance- 
Jlres  , ou  l’on  s’ appuyé, fi  (juii neil  pas  bien  aiféde  dejpouiüer  ceJŸ 
accoufirement  dont  ton  s'efi  ve{lu,bten  que  par  viues  ^ probables 
raifonstonmonfraflqu  il  fujlabfur de  (^ridicule. 

M A I s ce  fcioit  déformais  trop  s’extrauaguer  de  noftre 
propos  principal,  qui  cfl  de  faire  touliours  marcher, fi  pof- 
liblc  cft,  &:queladifpofition  des  lieux  le  permette,  fon  ar- 
mée en  ordonnance  de  bataille.  Et  à la  vérité  il  n’y  a rien 
quirende  Icschofçs  plus  agréables  8c  belles  avoir, ny  plus 
fermes  8c  aftcurces  encontre  tousinconueniens  que  le  bon 
ordre  don  t on  les  difpofe:  par  ce  que  les  parties  parle  moyé 
d’iccluy  f'cntrcfecourcnt  8c  défendent  Icsvncs  les  autres,  Jite'^tjuap^ 
fcconl'crucntmuTucllcmentjSc  garantiftcntdc  tomber  en  p^ru  tordra 
quelque  inique  8c  dangereux  party . C’cftlevray  lien  in-  en  toutes  - 
dilfolublc,  8c la feurc garde  8c  addccfTe  de  toutes  les  cfpe-  chefts, 
rances  qu’on  peut  conceuoir  de  fes  dclTcins  8c  entrepri- 
fcs. 
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E T coramme  diâ:  Platon  au  fcpdcfmc  des  lôix , où  l’or^ 
dre  dcfiiult,  il  cft  ÎJtnpoflTible  que  rien  aille  bien;  car  fans  luy 
rien  daccomply  ne  fe  peut  faire  ; Et  quand  vne  chofe  eft 
confufe  SC  defordonnee,  pour  fi  peu  d’e {branlement  8c  fc- 
coulTe  qui  y en  treuienne,  elle  eft  en  grand  danger  de  trébu- 
cher Scf’cn  aller  avau  déroute  :car  il  s’enfuit  de  nccefli- 
téqu’vncconfufion  s’introduife,quipartrouble  Scempef- 
chc  toutcslescommoditcz  qui  procedcroientdu  bon  or- 
dre. G’cftdoncluy  fcul  qui  faicUe  plus  reluire  vn  camp  & 
ârmec; qui retientlcsfoldats  en  debuoir, 8c  en  difcipline> 
quand  chacun  fçait  ce  qu’il  doit  faire, où,  Sc  comment. 
Oftczlc,touc.s'envac’cn  deftus  deftbus , embaraft^  en  vn 
chaos,  fans  que  le  bien  commander  y puilTc  feruir,nyau 
marcherny  à combatre  : feretirer, campcr,fairc  les  gardes, 
les  fcnrinellcs, 8c les  rondcs,8c  toutes  autres faftions  mili« 
ITiaJ  taircs.  Homère  voulant  cxtoller  les  Grecs  par  deftus  les 
Troyens,  les  faiefttoufiours  marcher  en  ordre  8c  filcnccj  8c 
les  autres  comme  barbares,  à la  dc{bandcc,criaillansainfi. 
que  pics  eju’on  defnichc. 

Trois  trttt-  O N a acco'jftumé  de  fort  longue  main  de  faire  com- 

pesdesAT-  munement trois  troupes  de  fon  armée, aduantgarde,ba- 
mees.  tailk,  8c  arricregarde , qui  fc  r.apportcnr  en  l’ancienne  mili- 

ce Romainc^lcur  dextrum  cor»«,àfçauoir  à l’auantgarde, 
la  bataille;  8c  le  finijlrum  cor»«,àrarricrcgardc. 
iJes  ^<7^,Nous  en  auons  aucunement  des  exemples  en  l’Efcriture 
chap.  II.  fainiftc  : Car  Saiil  allant  au  fccours  de  labes  Galaad,part  fes 
, ^'fes  gens  en  trois.  Dauidfaiftdcmcfmccntrclesmainsdc 
(hap  1^^  'trois  de  fes  Capitaincs,qu’ilcnuoye  contre  fon  rebelle  fils 
Abfalon;àfgauoirIoab,Abifai,  8c  Ethai,  Aquoy  batauflî 
le  Poète  Ariofte,  f’il  nous  eft  loiûble  d’allcguer  auftl  les 
modernes; 

Senxa  Jlrepito  alcun^fcnx^t  tamburrl, 

Th  iltripArt/to  cxtratOy^c, 

Mais  il  nous  feroit  bien  mal  aifç  d’affigner  icy  du  mar- 
cher dcsrciglcs  qui  fuftent  generales;  car  autre  fera  l’or- 
donnance en  vn  pays  large,  autre  en  vn  cftroifl  8c  con- 


Digitized  by  Google 


la  fi^re  marcher  par • • C H A P.  V.  190 

traîne:  autre  en  vn  pays  pieiij,  autre  en  vn  montueux  ic. 
bolTu } autre  de  nuiâ,  autre  de  iour  : autre  l’cnneiay  eûant 
prcs,5r  en  pays  fufpeâ: autre loing,&:  en  terre  paifib^' 
Autre  en  vne  année  prcuallant  d’in&nteric  y 8c  autre 
en  vne  forte  de  caualloric  : autre  en  vne  armoe  entte^, 
it  : autre  en  vne  portion  diîlraiâe  d’icclle,  pour  aller 
à quelque  courfe  Sc  particulière  entreprife  : autre  allant 
auant  contre  l’enncany  j Sc  autre  en  fe  retirant  dcuaniluy. 
loin^  qut  cela  fe  diuerüüe  encore  felMi  le  nombre  de 
gens  qu’on  a,  les  occurrences  de  la  guerre, la  difpofition 
des  lieux, l’opinion  des  Capitaines,  Sc  l’ordonnance  des 
ennemis; qui  afaiâ  fouuent  varier  réciproquement  cel< 
le  qu’on  auroit  propofé  de  prendre,  comme' il  s’en  voit 
infinis  exemples  parles  Hifloiresj&mefmes  enla  vie  de 
Cefàr  dans  Plutarque , en  la  bataille  finale  qu’il  eut  con- 
tre Pompée  en  Pharfâlie . il  ren^ed  fts  g<mi  les  defutrtit 
en  trots  troupes , ionnunt  Celle  du  rhilieu-ùcOiiûûee  ù Domitiuc 
C/duimu  : de  la  poinêle^aulche  À M,  Antoine  ^ e^ltejtfè  mit  en 
la  droifte  auec  la  dixiejme  letton  : contre^  la^ueUe  vivant 
les  ennemis  auotent  ordonné  lemcauaütweyil  jijl  habilement ve~ 
nir  de  la  tjueik  de  la  batatüe  fix  cohortes , ^c.  Mais  il  viendra 
plusàpropos  furie  vingt cinquicûqeclu^itre.  Q^yque 
ce  foit, l 'art  de  la  guerre  nous  admonocfle,  de  ne  feparer  ces 
crois  troupes  de  grande  diftance  l’vne  del’aucrcjàfin  qu’el- 
les puifTent  fcncrefccourirfil  en  eff  befoinj&mefinemenc 
en  pays  fufpcâjCar  à faute  de  ce  il  en  peut  aduenir  de 
grands inconueniens  CefaraufêconddesGaulles: Ne^ue 
efje ijuicquam  negotijeum  prima  legto incafiraveniffet yreltqua- 
que  legiones  magnum  fpatiumabefjenthanc  fub  ftreinis  adoriri. 
Q^iques  vns  font  au  fuplus  d’opinion  qu’il  les  faut  rc- 
changer  fouuent  ; fi  que  la  troupe  qui  auroit  à fon  tour  fer* 
uy  d’auantgarde,foitpuis apres pourla  bataille,  ou  arriere- 
gardc,  Sc  ainfi  du  rcfle,unt  pour  euiter  aux  cntrcphfcs 
qu’on  pourroit  faire  fi  l’on  obfcruoit  toufiours  vn  mcfme 
ordre,  que 'pour  rendre  participant  chacun  endroit  foy 
du  trauail , Sc  de  l’honneur  de  faire  la  poinde  : Sc  de  l’in- 
commodité de  l’arricregardc  qui  loge  toute  la  derniere. 
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Mais  fur  tout  il  fc  faut  dotincF  garde  de  laiiTer  rien  det« 
rierc.ny  fur  les  flancs, qui  vouspuiflc  nuire ^ car  vnc  pcr 
«te  forterefle  ,vn  pas, pont, ou  autre  deftroit  dont  vous 
ne  vous  feriez  faify,  vous  po  ur  roien  tporter  de  grandes  in- 
comoditez  Sedômages-,  voire  empefeher  de  pafler  outre. 

« Tite-Live  remarque  fort  bien  cela  au  trente  tcoilief. 
me  delà  difficulté  que  faifoit  Antioque  de  pafler  en  Eu-. 
ropC}laiflant  'à  fes  efpaules  Smyçne,  Eampfaque,  au- 
tres villes  de  pariy  contraire.-  Lç.femblablc  efent  aufli 
Appian  au quatricfnic des  guerres ciuilcs  dc.Caflius,&do 
Brutus , pour  le  regard  de  Rhodes,  U de  laLycic,quandils 
vindrent  contre  Marc  Antoine,  ^O^iauius.  , 

. Av  DEM  EVR  ANT.ilyadcuxCortcs  de  marcher  en 
bataille,  qui  puis  apres fe  foufdiuifcntcn  plufleurs  autres: 
LVncqui  eft  propre és  campagnes  larges 8c  ouucttcs,oùr 
l’ordre  fc  peu ceôablir  tel  qu’on  veut,  en  vn  bataillon  dref- 
fé  pour  combktcé  ea  bataille  rengec,  les  f.atins  l'appel- 
lent ^^mtn  {qus  lequel  font  comprifcs  toutes 

les  autresiîguresd’iceux bataillons, prefque  inflnies,com- 
me  on  peut  voir  en  ce  traiélé  Grec  qu’Elian  en  a eferit  à 
l’Empereur  Adrian,Sc  en  plufleurs  modernes  mefmes  Ita- 
liens cntrelcs  autres, qui  s’y  fontclbattus  à l'enuy  auecla 
rcigle  éc  le  compas,  comme  en  vn  champ  Maratonicn. 
L’autre  efldc  marcher  en  de  longues  Aies,  dont  fc  peut 
drelTer  vn  bataillon  promptement , toutes  les  fois  quel’aC' 
cafion  s’en  prefcnte. 

.Il  n’y  a rien  de  plus  frequent  en  toutes  les  anciennes 
Hiftoires  Grecques  8c  Romaines  j 8c  cela  y eft  appcllé  ’ 
^»men  flmnlcment,  flle  cnlong  j8cles  rangs  defront  en 
txauers  Ordo  ^ qui  flgniflc  toutesmis  plufleurs  au  très  chofcs. 
en  l’art  militaire:  8c  entre  autres  vnc  efquadrc  ou  troupe 
de  foldats  •,  PoSlca  manipuUtm JhitHa  aaes  caph  ejje:  Poflre~ 
pto  tn  jflures  ordtnes  inilrucbantHr  ; orio  fexa^enos  müueSt 
duos  CenturioneSyVextllurium  'ünum  lfabel>4tt  au  huiébfcflne 
de  TitcLiue.vn  palTage  certes  fort  feabreux  8c  embrouillé, 
comme  nous  auonsmonflrc  làdcflus . Ces  files  donques 
(pot  propres , voire  efl  force  de  marcher  ainfl  en  pays. 
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fcoflu  ,raontueux  jincgal,  & dcfronipu  de  vallons  fedè  ba- 
licaucs,  U femblablcs  cmpefchemcns  & obftaelcs.ou  vn 
bataillon  ne  fçauroit  contregarder  fon  ordonnance,  non 
plus  que  les  carrozzes  de  Hongrie  attellccs  derixou  huift 
cheuaux  de  front,  en vn chemin  creux  8C  eftroit. 
^uadratum,  fe  trouuedans  Icsautheurs  Latinspris  en  trois 
fortes,  aucun cfois  redondamment,  qui  ne  fer t que  d Vn  epi'- 
theteoifif  pourremplirlabouche,&;donncrgrace  àl’orai- 
fen.  L’autre  pourvu  bataillon  dreifé , foit  en  marchant,  foie 
en  combattant,  combien  qu’il  foit  proprement  deriué  de 
marcher, aller.  Etlatroificfme,  quand  il  eftcftcndu 
plus  cnlongallant  par  pays,  les  bagages  pour  leur  feureté 
renfermez  au  milieu  des  ibldats.  Cefar  au  7.  des  Gaulles, 
PmnatMr  vn*  omnibutin  partibui^  conftjlit  agmen  : impeiiméntd 
tnter  le^iones  reaptuntur.  MaisVoyons  ce  qu’en  met  Var- 
ron  : Duo  funt  ^^ener*  a^minumi  quadratnin  ^ <fuod  immixti» 
ftum  iumentu  incedit , vt  vbiuif  pojiit  cofidert  : PiUtum altemm., 
quodftne  iumentiiincedit^fedwterfedenfumeJi^quôfaciliMS  per 
tnic}it.ilocamitMur.riï où  ilfemble,  que  Q^adratum  a^menj 
fuft  quand  l’armee  marchoit  au  large  , les  bagages  &che- 
uaux  de  fome  enclos  au  milieu , à quoy  monftre  fc  confor- 
mer cc  lieu  icyd’Herodian  au  8.  Iiu. parlant  dcl’Empereuf 
, Maximin:  ^yantamené fesfoldats  en  la  platneytlleur  ordonna  dé 
marcher  en  vn  bataillon  carré,  afin  d'occuper  le  pim  £ ejpace  quils 
pcurroienf.&tO'antfatH  refferrertom  les  bagages  au  milieu, luy 
auec fes  gardes  Us  fuiuit  pour  les foujlenir  s'il  en fuiî  befoin:  Tout  le 
refie  de  Ja  frendarmerie  voltigeant  fur  les  ejles  de  cofté  £ autre. 

Ncantmoins  le  bataillon  carré  fe  trouue  en  quelques  en-' 
droits  les  bagages  diftraits  & tirez  dehors,  comme  au  10.  de 
Tl tcliue:  t'abius  impedimentis m tutum  locum  remotu  yprafidio-' 
quemodico  impofito,  quadrato  agmine  ad hejlitim  latebras  fucce- 
dit.  Au  regard  de  cc  qui  a efté  amené  cy  deflus  d’Hctodiany 
de  marcher  envn  bataillon  carré  pour  occuper  plus  deplace,cc\2iic 
rapporte  à cc  que  metElian  de  l'ordonnance  des  batailles.' 
P^ous  traiterons  main  tenant  des  espaces  qu  on  doit  laijfer  entre 
les  foldats,  tant  pour  Us  files  en  long , que  pour  les  rangs  entraueri:' 
f^decesefbacesilyenadetrou  fortes-,  f homme  de  pied  eu  premier 
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Üenritngé  en  kttdüe  doit  xtuir  tout  autour  de  pour  fe  manier 
fdus  » Caife , quatre  couldees  qui  font  fix  pieds s’ défi  plus  rejlremi 
^ ferré^ois  pieds:  R efferré  comme  on f aidés  phalanges  Maceio'^ 
niennesyvn  demy.Lacondenfation  ejl,  quand  des  plus  larges  ef- 

pâces  eÿ*  interuaües  on  les  réduit  à déplus  ^oits , tir  parce  nu^en 
refiraiot  chaque  foldat , tant  en  long  qu'en  trauers  en  vne  plus 
refferree  ordonance, non  tant  toutefois,  quonneUpuijfe  iauanta- 
gt.  Lacof^ipationejly  qtsand  lebatatUons'vniJl  ^ ioiut  de  telle 
forte,  que  pour  ^eles foldats  recueillit  fi  dru  gy  menutvn  contre 
( autre  fil  ne  s’en  peut faire  asKune  vacillation  ny  esbranlement.  il 
fie  condenfe  quand  le  chef  d’or  met  le  veut  mener  contre  lennemyi 
tsr  fie  conüipi  quand  lennemy  venant  i charger  le  premier  dltgt 
faut  rtfifier  de  pied ferme,  fi  quefiant  rendu  a^t  m^tf  (y*  ejfoix 
Une puijfeelhre enfoncé  deluy.  Voyla  comment rocdonnance 
des  gens  de  guerre  eft  en  premier  lieu  diuifee  en  crois  ma- 
niérés, dont  les  deux  font  pour  combattre  en  batailleran- 
gcejrvneàrçauoirpluslafche  &floctante pour ailàillir,£c 
1 autrcplusmaflîucâcrefTerrec  pour  rcceuoir  8c  fournir  le 
chocq  de  Tes  aduerfaires.  La  eroiûeimeplus  eflargie  eft  pour 
aller  par  pays.  Mais  d’autant  qu’on  n’a  pas  partoutla  cam* 
paigne  à commandement  large  8c  ouuertepour  marcher  en 
vn  bataillon,  oins  lajplurparc  du  temps  eftroitte  8c  contrain- 
te qui  ne  permet  de  le  dilater  -,  de  là  s en  enfuir  la  quatriefrae 
mode  qui  eften  file:  tellement  qu’il  y en  aura  deux  pour 
marcher,  au0l  bien  que  pour  combattre.  Et  tout  ainfî  qu’il 
y a piuûcurs  fortes  de  bataillons , de  mefme  y aura-il  diuer- 
îès  fortes  défiles,  de  moins,  ou  de  plus  grand  nôbre  d’hom- 
mes defronr.  Mais  de  cela  il  feroit  malaifé  d’en  aiHgncr  rei- 
gle  aucune  qui  fufl  generale  pourles  variations  qui  y in  cer- 
uicnnent  ; parquoy  il  fuffita  d’en  marquer  icy  quelques 
traids,dcfquds  on  pourra conccuoir  lereflc.  Ecauantque 
d’y  cocrcrnousdirôspourvne  des  maximes  militaires,  que 
marchercnfilcen  pays  fufpeû  cft  chofe  dangereufe,  tant 
pourccqucla  celle  qui  regarde  communément  vers  l’ennc- 
my  cft  foibie  8c  mince,  que  pour  le  lôg  temps  qu’il  faut  met- 
tre àreduirc  8c  ranger  fes  gens  en  bataille  : Parquoy  il  y faut 
dix  hommes  pour  lemoins  de  front,  filepayslcpcucpor- 
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ter  car  ces  files  là  feront  bien  pluftoft  arrcngecs^  reduitres 
en  vn  bataillon,  que  fi  elles  n'efioier  que  de  la  moiticmôins. 
Mais  d’autre  part  Xenophon  nô  moins  brauc  & expert Ca* 
pitaine,  qu’excellent Philorophc&hifiorien  au3.  liurc  de 
l’expédition  du  icuneCyrus,  s’efiForcede  môftrcr  qu’il  n’eft 
point  à propos  de  marcher  en  vn  bataillon  carre, quand  l’en- 
nemy  ferre  de  prcs,pource  que  fi  vn  dcûroit  fe  prefente,foit 
en  montaigne , foit  en  quelque  baricaue  Sc  fondrière  , ou 
qu’on  aye  à pafler  vn  pont , il  faut  que  l’ordonnance  du  ba  - 
taillon  fe  trouble  & confonde}  &c  par  confequent  que  les 
corceletsquiarmentfesfaceSjfcpcruertifTcnt  delcurplace, 
fie  foient  retardez  8c  empefehez  de  marcher  en  leur  rangj 
pour  lafonllc  qui  charge  en  grand  confufion  Sc  defordrci 
quand  chacun  tafehe  de  gaigner  les  deuants  pour  ne  de* 
meurcr  des  derniers  à la  mer cy  des  ennemis.  Lamcfmcin- 
cômoditéaduient  quand  il  faut  fe  réordonner  de  nouueau: 
dont  il  s’enfuit  que  l'ordonnance  du  bataillon  fubic6fe  ainfi 
à s’entrerompre  ne  peut  eûre  de  grand  vfage. 

Il  y a au  relie  double  côlideration  en  cecy,d’autit  qu’on 
marche  ou  par  le  pays  cnncmy,ou  proche  de  luy,ou  bien  en 
pays  paifible,  8c  qui  en  eft  eiloigné,  félon  le  plus  fie  le  moins. 
Encecas  ilyaàla  vérité  moins  de  foing,  8c  moindre  occa- 
fion  defe  retenir  fur  fes  gardes  : toutefois  les  Romains, tant 
pour  s’accouflumer, comme  il  a elle  did  cy-deflus,  àl’aullc- 
xité  fie  rigueur  de  leur  difeipline  militaire,  qui  leur  mit  és- 
mains  tout  l’Empire  du  monde , que  pourobuieraux  incô- 
ueniens  qui  arriuent  le  plus  fouucnt  és  endroits  mefmcs  les 
plus  feurs,  8c  les  moins  fufpcds , nelaifibicnt-de  marcher  8c 
defe  camper  toufiours  aullî  fortement  8c  aduifemenc  que 
s’ils culTentefté front  àfront  delcurs.aduerfaires. 

Prenonslecasqu’vncarmcemarchc  par  pays  près  âpres 
de  l’ennemy , elle  fera  ou  plus  forte,  ou  plus  foible , ou  egal- 
le:toutcs  Icfquclles  diucrlitcz  requierentauffi  diuerfes  coiit 
ûderations.  En  apres  elle  fera  ou  difpofce  à la  bataille,  ou 
voudra  temporifer , 8c  la  refuy  r , pour  non  cômettre  au  ha- 
fjrdd'vnc feule  rencontre  tous  fes affaires  8c  fortunes.  Eni 
ce  cas  ilfaudraprcndrc  fan  chemin  pardeslicux  afpres  8c 


. De  mettre  l'armee  en  um^digne, 

jmontucux,  de  forte  que  l’cnncmy  n’y  piiifle  aborder  qu’a- 
uec  fon  grand  defaduantage  , ainfi  que  faift  fort  prudem- 
ment Fabius  Maximus  contre  Hannibal au  ii.  deTiteliuc, 
^Iktarane  matter  par  les  menus:  Et  en  marchant  tenir  fa  caual- 

tnfdvit.  Icgerc  le  plus  près  de  foy  qu’on  pou  rra,pour  demeurer 

cependant  plus  au  large, 8c  toufiours  molcftcr  tant  plus  fort 
ceux  qui  vous  penferoient  attaquer,  n’eftant  fai£tc  pour  au< 
tre  chofe  que  pour  trauaüler  l’cn nemy,  8c  p our  en auoir  d es 
iiouuellcs  à toutes  heures  : ce  qui  importe  fort  à tout  Chef 
d’armec.Si  l’on  cft  contraind  de  marcher  par  de  larges  cam- 
paignes 8c plaines, 8c  qu’on  n’cuft  lescouftaux  àpropos  j û 
C ■ qu’on  fctrouuaft  force  de  venir  au  combat  malgré  foy,  l’vn 

des  meilleurs  expediens  eft  de  redoubler  fes  traides , com- 
me nous  dirons  cy-apres , pour  s’en  forlongcr  Icplus  qu’on 
pourra,  8c gaigner, s’il  eftpoflTiblc,  quelques  palïagesmal- 
aifez,  pour  s’y  retrancher  d’ouurage  de  main  outre  la  forti- 
fication naturelle  qui  y pourra  eftrc,  de  quelques  précipices 
de  rochers , baricaucs , 8c  autres  fcmblablcs , ou  flanqué  de 
bois , riuicres , marefeages , 8c  tels  inacccffiblcs  empefehe- 
mens  dont  on  foitcouucrt.  En  cecasUnefautaulTi  oublier 
de  faire  marcher  voftre  artillerie,  8c  les  bagages  du  cofte 
que  l’ennemy  nefoit  point,  fi  que  voftre  armée  foit  entre- 
deux adextrec  des  meilleures  forces  que  vousayez.  Com- 
ment que  ce  foit,  8c  en  quelque  forte  qu’on  marche,  faut 
quetantlacaualleric  que  l’infanterie  ne fedcfmentent  au- 
cunement de  leur  ordonnance , vn  chacun  endroit  foy  def- 
foubsfesEnfcigncs,  defem  bar  raflées  de  tous  leurs  empef- 
chemens  8c  bagages  qui  s’y  pourroient  entrelacer,  8c  ne  fer* 
uiroient  que  de  confufion  8c  defordre.  Ceux  qui  pour  le 
iourd’huyobferuent  mieux  ceft  ordre  icy,  8c  en  leurs  ral- 
iicmcns  8c  retraides;  ce  fon  tics  Rciftrcs,fur  Icfqucls  toutes 
les  autres  cauallcries  en  cecas  fc  dcüroicnt  rcigler.  Somme 
quci’ordrc  de  marcher  par  pays  ne  fe  peut  bonnement  pre- 
lcrircàvncarmcc,àcaufccommeaefté  did  de  diuerfcslî- 
tuations-,  8c  aufll  qu’on  eft  à tous  propos  contraind  de  le 
changer  8c  varier  félon  que  les  ennemis  le  varient  8c  chan- 
gent. 

Les 
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Les  Romains  quantau  dcllogcr&:  marcher gardoicnt à 
peu  près  vn  tel  ordre  ,•  dont  pour  vous  en  donner  icy  quel-  Je 

que  ombrage  en  gros, en  premierlieu  ils  enuoioicn t deuant  „areher  des 
Icursallicz&ccontcderczquieftoientvenus  àleursfccours  RomAÎns. 
auec  les  archers,  tant  pour  recognoiftrcl’afllîcttc&difpolî-  ' 
tion  des  lieux,  Sc  les  pafTages  & aduenucs,  que  pour  arrefter 
par  mcfme  moyen  les  alTaulx  &lesefcarmouchcs  que  leur 
pouuoicnt  drefler  les  ennemis  pour  trauailler  le  corps  de 
î’armee.  Se  tafeher  d’y  mettre  quelque  defordre,  afin  que 
foubs  la  ûueur  de  ce  ellemarchaft  plus  à Ton  aife , &c  en  l’or- 
donnaneç  requife;  Pour  feruir  quant  & quant  d’efeorte  aux 
Marefehaux  de  camp,  8c  Fourriers  qui  alloien  t deuan  t mar- 
quer le  lieu  propre  à camper  : 8c  les  pionniers  8c  gafladours 
qui  les  fuiuoient  pour  rhabiller  les  chemins , 8c  faire  les  ex- 
planades  neceflaircs  par  les  bois,  8c  mauuaispaflagcs.  En 
apres  marchoit  la  cauallerie,  8c  confequemment  les  légions 
départies  es  Vclitcs,Hartaires, Princes,  8c Triariens:  8c à 
leur  queue  les  bagages , auec  les  marchans  volontaires  fui- 
uans  le  cap,  les  vallets  8c  les  artifans  : le  tout  clos  par  le  der- 
rière 8c  fur  les  flan  es  de  quelques  gensdecheual  8c  de  pied. 

Mais  fl  rcnncmyeftoitprcs,  ils  faifoicntvncgroflc  telle  de 
la  moi  tic, ou  des  deux  tiers  des  gens  de  guerre,  8c  mettoient 
les  bagages  à leur  queue.  Sipluscfloigné,  ils  enmettoient 
moins  deuant  j 8c  le  relie  fuiuoit  apres  plus  au  large.  Som- 
me qu’ils  fcconduifoient  cncelafclon  les  occalions  quife 
prefentoient  Nous  en  auôs  vn  fort  beau  pallagc  en  la  vie  de 
Philopemen  en  Plutarque  ; mais  c’cll  pour  le  regard  des 
Grecs:  eequi  fcpcutaulfi  adapter  à tous  les  autres;  Q^il 
s’addonnoit  fort  volontiers  à lire  les  liurcs  d'Euangclusac 
.la  manière  de  bien  ordonner  les  batailles:  8c  nefccontcn- 
toit  pas  d’en  vcoir  les  portraids , ains  les  vouloit  practiquer 
par  expérience;  8c  pour  ccllert'eft  fonarmee  marchant  en 
bataille,  il  confidcroit  diligemment  tout  ccqui  luy  euHpcu 
arriuer  en  defeendant  d’vne  vallee,  ou  montant  conrrcmôc 
vn  tertre  8c  coullau  ; ou  aupalTagc  d’vne  riuiere,  oud’vn 
mauuais  pas  8c  chemin  contrainfl  8c  ferre, 8c  quand  il  fe  fal- 
loitrcUrclErjOucllcndre  au  large.  Et  non  feulement  exa- 
‘ E Ecc 
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jmncric  tout  cek  à parfoy , ainslcdebattoitauecles  Capi-^ 
taines  les  plus  cxpers  &fufiîrans.  Mais  il  n'y  aura  point  de 
mal  d’amener  encore  cccju’efcritPolybeau  6.  liur.  parlant 
de  la  caftrametacion  des  Romains.  Iis  defeampent  encefle  for” 
te  au  premier  fort  de  la  trompette  ils  abattent  tentes  ^ fauiÜonSÿ 
e.  troujfent  bagage:  mais  il  nejl  pas  loiftlle  à perfonne  de  les  dref 
truBTiintitts  fer  ny  mettre  bas^  ^ue  celuy  du  Chef  <te l'armée , çÿ*  des  Tribuns  ne 
ItfoftntdeuanV.  ^u  fécond fon  de  U trompette  ils  chargent  au 

Id  desbdndte,  troifiefmclesauantcoureursfe mettent  auxehamps  ,puutoutlere- 
du  camp  apres.  Toutesfou  les  extraordinaires  la plufpartdu  tèps 
nmmt  tufdnf  font  ceux  ij.ui  vont  deuant  yfuiuis  des  allieT:^  & confederept^quifont 
^*Ÿ^**^*‘  droiSie.  (Celaccnoit  lieu  d’auangarde:  ) çÿ*  à leur 
^tdexxUgicm  f marchent  les  bagages  ^ cheuaux  de  (orne,  .y^pres  euxvaco- 
Kom.  fdi-  fequemment  U première  légion  Romaine , auec  fon  bagage  derrière, 

fécondé,  gy  fon  cat  nage,  enftmble  celuy  des  allieT^,  qui con- 

fedtrtz. , lo  flituent  l’arrieregarde  : car  au  marcher  la  pointe  gauche  des  allies^ 

Qt^»t  aux  gens  de  cheual , par  fois  ilsfe  met- 
uMud’aditdttt.  tent  chacun  endroit  foy  àla  queue  de  leurs  piétons  : ^parfois  fur 

Z’®*"'  <ÿ'  affenreti  Que s'ily^^nquel” 

' quefoubfpeçondeCennemyauxefpauüeSytoutlerefledemeüreenU 
mefme  ordonnance fufdite,  fors  les  extraordinaires  des aüie^qi^on 
faiUpafferdelatefie  fur  le  derrière.  Mais  de  iouràautre  cefieor,^ 
donnancefe change., fl  quela pointe  droiEleou  aduantgarde, &là 
légions  qui  font  la  bataille  untofi  vont  deuant , eÿ*  tantojï  demeu» 
rent  derriere,afn  que  tons  parce  moyen  puijfent  participer  des  cour- 
uees  d'aller  au fourrage,  (y  quérir  de  P eau, bled,  gybois'.fe  relief  ans 
ainfi  mutuellement  les  vns  les  autres  : (jy  que  tous  à leur  tour  facent 
iate/le.lls  vfent  encore  d’vne  autre  forme  de  marcher  en  temps  fuf 
^ rengeans  leurs  gens  en  trois  trouppes  :U 

Jttmaiits,  premiers  defqueUeseJî  de  leurs  IiaJ}aires,Tafecondedes  Princes:& 
la  tierce  des  Triariens,  dijlantes  entr  elles  i'egaleSfacr.  gy  en  ce  cas 

: , • les  bagages  des  auantcoureurspaffent  deuant  tout  le  rejîe:  apres  les 
premières  Enfeignes  ceux  de  la  fécondé  trouppe:  (y  apres  les  fécon- 
dés ceux  de  la  troifiefme , entrcmeslans  par  ce  moyen  les  bagages  en- 
tre les  En  feignes.  Que  ft  quelque  charge  leur  vient  fur  les  brasmar- 
«hans  en  cefie  ordonnance  ,fhit  par  deuant,  fait  par  derrière,  ou  fur 
itscoüetg,  fis  font  aduancerles  En  feignes  deuant  les  bagages , qui 
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'ft  retirent  U fart  qni  leur  vient  le  fins  à frofios  pour  fe  réduire  hor* 
de  danger  : cÿ*  ainfi  iefempeilrexjCempefchement  font  tejlt  contre 
ceux  tjut  les  Viennent  charger,  finahlement  approchans  du  lieu  où 
ils  doiuent  campeTyl’vn  des  Tribuns  militaires paffe  deuant  auecles 
Marefchaux  deslo^û,  fourriers  ^ pour  reuifiter  le  lie»  le  plut 
propre  &'commode.Etauant  toutes  chofes  marquent  auecvnelen^ 
pte  perche  plantée  debout , t endroit  où  doit  eftre  dreffee  la  tenue  du 
general,  fur  laquelle  ferngle  tout  le  demeurant  dulogu  de  (armer, 
ejians  indruiiis  de  longue  main  où  ^acun  doit  afjeoirlefien.lui-  ’ 
qu’icy  Polybc. 

Quant  à ces  crois  Tons  de  trompetce>aufquels  iê rappor- 
tent aucunement  noftrc  bouttefelle  ,acheual , ^ àl'eélendard\ 
Xenophon  a touché  cela  enlexpcdicion  du  ieuncGyrus 
Qj^nd  vous  orrexje premier  fon  de  la  trompette,  trouffe^t^ 
au fécond  chargeTiJe  : eÿ*  au  troiftefme  acheminettyous  i la file  que 
vous  traceront  les  guides  que  nous  auonsordonne^pour  vous  con- 
duire-.les  bagages  marchant  le  long  de  l’eau  pour  en  eJîrefianqueT^: 

^ les  foldats  deCautreco£léverslaplaine.t.t  pour  le  regard  des 
bagages  & de  l’ordônance  des  légions,  vous  en  auez  vn  lieu 
formel  dans  Celâr  au  z.des  guerres  Gaulloifes.L»  Belges  qui 
s'eüoientvenmrend^efe  defroberent  pour  aller  informer  let  leurs, 
commeparn^  chaque  légion  y auoit  toufioursvne  grande  quantité 
de  bagages  entremesle^,  fi  quilnyauroit  pas  beaucoup  £ affaire, 
quand  la  première  fer  oit  arriuee  au  logis , ^ les  autres  encore  bien 
îoing,  de  luy  courir fus,  çÿ*  fur  prendre  les  foldats foubs  le fait  mefme 
de  leurs  fardeaux,&'C.Ccqui  nous  me^rc  qu'ils  auoient  deux 
fortes  de  bagages , l’vn  qu’ilsportoientauec  leurs  armes  : 8c 
lautrequicfioit chargé  furlesTomiers  ficlecarriage.  Mais 
de  cecy  plusàplain  cy  apres  fur  ce  mefme  chap.en  Ton  lieu. 

Vous  en  auez  encore  vnautre  plus  amplcau  }8.  dcTiteliue^ 
au  retour  dcManliusde  rAlic  f»r  le  pays  dcThiacc:  que 
i’obmctspour  inferer  encore  icy  ceft  autre  lieu  de  Polybe  Polybe. 
au  10.  liurequiy  duillmieux.  Scipion  marchant  par  pays  ne  fi 
mettait  pas  toufiours  àlatede  de  fonarmee , comme  font  les  Ca- 
pitaines de  maintenant , qui  efliment  que  cela  fit  leur  deuoir  de 
marcher  deuant  tous  les  autres  : là  eüre  leur  vraye  place  : mais 

cejl  à proprement  parler  ce  qui  leur  ofle  le  plus  la  cognoiffance  de 
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ce  tjui  fuit  après , par  ce  qu'ils  ne  peuuent  veoir  en  derrière  pour 
pourueoir  à ce  qui  ferait  necefjatre.  Bien  eji  vray  quils  font  là 
veu  de  tous  leurs  gens , maü  ils  ne  voyent  pas  vn  d'iceux:  Parquoy 
il  leur  eji  bien  plw  conuenable  de  je  trouver  tantoji  au  front j 
tantoü  à la  queue,  puis  au  milieu  , & fur  les  flancs , félon  que 
les  occafions  le  requièrent,  afin  qu  Us  puijfent  remarquer  à Cad 
toutes  chofes , pour  remedier  aux  defaux  qui  s y trouuerotent . A 
cc  propos , les  femmes  d’Allcmaignc,  & d’Italie  me  fem- 
blent  procéder  en  ceft  endroi£tmicux  que  lesFrançoifes; 
carmarchant  par  les  rues  aucc  leurs  filles,  elles  les  font  al- 
ler deuan  t j les  plus  ieunes  les  premières  : Sc  ainfi  de  rang  en 
rang, afin  que  par  cc  moyen  elles  puilTcnt  mieux  remarquer 
les  contenanccsqu’clles  feront,  pour  lcscnrcpicndrc,&: 
les  redrefler,  fi  elles  s’y  comportent  mal  à propos, foit  de  gc- 
ftcs,foit  d’œillades:  ce  qu’elles  ncpourroientfileurldicies 
filles  alloient  derrière  ,ainli  qu’à  nous  : car  cela  doit  élire  re- 
fcruépourla  fuitte  des  chambrières. 

Or  auan  t que  palTcr  outre  à parler  de  l'ordonnance  dont 
qu’vnc  armee  marche  , il  n’y  aura  point  de  mal  de 
• r aue  pe^nicttreicy  vn  aduertiflcmcntfort falubrc pour  tous  Ca- 
de  ^ qu’entrant  dedans  lepaysennemy  ilsncs'y 

nertrop  enfournent  pas  liauant,  qu’ils  n’en  puilTcntauoir  le  retour. 
AHoat.  franc  & libre  toutcslcsfoisquelcbcfoincnarriucroit:Eii- 
quoy  rien  ne  leur  fçauroit  mieux  feruir  que  de  s’y  emparer 
de  quelque  place  fur,  ou  non  gueresloing  de  leurroutteâc 
bnfee  : on  appelle  cela  communément  vne  place  deretrai- 
Ctc,  où  l’on  doit  mettre  vne  bonne  garnifon,  tant  pour  la 
garderie  défendre,  que  pour  battre  lallrade,&  faire  les  cf- 
cortesrequifes outre  qu’on  ypourra  lailTer  IcsmaladcsâC 
les  blclTez  ; partie  des  bagages  & empefehemens,  des  mum- 
ïions deguerre,  &: viduailles  : ôc  y drcirermefmc vn  maga- 
zin.  Dequoy  vous  en  aucz  vn  exemple  particulier  en  v^c- 
far au  6.  des  guerres  de  Gaulle,  chapitre  6.  dcVatiquc  : âc 
au  feptiefme  11 ure,  chapitre  lo.  Nouiodunum  erat  opidum 
Æduorum  , ad  ripas  li^erts  opportuno  loco  pofttum.  Hue  Cajar 
emnes  obfides  Galiia^frumentü , pecuniam  publicd,fuorum,  arque 
exerc/tus  impedmcntoru  m tgnam partem  contulerat:  Hue  magnn 
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numtrum  equorum  huiurbelli  caufa  in  Italia  atque  Hijp.tnlx 
coemptornm  mtferatyt^c.k  la  vérité  tout  homme  en  quelque 
profelfion  que  ce  foit,qui  fe  propofe  vn  but  où  il  vueillc  tc- 
dre,il  luy  faut  quantSequant  proj etter  les  en tremoyés  pour 
y paruenir , car  tout  f’t^tict  par  vnc  foigneufe  méditation, 
ôcpar  pouruoyance.  Le  Laboureurquicultiucdes  champs 
le  long  des  riuicres  fujettes  à fc  dc(border,s’il  cft  preuoyanr 
& bien  aduiféjiic  les  doit  ilpasarmer  de  leuecs  pour  rc- 
poufler  l’eau  &:  des  folîcz  pour l’cfcouller,  s’il  ne  veut  tout 
perdre;  8c  au  temps  de  la  cueillette  fc  trouuer  fruftre  de 
l’attente  de  fes  trauaux’Lcmefme  faiâ:  le  Chirurgien  eu 
vn  cftiomencSc  gangrène,  pour  leur  couper  chemin  aucc 
le  feu,  8c  les  empefeher  de  gaigner  plus  auant  dans  le  corps- 
defon  patient.  Les  Mcdecinsfcmuni(î’entd’antidotes8c 
prcfcruatifs  contre  les  maladies  contagieufes.  En  cas  fem. 
bl able le fage 8c  foigneux  Capitaine  fe  doit  garnir  8c  rem- 
parer  contre  tous  les  accidents,  inualions  8c  furprifcs  qui 
luypcuucnt  arriuerdcla  part  de  fes  aduerfatres;  8c  fepre- 
ualoirde  bonne  heure  de  ce  qui  luy  peut  mure  ou  ayder, 
s’il  vr^t  à fon  honneur  venir  à bout  de  fes  deflein  s 8c  entre - 
prifcs,ouildoit  prudemment  procéder  par  art  8c  cautel- 
îe, 8c non  pas  témérairement ny  àlavollce  comme  vncf* 
tourdyiCar  obuiantdeloingaux  périls  8c  dangers  immi* 
nents,il  cftaifcd’y  apporter  les  reriiedes  qui  font  conuc* 
nables:  là  ou  fi  vous  attendez  qu’ils  vous  marchent  comme 
on  diû  fur  les  pieds,  8c  qu’ils  vous  talonnent  de  près,  ils 
vous  tiendront  delà  en  auant  de  h court , que  dilhcilcmcnt 
vous  en  pourrez  vous  defpeftrer,non  plus  que  d’vn  ludteur 
robufte,  qui  de  bras  feroit  paruenu  à la  prife  du  fau-du 
corps.  T cllement  que  lapreuoyàcc porte  ordinairement  ce 
bcneficcauec  foy,  de  vous  rédre  affuré  de  ce  dôt  vous  feriez 
en  crainte  £c  en  doute  j 8c  par  confequet  vous  faire  demeu- 
rer en  voftrc  aduantage  fur  l’cnnemy  : lequel  feroit  bien 
mal  confeillé  de  vouloir  rien  attenter  d’aguet  8c  furprife 
cnuersvous,qu’il  cognoiftroitl’auoir  prcucu,8cvous  eftre 
mu  ny  à l’encontre:  car  ce  feroit  autantqucfe  vouloiropi'- 
niaftrcràvnc mine creuc’cfuentec:ôc pourtant  il  luy  coir- 
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ttiendrâ  venir  à l’effort  ouucrt,  qui  eff  trop  moins  dagerenr 
que  roccultc.Sômc  que  cecybat  cncorefarvnaurrepotad 
quiacflé  comme  en  pailànc  touche  cy  deffus^de  nciaiffer 
rien, fil  cft  poffiblc  derrière  vous , qui  vouspuiffe  moleffer 
& cndommager.En  quoy  les  T urcs  me  fcmblent  mieux 
plus  aduifémet  procéder  que  nuis  autres:  Car  on  cous  leurs 
aâàircs  iis  marchent  comme  rondiâàpieds  dcDlomb,&: 
mains  de  fer;  Sc  ne  font  iamais  point  de  parenthei».: 

• Qvan  T auxaucresconfidcracions  ôc  rcmarquesqui  dé- 
pendent de  ce  chap.nous  les  parcourrons  en  leur  ordre  -,  fé- 
lon qu  elles  feprefenterontfur  le  texte , auanc  que  devenir 
à l’ordonnance  démarcher,  qui  fetrai£lera  plus  parciculie- 
rcraenc  en  fon  lieu  ; &c  commencerons  par  le  deflogemenc. 

C’  E s T chofe  affez  ordinaire  &: commune  de  defloger 
dVnlieuà  autre,maisdelcfairefeuremencSt  (ans  danger, 
c’eA  là  où  giff  la  difficulté,  â caufe  des  inconuenics  aufquels 
toutearmee  eftfujettc  marchant  par  pays.  Caries  ennemis 
n’alpirans  qu’à  vous  furprendre  au  defpourueu , comme 
vous  deuez  auffi  faire  de  voffre  parc  enuers  eux , c’eff  par 
les  chemins  pluftoft  qu’aiileurs,que  fedreffencic^tera- 
poucrcs  ; en  y attilcranc  des  embufehes , ou  vous  molcffant 
de  cofté  6c  d’autre,  és  lieux  mefmement  mâlaifeZ:  vous 
rompant  les  guez:  baqclant  les  paffages  cffroics,  8c  coupant 
ou  pleflàncles  arbresdedans  lesboys , auec  autres  tels  em- 
pe£chemcns  8c  obftaclcs , qu’on  s’efforce  de  vous  donner 
pourvousarreffer  Stcontredirc  le  paffer  oucre.Mais  l’indu- 
ffrie  8c  pouruoyàcedu  bon  Capitaine  peut  remédier  à tout 
cela, commciifediracy apres ifaifantmarcherfes  gens  ch 
bon  ordre,  8c  enuoyant  deuant  recognoiftre,  dcfcouurir8c 
rhabiller  les  mauuais  chemins  8c  païlàges  ,oii  befoin  fera, 
premier  que  de  s’y  commettre  indifcrecemct.  Il  y a au  r cfte 
deux  maniérés  de  defloger, l’vnc  de  fes  gamifons  de  l’hy- 
ucr,quâd  on  r’affemblc  de  nouucau  fon  armee  pour  Ce  met- 
treaux  champs:  l’autre  pour  f’acheminer  d’vn  logis  à autre: 
ce  qui  s’appelle  les  traiftes  militaircs,ouiourncesde  camp. 
Ce  qui  fe  confiderc  doubiemet  encore, oud’vncarmce  tout 
nouucllcmentmifcfus,ou  d’vne vieille, qui  ayant eftede- 
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partie Scddincmbrcc  en diuers endroits, fc ramaiFe de  re- 
chef  en  vn  gtoscomtncon  l’appelle  maintenant:  Les  Latins 
diroienz luituitxercUus.  MaislesRomainscommcila cfté 
ja touché  cy  deuant , n’ontpas  volontiers  faiû  la  guerre  en 
hyuer , au  moins  pour  fe  mettre  en  campaigne  5 li  quelque 
grand  befoin  ne  les  en  prelToit,  comme  on  voit  au  commé- 
cement  des  7.  fie  8.  de  Celar,  Sc  en  alTcz  d’autres  endroits  de 
l’hiftoire  Romaine:&  ce  pour  ne  haraffer  par  trop  leurs  loi-  iniures 

datSj&les  perdre  inutilemcntaprcs  des  fatigues  defordon-  du  tem^$iif- 
necs,que  la  force  des  corps, ny  la  magnanimité  de  courage,  4 

nefçauroicntpasfuppcditcr,lcsinitircsàfçauoirdu  temps, 
plus  difficilesôcrcdoutablesqu’vne  forte  fie  puifsâte  armée. 

Et  de  fai£t,  quelles  ruines  de  fes  forces  fouffrit  Annibal, 
quels  trauaux,incommoditez8cmcfaifcs,quellcpcrtc  d’hô- 
mcs,pour  fcftre  voulu  opiniaftrcràpaflcrles  Alpes,  fie  l’A- 
pennin durant  les  afpres  rigueurs ficfroidurcs  de  cesmon- 
taignes  malaifccs  en  toutes  faifons  ? Certes  il  y laifla  plus  - 
d’hommes,fic  de  bagages  ,^u’cn  toutes  les  rencontres  qu’il 
eut  depuis  en  Italie  par  15  ou  i6.ans.Titc  Liue  au  ai.eftcnd 
ces  hommes  I.1  à plus  de  tretc  mille,  fie  innumcrablcs  belles 
dcfomme,&chcuauxde  fcruicc:  fie  tous  fes  Elephans  fors 
vn.  Et  finablement  vn  de  fes  yeux  qu’ilpcrdit  danslcs  ma- 
refeages  dcX^ThoÇcdSiZ^Cum ^etuUducem  portaret  èellmlu- 
feum, diâ.  leSatytique.  Bien  cil  vray  qu’il  y ade  courtes  cn- 
treprifes  fie  expéditions  qui  fe  peuucnt  faire  l’hyucr , Se  en 
temps  fafeheux,  qui  reufcilTent  bien  fouuentà  heureux  cf- 
fcél.pourraifon  que  les  ennemis  fe  retiennent  lors  moins 
foigncufemcntfurleurs  gardesjfiqueles  Chefs  d’arm ccsfe 
fçaehans  bien  prcualoir  des  occafions , fie  les  choilir  fie  exé- 
cuter à propos,  f’enpcuuent  acquérir  vnc  bien  grande  ré- 
putation: comme  fit  Cefar,  lors  qu’en  plein  coeur  d’hyuer  iL 
palTa  la  mer  contre  Pompée  àDuraz-, contre  toute  l’opinion», 
qu’il  auoit  qu’il  fe  deuil  lors  aduenturer  ny  commettre  à. 
vntelhazard.  BrundufioDyrrhachium  inter  oppofitM  claf- 
fes  hiemc  tranfmifit,  ce  dicl  Suctone,  chapitre  cinquante. 
huiél,fieau  Çoixantidme, P rxlia non  untum  deJhnato,fed  ex. 
occafione  fumeb4t,^c  fepe  abitinereJiMim  >interdHm  Jpurci(?i- 
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■Z>f  mettre  l' armée  en  campaigne, 
mis  tcmpejiatibuf  ,{juum  minime  <juis  moturum  îperaret.' 

C E qui  f’cftdid  là  de  la  difficulté  du  temps,  fe  doit  en- 
core entendre  de  celle  des  chemins, par  où  l’on  ne  fou- 
p^onneroit  pas  qu’on  deuû  paflér:  dequoy  vous  en  aucz 
infinis  exemples, &mefme  au  trente  deuxicfmcdcTitc  Li- 
uc,  de  Qinntius  FLiminius,  quand  il  desfit  l’armee  du  Roy 
Philippes  de  Macédoine  , pour  auoir  par  l’addreflc  &c 
rapport  de  certains  pafteursgaigné  lefomnictdVncmon- 
taigne,oùles  ennemis n’eulUrnt  iaraaiscuidé  quelesc/14- 
moix  peuffent  grimper. 

Et  lemefmedeGlabrio  contre  Anthioque  au  pas  des 
Thermopyles,oùCaton  gaigna  aufli  vn  fommet,dontil 
accabla  leur  armee  à coups  de  pierres,  8c  d’armes  de  jet. 
En  ceft  endroit  tout Chefd’armee doit  ^re  aduertypour 
vne  des  maximes  militaires , de  ne  fe  deuoir  iamais  con- 
fier àvnfeul  deftroiéijdont  il cftime  empefcherlcs cnne- 
misdeveniràluy,oude  p.affcr  outre  car  il  fe  trouue  par 
tout  des  yflucs  8c  cfcliapatoires,  autant  comme  il  y a de 
monuignes,debaricaucs  8c  de  vallons:  non  plus  que  de 
commettre  tout  lehaz.ard  de  fes  fortunes  fur  vn  combat 
d’vn  petit  nombre, au  lieu  de  le  demefler  auec  la  totalité 
de  fes  forces:  comme  firent  mal  à propos  pour  eux  les  Al- 
baniens  contre  les  Romains  des  trois  Cciriatiens  contre 
les  trois  Horaces;  ce  qui  fut  caufe  de  leur  faire  perdre  par 
vnfcul  tiaidtoutelcur  ancicnnedomination.  Trop  bien 
fionauoit  vn  lieu  commode  pour  y pouuoir  camper  au 
large,  8c  y eftre  abreuuéàlafileparvn  long  temps  de  tou- 
tes chofes  neceflaires:encecas  demeurant  fur  la  defenfi- 
ue,  ce  deftroit  fort  8c  inacceffîble  de  tous  coftez  leroit  d’v- 
ne  grande  importance  pour  y arrefferrennemy,  8c  le  faire 
confumer  en  vain,perdantletcmps8c  lafaifon  de  faire  la 
guerre  ; Sc  luy  rebouchant  fon  impctuolicc  Sc  furie:  Mais 
de  n’y  mettre  qu’vue  partie  de  fes  gens,  ce  party  feroit  .au- 
cunement dangereux  ;fi  ce  n’cftoit  qu’on  en  vouluft  vfer 
ainfi  que  d’vne  place  forte.  Car  comme  l’on  a beau  fai- 
re des  digues  8c  Icuees  pour  cuider  arrefter  le  cours  dVn 
torrent  enfle  d’vne  rauine  de  pluyes,ou  de  neiges  fon- 
dues, 
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dueSjd’auuntqucfilnc trouucpaflàgc  en  vn  endroit, il fc 
le  fçaura  fort  bien  faire  envn  autre  jde  mcfmcferoit  il, fé- 
lon les  exemples  fufdits,  à qui  fc  propoferoit  d’arrefter 
court  vne  forte  &c  gaillarde  armee  en  quelque  pas  ôc  de- 
flroit:Car  fi  elle  le  force,foit  par  deuant  ou  par  derrière,  ou 
parles  flancs,  vos  gens  ayansmis  leur  attente  fur  la  force 
& defenfedu  lieu,  & non  fur  leur  rcfifiance&:  effort,  ne 
faudrontde  perdre  courage, 8c f’enfuir  à vau-deroutte:  de 
manière  qu’on  ne  fen  efi  iamais  gucrcs  bien  trouué. 
Audi  peu  de  bons  Capitaines  ne  s’y  font  voulus  ar- 
relier. 

De  cela  nous  peut  faire  fages  le  grand  Roy  François 
premier  de  ce  nom,  qui  l’an  mil  cinq  cens  quinze  voulant 
pafler  en  Lombardie:  Etfe  voyant  attendu  des  SuilTcs  en 
certains  dcllroits  de  montaignes, leur  laifla  vn  nombre 
de  gens  en  deux  ou  trois  endroits  gardez  d’eux  pour  les 
amufer  fous  la  contenance  qu’ils  faifoicntdc  vouloir  for- 
cer le  palTage  : Et  luy  ce  pendant  auec  le  gros  de  Ibn  ar- 
mee, s’en  alla  palTer  autre  part.  Il  n’y  a point  dctraidàla 
gucrreplus rebattu  que  ceftui  cy. 

Mais  puis  que  nous  fommes  icy  enfournez  au  fujet 
dcspas8t;dellroi£ls,nouspourfuyurons  tout  dVnc*main 
ce  qui  en  dépend,  qui  conlîfte  en  deux  chefs  principaux, 
qui  fe  p.irticularifcnt  en  pluficurs  autres  : L’vn  de  fc  don- 
ncrgardc  d’engager  fon  armée  en  des  lieux  iniques,  dont 
onncfcpuifl'cpuis  apres  dcfucloper, comme  vous  enauez 
vn  bel  aducrtilfement  8c  exemple  au  ncufiefmc  de  Titc 
Liuc  du  Conful  Pofthumius  es  fourches  Caudincs,  Et  en 
vn  autre  encore  au  35  prcfquc  femblable,aii  pays  des  Li- 
guriens. L’autre  fera  d’en  cuader.  Nous  toucherons  cc- 
cypar  l’ordre, non  de  nollrc  authcur,ains  des  matières: 
mais  bous  les  cotterdns  en  telle  j fi  qu’on  pourra  aifément 
cognoillrcoùilfcdcura  rapporter, le  trouuant plus  expé- 
dient en  la  forte , pour  ne  confondre  point  les  chofes. 

V II  cil  vray  fcmblablc  qu’on  doibt  aller  plus  caultc- 
ment  8c  plus  retenu  en  palfant  par  pays  enncmy,quc 
par  vn  paifiblc  r 8c  plus  encore  fi  fes  forces  font  près  de 
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vous , que  fi  clics  en  eftoient  efloignccs . Quoy  que  ce 
foit.ilnefaut  oublier  d’eftre  toufiours  pourueu  de  bons 
guides , qui  vousmeinent  par  des  chemins  les  plus  aifez 
qu’on  pourra  choifir.car  iladuient  le  plus  fouucnc  qu’il 
faudra  changer  ccluy  qu’on  auroit  propofé  de  fuyure,foit 
. , pour  le  trouucr  empefehé  de  quelque  nouucl  accidentj 

Àlïosâe pour  d’autres  occafions  qui  furui^nnenc  5 foie  pour 
ger  de  che-  fedeftourner  ailleurs  pour  vne  plus  grande  commodité, 
min.  * ou  pour  plus  endommager  vos  aducrlàires;  oupour  leur 
donner  quelque  eftrette  àTimpourucu;  ou  pour  faire  rc- 
uoltcr  quelque  contrée,  ou  pour  fe  faifir  d vne  toricrcflc 
ou  partage  i ou  pour  vne  cntrcpnfe  qui  foffriroit  plus  im- 
portante que  la  première; ou  pou rcintcr  des  embufehes, 
Se  vn  mauuais  pasStdcftroiif  jOiipour  n'elirc  artreint  de 
combatte  en  lieu  dclâdiiantagcux  inique:  Seau  très  fem- 
hIablcsconfidcvations,qu’on  nelçauroit  preferire  toutes? 
d’autant  qu’elles  varient  à tous  propos,  parquoy  la  guerre 
fcdoithiure  àl  ccil. 


Trop  bien  peut  on  mettre  pourvue  reigle  gencrallc, 
que  le  plus  long  chemin , s’il  cft  plus  leur,  &;  plus  aifé  ,lcra 
toufiours  plus  louable,  qu’vn  plus  court,  eftant  rtifpcd  de 
quclqOc  incommodité  8c  danger.  Au  moyen  dequoy 
pour  les  cuitcr,&  fruftrer  l’enncmy  de  fes  machinations 
&c  attentes  il  cft  fouucnt , non  qu’vtile , mais  ncccfl'airc , de 
feindre  vouloir  tenir  vn  chemin.  Se  foudain  fedeftourner 


àvn  autre;  car  par  cemoyen  vou- vous  pourrez  exempter 
des  aguets  qu’on  vous  brartbroit.  Decefte  ruze  fe  fccut 
fort  bien  ayder  Annibal  au  partage  de  l Apennin,  là  où 
ayant  faicl  femblan t de  ne  vouloir  ficchir  à droiéf  ny  à gau. 
che,  il  donna  iiifqucs  au  fomract;  donc  les  montaignars 
s’eftoient  emparez, ayans  ferré  tous  les  paffages , 'qu’ils  gar- 
doient  fore  eftroicleincnt  nui£t  Se  lour:  Et  là  dertiis  fei- 


gnant de  vouloir  prendre  vne  autre  addrcflc,pour  cftrc 
déformais  hors  d’efpoir  de  parter  par  là,  les  autres  s’anon- 
cliallantircnt  de  le  garder  durant  la  nuidt;  d’autant  mcfme 
qu’ils  appcrccuoient  vnegrandcquantitc  de  feux  allumez 
au  lieu  où  ils  le  pafumoicat  fe  dcuoic  camper: fi  que  la 
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auiûveiuic,luyauec  vue  traite  dcfbldats  eûeuz  tourna 
tout  court,  &s£n  alla  gaigner  le  pa5,  qu’il  aooit  £ûâdc- 
monllraciondc  voulo^rquittcr^fe  campant  fur  le  incfme 
fommcc  qu’ils  tenoicnt,  dontil  lity  fut  puis  apres  bien  aifé 
de  dcfnichcrles  autres  qui  câoicoi  plus  bas, &:  pader  ou> 
' trelânsobflacle. 

D £ femblable  ftratagemc  auoit  rfé  aoanr  luy  Pen- 
des en  la  guerre  du  Pcloponefc  j 'en  laquelle  ayant  ede  vnc 
fois  réduit  des  Lacédémoniens  en  certain  endroit  où  il 
n’y  auoit  que  deux  ylTuës , en  l’vne  il  crculâ  vnc  large  tren- 
diee,  comme  s’il  euft  voulu  dorre  ceftccmboucHeureaux 


ennemis , &lcs  cmpcfcbcr  de  le  fuyure  ; ce  qui  les  nseut  à 
l’aller  attendre  à l'autre  ouucrturc  :mais  luy  qui  auoit  ce 
pendantpreparédcsclayesj&autres  elpeces  deponts por- 
tatifs , rebroulfant  chemin  efehapa  par  là . Nous  en  amè- 
nerons d’vnemefrac  main  tout  ^cin  d’autres , dcfqucls  fe 
pourront  tirer  autant  de  reigles  8c  maximes^  car  il  n’y  arien 
qui  nouspuilTcmicuxindruireSc  admonnederen  tout  ce 
que  nous  auon  s à faire, que  les  vicils  exemples  ÿ le  pade  cdât 
comme  vnmaidred’cfcholc  de  l’aducnir.  Et  ed  vn  grand 
abbregement  à toute  perfonnc,de  voir  par  le  fucccs  des  L’exptrlëceZ 
autres, comme  ils  fcdoyucntgouuerncren dcsoccurrcn- 
ces  fcmblables , fuyuantlcdire  d’Horace:  Fodtx  (fuemfa- 
ciunt  ahe/14  pericuU caMtum.Voylà.pom(]\xoY  c’ed qu’on  ap- 
pelle rexpcricnccdlle  du  tcmps,&  dclamemoirej&  lamai- 
drelfc  de  toutes  clioies  ’.l’eipreuucâcexamé  auQî  des  faids 
des  mortels  félon  Pindarc,  - toi  — /2/ût^  Olymp.^. 

ÏMyiLCf.  Mais  plus  à nodre  propos  les  Stoïciens  en  Plu-  Lm.^-dest- 
tarque  allèguent  l’cxpcrieDce  n’edre  autre  chofe  qu’vne 
■multitude  &c  amas  de  plufieursSc  fcmblables  cfpcccs,  û 
xju’clle  ne  dépend  pas  d’vn  feul  homme , edant  nodre  vie 


trop  courte,  ains  de  tous  ceux  qui  nous  ont  précédé:  Per 
'Vartoscafut  jT'ttm  experitntUfecit,  didManilc:£tOuideau 
fixicfmc  des  Metamorphofes , Strutvenn vfus  <tb  tknnts  ; l’vn 
& l’autre  conformément  à Pitularcj£$eAe'yx,a»^M*f  àAot* 


i.dera/}r«H, 


” ypotoi  : Que  le  temps  eji  eduy  ^ui  manifejit 
U pure  vtrué  (Us  chofes.  Car  combien  faudroit  il  viurc. 
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. êcen  quances  guerres  & rencontres  s’eftre  trouué  ? Goto-' 
. bien  auoir  commis  de  fautes,  pour  de  là  en  tirer  vne  in, 
/ ftrudhonî  Et  combien  d’accidents  auoir  encouru, pour 
s’eilre  acquis  vue  pleine  8c  entière  cognoiflànce  de  ce  qui 
concerne  l’art  de  la  guerre,  8c  s’en  rendre  vn  parfait  ou- 
. .uricr,  fl  les  exemples  precedens  ne  nous  yferuoiçnt  d’en- 
, do£lrinemcnti  Certes  il  n’y  auroit  point  de  bons  Capi- 
taines : premier  que  d’ élire  arriuez  à leur  décrépite  vicib 
lclTc,qui  y cftinutilc,8c  mal  propre,  pour  les  peines,  tra- 
uaux  8c  mefaifes  que  celle  profelfion  requiert;  outre  les 
coups , 8c  les  fatigues  qui  y enuicilliflcnt  vn  homme  a- 
uant  temps. 

PARQVOYÜfaut  auoir  recours  aux  faifts  des  autres, 
car  fans  cclail  y en  auroit  peu  qui  en  fceulTcnt  beaucoup; 
8c  les  beaucoup  en  fçauroient  peu.  Bien  peu  déchoies 
pouuans  arriuer,qui  ne  foient  des-ja  aduenucs  ; linon 
precifément  8c  du  tout  fcmblables  , aumoins  en  appro- 
chans  de  fi  près, qu’on  f’en  peut  feruir,fi  on  les  fçait  ac- 
commoder: De  maniéré  que  unt  leprefentque  l’aduenir 
fctrouucront  auoir  quelque  alhnité  8c  rencontre  auec  le 
palTé.  Et  pourtant  auroit  à. bon  droid  Cicéron  appelle 
rHi£loice,L4  mémoire  publique ^tefmoin  jidelle  de  [antiquité 
des  temps, Ulumleredeverité:2\xcc  autres  telles  qualitez 
qu’il  luy  attribue. 

Mais  retournons  à nollre  propos  ; l’autre  eau  telle  8c 
aducrtance  qu’on  doit  apporter  à conduire  feurement  fon 
fire  les  ehe-  armee,cll  d’enuoycrtoulioursdeuantdefcouurirbienfoi- 
mws,&  les  gneufementiufqu’au  logis  oùl’on  veut  aller,  8c  recognoi- 
^Ârc  les  chemins paroùiTfaudrapairer;outrcrinformatioa 
que  vous  en  aurez  peu  auoir  de  ceux  du  pays , de  vos  gui- 
, des,8c  de  vos  clpics,  comme  nous  traiderôs  plus  amplemét 
fur  le  dixfeptiefme  chap.Car  c’elllcplus  fouuerain  remède 
. pour  fe  garantir  des  aguets8ccmbufches  qu’on  vous  drclTe- 
roit.Cefar, ne  voulut  poinrpaircrcnAnglctcrrc,qu’iln’euft 
fait  fort  bien  recognoillrela  colle, les  ports  8c  defeen  tes  d'i- 
. celle  par  C.Volufenus,  ne  f’en  ellan  t pas  voulu  fier  au  rap- 
port des  marchands  qui  y trafii  quoi  eut.  Et  auoit  toufiouci 
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de  couftume  d’cnuoyer  deuant  quelques  trouppcs  de  ca> 
uallcrie pour  prendre  langues  àla  campagne,  afin  des’in-> 
former  des  lieux  a'uant  que  s’y  engager  malàpropos.  Mais 
il  n’y  faut  pas  indiferemmcnt  employer  toutes  maniérés  de 
pcrfonnes,ains  de  gens  hardis^afieurez,  expérimentez, & fi- 
delles)  Se  quiayent  la  tefte  bien  ^iâe,  Se  encorefoubs  quel- 
que (âge,  raffi  s.  Se  non  cfcerucllc  conduâeur,pour nerap- 
porter  point  Êmx,ny  en  vain,  corne  il  aduient:  Icplusfou- 
ucnt,pourn’auoir  ofédonneriufqu’où  ilfautjouauoirpris 
du  beîlail , des  arbres , des  monceaux  defiens , déterré , de 
bois , SC  autres  fcmblables , pour  des  gens  de  gd^rc.  Vous 
voyez  l’erreur  oucncourutP.  Confidius,  au  premier  des 
Commentaires  de  Gcfar,  pour  n'auoir  recognu  afTcz  di- 
(HndcmcntScdcpres.  Car  ces  faux  rapports  peuuent  ame- 
ner bien  fouuent  degrandes  perturbations , Se  nous  con- 
traignent de  prendre  àlahafieenconfuiion  Sedefordre  vn 
nouucau  parcy  autre  que  ccluy , auquel  nousaurions  défia 
drefie  nos  defleins,  dont  iln’y  agucrcs  rien  de  pluspcrni- 
cicux  àla guerre.  £c  pourtant  ilnousfemblcbond’iiifcrcc 
icy  vn  trcfbcl  aduertiflemen  t que  nous  en  trace  Xenophon  Xenop» 
en  fon  traiâé  du  general  delà  cauallerie.  il  ne  vom  faut  fts 
du  tout  arrejier  4u  fimple  rapport  de  vos  aduancoureurs , ny  de  vos 
ejpiesjfi  que  vous  remettant  la  dejfusyvous  negltgir)^de  vetts  rete~ 
ntrfurvusgardesyatnsfoye^toufiours  prefts  ^ appareillé  y fait  au 
io^u , (on  en  mar chant j comme  fiC ennemy  vom  deuoit  venir  atta- 
quer tout  à l'heure.  Car  encore  qu'ils  vous  foient  jîdeües , il  efl  neat- 
moinsmalaifé  de  poussoir  de/couurirpartout  y&'auvraji:  ^de 
voissenaduertiratempSy  pourtant  (Cempefehemens  ^detrauer~ 
fes  qui  furuienneni  à tous  propos , mefmement  aufaifi  de  la  çuerrt, 
Ques'ilvoiss  faut  enuoyer  par  fois  quelques  trouppes  dehors,il  vaste 
Jeta  pim  commode  pour  le  cacher  tenir  couuerty  de  le  faire  par 
Hmcommandement  débouché  qui  s’efpande  de  main  en  main,  qite 
par  ay  publique  yau  fon  de  la  trompette  ou  dutabouriny  combien 
'spuen  tels  coton  puifje  vjer  de  la  fourdme  : cÿ*  les  faire  plujlofl  par- 
tir lienuiB  qtsedeiour,  d’autant  que  lesexploî6is  de  guerre  font 
pim.  prei£nans  a t obfcurité  ^ tenebreSy  que  ceux  qm  fe  font  à la  lit-  , 

mierctout  en  appert, foit pour  furprendre  Us  ennemisy/oit pour  leur 
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irtffer  des  emhnsfches , oispeur  fit  tendre  pim  effro^Me  ; Rtnr  met- 
tre mjit  À U defrobee  quelque  renfort  dans  vue  pUccy  pour  y amufer 
[ennen^,  ^ l’y  faire  inuttlementtAemrter. 

L&waximc  au  refte  qu’on  a accoutumé  d’obieruer  és 
aduautcoureurs  qu’on  cnuoycpourdcfcouurir,  cftdc  les 
depacciroidinaircment  enctoiscrouppes.  Lapiemicce,ca 
pcticnooibrc,  pour  batcreàraifelaûrade,  &c  voikigeedeex»- 
d;é^d!aufirc.  La  féconde  plu  s forte,  pour  fouflendlespcc- 
miers  s’il  en  cft  befoin.  £t  la  troiflcrmc  encore  plus  pourar- 
reder  les  ennemis  s’ils  voiUoienc  enfoncer.  Etàcepropos, 
xnefmcm^  t de  marcher  de  nuiâ , nous  en  aitons  ce  lieu  icf 
au  5.dcla  Cy  copedie.  Qi^d  Cyrmmarcho/t  de  autât^Unueyok 
taufwurs  deuantle  gros  de  fonarmeevue  petste  tremppe  de  gens  de 
piéd  des  pim  dijfoits  ^ 4 deliure,  postr  defcé  uurir,tant  les  chemins 
^ la  contenance  des  ennemis  : ^ efeoutter  de  tomes  parts  ce  qui  fe 
P ourrait  remuer.  JH  où  de  tour  vngr.os  hourt  de  C£uallerie,fsossr  fou- 
{lensrfes  aduantcoureurs,  ^ combattre  de  pied  ferme  les  etustmisy 
s’ils  fe  prefentoient  quelque  part  pour  leur  empefcherle  chemin  : ou 
pour  les  pour  future  s 'ils  s’enfuyotent  : car  il  atsau  touftours  des  gens 
deJime\pOMrader  après  : d’autres  pour  demeurer  ce  temps  pen- 

dant en  ordonnance  de  bataille  y ne  permettant  pas  que  toute  C armee 
fe  desbandadl,  ne  que  d autres  enfjjent  lachajfe  que  ceux  qu  il  y 
auoit  ordonnexi. 

Ccpaflàge  de  Xenophon  nous  rameocoic  en  ceft  en- 
droit,tout  plein  de  conüdcrationsdcs  aduantcoureurs,qut 
’ fc  varicntfclon  les  confidcrarions  pour  lofqucllcs  on  les  cn- 
uoyc,  comme  pour  defcouurir , pour  recognoiftre  les  che- 
mins, èc  les  ennemis, les  furprendre,  &r.  leur  donner  quelque 
bonne  eûrette  s’il  vient  à propos,  prendre  languc,ficfçauoir 
des  nouucllcs.  Caton  le  Grand'cn  Efpagne,  ncpouuantau- 
crcoicfttcftrcaducrty  dd’eftat  de  fesaducrfâircs,  enuoya 
rrois  cents  foldats  d’ellitte  donner  coniirac  à corps  perdu 
dans  leur  corps  degarde,pour  en  prcndrcquelqu’vn;ccquç 
leur  edan^ruccedé,  il  aprit  tout  ce  qu’il  cli  dcliroit  Icauoh;. 
•Car  enuoyant  les  coureurs  on  leur  dift,  allez  (àgement  la 
bride  en  la  main:  Par  fois,  donnez  lufqu’où  vous  poi^rrcz 
donner  : Mêliez  vous,  c’eû  adiré,  corabattçz,  non  feule- 
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ment  en  cfcarmouchant,  mais  pcfle  mcflc;  Perdez  vous,  n6 
pas  qu’on  vucillc  qu’ils  fe  perdent,  mais  pour  leur  ordonner 
dcf’aducnturcr  de  tous  poin<^s  pliiftoft  que  ac  n’accomplir 
IcurcommiUion.  Il  y a encore  d’autres  occalions,  comme 
pour  faire  le  gaft,  piller  ôc  rauager  vnc  contrée,  dont  il  fe 
traiiSfcra  plus  particulièrement  cy  apres  au  8.  cliap.  fclaifir 
de  quelques  pas  8c  deftroii£ls,  8c  autres  fcmblablcs.  En  tou- 
tes Icfqucllcs  il  faut  pofer  pour  vnc  generale  maxime  de  les 
admonellcr,  8c  que  leurs  conduiStcurs  y tiennent  la  main, 
d’aller  lagement  en befongnç,  8c  aucc  vnc  grande  difcre- 
tion,pourraifon  desaguefts  8c  furprifes  aquoyleurpetitc 
trouppc  cft  fubiC(Sfce  d’cftECCxpofcc:  Car  ce  n’cft  pas  tout 
d’aller  àla  guerre,  8c  d’y  fçauoir  bien  mener  les  foldats , il  ai 
fautfçauoir  reuenir , 8c  les  en  ramener  bagues  fauucs  s’il  cft 
polhble:  nyayantricn  qui  donne  plus  dcbruicl  8c  réputa- 
tion à vn  Capitaine,  que  quand  on  voit  qu’ilproccdcfagc- 
ment  8c  hcurcufcmcnt  en  les  en treprifes:  8c  qu’il  nchafardc 
ny  ne  perd  témérairement  fes  foldats.  Ce  n’cft  pas  tou  t d’e- 
ftre  courageux,  hardy  8C  entreprenant,  il  faut  par  mCfmc 
' moyen  cftrc  fage, prudent, 8caduifé,  cault,  lin, malicieux 8c 
ruze  aucc:  Dolus  .m  virttu  tfuti  in  hojie  ra^uirac  .?Di£t  le  poète.  Entidti. 
Car  il  n’y  a rien  de  plus  vtilc,rien  déplus  grande  cfticacc  en 
rhoftillitc,quelatrompcrie,commcmctXcnophonenfon 
traidé  du  gcncraldcla  caualleric.  il  ne  faut  pis  feulement  de~ 
ceuoir  fon  ennemy  4 la^uerre , ains  prier  aux  Dieux  immortels,  ^ ^ u guerre. 
J employer  toute  fon  eslude  -,  toute  fo»  indufhrie  ^ ajluce , cjutl  (è 
puijfe  tromper  luy  mefme.  Et  Agefilaus  fouloitdirc,  que  de 
violer  lafoypromifeàfcsamis  cft  mcfchancetéj  mais  dccc- 
uoir  fes  ennemis  cft  non  feulement  iufte , ains  aûflî  profti  ta- 
ble 8c  plaifant.Mais  il  fau  t diftingucr  les  fraudes  j8c  ne  fcrois 
iamais  d’aduis  de  tramer  à faire  mallàcrcr  vn  Prince  contre 
quil’onfcroit  en  guerre,  parles  üenspropres,  nyl’empoi* 
fonncr,ou  le  trahir  en  quelque  autre  malheurcufe  forte. 

Car  comme  didfortbiciiThucydidc  au  4.  la  fraude  eilant 
entout  (y  par  tout  diffamatoire  (y  honteufe,  elle  l’efl  encor  d’a-- 
nantaoe  és  perfonnes  conjhtuees  en  dignité, til'  beaucoup  plue  odieu  - 
fequela  forceounerte  t^la'violence:  laquelle  s’aidant  du pouuoir. 
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qHe  U fortune  l»y  oElroyefaiSlfon  effort  : li  où  la fraude  y procédé 
en  trabifon , parades  machinattom  ^ aguets  £vne inique  per- 

uerfe  entente. 

Pour  retourner  ànoftrc  propos,  il  ne  faut  pas  que  les 
coureurs  s ’aduancent  inconlidcrcmcnt  en  pays  fufpeéf,  ny 
donner  dedans  fi  auant  qu’on  ne  s’en  puifle  retirer , comme 
le  remarque  Cefarau  7.  des  Gaulles  : Brutumadolejcentemiis 
copiù prtfeit:  Huncmonetvt  inomnes partes  équités  quam  latif- 
fime  peruaeentur  : daretque  opérant , nelongim  triduo  à caffris  ab~ 
fit.  Etce^cpeurdcsinconueniens  qui  enpcuuentarriucr. 
Lafeon  conduéleur  de  quinze  mille  chenaux  T urcs  au  pre- 
mier voyage  que  Soliman  fit  en  Hongrie,  fur  Charles  le 
Qmnt,  fe  hafarda  trop  témérairement  de  donner  iufqu’aux 
portes  de  Lints,  là  où  ayant  eûé  rencontré  du  Comte  Pala- 
tin, il  y demeura  pour  les  gages  luy&  les  fions,  aucc  tout  le 
bu  tin  qu’ils  auoient  conquis. 

En  ceft  endroit  feprcfcntevn  autre  poinét annexé  à ce 
qucdcirus,denepourfuiurc  trop  chaudement  l’cnncmyi 
ladcfbandee  par  lieux  incogneus,  &c  dont  vous  ne  foyez 
bicninftruit  des  chemins,  tant  pourTallerquc  retourner 
■ car  aucunefois  par  malice  il  fai£t  femblantdcs'enfuyr,  de 
' peur  qu’il  a:  où  il  vous  enuoye  dcfauxaducrtilTcmcns  apo- 
ûcz,  pour  le  vous  faire  ainfi  accroire , afin  de  vous  attirer  en 
des  lieux  iniques.  Vous  en  aucz  vn  bel  exemple  au  z.  des 
guerres  ciuiles  enCefar  deCurion,  lequel  fe  pcrditaucc 
fon  armee , pour  auoir  fous  vn  faux  r.ipport  indifcretcmcnt 
voulu  pourfuiurc  Saburra  Lieutenant  du  Roy  Iuba,prcs  la 
riuicrc  de Bagrada  en  Afrique. Soubs  celle  diilîmulation  au 
relie,  &C  fcmblant  de  fuitte , s’en  tendent  aulfi  toutes  les  au- 
tres luzcsôcalluccs  dontpeut  vfcrvn  cnnemy  feignant  d'a- 
uoir  peur:  comme  au  mcfmc  Ccfar,liur.  3.  chap.4.  de  Titu- 
rius  Sabinus  contre  les  Percherons  qu’il  desfit  en  vnc  fail- 
lie,ayantp.-irquelques  iours  auparauant  faicl  demonllra- 
tion  de  n’oferfortir  horsdeTes  rempars,  de  la  crainte  qu’il 
auoit  d’eux.  Tout  de  raefmc  encore  au  5.  liu.chap.  i z.Ccfar 
enuers  ceux  qui  auoient  desfaidl  ledidl Sabinus  &Cotta  à 
Vatuque.  Etauij.chap.  Labicnus  contre  Cingentorix.  J1 
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n’y  a rien  de  plus  frequent  es  hiftoircs  que  cesruzes&ftra- 
tagemes  d’vne  diflîmulee  peur.  Alaventéfil’onprocedoit 
toufiours rondement,  &àieudcfcouucrt  àla guerre,  l’in- 
duftric  & dextérité  des  bons  Capitaines  ne  paroiftroient 
point,  ainstoutlcbruiû  Screputation  de  leurs  vidloires  6c 
beaux  faiéls  d'armes  retoumeroit  à la  vaillance  de  leurs  fol- 
dats,  6c  n’en  auroient  rien  pour  eux  que  leurs  relies  : mais  le 
feindre  6c  diflîmuler  endommage  plus  l’ennemy  que  la  for- 
ce euidente  6c  aperte.  CralTus  en  f^auroit  bien  que  dire , qui 
fc  perdit  luy  8c  fonarmee  contre  les  Parthes,  pour  les  auoir  * 
trop  inconliderémen t pourfuiuis , feignans  de  s’enfuyr  de- 
uantluy,  tantqu’ilsl’euircntattiréàleurpiege:  Etlongtëps 
aiiparauanc  en  laprcmicre  guerre  punique , Amil car  8c  An- 
no  Capitaines  Carth^inois  feignans  de  s’enfuyr  donnè- 
rent vnelourdefccoulïc  aux  Romains  en  Sicile,qui  allèrent 
trop  chaudement  apres.  Le  mcfmeAmilcar  desfit  par  fera- 
blablellratagemcles  rebellez  foubs  la  conduite  de  Mathon 
ScSpendius  en  Afrique,  près  delà  ville  de Sephyre, com- 
me met  Polybe  au  premier.  De  ces  fuittes  feintess’en  di- 
raquclquc  chofe encore cy  dclToubs  furlespallàgesdcsrï- 
uicrcs. 


Le  mefmc  cil  encore  quand  apres  quelque  rencontre  ^ 
oùl’cnncmyaiteu  du  pire,  8c  s’enfuit  comme  àvaudcrout-yj^^*^^**f'* 
tc,onvaaprcs  trop  dclbandcment:  car  pluficurs  batailles i 
défia  gaignecs  s’en  font  venues  à reperdre  : Parquoy  Icplusdeikéiuitf. 
feurcftdelesfuiurc  en  bonncordonnancc,  fuiuantladcf- 


fiifdicle  inllitution  deCyrusj  8c  pour  cell  elfcd  referuer 
quelques  trouppes  fermes,  pour  autant  qu  e l’afp  r été  8c  ar- 
deur du  conflicl,  8c  l’infolcnce  delaviéloire,  qui  remplifl 
les  cœurs  des  foldats  d vnc  comme  dlourdic  allegrclTe , les 
tranfportc  facilement  hors  des  bornes  de  leur  deuoir  ; ioint 
la  friandifeaulfi  du  butin  : c’eft  à faire  aux  Chefs  de  preuoir 
6c  remédier  à cela.  Il  y en  a mcfme  qui  leur  ont  faiél  des  pots 
d’argent,  comme  on  didl  en  commun  prouerbe:  mais  cela 
vicndramieuxàproposfur  ICZ5.  chap.  Icy  ilfuffiralcs.ad- 
monefter  d’aller  caultement  en  befongne,  Sc  nefc  foubs- 
nacttreindifcrctcmcntàlamcrcy  delà  fortune,  ainsfauoir 
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touHourspour  rufpcâ;c  cftant  laplufpart  du  temps  fraudu> 
L*  tropeufe  leufc , fans  fc  fier  àfcs  carclTcs , aufquclles  comme  dient  les  > 

inflMiii  hommes  fages.rhumain  naturel  ne  peutpas  bonnement  re- 
deftrtHnt. 

car  elle  fcplaift  de  nous  octroyer  par  fois  quelque 
chofe  pour  foudain  nous  l’cnlcuer,  parquoy  il  faut  que  la 
bride  de  difcrction  refréné  enuers  elle  noftre  legerc  côfian- 
cc,pournccherchct  par  noftre  faute  ce^e  nous  ne  vou- 
drions parauenture  trouutr.  La  hardicflc  eftantpius  pro- 
, che  delafortuncquclacaultc&prudenteaducrtancc,  par 

côfcqucnt  ceftc-cy  eft  touiiours  plus  feure , 8c  luy  doit  eftre 
préférée,  principallemcnt  fi  l’autre  eft  accompagnée  de  té- 
mérité, comme  plus  vtile  8c  mieux  conuenante  àvnChcf 
d’armee  , que  tous  fcsplus  courageux  efforts  , félon  qu’fl 
s’eftpeu  vcoirpar  tous  les  progrczd’Hannibal:  car  ils’cft 
autresfois  trouuc  de  plus  braucs  8c  vaillans  Capitaines  que 
luy , 8c  mieux  fauorifez  de  la  fortune,  comme  nous  auons 
diiftcy-dcuant,  mais  de  plus  malicieux  fin  8c  ruzé,  iainais,. 
gucrcsj  ne  qui  feeuft  plus  d’aftuccs  8c  cautcllcs  bclliques. 
Auffi  voit-on  infinies  chofes  qui  ne  fc  fçauroient  obtenir 
d’cffbrt,querartificc  nous  rend  aifees.  Vn  petit  mftruincnc. 
vous  fera  côduire  vnc  grofi'e  malTc  que  cent  iougs  de  bœufs 
ne  fçauroient  remuer  , ainfi  qu’on  liét  des  machines  d’Ar- 
chimedes. 

Qiœfid’aucnturcilvousaducnoit  devons  eftre enga- 
Ptnr  fedtf-  gé  par  mcfgardc  en  vn  lieu  inique  , il  y a tout  plein  de 
uelopirdxtt  moyens  de  s’en  demeÜcr,quelcshiftoircsnouscnfcigncnt. 
méHuats  Dont  en  voicy  vn  au  3<i.  de  Titeliuc.  Btm  toji  apres  Carmte 
pajjage.  Romaine  s’ eflant  aüee  inadsiertemment  enfourner  en  vnevallee 
TxTELIVE  eir  contrainte  Jes  Liguriens  fe/aifirent  dupas , auquel  n y 

- --  ’ ity^nt point  {tijfue, le  Con/ûlcuidarebrcuffer  chemin:  mais  "vne par- 

tie des  ennemis  tTfans pris aufiiCemboHcheure  à fon  dos^  (ÿ-  luys'cn 
trouuant  réduit  en  in  grand  efmoy  ^ foulcy  comment  il  s’en  pour- 
rait defuelopper,  les  Numides  s'en  vont  galopper  autour  des  gar- 
des des  ennimis , fans  toutesfoU  les  attaquer.  Rien  de  prime  face  de 
. plus  contempttUe  que cefie  trouppe:  leurs  montures  minces  (y'  mef- 
gres.eux  les  yeux  petits  gy-  ftouets,  tous  desbrailleT^  & fans  armes  ^ 
fors  de  quelques  lauelots  qutls  auoienr  au  poing,  leurs  weuaux  fans 
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■ntordi  (g'  fans  hrtdeyffajjkm  U carrière  de  mauuaife^race , dont  par. 
fou  tout  expreffement  ils  fe  laijj tient  cheoir.  Somme  tjuils  les  amu- 
Jerent  de  forte , que  s'eilans  annonchalUntis  deleur^arde  pour  le 
. pafetemps  qu’ils  prenoient  à ce  Jpe6iade  , ridicule  de  vr^ , les 
Numides  fasdfent  cedejiroiêi,  ^ s'envont  mettre  tout  à feu  ^ 
à fan»  au  plat  p-^s  proche  de  Hdefnué  dépens  de  defence,où  les  Li~ 
^uriens  ejtans  accourm.pourles»arenitr  les  Romains  eurent  le  loi' 
fir  d’euader. 

PauIEmylc,  conduilânt  fon  armee  par  lacontrce 
Lucaniens  ( ccft  labaülicatc  de  mainccnanc,  en  Calabre) 
comme  les  Tarencins  eulTcnc  auec  leurs  vadTeaux  bordé  le 
riuage  en  vn  pas  eftroic  par  où  il  luy  failloit  pa{Ter>  en  inten- 
tion de  l’en  empefeher  à coups  de  leur  artillerie,  ilcouurit 
le  codé  de  Tes  files  deuers  la  marine,  de  leurs  prifonniers  : ce 
•quidiuertit  lesautrcsdelemoldler,  de  peur  d’endomma- 
ger les  leurs  propres. 

Autant  en  fitAgefilaus  retournant  de  Phrygie  charge 
deproye  &de  butin.  Vne  autresfois  IcsThcbains  s’eftans 
failis  d’vn  deftroi  t , pou  r luy  emp  efeher  le  paflàge,  il  fi  t fem- 
blant  de  retourner  court  deuers  Thcbcs,  ou  les  autres  s’e- 
ilans  deflournez  pour  la  defendre  , il  pafTa  outre  cepen* 
dant. 

Nycoftrate  Capitaine  des  Etholiens,  nepouuanttrou- 
uer  le  moyen  de  pafler  par  le  pays  des  Epirotes , monftra  de 
vouloir  donner  par  vn  autre  endroit  que  celuy  par  où  il  pre- 
cendoit  d’entrer,  où  tous  les  Epirotes  s’eftans  réduits  pour 
le  defendre,  il  y laifla  vne  petite  portion  de  fes  gens  pour  la 
mine,  Scauccle  gros  de  fon  armee  s’en  allafaifirdupaftage 
■qu’ilsauoientquidé. 

AuTophretes  PerfepaflàntparlaPifidiccnvfademef- 
me:  car  ayant  feint  de  retourner  d’vn  deftroit  en  arriéré  que 
ceux  du  pays  auoient  occupé , fie  eux  le  croyans  de  la  forte, 
xommedssen  fuftent départis,  lanuiélfuiuanteil  enuoya 
deuant  vnctrouppc  dcgensclleusqui  s’en  faifirent  en  dili- 
gence,&lelendcmainilpaflatout  àfonaifeauec  Icfeftcde 
fon  armee. 

^ Philippes  Roy  de  Macédoine  voulant  entrer  dedans  la 
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j{H7es  fonhs  Grccc,  comme  il  cuft  fccu  quclcdcftroitdcsThcrmopylcs 
«mort  d’Ap-  cftoitjafaifijilrccinclcsdcpuccz  des Etholiens qui eftoienc 
feintitntnt.  venus  dcuersluy  pour craider  d’accord  j & àgrandes  trai- 
iles  s’en  allaaTimpourucu  furpredre  ccuxquilcgardoienc, 

• lefquclsattendans  le  rccour  dés  leurs  ne  fe  cenoiencplus  fur 
leurs  gardes. 

Nous  fera  il  icy  permis  d’y  enfiler  vn  traift  femblabic 
des  modernes , du  prem.liu  de  Guicciardin  .?le  Duc  Valen- 
tin fils  du  Pape  Alexandre  Borgia  VI.  voulant  faircrenrre- 
prife  dclaTnofcane , mais  fccrctement  comme  il  côucnoic, 
afin  que  les  deftroits  des  Alpes  ne  luy  fulTent  clos,  il  enuoya 
dcmandcrpalTage  aux  Florentins  ,aucc  des  viurcs  parleurs 
terres,  &c  fans  attendre  la  refponcc  tira  tout  outre,  don- 
’ nant  aux  députez  que  les  Florentins  luyauoientenuoyez, 
de  bonnes  & gracieufcs  paroles,  unt  qu’il  euftpalTc  l’A- 
pennin. 

Voy  là  comme  il  n’y  a point  d’inconueniens  où  il  ne  fc 
trouuc  quelque  reraede:ny  de  plus  vtileà  vn  Chef  d'armec, 
quela  cognoifiance  8c  pratique  de  ces  vicils  exemples,  qui 
luy  pcuuent  feruir  d’inftruéhon  en  toutes  fortes  d’occafiôs. 
Parquoy  nous  pourfuiurôs  icy  le  refte  des  principaux  qu'a- 
portcFrontinau5.  ch.  d’euader  des  lieux  iniques  ^ premiè- 
rement par  la  tcrre,8c  puis  depaffer  les  riuicres,  qui  pcuucnt 
empefeher  le  chemin , apres  auoir  adioufié  à ce  que  dclTus 
de  Philippes, quelques  exemples  de  tromperie  fous  prétex- 
té de  parler  de  paix  8c  accord,  dont  il  n’y  arien  déplus  fre- 
quent pour  leiourd’huy. 

' Sylla  en  la  guerre  Sociale  près  d’Efcrnic , furpris  en  vn 
mauuaispas  8c  defiroit,  s’en  alla  mettre  en  auantvnpouc- 
parler  d’appoinélement.  Et  ayant  là  deffus  obtenu  quel- 
ques iours  defufpcntion  d’armes,  pendant lefquels,commc 
les  autres  foubs  celle  attente  euflent  relafchc  le  Ibing  ac- 
coullumé  de  leurs  gardes  ^ mcfmement  qu’il  auoit  lailIiÊ 
des  trompettes  dedans  fon  camp  pour  fonner  leschange- 
mcnsduguetfclonl’ordinaire,  qui  iedeuoient  puis  apres 
fuiure  à la  diane,  il  deflogea  ce  têps  pendant, 8c  le  retira  lâin 
fie  laùuc  auec  fes  bagages.  De  la  melinc  alluce  vlà  il  encore 
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en  la  Capadocc  contre  Archclaus  Lieutenant  du  Roy  Mi- 
thridates • Etauparauant,  Afdrubal en  la  féconde  guerre  ■ 

Puniquc,nepouuantfortird Vndcftroitdont  onluyauoit 
- cftoupéri(ruê,propo(ààC.Ncro,devouloirquittcrrE(pa- 
gnejuir  laquelle  attente, pendant  qu’on  traidoit  des  condi- 
tions de  l’accord, &:  que  luy  malicicufcmét  tiroir  les  chofes 
en  longueur, il  fit  peu  àpeu  acheminer  fon  armee  hors  de  ce 
deiVroit:& finablementluyaucclcfurplusàdcliurcfc  fau- 
tia,laiflant  leRomain  abufc,lcqucl  f’cn  vengea  puis  apres  en 
la  Romaigne.où  il  le  desfit  aucc  toute  fon  armée,  par  vnc 
toutesfois  bien  hazardeufe  entreprife,  comme  on  a peu 
voircy  deuant.  Tout  cela  à la  vérité  fcmblc  auoirquclquc 
odeur  de  defloyauté,  mais  non  telle  qu’on  ne  la  peuft  tollc- 
rer,voire  f en  moquer  à la  guerre, ou  ü fauttoufioursfe  te- 
nir fur  fes  gardes , Se  fe  desfier  de  fon  cnnemy.  Mais  le  faift 
de  Cleomencs  eft  du  tout  blafmable. 

Hercvieivs Lieutenant  de  SertoriusenEfpagnc,s’e-  Efeh4pdt0i- 
■ftant  enfourné  en  vne  longue  baricaue , cftroitc  ôcfctrcc*^^^'^  ^ 
entre  deux  raontaignes,auccpcu  de  gensjcommeilcutad--' 
uisqu’vnc  grofTctroupelevenoitlà  dedans  accabler,  il  alla 
creufer  vnc  trencheeen  trauers  dVnc  croupe  à l’autrc,&  fit 
dreficr  au  derrière  vn  rempart  tout  de  fafcines&de  boys 
fcc,  où  ayant  mis  le  fcu,il  fe  defroba  fur  ces  entrefeides-  De 
celle  ruzefepeutonayder  àladefenfed’vncbrechc. 

Mais  Hanno  fit  tautle  rebours, lequel  de  toutesparts 
entouré  de  fes  ennemis,  dreffavu grand bufeher  du  colle 
qu’il  pouuoit  plus  facilement  euader^  Repayant  mis  le  feu, 
pendant  qu’ils  famufoiét  à garder  les  autres  pallàges , il  for- 
cit à trauers  la  flamme, ayantaduerty fes  foldatsde  fe  ga- 
rantir le  vifage  auec  leurs  targues , Se  les  iambes  auec  le  pan 
de  leurs  hocque  tons . 

ANKiBAL  accullé  par  Fabius  Maximus  en  dcslieuxmon- 
cueux  contraints,âc  réduit  à mauuaisparty,fit  attacher  aux 
cornes  d’vn  grand  nombre  de  bœufs,dcs  bourrées, &y  met- 
tre le  feu,  dont  molcllcz  ils  fe  mirent  àdifeourir  de  toute» 
parts  dans  les  raontaignesj  fl  que  les  Romains  cllonnez  de 
cela  comme d’vn  prodige,  & craignans  d’ailleurs  quelque 
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\ fliachination  8c  aguet  c|ché  là  defTous^  pendant  qu’ils  le  re- 

tiennent toute  la  nuiâ  dedans  leur  camp , l’autre  eut  leloi- 
(ir  d’cuader  auec  Ton  arrace. 

Iphicrates  Capitaine  Athénien , s’cftant par mef- 
gardc  campé  en  vn  lieu  basenThracc,cômcilveift  que  les 
ennemis  auoient  gaigné  vn  prochain  tcrcrc,dontilslepoU' 
uoient  aifément  venir  accabler,  mais  qu’il  n’y  auoit  qu’vnc 
feule  defccntcdanuiélillaiira  vn  petit  nombre  de  gens  dans 
fon  camp,  leur  ordonnant  d’allumer  le  plus  de  feux  qu’ils 
pourroient:  Sc  luy  auec  le  fort  de  Ton  armee  s’en  alla  clpan. 
drerurlescoftezdeceftcaduenuc,oùillaiflk  palTcr  Icsau- 
treS}  fur  lefquels  à fon  tour  ayant  l’auaugc  d’cnhault,il  alla 
chargcr,8clesdéfit,pour  les  auoir  par  celle  indullrie  réduits 
àlamcfmeiniquitédulieuoùilsîecuidoiét  auoir  attrapé. 

E N voicy  d’autres,  L.Fucius  f ellant  allé  engager  en  va 
lieu  mal  propre,  pour  n’en  effrayer  point  les  hens,  iliîtrcm- 
blanr  de  les  vouloir  mener  contre  l’cnnemy  par  vn  plus 
long  dcHour,àfindclcs  furprendre  par  derrière; 8c par  ce 
moyen  s’en  retourna  par  où  il  ciloit  venu,  peu  à peu  te- 
brodant  chemin  en  trauers. 

Brassidas  Capitaine  Lacedemonien , preuenu  d’vne 
plus  forte  armee  d’Atheniens  que  n'clloit  la  denne,  près  la 
' ville  d’Amphipoli, permit  qu’ils  l’enfermadcnt  de  tous  co- 

dez, à En  que  par  le  moyen  de  ce  grand  circuit  ils  vindentà 
s’extenuer,  8c  par  leur  plus  foiblc  endroit  fc  fauua. 

Darivs  pour  dcflogeraudefccu  desScythes,laida  en 
fon  camp  les  chiens  8c  les  afnes,  à ce  que  par  leurs  abbaye- 
mens  8c  ricaaeries,rcnnemy  crcudqu’ily  cdoit. 

. L ES  Liguricnsdcmelmc  contre  les  Romains  attache- 
rcnttôutpleindcbuiflesàdes  arbres, dont  les  mug>cmcns 
les  abufcrent,pcndantquelcs  Liguriens  dcdogeoicnt. 

^ - y . S O MMXqucccsdratagemcsScruyespcuuentedre  de 

yi  TriphonRoy 

iUfHÙte.  dcSuricayat.cdédcsfaidfitfcmcrvncgrod'c  foraracd’ar- 
geot  toutlc  long  du  chemin  qu’il  fuyoït;  ce  qui  le  garantit 
de  la  cauallerie  du  Roy  Anthioqucqui  alloit  aprcs:car  pen- 
dant qu’ils  s’amufoient  à le  ramader  , ilgaignoittouliours 
Icsdeuants. 
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^ la  faire  marcher  par  pays.:  Ch  KV.  V.  304' 

Ser.tor.iv s mis  cnroutcpar  MctclluscnEfpagnc.dir 
ipcrfafon  armcc  en  pluficurs  cndroics,ayant  aducrty  fes 
gens  du  lieu  où  ils  fe  deuoien  t raflcmbler:  ce  qui  retin  t Mc- 
tcllus  de  le  fuyure,ne  fçaehant  aufqucls  fadrefler.  Du  mef. 
me  traift  vlà  Viriatus.Mais  il  vau  t mieux  remettre  le  paren- 
fus  de  ces  exemples,auec  ce  qui  dépend  des  retraidcs,au  10. 
chap.  pour  venir  icy  aux  pafl'ages  des  nuieres , l’vn  des  plus 
malaiô;z  &fafcheux  obilacles  que  puiilcnt  auoir  les  armées 

ite  motte  & butte  déterre,  vne  Haye,  vn 
folTéjVnruiflcaucmpefchent  fouuentqu’vnebataillenefe^'^  riuitres. 
donne, défont  caulede  la  faire gaigner  ou  perdre:  àplus 
forte  raifon  combien  de  plus  grande  importaAcc  doyucnt 
cftre  les  grolTcs  riuicrcs  non  gayables,  foit  cri  allant  trouuer 
l’cnncmy,  foit  en  fc  retirant  deuant  luy  î Certes  s’il  y a rien 
en  tout  le  train  delà  milice  qui  foit  de  confcqucncc  à vnc 
armée, de quimeritcd'ypcnfcr&ypouruoirfoigncufcmêt, , 
celHepalîage  des  riuicrcs  ,dc  celles  au  moins  qui  ne  font 
gayables.Toutcslcs  hiftoircsfont  pleines  des  accidents  qui 
en  arriucntj  d'autant  qu’on  vous  pcutprêdre  àderay  pafle, 
ouembarafle  en  grande  confufiondcdcfordre  çn  paflant, , 
de  en  pluficurs  autres  manières,  à voUrc  grand  preiudicc  de 
defauantage:  auflî  a l’on  ordinairement  accoufturaé  d’y 
faire  tcftcdcrefillance.Lesmauuaispasdclcsdcftroitsfont- 
dc  ce  propos,dc  s’y  cnfilcntücfquels  accuUent  vne  armcc,  de 
l’cmpefchcnt  d'aller  arrière  ny  auan  t;  Tôut  ainfi  qu’vn  vaif- 
feau  qui  feroit  cncarcné  dans  le  fable,  ou  furpris  d’vn  calme  • 
cnlahautcmerParquoy  ce  poind  mérite  bien  d’eftre  icy 
vn  peu  plus  particuliercmen  t décidé,  car  il  y a tout  plein  de 
chofes  qui  en  dépendent.  Quâtauxriuicrcs,cllcs  fontalTcz 
formidables  de  foy,quand  il  n’y  auroit  autre  cmpcfchemct 
quelafculchorreutficfpouuantabledc  l’eau,  de  du  danger 
defy  noyer  J outre  que  cela  peut  cftre  d’abondantaccom- 
pagnédcla  contradiélion  qu’y  apportent  les  ennemis 5 de: 
de  pluficurs  autres  cmpcfchcmcns  qu’on  y donne.  Cclàr 
liure  dnquiefme  des  Commentaires  de  la  Gaulle , chapitre  - 
fixicfmc.  wnriHciUrmtre  de  UThamifeen  ./ingleterre, 


parles  chemins 
CARfivnei 
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I.  des  cinil. 
eh4p.ÿ.& 

II. 


• De  mettre  l’drniee  en  campaigne, 

quint  fe  peut  pajfer  iguéquen  vn  endroit  encore  malaifé- 
ment  : trouua  qui  t autre  bord  ejioient  rangées  en  bataille  degrof- 
fes  troupes  d^ ennemis , jÿ*  la  riue  toute  garnie  de  pieux  aigus  plan- 
texJelong^(<;'  d'autres  encore  au  fond  s de  t eau  couuerts  d' icelle  ^4-. 
uec  force  chauffe -trapes  y effandues , ^c.  Il  y a allez  d’autres 
inconuenics  qui  fc  prerentet  en  ccH  endroit:  comme  d’cllrc 
pris  à demy  pafle  : Ce  que  feeu  t fort  bien  pratiquer  le  mef- 
me  Cefar  contre  les  SuifTcs  au  paflàgc  de  îariuicrc  de  Sonc, 
iiure  premier,  ou  de  demeurer  enclos  entre  deux  caus, par 
quelquefoudainc  furcreue,  en  vne  roupturc  dcpontjcom- 
mc  iladuint  enEfpagneàl’vn  defesLieutenans  Fabius 
à luy  peu  apres  encorc.L  on  en  pourroit  alléguer  a{Tezd’au> 
tres:5cmcrmcs  de  la  desfaite  des  Belges  au  pallàgedelari- 
uiered’£fne,liurc  x.  chapitre }.  Maisjnous  influerons  plus 
icy  aux remedes:  dontleplus  certain  8c commode  de  tous, 
eft  de  charrier  quant  8c  foy  ordinairement  des  ponts  àba- 
Bcaux,  qu’on  appcllcpon  ts  brifez , ainli  que  nous  auons  ac* 
coullumé  de  faire  auec  le  train  de  l’artillerie , comme  nous 


dirons  plus  à plein  en  fon  lieu  fur  le  40.  chapitre. 

César,  aulieupreallegué  du  premier  des  guerres  ci> 
uiles, chapitre  ii.  nous  en  deferi  t vne  manière  dont  il  vfa  en 
Efpagne  fur  les  riuicrcs  de  Sicorïs , 8c  de  Cinga.  Cum  in  ijs 
angujlifsres  effet ^nec pontes perfici  poffent ,imperat  miliribus  vt 
naueufaciant'.cuiusgenerU  eum  fuperioribm  annst  vfus  Brstan- 
ntx  docuerat.  Carina primum , acflatumina  ex  leui  materia febat^ 
reliijuum  corpus  nauiamvimiwbuscontextum  corijs  inregebatur. 

’Pjsddeaux,  perfc£ias  carris  iunflü  deuehii.  Il  y a aulli  des  raddeaux, 
qui  peuucnt  bien  feruir  eleponts  à vn  befoin , tant  pour  les 
perfonnes  que  pour  les  cheuaux , Annibal  mefme  fit  palTer 
le  Rhofncàfcs  elephans  là  dclfus,  dot  la  maniéré  eftdefcri- 
ccauii,dcTitcLiuc,auccplulicurs  autres  expédients  de 
palTer  les  riuicrcs  : ibi  raptim  cafs  materia , ratefjue  fabricatte^ 
tnqutbut  etjHiviritjue,(j?'alia  oncra traifçerentur.hÀ encorda 
EfpagnolspalTcntccflcuuc  ànagc,cftcndus  furlcurs ron- 
delles; 8c  leurs  veftemens  ferrez  dans  dcsouldrcs,qu’Usti- 
. roient apres  eux.  Lcsradcauxaurcftcfontaflezcommuns 
8c cogncusjbaftis  de  pluficurs piles  d’arbres  iointes  8c  ac- 
couplées 
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la  faire  marcher  par  p^s.  Chap.  V.  jCjr 

couplées  enfcmblc,auec  des  hardes  & ouûers,  tels  à peu 
près  que  ce  boys  flotte  qu’on  amcinc  du  pays  d’amont  à Pa- 
ris. AufcpticfmcdeTite  Liuc le  Dictateur  Rutilius  con-  XengphJiit', 
duift  fon  armée  dciruslclongduTybre,contrclcsTarqui-  }-<if 
nicns&Falifques.  LesSuifles  ypaiTcntlariuicre deSone 
au  premier  des  Gaullcs  : brief,  qu’il  n’y  a rien  de  plus  fre- 
quent  éshifloircs. 

I L fe  faiâ auflî  des  ponts aucc  des  tonneaux  6c  fuflailles 
lieescnrcmble,des  ouldrcs  enflez, & des  poultresfie  chc- 
urons  pris  és  plus  prochains  édifices  en  aiîez  d’autres 
maniérés,  que ic  laiftc  aux  ArchitetSèes  6c  ingénieux . Mais 
leplus  excellent  pont  qui  fut  onques  faiflàlahaftc,eftcc- 
luydeCcfarfurleRhinau4.  Hure. 

iLvaau  refte  quatre  manières  principalles  cntrclesau-7^ 
très  de  palier  les  riuicres  (ic  laulc  celle  de  la  naturc,plus  co-  armtedtpuf 
mune  aux  belles  brutes  que  non  pas  aux  hommes,  qui  neferUs  grofis 
l’ont  que  par  long  vfage)  auec  plulicurs  autres  rufes  6c  fub-  rinierts, 
tilitcZjdont  i’auray meilleur  compte  d’amener  les  exem- 
ples que  les  préceptes.  Sur  des  ponts,  en  des  barques  :di- 
îlrairc  6c  affoiblir  vnc  riuicrc  en  la  fcparant  en  plulicurs  ra- 
meaux : comme  faid  Cefar  au  premier  des  guerres  ciuilcs, 
chapitre  15.  Fojfu  pedum  xxx.  m altttudtnem  complures  fact- 
tf  tn£iitutt,(^uihuf  partent  ali(juam  Sicorif  auerteret ,vadnnf<jue 
in  eo  fiuminc  efficerct.Dc  ccll artifice  vfe  Cyrus  au  fepticfmc 
delaCyropcdiedc  Xcnophon,pour  rendre  gayablcl’Eu- 
frate  en  Babylonc.  Et  la  quatricfmc  ell  d’arrenger  deux 
elles  de  cauallerie  à trauers  la  riuicrc, au  dcfliis  aucc  vn  grad 
nombre  de  carriages  fie  belles  de  fommcjpourromprcl’im- 
petuofitcdercauj&au  dclTouspour  recueillir  ceux  que  le 
courant  emporteroit,  fi  qu’au  milieu  rcHc  le  palïàge  bien 
plus  feurSeaifcàrarmcc.  AumcfmclicupreallcguédcCc- 
fâr.  Magno  numéro  tumentorunt  in  flumine  fupra  attjut  infra 
conftttuto ytranfducit  exercitumi  Pauci  ex  mthttbus  vi  fuminit 
airepti  ib  etjunatu  excipiuntur  - ac  fubieuantur . Etau  feptief- 
me  des  Gaullcs  chapitre  dixicfinc,  parlant  de  lariuierc  de 
Loire  près  de  Neuers:  Vado  per  équités  inuento  ,pro  rei  necef- 
fitate  opportune  ^vt  brachia  modo  atone  humeri  ad  fujîinenda 
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Vegece. 
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De  meme  tarmee  en  camfaigne\. 

érmalihcri  abdtjiM  effc  folfent ^diIpofito\£quitatu  tjm  vTmjht^ 
minii  refringeret exercitum  tranfduxit . Ilvfc  d’vn  autre  ar- 
tifice encore  en  la  guerre  d’Efpagne,  chapitre  premier,  de 
ictccr  dedans  le  canal  du  ficuueBetispresde  Cordouc  for- 
ce mannes, paniers,  & balles  pleines  de  pierres, ce  qui  luy 
fert  comme  de  pon  t,&:  pour  affoibllr  ou  tre  plus  l’eau  cT cm- 
bas,efl:antparccfl:obftaclc  arreftee en  hault.  Detoutcecy 
Vegcceliuretroificfrac chapitre  7. ne  nous  apprendraguc- 
xes  rien  de  nouucau , mais  nous  ne  lairrôs  de  l’amener  pour 
vn  plus  grand  efclaircüTement  : &;puisnous  viendrons  aux 
exemples  qu’en  met  Frontin . Beaucoup  d'e/muts  (<r  de  mole- 
jlesferetrauuent  le  pim  [«uuent  àpajferles  rtmeres^i  l'on  efl  négli- 
gent d'y  pouruoir.  CarftCeau  ejiplufroidequedecounume^plus 
large  t3'  profonde , les  J^ou'jats par  fots  s'y  peuuent  noyer , auec  les 
hardes  (y'  bagages , voire  les  foldats  cjui  feraient  foiblcs,  (^ne 
Jçauent  nager,  ^yant  donques  tenté  légué, tl  faut  ordonner  à tra- 
uers,deux ejles decauallerie,dij}antes d'vn  intcruaüe  competant,à 
fnquepar  par  entre  deux  les  gens  de  pied , ^ les  bagages  putjjcnt 
pajfericar  celle d'enhaut  romptlefldeCeau,^fon  impetuafté,. 

autre  d' embas  efi pour  recueillir  porter  outre , ceux  ^ue  le 

courant  la  profondeur  de  lariuiere  auraient  rauis  empor~ 
te^.-  llî!/  fi  'fi  haulte  que  les  gens  de  pied  ^ny  de  cheual 

ny  puiffent  paffer  : quelle  coure  par  vne  plaine , on  la  peut  af- 

faiblir, la  der  tuant  en  plufieurs  foffeT^  & canaux  : fi  que  parce 
moyen  feparee  en  dmerfes  branches , on  les  peut  plut  aifément  tra- 
uerfer  que  réduites  enfemble . On  pajfe  encore  les  riuieresfur  des 

ponts faiPis  debatteaux,  arrejln^fermes  auec  despicques , ou  des 
pieux  plant  ex  dans  t eau  : (g'  dejfut  ces  pieux  on  drejje  vne  platte 
forme, faiPle  deplanchage  (Paix, ou  auec  des  tonneaux  vuides, 
qu’on  accouple  les  vns  aux  autr/rs,auec  des  cheurons  feruans  de 
planches  au  de  fut.  La  cauallerte  £ autre  part  les  paffe  ànagefur 
les  cheuaux,mettans  leurs  armes  pour  ejire-plus  àdeliure,fur  des 
faifeeaux  de  joncs  QT  de  cannes,^  autres  herbes  aquatiques, qu  ils 
tirent  apres  eux  auec  des  cordages . Ma»  la  plut  abbregee  com- 
modité efi  de  porter  auec  foy  de  petites  najfelles  d’vne  feule  piè- 
ce,les  plut  minces  que  Pon  peut  faire,  pour  les  rendre  plus  legter  es 
&portatiues}4uec  desaix,  pour  faire  le planchage  dejfut, de  U 
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ferrdiOerie  four  les  y affeoir  cÿ*  cloiier , & des  chordes  four  av“ 
rejier ferme.  Ce  (jui  •vous peut  feruir  pourvue  paffade , autant 
quvn  pont  de  boys  ou  de  pierre:  mais  ft  c'eil  à demeurer  pour  vn 
temps  qu’il  fatüe  aller  Cy*  venir  : ^ pour  le  pajja^e  des  viures , il 
faut  bajhr  des  bloccus  ou  petits  forts  à chaque  bout  de  ce  pont  là 
t^y  mettredesgens  deguerre^  pour  empefcher  quonneles  rompe 
tantquevomenaurex,affaire . Ce  dernier  article  eft  tiré  de 
Cefar  au  quatriefme  des  Gaullcs.  Et  de  Titc  Liue  au  ai. 
Romani  ponte  Ticinum  iungunt:  tutanàique  pontu  cauft  caSlel~ 
lum  fûperimponunt:  Comme  auiïi  tout  le  rcflc  de  ces  préce- 
ptes, de  ce  qui  f en  irouue  auoir  efté  pratique  dans  les  Hi- 
ftoircsjcarlathcoriqucvicnt  delà  pratique.  Maisentre 
autres  chofes  , garder vn  pont  à fes  efpaulles  pour  y auoir 
recours  ésaccidens  qui  peuuent  furuenir,  eftpar  fois  de 
grande  importance  & neceifité,  commenouspenfons  la- 
uoirja  touché  cy  deuant  de  Darius  à fon  retour  des  Mallà- 
getes.  Etau  rebours  on  les  rompt  par  fois  foymcfme,pour 
oftcrtouteefperanccà  fcsfoldats  dcpouuoirefchapcr  par 
là,  & par  confequét  les  induire  tant  plus  courageufemét  à 
combatte,  quand  ils  verroient  n’y  auoir  aucun  moyen  de 
fuir  &c  fe  retirer.  L’autre  cft  quand  vous  fuyez , à fin  que  les 
ennemis  ne  vous  puiflent  pourfuyurc. 

Mais  venons  maintenantaux  moyens  de  paflcrlcs  ri- 
uicrcsoù.fetrouueroitrefiftance&  contradidion  d’enne- 
mis. Vous  les  aurez  donc  ou  à vos  efpaules,ou  par  le  deuat. 

Si  aux  cfp.iulcs,il  y faut  procéder  d’vne  grande  diferetion, 
dcpcurqu’ilsncvousprennctàdcmypafré,ainfîqueCefar  • • 
fit  les  Suiffes.Lc  mcfmc  danger  vous  menace  encore  fi  vous 
les  aucz par  deuant.  Annibal  àfon  retour  des  Vatteens  en 
Efpagnc,comme  les  Carpentains  le  fu fient  venus  accueillir 
par  derrière  près  la  riuicrc  de  Tagui,pour  le  combatte , luy 
plus  rufé  qu’eux  n’y  voulut  pas  entendrepour  cccoup,ains 
fecontentadcfccamperfurlcbord  del’eau  j&lanuiéf  ve- 
nue pafia  fon  armée  en  fort  grand  filcnce , fe  retrenchant  à 
r.'iutrcriuc,maisnonfiprcs  qu’il  ne  leur  laiflaft apparence 
de  pouuoir  paficr  àlcur  aife,  comme  ils  firet  tout  à fon  fou- 
haitj  car  il  les  y furprit  cmpcfcKcz  en  côfufion  Sc  defordre, 
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T)e  mettre  farmee  en  cdmpMgne] 

& çn  desfit  près  de  cent  mille  : InniEitt  actes  ( diftTitC  Liue) 
St  £<jHo  dimicaretur  ctfmpo  : car  à la  vérité  > ils  deuoicnccom* 
barre  pluftoft  que  de  luy  donner  le  loifir  de  pafTcr;  cefte  ma- 
xinacfctrouuantauoirprefque  touliourshcureufemctfuc- 
cedéjdene  tcrgiucrfcr  iamais,marchandeT,ny  teraporifer 
contre  vn  qui  preuault  en  allucc  ; car  parla  on  luy  ofte  tout 
moyen  de  ruzer,  ainfi  que  les  chiens  courans  font  à vn  cerf 
.quand  ils  le  tiennent  de  près,  & qu’ils  ne  le  courent  pas  de 
forlongc.  Donc  quel  remede  en  toutcecy  î'  li  l'cnncmycft 
par  derrière, il  fe  faut  fortifier  cotre  luy  fur  le  bord  de  l’cauj 
puis  paficr  de  nuid,fi  vous  en  auez  le  moyen  : finon  tirer  v- 
nc  trenchee  du  hault  en  bas  de  la  riuicrc , qui  vous  enferme 
de  fon  cofté  ; 8c  y attirer, fi  faire  fe  peu  t , vne  portion  de  fon 
cours:  ce  qui  feruiraà  deux  fins,  l’vne  delà  rendre  plu  s aifec 
àpafler,quâd  vous  l’aurez  ainfi  extcnuce  : & l’autre  de  vous 
flanquer Sccouurir contre  l’aducrfairc.  Cela faid, faudra 
faire  paifer  les  plus  infirmes  de  vos  gcns,auec  les  bagages, 86 
puis  le  refie  de  main  en  main , laiflan  t la  cauallcrie  derrière: 
quifinablemcnt  ayant faiâ  quelques  rudes  cargues  8c  en- 
uahies  pour  rccullerSc  tenir  larges  les  ennemis, fe  pourra 
aifémentfauucr.Decefieindufiriefeferuit  autres  fois  Cre- 
fus  à pafler  le fleuue  de  Halys,  8c  autres  encore. 

Nes'amuftr  ccfiendroitfcprcfentevnfortbcladmoi>ncficmcnt  ' 
à emkatn  pour  les  chefsd’armees,qui  ont  quelque  entreprife  en  main 
far  Ut  che-  requcrâtdiligéced’allerauât,dcnef’amufcrfilleurefipof- 
ritins,Jîerta  fibîe  à côbatre  par  les  chemins  nulle  part  de  pied  fcrme,fino 
^uel<]utt>ô  - par  quelques  efcarmouchesSrrencôtreslcgicresqui  n’im- 
ne  entreprife  portentpointderetardcmct,fans  s’attaqucr  à bon  cfcietdc 
en  main.  j^Qutes  fes  forces:  pour  ce  q fi  peu  qu’vnc  armée  puiflc  efire 

retenue  8c  diuertic,  elle  fe  met  en  danger , outre  l’incertain 
cuenemét  des  batailles,de  faillir  fon  premier  principal  def- 
fcin.  Annibal  ne  fe  voulut  pas  arrefier  à côbatrc  IcsGauloi» 
qui  f efioietmis  en  deuoir  de  luy  empefeher  le  pafiage  de  l’I- 
talie,ains  fit  tout  fon  pofiiblc  de  les  radoucir  par  graciculcs 
paroles,  libcralitcz  8c  prcscs,plufiofi  q d'y  procéder  à force 
&\i\xctCC,Moyj matit qud beUâ metues^dieïT .Li.Aii  ii.Parquoy 
àfon  cxempleon  doit  euitci  toutes  les  rencôtres,  iulqH  aux 
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moindres,  quâd  il  cft  qucftion  de  tirer  pays, &:  que  l’on  con- 
duit fon  armée  à certain  lieu  & proieâ  deftinc.  Ce  que  nous 
enfeigne  le  mefmcHannibal  au  lieu  deflufdiû:  car  apres 
auoir  paffe  le  Rhofnc,  il  ne  fc  voulut  pas  amufer  contre  S ci- 
pion  (père  de  l’Africain)  ains  fc  refolut  de  tirer  outre  en  Ita- 
lie,pour  ne  combattrcpointaillcurs,que  là  où  ilpretendoic 
laviâioire  luy  deuoir  dire  plus  importante  & ügnalec,  y 
ayant  à celle  fin  drclTé  fa  principale  intention  ; ains  ayma 
mieux fcddlourncr,  & fuyrlalicecn  cellcndroia.  Dau- 
unt  que  le  temps , comme  nous  le  penfonsjà  auoir  dit  plus 
que  dVne  fois,  dlant  très  cher  & précieux  en  tout  le  cours 
dclaviehumaine,rdlencore  plus  à la  guerre,  ou  tantfoic 
peu  d interruption  &;  retardement  eftd’vnecôfequencc  ir- 
réparable : de  manière  qu’cncorc  qu’il  ne  faille  rien  attenter 
fans  ddibercr,  li  faut-il  ncantmoins  que  nos  rcfolutions 
n’aillent  pas  en  trop  de  longueur,  depeur  que  les  occafions 
propres  à les  exécuter  ne  s’cfcouUcnt  en  vain:  &pendant 
qu'on  s’amuferoit  à confiiltcr,  que  l’enncmy  ne  nous  deua- 
çall,  à donner  quelque  lourde  cllrctte,  ouqu’ilncnouscf- 
chappall  des  mains:  comme  il  dl  fort  bien  remarqué  au  39. 
de  Titcliuc,  de  lafaute  que  firent  les  Efpagnols , qui  au  lieu 
décharger  les  Romains  au  pafTage  d’vncriuiere,s’amufe- 
rent  à s’dmcrueillcrd’où  8c  comment  ilsauoientpcu  li  toft 
fc  rclToudrc  5 8c  à confultcr  inutilement  ce  qu’ils  deuoient; 
faire,  pendant  que  les  autres  trauerfoient  leguéàleuraifcj 
ccquifut  caufeque  puisapres  ils  Icsddfirent:  Qtijetohojle  cUfienitim- 
ditm  mtratHr  fubitum  itdMentMm,conftdTantquc^^Mi tumulmm  inii-  ftrteitff*- 
€ere trepid^tntibus  in ipfotranfitMammipotHiffet.C^ui  3.1c  temps  ntir  predr* 
propre  n’en  doit  point  attendre  de  plus  commode  nyfauo  ^ temps  & 
râble:  carie  temps, comme  dient  les  fages,dlialoux  du  teps:  ttppartssm- 
8c  ccluy  qui  le  laiffe  pour  en  cfpercr  vn  meilleur,  eflfembJa-  ^**f^^I**' 
blc  à cernai  aduife,  dont  Horace  dicl, 

Jîujhcus  txptiltU  dum  dcjluat  ampU , atiOe 
' Labitur^  labetur  momne  volubilis  tuum. 

N’y  ayant  rien  déplus  voilage  8c  léger  que  luy,  ne  qui 
paffe  plus  vifte,  comme aulh  l’opportunitc fa  fillc,qui nefe- 
iourncgucrcsenvnmcfmc endroit  enuers  les  morcclsjCC 
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3i)£kfindare  cnla4.Pithycnne,o  yàf  xsLifhç  Vfif  arj/avèt^ 
(Ifâto^vfjuirfoiëxi'  Siqucccftvn gradadiuntagedebienco- 
gnoiftre  fa  mcfurc,  pour  la  C^auoir  prendre  à propos,  fuiuac 
celle  autre  belle  fcntcncc  Grecque,  itstAà»  79  xsti/Vmv7o<  ei<î1î- 
" lan  fÛTfot,  comme  de  celle  qui  tient  le  plus  haut  fommet  en 

' lavienumaine’.ô  JV;(5C.(/<'$oKo<0$7ntrlo$r;!(£(}Mpu^r,enla^.Py. 

chienne.  Et  pourtant  fort  fagementauroit  diâ  Plaute  en 
foaVct(c,VtrtuieJiyvhi  occAfio  aimonet  iiTpicerc.  Le  temps 
doncques,roccafion,8c  la  diligence  font  toutes  d’vne  ge- 
nealogici&ccdontCelàrfutautant  renommé  quedcnul- 
Icautre  de  fes  perfeélions  belliques:  car  par  leur  moyen  il 
rf- jjjjj  ^ finlaplufpart  defes  beaux  faids  d’armes  : & nes’en 
f *»/«  a 4 ^.Q^^g  point  de  femblablc  à celle  du  3.  des  guerres  ciuiles, 
gHtrre,  vfa  contre  Pompee  apres  l’auoir  desraid  en  la  Phar- 

falie.  C’eft  elle  feule , la  diligence  veux-ic  entendre,  par  la- 
quelle s’exécutent  heureufement  les  belles  en treprifes  de 
guerre,  où  l’on  doit  fur  tout  s’addonner  àpreuenir  &fur- 
prendre  fes  ennemis  ; &c  pour  ceft  effed  ne  s’cfpargner  à au- 
cune fatigue , labeur , ny  mefaife , iour  ne  nuid,  par  les  plus 
fafcheux,rudes  5c  iniques  temps, qui  y fon  t communément 
les  plus  "propres  J autrement , 5ç  qui  y voudroit  procéder 
toufiours  en  fimplicitéàloihr  par  le  grand  chemin  ordinai- 
re battu  de  tous,  fans  s’y  prcualoir  des  abregemens  8c  adref- 
fes,iln’yauroitpas  beaucoup  d’expertife;  8c  y feroit  chacun 
maiftre  pafTé  dés  le  premier  iourjfi  que  l’on  n’auroit  pas  plu- 
ftoft  cxcogité  vn  moyen  d’offendre , que  le  deffenfif  ne  fuft 
preft.Mais  la  diligence,  8c  la  feinte  font  celles  qui  nous  met- 
tent en  main  les  plus  belles  chofes;  làoùlaparcfTc,  lalcnti- 
tude,  8c  la  nonchalance  font  les  vrayes  maraftres  de  nos 
adions.  Si  doneques  en  toutes  fortes  de  profclTions  8c  exer* 
cices  la  diligence  cfl  fircquife,  combien  ledeura  clleeftrc 
^ gucrre.^Cc  n’cft  pas  adiré  pourtan  t qu’on  s’y  doiuc 
toutp*^ccipitcràl’cftourdy;nyqirau!lî  toft  qu’on  aura 
reeUdili-  approché  l’cnncmy  on  le  doiuc  temerairrment  attaquer,  8c 
getice.  venirauxmains,fansautrcmcntl’auoircogncu&tafi:c',cô- 
mc  il  fc  dira  en  fon  lieu,  8c  fans  marchander  8c  chercher  fes 
, aduaiuagcs,conniUant  Sctcmporifantquclquefois: maisd 
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le  prendre  en  general  tout  retardement  cft  nuifible,  là  au 
moins  où  la  promptitude  eft  requifc^li  qu’au  lieu  d’endom- 
mager l’enncmy,  pour  auoir  par  trop  dilaye  on  pourroit  at- 
tirer fur  foy  la  ruine  qu’on  luy  prochaflbit,  auec  perte.  Se 
deferiement.  Exeufe  ne  fçauroir  eftre  vn  Capitaine,  quipar 
ùi  tardifuetç  fienonchallancc  lairra  perdre  vne  occaEon  à 
propos.  Le  temps  va  toufiours  en  aiiant.  Se  iamais  ne  rétro- 
gradé en  arrière,  non  plus  que  le  cours  du  ciel , ny  que  les  ri- 
uicres,  qui  ne  remontent  pas  contremont:  ny  les  occafions 
en  femblablej  fi  que  la  célérité  qui  tient  comme  en  main  les- 
viéloircs,  pour  celle  occaCon  cllces , Se  la  fortune  qui  feroit 
dilpofee  à fauorifcr  quelque  Chef  de  guerre , fc  pourroienc 
à bon  droicE  lamenter  de  luy,  pour  auoir  négligé  leurs  fe- 
monccs:  car  en  ce  cas  la  fortune  a dccouftumedcfcdcfpi- 
ter,  ecnousquiélc  facilement  pourfctrâi'portcrautrcparr. 

Et  l’opportunité  fcprefcntcbicn,  comme  acllédifl,  mais 
elle  veut  ellre  attendue  au  paflàgc,&:  non  pas  attendre  apres- 
nous’.  Frontectpiilata , p»/lh.tcoccaJiocituae{l:  Et  veutordi- 
naircment  quclcfoing,  & la  diligence  foient  au  guetpour 
larccueillir,parrein&:marrcinc  de  tousles beaux  exploits- 
militaires. Mais  cccy  foit  diû  comme  incidemment  de  la  di- 
ligence des  Capitaines,  dont  nous  auons  japarlé  cy  deuant 
au  premier  chapitre.  Et  en  toucherons  cy-apres  quelques 
particularitez  encore,oùl’occafion  s’cnprcfentcra.  Cepen- 
dant nous  pourfuiurons  ce  qui  concerne  Icpaflagc  desri- 
uicres  : mais  pourcc  qu’il  n’clîpas  feulement  quellion  d’in- 
llruire  vn  Chef  de  guerre  comme  il  fe  doit  porter  eii  l’offcn- 
fiue,combien  quelle  foit  la  principalle  partie  de  lamiliccj 
car  elle  y va  de  gayeté  de  cœur , Se  a vne  franche  volonté;  là 
oùladefFenfiuc  participe  de  necclfité  Se  contrainte;  nous, 
nous  contenterons  dédire  que  les  mcfmcstraiélsferucnt 
a l’vne  & à l’autre,  il  ne  faut  que  prendre  le  contrepied  ; car 
eftant  aduerty  d’vnc  ruze,  il  cft  facile  de  s’en  garder. 

Si  donques  vous  aucz  l’cnncmy  en  tcftc,qui  vous  vueiL-  Tr^y„dt 
le  contredire  le pafiage d’vnc  riuicrc  , ily  a plufieursexpe-  ft,jfertesri.^' 
diens cnccla-.carlcsartificcsn’ontpoiutdclimitation  On  uitret.. 
peut  faire  femblant  de  vouloir  paflèr  où  il  vous  attend,  & 
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V<n  mettre  en  quelque  deuoir  Sc  effort  pour  tant  mieux  le 
luy  faire  accroire:  Puis  fe  camper  là,  t:  s y retrancher,  8C 
foudaindefloger  comme  pour  aller  chercher  vn  autre  paf- 
fage  plus  commodc,aucc  icmblablcs  amufemens:  & cepen- 
dant enuoyer  tout  au  rebours  vnc  partie  de  voftrearmee 
paffer  clandeflincmeat  autrepart,  laquelle  luy  donnantà 
dos  vous  peut  fauorifer  le  palTagc , ou  fe  fortifiant  fur  le 
borddcrcau,vousyracuciIlir.  Les  François  ayanseftérc* 
poulfczpluficurs  fois  par  Gonçaluo  Fernandez , de  certain 
pont  fur  lariuicre  du  Gariglhan  , qu'ils  vouloientpaffer 
pour  aller  aufecours  deGayette  au  Royaume  de  Naples, 
trouuerentenfinicmoyen  de  faire  vn  fort  au  delà,  auquel 
ayant  mis  bon  nombre  de  gens , cela  leur  facilita  delà  en 
auantlepaflàecàleurvoloDté.  Voyez  dans  Plutarque  en  la 
vie  d’Alexandre  le  Grand,  au  8.  deQuintecurfe , l’artifice 
dont  il  vfa  contre  Porus  le  Roy  d’Inde  à paffer  le  fleoue  Hi- 
dafpes.  Hannibal  de  mefme  au  ii.  de  Titeliue  à paffer  le 
Rhofne.  EtCcfarau7.  des  Gaullcs,chapit.  6.1àoùvovant 
que  Vercingentorix  luyauoit  rompu  tous  les  ponts  delà 
r iuierc  d’AUier  en  Bourbonnois,  comme  il  fuft  arriué  à cer- 
tain endroit  ou  les  pieux  de  l’vn  d’iccux  eftoient  encore  de- 
bout, il  laiffa  deux  légions  là  auprès  cnaguet,&cnuoyalc 
relie  de  fonarmeecontremont  feau,  marchant  comme  de 
couftume,&  auec  le  mefme  nombre  d’Enfeignes  jfi  que  l’au- 
tre fe  mit  àles  coftoyer  : & la  nuid  venue , ces  deux  légions 
curent  la  commodité  &loifir  de  refaire  le  pont.  Mais  vous 
en  pouucz  veoir  de  fort  beaux  exemples  dans  le  4.  dcXc- 
nophon,  du  voyage  du  ieunc  Cyrus,  vn  entre  les  autres  en 
la  grande  armenie,  ou  les  Grecs  à leur  retour  faifausfem- 
blantdçpalfcrvnc  grolTcriuiere,  cantoflamont,  tantoflà 
bas,amufent  les  Barbares  de  forte, qu’en  fin  ils  pail'ent  outre 
fains  8c  fauucs.  Frontin  l’allcgucau  prcm.li.dcfes  Strauge- 
mes, chap.4.aucctoutpleind’autrcs,  &mcfmemcntvn  de 
Pompée,  lequel fctrouuant  fort  crapefehé  à palfcrvueri- 
uierc  pour  la  rcfiflancc  que  les  ennemis  y faifoient , fit  fem- 
blant  de  tirer  fon  armee  dehors , comme  pour  s’en  mettre 
^n  deuoir, puis  laramenoit  au  logis , hors  d’cfpcrance  de  U 
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pafTer:  ce  qu’il  continua  par  tant  de  fois,  que  les  autres  fc 
perfuadans  qu’il  n’y  voudroit  plus  effayer,  fc  rclafchcrcnt 
de  leurs  gardes, (1  que  les  Romains  y donnans  inopinément 
-latraucrfcrcnt.  On  faift  auïlifcm blanc  de  fc  vouloir  loger 
pourlcreftc  du  iour,  afin  d’inuiter  les  ennemis  àfcdclban-  ; • 
der  pour  aller  chercher  leurs  neceflîtez:  & làdefluson  rc-  - 
tourne  court  paiTer  l’eau  dcRicucede  defen ce, comme  fit 
Catulle  àlcndroiddcsCymbres.  Desmodernesnous  en 
auons  vn  nouble  traiû  au  z.  Volume  de  Froiflàrt,chap.iz3. 
où  les  François,  le  pont  de  Commines  efian  t rompu  par  lés 
F lagmës , trouuerct  moyen  de  faire  pafler  lariuicrc  du  Liz 
à certain  nôbre  de  leurs  gens  das  depçtitesnafiellesau  de-- 
^cu  des  autres,  qu’ils  allèrent  puis  apres  charger  p.ardcrrier 
re^cnfaueurdequoypaflà  tout  lerefte.  Il  y a encore  d’au- 
trcsmoycns.parvn  effort  toutà  defcouucrtdcdcflogcrlcs 
ennemis  du  bord  à coups  de  canon  , âc  foubs  faueur  de  ce 
paffcrfonarmce-.àquoypcuucnt  beaucoup  aufli ayderdes 
arquebouziers  mis  en  des  barques.  De  cela  vous  en  aucz  in- 
■ finis  exemples  dans  Paulo  louio,  Guicciardin,&:  autres  mo- 
dem es  Italiens,  plus  curieux  dclcurs  hiftoiresquenousne 
fommes.  Mais  c’eftaffez  de  cepropos,qucnous  finirons  par 
vnadmoneftement  & précepte  à tous  ceux  qui  fc  veulent 
retenir  fur  la  dcfenfiucjd’cmpefchcr  entant  qu’ils  pourront 
à leurs  aduerfaires,  Icpallàgc  d’vne  riuierc  qu’ils  verront 
Icureftre  de  confcquenccpourrabregement  de  leurs  entre- 
prifcs.Voyczccqu’en  met  Cefar  au  dernier  lieu  prcallegué:  ' 

Eratin  m.tjrnu  dlfjicultaubut  Cxfàru  res , ne  maiorem  æjlatis  par~ 
temflttmineimpediretur.  Les  Vénitiens  foubs  laconduittede 
Barthélémy  d’Aluiano  , pourauoir  efté  negligeans  d’em- 
pefeherauRoy  LoysX  1 1.  lepaflage  de  lariuiered’Add^ 
allant  au  fccoursdcTreuiz,  de  quelle  importance  Sedefa- 
ueur  cela  leur  fut-il  ? àlaiourneedcRaucnnclaprincipalle  GMtcciard. 
caufe  de  laviûoirc  des  François  vint  de  ce  que  IcViccroy  liu.io. 
de  Naples  à la  perfuafion  de  Pierre  dcNauarrc  IcurlaifTa 
pafler  le  Roncon  auant  que  de  les  combattre  où  Fabrice 

Colonne  effoit  d’vntrop  meilleur  aduis,  de  les  prendre  à guiccUrd. 
demy  paflez,  Monfieur  de  Lautrec  fit  bien  mieux , lequel  és  14. 
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guerres  de  Lombardie  foubsleRoy  François  premier,  fe 
'*■  voyant  ne  pouuoir feurcment  fubfiftcr  à Ghiaradadda , fc 

retira  au  deçà  de  ccftcriuicrc  à CafTan  deuers  Millan  j&là 
attendit  à fonaduantage  les  ennemis  fur  le  bord  de  l’eau: 
mefme  faut-il  pratiquer  ésdcfccntcs  de  flottes  pour  le  re- 
Let  pds  tJ'gard  des  armcesnaualcs, qu’on  doit  empefeherautat  qu’on 
defiriits.  peut.  Mais  parce  qu’Onofander  ne  tratfte  rien  delà  marine, 
nous  nous  en  déporterons  auflî,  pour  venir  aux  pas  8c  de- 
ftroits,quilfaut  cftre  encore  plus  fongneux  de  garder,  8c 
d’ypreuenirl’aduerfairCj  & diligent  àcefte  fin  oc  s’en  em- 
parer lepremier,  fil’onaàpaflcrparlà,  d’auunt  qu’ils  font 
de  plus  grand  poix  que  les  paflages  des  riuiercs,  8c  plus  mal- 
aifez  à forcer.  Nous  en  auons  vnc  formelle  authontéau 
deTiteliuc,  desEtholiens;  lefquclspouuans  aifemencfor- 
dorre  aux  Romains,  qui  foubs  la  conduitte  dcGlabno  s'en 
alloientaflicgerNaupadej  les  pas  &:  dcftroitsdes  montai- 
gnesparoù  il  leur  conu enoitpafler , pour  ne  s’eftrefeeus 
preualoir  de  ceflraduantage,  tou  t leur  faid  s’en  allas’en  def- 
fus  deflbubs.  Car  comme  les  Romains  furent  arrinez  au 
mont  de  Corax  entre  Callipoli  éc  Naupade , qui  cft  très- 
haut, plufieurscheuaux  de  fome  s’y  précipitèrent  du  haut 
en  bas  auec  leurs  charges,  dans  les  rochers:  Sdes  hommes 
mefmcs  s’y  trouuerenrmerucilleufcmcntmoleftez:  Vtfaâ- 
leapparerct:  ( ce  did  il  ) (jttam  cum  inerti  hofieres  effet  y (juitam 
impeditum  faltum  nulle  prffidiovt  cUuderet  trgnfitum  infèdiffet. 
C’eft  donc  vnpoind  bien  à noter  de  fc  fortifier  de  forte  en 
ces  deftroits  là,  qu’on  n’en  puifle  cftre  deflogé:  car  il  vau- 
droit  mieux  ne  s’y  eftrc  point  mis,que  de  les  laifler  perdre  8c 
forcer,pourautant  que  cela  defeourage  les  voftres,&ac- 
croift  le  coeur  à leurs  adu  eriàircs.  Le  mefme  cft  il  des  places 
fortes,  & en  fomme  de  tout  ce  dont  il  peut  heureufement 
fucceder  à vos  ennemis.  Cargaignervn  pas , ou  prendre 
vnc  ville,  ce  font  toutes  branches  &:  cfpcccs  de  vidoircs  : là 
oùccvousfcratoufioursvn  grand  ad uantage,  .V  au  tant  de 
faucur&  réputation  pour  vos  affaires,  d’arrcfter  court  vos 
cnnemis,qu’ils  ne  puiflcntaller  auant,  ains  les  faire  tourner 
arrière,  fivous  eftcsfurla  dcfcnfiuc.-  Seau  réciproque  de  les 
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enfoncer  & forcer  oùils  s’ingercroient  de  vous  faire  tcftc,fi 
furrofFcnüue  : car  cclaamoruil  &c  rebouche  d’autant  leur 
première  impctuofité  8c  furie  , outre  le  temps  qu’on  leur 
iaidperdre  -,  ainfiqueCeiàr  htauxSuifTes,  au  premier  des 
Gaulles,  chap. 1.  près  de  Gencuc:  ce  qui  fut  caufe  non  feule- 
ment de  retarder  leur  entreprife,  mais  de  la  faillir,  & con> 
fequcmmentdc  leur  finale  defaiflc.  Lcfemblablc  aduintà 
ceftemefrae  nation  fouldoyee  du  Pape  lulles  fécond  con- 
tre  le  Duc  de  Ferrarc,  que  le  Roy  Loys  XII. auoit  pris  en  fa  p. 
protcflion:  car  fon  Lieutenant  general  de  là  les  monts,  les 
ayant  foigneufemenccolloycz  par  les  pas  8c  dedroits  des 
montaigncs,  ils  furent  à la  parfin  contraints  des’en  retour- 
ner chez  eux  fans  rien  fairc^. 

V n autre  exemple  des  modernes  vous  peut-on  alléguer  h/ 
enCoreduRoy  de Nauarre, lequel alTifté  aurecouurement 
de  fon  Royaume  du  Roy  de  France,pourauoirlaill'clcs  Ef- 
pagnols  s’emparer  du  pays  dcRonccuaux,  Scdelàdefccn- 
dreàPampelunc,futdefraudé  defonattentc.  Etàla  vérité 
cecyeft  de  telle  importance,  qu’il  vouspeutpar  fois  donner 
ouofter  lavidoire. 

Orilyatoutpleindeftratagcmcs&ruzes  pourgaigner  tArtifett 
CCS  pas  8c  dedroits , dont  la  cognoilfancc  pourra  krxiir ptMrs’emf^a- 
pour  vous  en  garder  de  femblables,  8c  les  rendre  vaincs;  car  rer  dt 
làoulaforcc  ncpeut  rien  faire,  l’artifice  y fupplee  le  plus  7*^  mdUi/i 
fouucnt.Titeliue  au  3^.  nous  en  met  vn  de  Philoperaen 
pitainedes  Acheiens,  fort  célébrés,  lequel  fe  voyantlepaf- 
fageçlosparlepicd  du  mont  Barbodhenc  pour  aller  àLa* 
cedemone,  dont  le  Tyran  Nabis  s’edoit  faifi,  enuoya  vn 
des  fiens  comme  fugitif , pour  l’aduertir  corne  les  Acheiens 
auoientdeliberé  Iciourenfuiuant  s’en  allçrgaignerlcsdc- 
uantsàlariuicrc  d’Eurotas,  quipafle  auprès  dccedc  Cite, 
pourluy  forclorrc  le  retour:  à quoy  Nabis  adioudanc 
foy  quitta  ce  pas  , dont  les  autres  foudain  fc  faifirenr, 

3c  delà  le  mirent  en  route,  llyaencorcd’autresindudrics 
pour  fc  deliurer  d’vn  mauuais  pafTage,  8c  des  empefehe- 
mens  que  ceux  du  pays  vous  pourroient  donner  en  paf- 
iànt  chemin  , pour  vous  reurder  ; comme  de  mettre  le 
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feu  à leurs  habitations  fie  demeurer  : ou  tafeher  de  leur 
donner  quelque  bonne  eftrctte,  mefinement  par  des  em- 
bufehes:  ôc  en  cela  les  traiacr  rigoureufement.  Parquoy 
il  nefautpasaffeoir  du  tout  faconfiencc,  nyferepofcrfur 
la  fcurcté  d’vn  pas  deftroit , de  peur  de  pluficurs  incon- 
ueniens  qui  en  peuuentfourdrc , dont  nous  en  auons ame- 
né cy-deffus  deux  exemples  deTiteliue  ,l’vn  du  Roy  Phi- 
lippes  de  Macédoine  au  deftroit  appelle  Sthena,  près  lari- 
uicrc  d’Aous,  liu,  31.  Se  l’autre  du  Roy  Anthioque  és  Thcri- 
mopyles,au3^. 

Ces  menus  incidcnsdcpefchcz,ilfautreuenir  au  pro- 
pos entrerompu  cy-deflus , de  1 ordonnance  dont  il  faut 
que  l’armee  marche,  tirant  pays,  dequoy  Onofandermar- 
quequclques  ma>:imcs  en  l’article  cotte  C.  Carmee  fe  doit 
conduire  par  des  lieux  tels  qtton  la  puifje  tenir  bien  ferree  (g* 
vnie  enfemble&c.  A propos  dequoy  Suctone  en  Tulles  Cc- 
far  cinquante  huiéticfinc,  touchant  le  foing  Se  ruze  quil 
auoit  de  marcher  toufiours  par  des  lieux  ailcz  Se  les  moins- 
fufpeéls  qu’il  pouuoit,  Sepluftoft  fe  deftourncr  du  droid 
chemin.  In  obeundis  expeditionibuf  dubium  cauiior  ne  an  au- 
denttor.  Exercitum  ne^ue  per  Infidtoft  itinera  duxit  vnijuanty 
nift  perTf>ecHlatws  locorum  jitui  , c.  Et  luy  mefme  au  pre- 
mier  liuredes  Gaulles,  chapitre  dixiefnic.  Itinereexijuifito 
i‘t  ntillium  amplitts  l.  ciremtu  bas  appertts  exerettum  dace- 
ret. 

Ilacfté  did  cy  deuant  qu’il  y a deux  maniérés  de  mar- 
cher en  ordonnance , l’vne  en  vn  bataillon  carré , l’autre  en 
hic  du  bataillon,  l’on  en  a touché  quelque  chofe.-  Et  le  fur- 
plus  renuoyé  fur  le  vingt  troifiefmc  chapitre.  Reftedonc 
à parler  des  liles,  qui  font  diuerfes  Se  de  pluficurs  fortes. 
Car  tout  .linfi  que  des  lettres  font  compofccs  les  fylla- 
bes  5 Se  des  fyllabcs  les  didions  , dont  confifte  la  claufc 
complctte:  de  mefme  des  foldats  font  bafties  les  files  j Se 
des  files  les  bataillons.  Mais  nous  infifterons  icy  es  files, 
qui  fe  diucrfificnt  félon  la  diuerfite  de  leurs  rangs  : c.ar  les 
rangs  font  les  vus  de  plus  d’hommes  de  front,  les  autres 
de  moins.  Apres  cccy  ont  fucTâng  Se  eau  des  modernes 
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Machiaucllc  liure  a.chap./.dc l’art  de  la  gucrrc:&:aprcs  luy 
celuy  qui  a emprunté  le  nom  de  M.dc  Langeycn  lii  difd- 
plme  militaire,  liu.i.chap.5.  ou  l’on  pourra  auoir  recours,  il 
me  fufiira  d’en  auoir  cotte  quelques  paflages, me  remettant 
du  par  en  fus  aux  Sergens  maiours,Maiftres  de  camp,8cau- 
ircsà  qui  cela  touche  félon  ce  dire  d’Ariftote  au  premier 
de  fes  Morales , Qjtc  chacun  efl  iu^e  capable  en  ce  qu’il  coenoijl: 
de  maniéré  ( fouloit  dire  Fabius  Piélor)  que  les  arts  & pro- 
felfionsfont  heureufes  quand  les  bons  &:  experts  ouuriers 
font  ceux  qui  en  iugent,  Parquoy  ic  me  veux  retenir  dans 
bornes  d’vnefcriuain,àqui  ildoitfuffircde  recueillir  bien 
àpropos,&  mettre  en  bô  ordre,ce  qu’il  en  peut  auoir  leu  de 
cofté  SC  d’autre,  tantes  anciens  qu’és  modernes,  8c  veu  au- 
cunementa  l’œil.  M.delaNoué  en  fon  quatorzicfmedi- 
feours  veut  que  les  premiers  rangs  de  chaque  bataillon  des 
noilrcs  foient  de  Gentilshommes; Et  à bon  droiél  certes 
s’il fcpcutfaire,caril efVàcroircqu’ils  feront  toufours  vn 
plus  grand  effort,  8c  plus  feur  deuoir  que  les  ignobles  inco^ 
gneus  qui  feront  yllus  de  baslieuàfon  compte  ces  bataiE 
Ions  ellans  carrez  contiendroict  chacun  1500,  horames,à 
ymettrccinquantchommcsdefrontrEtilsfcpourrontrc- 
doublcraifémentpour  les  faire  venirà  5000.  autâtquecon- 
tenoicntles  légions  Romaines  du  temps  de  Cefar,faifantlc 
front d’enuiron  feptante hommes  .Mais  ie  remets  encore 
cecy  aux  Capitaines,  s’il  eft  plus  expédient  de  faire  comba- 
tre  l’infanterie  départie  ainûpar  petits  bataillons,  que  de 
les  rendre  plus  maffifs,8c  les  enforcerde  plus  d’hommes,. 
Tout  ainfi  que  la  gendarmerie  par  efquadrons 8c  troupes. 
fcparees,pluftoft  qu’en  vn  gros  hourt , plus  fujet  à cofuuon 
8c  defordre,  ou  en  haye  mince,  comme  on  fouloit  ancien- 
nement: loint  que  cela  viendra  mieux  àpropos  fur  lez3.. 
chap.8clesfubfcquens.  Icynou-nous  contenterons  d'at- 
taindre  comme  du  bout  du  doigt  en  pafTant  p.ays,  ce  qui  fe- 
radecc  chapitre  apres  les  Italiens  modernes, qui fe  font 
^ parforcez  d’amener  toutes  manières  d’exercices  fous  les 
rciglesd’vn  art  8c  méthode  : côme  de  fortifier  les  places,  de 
Cûmbacrc,cfcârmouchcr,efcrimcr,picquer  les  clieuaux,, 
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i>allcr,clanfcr, voltiger, 8c autres femblablcs; dont  on  leur 
doibtbien  rendre  grâces , 8c  fçauoir  bon  gré  j car  au  para- 
uant  on  n’y  proccdoit  qu’à  clos  yeux,8c  à la  bauldc  par 
rottine.Scvii  naal-façonnc  vfage.  De  ces deux  mille  cinq 
cens  hommes  au  refte,les  vns  en  voudroient  la  moitié 
picquiers,  8c  la  moitié  arquebouziers.  Des  picquiers  les 
tiers  corcelets , 8c  les  deux  autres  tiers  picques  fcichcs: 

Sous  quoy  ils  comprennent  les  armes  courtes , comme 
hallebardes, efpicux  ,partuifancs,cfpecs  à deux  mains, 8cc. 
non  inutiles  à la  vérité  , ains  tres-neceflaires  parmy  les 
longs  boys.  Des  arquebouziers  toutdemefme,laticrcc 
partie  demofquetaires.  Les  autres  fepropofans  queles  cor- 
celcts  fe  rapportent  à la  defenliuc,  8c  les  arquebouziers  à 
l’ofFenfîuej  d’autant  que  ccftecy  femble  eftrc  principallc 
en  intention  deuant  l’autre,  à prendre  les  armes , fuy  uant 
ce  qui  a cfté  diék  cy  deflus , que  les  armes  offcnfiues  font 
premier  que  les  .defcnfiucs  :8c  l’alTaillir  auant  ledcfendre; 
veulent  que  les  deux  tiers  des  compagnies  des  régiments, 

8c bataillons foient  d’arquebouziers, 8c  le  tiers  feulement 
depicquiers.  Ce  qui  les  induiftàccla,  cft  qu’ils  conlîde- 
rent  que  la  çlus  grand’  part  de  la  guerre  de  maintenant 
confifte  ou  csfieges 8c defenfes  des  places  fortes, où  l’ar- 
quebouzeric  cft  plus  nccclTairc , ft  ce  n’cft  d’auenturc  es 
alfaults  des  brèches, oiil’onarriuc rarement, 8c  s’en  don- 
nctupeu:ou  cnla  guerre  gucrroyablc,  plus  qu’es  batailles 
rangées, 8c iournees  afïignecsi  comme  en  courfcs,cfcar- 
mouches,  embufehes,  rccognoiflànccs , dcfcouucrtcs,  fur- 
prifes , efeortes , 8c  autres  fcmblablcs  faûions  militaires, où 
l’on  a accouftumé.dc  fc  tenir  large  fans  venir  aux  mains, 
non  fculcmcntà  coups d’cfpecs  : mais  non  pas  mcftnc  pic- 
que  à p.icquc,nyvncauallier contre  vu  picquier,qucfort 
peu  fouuenijcar  de  bardes  on  n’en  parle  plus, pour  cn- 
ibneex  vn  bataillon  de  gens  de  pied,  en  quoy  confiftoicnt 
routes  les  viiftoircs,on  bifle  jouer  ce  jeu  là  àTartiUcric, 

8c arquebouzerie.  Car  outre  les  marches  de  ces  baftons  V 
à feu,  8c  lointains,  donton  flanque  8ccouure  vn  bataillon 
de  toutes  parts,  fi  que  l’aborder  en  eftmal  aife  8c  fort  cha- 
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touilicux , on  y entrelarde  des  mofquetaircs , qui  peuucnt 
faire vn grand efchecjauanc  que  darriuer  à eux,  qui  ont 
tous  leur  retraite  aHcurce  dedans  le  corps  du  bataillon, 
oùla  caualleric  cftant  entrée,  apres  auoir  faulfé  les  pre- 
miers rangs,  y trouucra  la  mefme  refiûancc  en  eux , à com- 
batre  à coups  d’cfpec , qu’aux  picquiers  , icttant  l’arque- 
bouze  bas  i & encore  plus  à deliurc,  Sc  plus  agiles  & maniai 
blcs.  C’eft  la  milice  de  maintenant , qui  fcrable  meilleure 
que  de  ceux  qui  veulent  que  le  nombre  d’arijuebouzicrs 
furpafTc  ccluy  des  picquiers . Bien  cft  vray  qu  on  ne  com- 
bat pas  tous  Icsiours  range  en  bataille^  Tellement  que  l’ar- 
quebouzerie  fe  trouücra  plus  propre  en  infinies  dilpofi- 
tionsficafliettes'de  lieux,  que  les  picquiers:  comme  en  des 
boys,vignes,hay  eSjbrolTaillcs,  Sc  autres  fcmblablcs  embar- 
ralTemcns  Sc  contraintes. 

M A I s au  furplus  ie  ne  voy  pas  grande  apparence  en  ce 
qu’on  allégué,  queplus  facilement  à vnbefoin,  des  arque- 
bouziers  on  en  fera  des  picquiers, leur  faifant  prendre  des 
picqucs,qui à ccflefin  fe  charricroient  extraordinairement 
à la  fuitte  du  camp,  que  non  pas  employer  les  picquiers 
à faire  le  meflier  des  arquebouziers:  par  ce  qu’il  cil  plus 
aifé  àvn agile &difpoH bien  en  ïambes, tel  que  doit  efire 
l'arquebouzier,  de  demeurer  ferme, qu’à  vn  gelant  de  fe 
remuer  lie  manier  ville. 

Mais  on  alléguera  à rencontre,que  celuy  qui  fe  fe- 
ra vne  fois  addonnéà  l'arquebouze,  qu’il  faiâ  ordinai- 
rement porter  par  pays  à vn  lien  goujat, mal aifcmentfe 
voudra  il  réduire  à la  picque,ny  ranger  à fucr  lâng&cau 
fous  vncorcelct,  &:  long  boys.  Néanmoins  on  a veu  de. 
puis  quelques  ans  que  les  Efpagnols,  autresfois  les  plus 
îin^ulicrs  Sc  exquis  arquebouziers  de  tous  autres,  ont  qui- 
tclarqucbouze  pour  prendre  lapicque,  les  Gentilshom- 
mes  mefmemcnt,  auifi  font  ils  mieux  appointez:  loint 
qu’il  fcmble  que  l’ordre  & la  difcipline  foient  plus  ailées 
à y introduire  qu’es  arquebouziers;  fi  que  Icschofes  en 
Ibnt  là  venues  éspays  bas , où  f’ell  puis  quelques  années 
dcmcûcetoutela  guerre  depuis  tienteans,  ainii  que  parle 
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paflï  clic  fouloit  eftrc  en  Picdmont,  que  le  Duc  de  Parme 
eftime  fon  bataillon  de  fept  ou  huiâ  mille  picquiers  fer- 
rez cnfcmblc  àiamodedes  anciennes  phalanges  Macedo. 
niques . flanquez  d’arquebouzcric  comme  a cité  did,&:  eo» 
trelardez  de  mofqucraires  ; prefqu’inuincible  pour  vne 
iournee.  Ayant  d’abondant  accouftumé  fes  (oldats  àla 
façon  des  légionnaires  Romains, à porter  mcfmc  des  ou- 
tils pour  fe  retrancher , remparcr  2c  fortifier  quelque  parc 
qu’ils  marchent,  • 

l'eftimcrois  bien  quant  à moy,  félon  ce  peu  de  iugcmeni^ 
que  ie  puis  auoir  en  telles  chofes,  qu’ils  font  à la  vérité 
bien  malaifez  à entamer  8c  enfoncer, mais  pour  faire  va 
grand  effeft  en  l’ofFenfinc  , en  aflàillant,  ic  n’y  veoy  pas 
beaucoup  d’apparence.  Et  ce  àproposdeccqueicmcrcf- 
fouuiens  auoir  leu  au  troifiefmc  des  Annales  de  Tacitus, 
desGaullois  couucrtsdc  pied  en  cap  tout  de  fer,  appeliez 
Crupellar^ i tnferendis  tEhbus inhabiles  ^accipienduimpenetrabi. 
les.  La  pénurie  qu’ils  ont  d’Efpagnols  naturels,  bons  fol- 
datsde  vray  entre  tous  les  autres,  que  icme  perfuaderay 
toufiours  pour  leur  promptitude Sc agilité,  eflrc  plus  ad- 
droits  & propres  à l’arquebouze  qu’à  la  picque  Sc  au  corce- 
letjleur  a faicl prendre  ceparty,appellans  cnccft  endroit 
Efpagnolsj'toutes  les  forces  des  fujetsduRoy  d’Efpagnc, 
Neapolitains,Vvallons,  Flamens,  Namurrois, Bourgui- 
gnons 6c  autres. 

Z/tduertiffe~  O R puis  quenou-nousfommes  icy  embarquez  fi  auanc 
ment  pour  j-  l’arquebouzerie,il  n’y  aura  point  de  mal,  ce  me  fcmble, 
lar^ntbtM-  de  touchericy  quelques  notables  qui  en  dépendent.  Corn- 
^ ' me  en  premier  lieu  que  les  arquebouzes  en  vne  armée 

foient  toutes  d’vn  calibre , 8c  les  mofquets  femblablcmcnt, 
à fin  que  les  balles, charges, baguettes, 8c le furplusdcl’c- 
quipage,  8c  leurs  fourniments  leur  puiflent  indifferemmec 
pour  vn  befoin  feruir  à tous.  Car  il  aduient  ordinairement 
que  cela  fe  rôpt  ou  efgare  : ce  qui  ne  peut  ainfi  des  picques, 
hallebardes, 8c  tels  autres  embaftonncmcns,  qui  poür  eftrc 
vn  peu  ou  plus  pefans,ou  plus  legiers,courts  Ou  l6gs,ladif- 
fcrêccn’cn  cft  pas  fi  grande  que  chacun  ne  s’en  puilfc  feruir. 

On  n’a 
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On  na  gucrcs  accouftumé  d’autre  parc  *&:  ne  fe  pourroic 
pas  bonnement  faire  fans  grande  incommodité , de  diftrai* 
re  d’vn  bataillon  quelque  nombre  de  picquiers  corcelcts, 
ou  picques  feiches  pour  enuoyer àTcfcarmouche,  ou  autre 
£a6hon  6c  coruee,fi  l’on  ne  vouloir  tout  à tracq  romprefon 
ordonnance, comme  l’on  peut  faire  des  arquebouziers, 
qui  fc  peuuencplus  ficilcm ent  aduancer , reculler,  dcfban- 
der  6c  remettre  en  ordre  que  les  picquiers;  attendu  que 
ceux  cy  rontainûquclecorpsd’vnoifeau,quine  fe pour- 
roic pas  bouger  de  foy,  fors  qu'vn  bien  peu,auccles  pieds, 
là  oùil  feremue  agilement  en  l’air  de  cofté  6c  d’autre  par 
le  battement  de  fes  efles:  ou  comme  les  rames  6c  les  aui- 
rons  en  vne  gallcre  ; aufquelles  rames,6c  elles  des  oifeaux  fc 
peut  rapporter  l’arqucbouzerie:  6c  au  corps  foit , de  la  gal- 
, lcre,  foie  de  l’oifcau , les  picquiers , qui  font  le  folidcfermc, 
du  bataillô.  C’eft  pourquoy  les  plus  villes  6c  legiers  oifeaux 
ont  plus  d’elles,  ôc  moins  de  corps:  fi  que  leur  vol  cftanc 
trop  plus grandquc  leur  corpulence, efteaufede  leur  le- 
gicrctciEc  lemefmc  des  auirons  en  vn  vailTcau. Laquelle 
lirailitude  n’eftpas  fi  elloigncc  de  la  milice  qu’on  ne  die 
vn  camp  voilant.  Il  y aenaprçs  vne. autre  çonfideration, 
c’eft  qu’vn  bataillon  depicquiers  ne  fc  pcutdircbic  alTcuré, 
fil  n’cll  affilie  de  cauallcric;  6c  tout  à l’entour  flaitquc,  gar- 
ny  6c  couucrt  d’arqucbouzeric , ne  full  ce  que  pour  repoufi 
fer  6c  tenir  larges  les  cargucs  de  la  caualleric  aduerfe,  fi 
qu’auant  qu’ellcpuilfc  donner  dedans, ily  en  aitbcaucoup 
d’efeornez  tantdcs  cauallicrs  qucdclcurs  montures.  Le 
mcfme  feroit  encore  de  bataillon  à bataillon.  Bien  cil  ' 
vray  que  deux  bataillons  carrez  de  picquiers  ioints  par  les 
coings  fc  fianqueroient  aucunement  ; mais  cela  n’em- 
pcfchcroit  pas  que  de  loin  l’arqucbouzcric  ne  les  pcull 
bien  endommager:  1.1  où  ils  ne  pcuuentcn  rien  grcucrles 
argucbouzicrs,quifont  plus  à dcliurc:  ôcfepcuucnt  mieux 
manier , 6c  impunément  dcfbandcr , cllans  plus  propres  en 
celle  forte,  qu’arrengez  fermes  en  ordonnance.  Parquoy 
ils  font  les  plus  idoines  aux  cfcarmouchcs,  8c  à la  guerre 
gucrroyablc,où,commc  ilacllé  diéley  dcifus,fc  demef- 
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.le  lipliispart  de  celles  de  maintenant.  De  manière  que 
pour  toutes  ces  niifons  il  femblc  que  ccluyqui  preuaudra 
d’arqucbouzcric  deura  auoir  l’anantagc,  mcfmcmcnt  fi 
elle  cft  foiillcnucdc  cauallcric.  Ce  font  les  raifons  qui 
ontpcutnouuoir  quelques  vns  à vouloir  faire  leurs  com- 
pagnies &c  les  régiments  plus  forts  d arqucbouzeric  que  de 
picquiers.^puisquelcprincipalbut  delagucrrcbatplusfur 
roftcnfiucqucladefcnliuc.  Mais  de  n’auoir  rien  que  des 
arqucbouzierSjil  ne  viendfoit  pas  à propos;  car  apres  auoir 
dcfployc  leur  effort  de  loin,fi  on  les  vient  à ioindre  de  près,- 
ils  font  commcàdemy  defeonfits  5 & ne  pourroietpasfub- 
liftcr, fils nauoient quelque  fort  pour  fe  retirer  à garant, 
ifc  fe  mettre  comme  à cou  uert  ,•  qui  cft  le  corps  du  bataillon 
compofe  de  picquiers , ainli  qu’és  anciens  légionnaires 
Romains,  les  Princes  feruoient  de  refuge  aux  Haftaircs; 
Se  les  Triariens  aux  vns  & aux  autres  de  ces  deux  là.  Pour- 
tant  ic  ne  voy  point  d’inconuenient  qu’il  ne  faille  auoir 
autant  de  picquiers  que  d'arquebouziers  , & nommé- 
ment pour  les  batailles  Sciournccs  campallcs,ainfi  qu’on' 
void  communément  des  Suifl'cs,dont  les  bataillons  iuf- 
ques  icyfc  font  tronuez  les  meilleurs,  les  plus  certains,  & 
les  plus  fernîcs  de  tous  autres  ;aulTi  toute  leur  force  gift 
es  picquiers,  &:  non  pas  en  leur  arqucbouzeric, qui  n’cil’ 
au  refte  pas  des  meilleures,  n’en  ayant  pas  iamais  fai  t grand 
eftat,  pour  n’y  eftrc  pas  gucrcs  propres,  à caufe  de  leur  gra- 
de corpulence  malaifcc  à fe  manier,  comme  il  cft  requis 
auxarquebouziers:  combien  que  leur  pays  ainfi  boffu,ine- 
gal  môtucux,rcmplydeboys,  de  fondrières, & de  rochers, 
fcmblaft  mieux  le  requérir  que  la  picque  Se  le  corcclct  ; qui 
preuâlentpour  la  det'cnfiuc;  8c  les  arquebouziers  cn.l'of- 
fcnfiuc. 

Tovt  cela  auons  nous  bien  voulu  difcoiirir  icy  apres 
les  modernes,  qui  le  débattent , qui  d’vnc  façon , qui  d vnc  • 
autre,  félon  qu’ils  fe  rimagincnt.  Sur  quoy  il  y auroit  beau- 
coup de  chofes  à dcmcilcr,qui  confiftcnt  plus  en  l'cxpc- 
ricnce  & pratique  qu’on  ne  le  fçaui  oit  exprimer  par  pré- 
ceptes dependans  du  bout  d’vnc  plume.  Et  tout ainfi  que. 
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les  dclTeins  des  forcîEcations  ne  Ce  peuucnt  pas  limiter, 
non  plus  que  les  accouplemcns  des  dictions  dont  fc  for- 
mentinfinis  fcnsjàcaufc  des  dinerfes  (îtuations , 8c  de  la 
variété  des  conceptions  de  rcfprit  humain , de  mefmc  ne 
font  J CS  ordonnances  des  batailles,  pour  raifon  de  l’aflict- 
tcdeslicuXjdunombrc&dela  qualité  des  combatans:& 
du  projet  des  aductfaires.  Reprefentez  vous  que  les  pier* 
res  dVn  baltiment  ncfont  pas  toutes  fcmblables  ; ny  la  ma- 
niéré de  les  arrenger  en  des  pans  de  muraille  ;ny  ces  pans 
en  des  corps  d’hoftcl  6c  ces  corps  d’hoftcl  en  leurs  mebres 
&apartcmcns.  Les  foldatsfe  peuucnt  rapporter  aux  pier- 
res ileshlcs  àla  maçonnerie  qui  f’en  ordonne:  les  batail- 
lons de  gens  de  pied, les efeadronsde  gensdcchcual,rar- 
cillerie,les  enfans  perdus  ,les  arquebouziers  defbandez, 
les  troupes  dcfccours , 8c autres  fcmblables , la  difpohtion 
de  toute  vnc  armee  rangée  en  ordonnance  de  bataille  pour 
mener  les  mains.  Ce  dernier  dépend  du  chef  d armee  j 8c 
les  autres poinétsdciTufdits des Sergens  majeurs 8c  autres 
officiers  fous  luy.  Xcnophonaufixicfmc  de  laCyropedic 
deferitpar  le  menu  comme  Cyrus  arrcngcala  Tienne  en  la 
rencontre  finale  qu’il  eut  contre  le  Roy  Crefus , où  il  le, 
desfit  de  tout  poinét , En  quoy  il  y a force  beaux  traiétsi 
dont  on  peut  tirer  beaucoup  d’inftruétion;  que  ie  laifle 
pour  le  vingttroilicfmc  chapitre,  outre  que  cela  concerne 
.plusl’ancicnnc  forme  dcguen'oycr.quc  celle  que  nous  pra- 
étiquons  auiourd’huy;  Et  plus  encore  la  façon  de  faire  des 
Turcs,Pérfcs, 8c autres  peuples  Leuantins ,que  non  pas 
des  Occidentaux.  Mais  i>ous  pouuons  bien  apporter  icy 
cequaltoachedcccfujct  au  huidicfmcliure,commepluS 
vniucrfel  8c  conucnablc  . Cyftu  rctenott  oriinMrtment  fes'^^^ovu. 
gtni  entel  ordre,  aufihie»  dans  t endos  du  camp,  (jne  dehors  à U 
. campaiane  en  bataille  raneee  prefle  i cho<juer,  quÀ  tonte  hemré 
tjnon  teujîcuidé  venir  atuqner  ,c  ejïoit  autant  ^ue  de  donner  de- 
dans vne  embufeade  att/treeitat  ils  je  trouuoiet  roufiours  pr^s^ 
appareiüe^contre  tout  ce  qui  cujî peu  furuenir  : Efhmanrcela  no» 
moins  ntcejjaire  ,pour  euiter  aux  dangers  des  furprtfes  inopinées, 
que  de  bien  ordonner  vne  bataille  -yOu  ce  n'effoit  pas  tout  de  [ça- 
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Hoir  aifément  drejfer  vn  Litaillon  en  peu  itbeure,  & teflenire  en 
larrede  front  vers  les  potntes  : ^ au  rebours  le  refjerrer  denou- 
ueau  comme  auparauant  en  vne  folide  majfe  carrée  : De  le  tourne-’ 
virer  auj?i  de  café  ^ (f  autre  pour  faire  tefle  de  tout  fens^  félon 
ijuon  apperceura  de  la  contenance  des  ennemu , À droiâ  (jp*  àf^atu 
(he,deuahtOH  demerr,  ains  enfç  tuoir  aujii  diilraire  vne  portion 
fil  en  ejl  befoin,  (3-  le fcparer  en  plu  fleurs  parties},  le  hajler  omlere^ 
tarder  faire  alte:  (ÿ*  le  planter  (3  arranger  ou C onverra e^hrt 
leplusconuenable.  Toutes  ccschofesparcourtlàXcnophon 
cftrc  ncceflaircsdecognoiftrc  à vnchefd’armcc.cnquoy 
ilfcdoitparforccr  de  rinftruireiourncllcmcnt.&f  yidEcf- 
fer,  foie  en  marchant  parpays,foit  àfc  camper  ôc  comba- 
tre . Mais  cela  fortiroit  déformais  trop  auant  hors  de  no- 
ftre  propos,  qui  eft  de  marcher  par  pays  en  file,  tant  pour 
aller  auant,  que  pour  retourner  en  arriéré,  filencftbefiain,^ 
car  c’eft  vn  mefmc  ordre. 

N O VS  parlerons donques de  ccluy  que  doit  tenir  vne 
compagnie  de  gens  depied,  comme  vn  modelle  fur  lequel 
fe  pourra  former  l’ordonnâce  des  bauillons,qui  appartient 
au  Sergent  majour,  comme  celle  d’vne  cnfcigne  au  Ser- 
gent de  bande . Prenons  que  les  deux  tiers  d’iceUcfoicDt 
' darquebouziers,  &c  le  troifiefme  dcpicquicrs,-  fie  que  nous 
vucillions  faire  les  fies  feulement  de  trois  hommes  de 
front,  qui  font  les  moindres,  ou  de  cinq  ou  de  huiél>fe- 
lon  qu’il  viendra  le  mieux  à propos,  fans  prendre  garde  fi 
le  nombre  cil  impair  ou  pair:  n'eûimant  pas  que  cela  im- 
Ziu.j.eh.i.  portederien.  Vegcce  mcfmen’cn  fçait  aflîgncrautrc  rai- 
îbn,  finoD  que  l’vfage  l’a  ainli  voulu.  Qimy  que  cc  foit, 
on  C’y  reiglera  comme  l’alFairele  requerra, fie  que l’aOtette 
des  lieux  le  pourra  permettre . Premièrement  on  mettra 
la  moitié  des  arquebouziers  à la  telle, fie  deuant  eux  le 
Lieu  tenât  de  la  compagnie  feul,  arme  de  fon  corcclet,  aucc 
vne  hallebarde  fus  relpaulcdroi£lc:  fie  apres  deux  ou  trois 
rangs,vn  des  tabourins  qui  battra  le  pas  dont  on  doit  mar- 
cher; car  c’eft  cc  qui  reiglc  fie  conduit  en  cell  endroit  les  fol- 
dats,foit  àlcdoubler,oulcretardcr.  A la  queue  de  celle 
première  troupe  d’.arqucbouzcric  marchera  le  Capitaine^ 
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cquippé  pareillement  de  Tes  armes,&  vnc  pique  fur  refpaul* 
lejreuiauflijficenelloit  de  quelque  page  qui  luy  porte  au* 
deuant  dcluy  {àrondachc,  & fon'morion.  Et  apres  viei\- 
dront  les  piquiers  trois  à trois,  au  milieu  defquelsfera le 
port  Enfeigneaucc  Ton  drappeau;  & vn  rang  ou  deux  aude- 
uant,  l’autre  tabourin  & le  pbilfrc:  à la  queue  de  ces  piquiers 
marchera  le  Sergentde bande, arniéd’vne  cuirafline,&:de 
manches  de  maille,  te  d’vn  morion  : derrière  luy  le  relie  des 
arquebouziers.  Mais  il  faudra  que  les  premiers  & les  der- 
niers râgs  de  ces  trois  trouppeslbient  de  Caporaux&Lan- 
fpcçadcs,âcfcmblablesfoldats  les  plus  lignalez  delacom- 
pagme  j car  par  ce  moyen  fan  s rien  defranger  de  fon  ordon- 
nance, fcpourrontplusaifcmCnt  réduire  IcsfUes  pour  en 
formerle bataillon,  ahnque  lesmcilleurs  hommes,  te  les 
mieux  armez  foient  placez  es  faces  d’iceluy , te  les  autres  de 
moindre  importance  mis  au  dedans,le  tout  à peu  près  félon 
que  celle  figure  vous  le  demonllrc.  Qiwnt  aux  armes  cour- 
tes,comme  hallebardes,  efpicux  partuifannes  & autres  tel- 
les, partie  doit  cllrc  rangée  deuât  l’Enfeigne,&  partieapres. 
Au  furplus,  ce  quele  Lieutenant  ell  icy  placéà  la  telle  delà 
première  trouppc,  te  le  Capitaine  de  la  fécondé,  n’ellpas 
fans  confideration  : carparccmoycn  quand  le  bataillon  fc 
drelTera,  le  Capitaine  viendra  à fe  rencontrer  au  milieu  du 
premier  rang  -,  le  Lieutenant  fur  le  fianc  droit,  le  Sergent 
fur  legaulehe,  où  font  leurs  places' appropriées.  Maislors 
qu’il  fera  qucllion  de  mener  Icsmains , les  piquiers  s’aduan- 
ccronrà  la  première  trouppe  -,  les  arquebouziers  du  Liéurc- 
nantfe  réduiront  en  Telle  droiûe;  &:ccux  du  Sergent  à la 
gaidche,  pour  couurir  les  lianes,  eux  cHins  allongez  à gutfc 
démanches.  i < 
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Pour  retirer  les  Arqueboufiers  fur  les  ailles  quand  on  vou- 
dra drclTcr  le  bacaillon,  en  voicy  à peupres  la  manière. 
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ETVoicyrordônanccdontfc  rcduifentccsdcux  cflcs, 
ac  manches  d’arquebouzcric,aucc  les  picquiers  en  vn  corps 
de  bataillon  carré  : fur  lequel  patron, qui  cft  feulement  d v- 
nc  compagnie  de  gens  de  pied,s’en  pourront  former  d aul- 


très  d’vnplus  grand  nombre. 
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Parlàfepeult  vtoir  comme  faifant  tourner  la  teftedes 
arquebouziers  de  la  première  trouppc  vers  la  main  droiclc: 
&c  celle  de  ceux  de  latroifiefme  vers  la  main  gauche  , qui 
' s’aduanceront  iufqu  au  premier  rang  des  piquiers  } & ces 
deuxenscbleiufqu'àeftrc  âpair  des  arquebouziers  demain 
droi£lc,fe  formera  le  bataillon  de  foy-mcfmc  ; mais  ily  en 
a alTczd’aultrcs  manières  des  Sergents  majourSjSc  de  ban- 
de, qui  fe  peuucnt  mieux  monftrcr  en  efFe£t,  que  de  paroles 
ny  cfcriture.Qiunt  àexcrcerlcsfoUiatsà  fc  tourner  en  h- 
ma^n,  il  n’cft  pas  autrement  ncccllairc  : car  ceux  qui  ont 
hantélagucrrcfçaucntaircz,queccftordrc  lànacftcinucté 
àaultre  fin  » que  pour  accouftumer  les  foldatsàs’enuelop- 
.pcr8cdcfuclopper,  commeonfaiéfauconfliél , Sc  fcauoir 
fe  remettre  en  reng  fans  fc  part  roublcr  & confondre. 

ND  le  Licutcnant,&  le  Sergent  feront  ainfi  con- 
,;^^^^^yj/.torncrlcursarqucbouziersdu  front  Sc  du  derrière  fur  les 
dMs.  elles  du  bataillon , ils  n'oublicront  de  leur  faire  mettre  la 
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mefchc  furlafcrpcntioc  de  leurs  efeouppetteSj  afin  queli 
toft  qu’lis  feront ainfi  rengez  en  bataillc,ils  facent  prompte- 
mcntvncfaluc , les  defehargeant  de  file  en  file  Tync  apres 
l’autre,  àquoyils  fedoiuenc  accouflumer,  parce  que  cela 
fera  caufe  quegardant  ceft  ordre, quand  les  premiers  au- 
ront  tiré,  pendant  que  les  autres  dclafchcront,  ils  auront 
letempsScloilir  de  recharger:  fct  ainfi  de  main  en  main:  ce 
qui  leur  monftrcra  ce  qu’ils  doiuent  faire  quand  ce  vien- 
dra à bon  efeient,  8c  à fe  rendre  citercitcz  àbicns’ayderdc 
leurs  ballons.  Celle  faluc  paracheucc  , le  Capitaine  qui 
ell  deuant  les  picquiers , leur  fera  de  fa  parc  abailTcr  les 
picques,  comme  s’ils  attendoient  de  piedeoy  le  choc  de 
leurs  aduerfaires:  ou  bienmarcher  quelques  pas  en  auant, 
ainfi  que  pour  les  aller  chocquer  : 8c  par  mcfmc  moyen 
tourner  vifagc,  tantoll  àdroidl,  tantoft  à gaulche:  8c  par 
fois  encore  tout  le  corps  du  bataillon,  comme  s’il  clloic 
d vnc  feule  pièce  , faifans  la  mcfmc  contenance  que  s’ils 
auoient  l'cnnemy  en  face  : lequel  exercice  leur  appren- 
dra de  plus  en  plus  leur  mcllicr  en  gardant  leur  ordre, 
pour  s’en  prcualoir  au  befoin.  Cela  faict  il  fe  remettront 
comme  deuant, les arquebouziers  duLicutcnant,s’aduan- 
çansàla telle  dcs.picquiers  queconduira  IcCapiuinc  : 6c 
ceux  du  Scr^cntdcmcurans  derrière,  failànslçs  inclines  fa- 
lues  que  dcllus.  „ : ■ , 

Lcsfoldats  doiuent  aulfi  ellrcaccoullumczà  marcher  '^ceoMfiu 


de  mefurcà-la  cadence  duubourin  , foit  qu’il  batte  aux 
champs  pour  aller  auant,  foit  l’alarme,  la  charge,  la  rctrai- 
élc,  8c  autres  telles  fonneries,  dont  il  fera  parlé  plus  àplain  aHuhour 
furlcsvingtquatricfine  8c  vingt  cinquicfme chapitre.  Car 
1 ordre  ell  vnc  dcsprincipallcs  difciphucs  3c  inllitutions  de 
1 homme  de  guerre  i 8c  ce  qui  le  fqnd  plus  courageux  8c 
aficurc:  la  dilciplinc  militaire  ne  confillant  en  autre  cho-. 
fe  , qu’à  fçauoir  bien  commander  Se  obtyr  , cfqucllcs 
deux  relations  réciproques  , confillc  toute  celle  art  8c 
P rofclTîoq,  8c dépend  l’execution  de  tous  fes  enfei- 

fnemens  Scprcccptcs.Sl  qu’ync  armec  ell  comme  vn  corps 
icn  ordonné,  dont  les  parties  corrcfpondcnt  deuement, 
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De  mettre  Carmee  en  umpai^ne, 

Scainû  qu'il  faut  àleurcour,gardans  l’ordre  quelles  doi> 
lient  garder;  & faifans  chacune  endroit  foy  ce  quelles  font 
obligées  de  faire. 

-Pourvnereiglegcncralcnousmettronsicy  en  paflant, 
qu’en  quelque  forte  qu’on  arrenge  les  gens  de  pied  pour 
combattre, on  fe  doit  bien  garder  démettre  la  cauallcric 
droi  A au  deuan  t , airis  toufiours  à vn  peu  à coftierc,  de  peur 
qu’eftantrcpoulfcc,  cUenelevicnnencurter  8c  donner  de- 
dans, ce  qui  feroit  les  rompre, 8c  mettre  en  defordre  ; 8c  pré- 
parer delà  bcauicu  aux  ennemis  pour  les  défaire  tout  à trac, 
8c  mettre  à pleine  defconfiturc , li  ce  n’eftoit  qu’on  y laiflaft 
desinteruaîlcsSccfpaces  àtrauers  lefqucls  elle  fepeuft  cf- 
coullcr  fans  par  troubler  l’infanterie. 

Venons  maintenant  aux  particularitcz  du  contexte. 
^fin  de  les  auoir  ce  moyen  plus  prompts  gÿ*  mieux  difJ>ofè:s^À 

parfoumir  lestraiBes  ^uilleur  faudra  faire  Il  feroit  bien 

malaifé  dcprcfcrirc  ne  limiter  les  trai£les  8c  iournees  que 
doiuent  faire  les  armées  ; car  cela  fe  varie  en  diuerfes  fortes, 
félon  les  occurrences  qui  fe  prefentent  ; maisl  ordinairc  cft 
de  quatre  à cinq  lieues  Françoifes.Nous  en  auonspluheurs 
exemples  des  Romains;  8c  mefoic  en  Cefar,  comme  au  7.  li- 
urc  chapitre  z.’où  il  va  de  Chaftcaulamdon  àCycnen  deux. 
iournees,  y ayant  dix  oudouzclicucs.  Plusau 7. chapitre 
de  Moulins,  qu’il  appelle  C?efjÇo^/«4,  à Clermont  en  Auucr- 
gne,  oiïlà  auprès,  en  cinq  iournees  : Il  y a enuiron  lieues  • 

par  le  cheiiiin  qu’il  prit,  lis  partoient  ordinairement,  com- 
me nous  faifons  cncorc,au  point  du  iour , fi  quelque  afiairc 
, nelcsprcfibit,pourarriucr  vers  le  haut  duiour  de  dix,  on- 
ze à douze  heur  es,  au  lieu  deftiné  pour  fe  camper.  Il  y en  a 
aficz  d’autres  tefmoignagcs  parcy  8c  parla , mais  cela fuffift, 
ibint  quccen’cftpas chofedom  onpuiffe  faire vneftat fer- 
me. Mais  nous  pouuons  bien  ouyr  làdcnusccqu'cnmct 
Xenophon  au  fixiefmc  de  la  Cyropedic  , à peu  près  au 
moins;  car  nous  n’en  prendrons  icy  quelcfuc.  Cyrus  pour 
U première  iournee  <^u<ttid  il  dejlogeoit  d'vn  feiour pour  s'achemi- 
ner à (juelijHe  loinp-taine'entre'pVife  ^ fai  foi  t v»e  petite  trai£lc^ 
ciue  fl  ton  aaou  oublié  <luetque  chofe  i l' autre  logu,  en  U 
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ptuji  plmâifemcnt  aller  requérir  , ^ pourueair  aufi  aux  corn- 
moditex^necejfaires  pour  le  furplm  de  [on  voyage.  Cela  fat6i,il 
au^mentoit  peu  à peu  fes  traiftes  , tant  quonfuSl  arriué  à ce 
qut  eOoit  iordinaire  cP*  raifonuahle  , qui  eji  communément  en 
pays  platUy  non  empejchéy  de  quatre  à cinq  lieues  : Enu<^ant 
deuant  fa  cauaÜerie  lerere  pour  defcouurir,  ^ les  Marefchattx 
de  camp  pour  choisir  ueu  propre  à fe  lorer.  En  apres  marchoient 
les  hagages  , cÿ*  a leur  queue  les  bataillons  de  gens  de  pied  en 
ordonnance  decombattreyfi  le  chemin  le  permettoit;  finon,par 
fies  propres  À fe  ranger  tojl  en  bataille.  Si  le  pays  ejloit  con- 
traînât  &midatflt  les  files  receuoient  les  bagages  entrelles  ypowr 
les  couurir  des  enuahies  ajfaults  quon  leur  voudroit  faire 
pour  les  garder  d’aüerauant.  Quelquefois  il  departoit  lefdtâis  ba- 
gages par  enfetgnes  compagnies  , ^n  que  chacun  peufl  tant 
mieux  recognoqlre  les  ftenSy  t^les  auoir  pluüojien  main  quand 
fl  faudroit  s'en  preualoir  : ce  qui  empefchoit  les  embarrajfemens 
^ dejordreSy  Crfacilitoit  à chacun  fes  commoditeTi, , aueç  l’affeu- 
rance  ordonnée  par  vn  bon  reiglement  (ficelles.  . 

Suicaprcsau  textc,afin  que  part  efiroitte  contrainte  des  lieux 
il  ne  foit  force  de  marcher  enfile  affamee  ejlendue  enlong,  gjg'C. 
Nous  ne  vous  fçaurions  mieux  cfclarcir  cccy  , quepar  cc 
lieu  des  Commentaires  de  Cc(àr  aU  cinquieûne  desguer- 
res Gaulloifes,  chapitre  dixieûne,  qui  vous  feruira  de  la 
plufpart  de  l’inftruûion  qu’on  vous  fçauroit  donner  là  def- 
fus.  Titurius  alors  de  seüonner , comme  celsry  qui  nauoit  pre- 
«eu  à.ritn  : courir  fà  gy  là  pour  tafeher  de  ranger  les  compa- 
gnies en  bataille , craintiuement  toutesfois , O*  d’vne  façon  quil 
fembloit  que  toutes  chofes  luy  manquaient  : ce  qui  a,  de  couflu- 
me  iarriuer  ordinairement  à ceux  qui  fe  refoluent  au  milieu  de 
(affaire.  Mats  Costa  qui  s' ejloit  bien  douté  que  cela  pourroit  ar- 
riuer  en  chemin , ne  defailloit  de  fon  deuoir  à chofe  quelconque: 
car  en  appeüant  chacun  perr  fon  nom  y (.encourageant  y il fai- 

foit  (office  de  bon  Capitaine  , gy*  à combattre  luy  mefme,  de  fit 
perfonney  celuy  £vn  braue  foldat.  Et  pource  qu’à  raifon  de  la 
longueur  des  files  les  deux  Chefs  ne  fe  pouuoient  trouuer  par 
tout,  (y*  pourueoir  eux  mefmts  à ce  qui  ejloit  requis  decojlégp' 
d’autre  y ils  firent  crier  à haute  voix  quon  eujl  a laiffer  les  ba- 
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rares,  ^‘fe  refferrer  en  vn  hatàiüon',  lequel  adnit' combien 
qui  vn  tel  be/oin  ne  foit  point  à reprendre  , fucceda  néant- 
moins  lors  tref-mal  : car  tl  rabatfja  d'autant  aux  Romains  le 
courage  , rendit  les  ennemis  pim  fiers  afpres  au  combat', 
par  ce  qu'il  fembloit  que  cela  neüft  point  ejié faift  fans  vne  ex- 
trême peur,  voire  defejfioir.  il  aduint  douant a^e  , aufii faiUoit- 
il  quamfi  jfufl  , que  les  foldats  pârçy  p^rlà  abandonneient 
leurs  Enfeifmes  , pour  s en  aller  couramment  au  bag^e  , pren- 
dre cJr  enleuer  i la  hafte  ce  quits  auoient  de  pim  cher  parmy 
leurs  hardes  : mats  les  GauUois  furent  bien  mieux  aduije>^  : car 
leurs  Capitaines  firent  proclamer,  que perfonne  ne  bou^e^fi  de 
fon  rang  : le  ftc  efire  i eux  , (y'  tout  ce  que  tes  Romains  latr- 
roient , leur  ^re  acquis  & referué  , par  ainfi  ne  resloit  que 
de  vaincre.  Dc  laqucllc  /impie  & nue  narratiuc  fe  peut  ti- 
rer plus  de  doürinc,  qued  vn  prolixe  difeours  faccy  & tif- 
fu  de  préceptes. 

• Touchant  les  vtures  ejr  bagages  , ^ le  furplws  de  l’attirail. 

'Bagages.  Les  bagages  dids  en  Latin  impedimenta , Sc  en  Grec  i-Troff- 
XÉWM  . font  de  deux  fortes  , ou  les  publiques  de  l’armec, 
comme  rarrillcric  aucc  fa  fuitte  j les  viurcs  , munitions 
de  guerre  , armes,  & autres  fcmblablcs  • Sc  ies  particu- 
liers, que  chacun  endroit  foy  condoi/i  pour  fon  vfage 
& commodité.  Ils  font  encore  tant  icsvns  que  les  autres 
' de  deux  manières  , les  vns  qui  fc  roulknc  ôc  traifncnc 
par  charroy  Sc  les  autres  qui  fc  portent  fur  des  belles 
de  fomc  8c  voiélure  -,  8c  par  les  perfonnes  pareillement; 
car  le  carriage  ne  fçauroit  pas  avioir  lieu  par  des  lieux 
contrain/l:s , monrueux  , où  les  cheuaux  à grande  peine 
peuucnt  pafler  qu  a la  file  5 8c  encore  aucc  vnc  grande  dif- 
ficulté, parquoy  les  Romains  ne  fc  font  iamais  fcruis  en 
cela  que  de  fommicrs  ; ny  les  T urcs  non  plus , li  que  leur  ar- 
tillcnc  mcfmc,  s’il  cftqucftion  de  faire  quelque  loingtai* 
ne  expédition  8c  voyage , fe  porte  en  bronxc,  qu'on  tond 
puis  apres  fur  les  lieux  où  l’on  veqt  faire  les  batteries;  8c 
tout  leur  autre  équipage  en  pareil,  ores  qu’il  foit  trop  plus 
pôpcux  8c  magnifique  quede  nuis  autres  qucl’on  fçachc,fc 
porte  ncâtmoinsdcfmcbré  parpicccs, fur  debeftes  de  fomc^ 
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Entendez  fous  cela,mullets,  chameaux,  afncs,  cheuaux 
K toutes  autres  beftes  qui  portent  &ne  traifnentpas 
Les  Romains  conduifoient  fort  peu  de  bagages,ôetant  feu- 
lement ce  qui  Icureftoit  neccifairc  5 car  quant  aux  viures, 
vous  auez  peu  voir  cy  deuant  comme  ils  fc  traidoicnc 
cftans  en  camp.  Les  Éfpagnols  y font  de  mcfmc  aulfi  fort 
fobres:  mais  les  François  exceffifs  ôc  dcfreiglez  de  tout 
temps,  & grands  bagagiers , félon  que  Cefar  mcfmc  le  tef- 
moigne  au  premier  des  guerres  ciuilcs  : Equités  ex  GttüU 
tum  multu  C4rrtf,  ma^ntfque  tmpedtmentts , vt  fert  Caüica  con- 
fuetudo.  Et  au  hui^icline  des  Gaullcs  : tntm  mulri~ 

tudocarrorumtttam  expednos  fequi  Gallos  confuemt.  Ncau- 
moins  leur  appareil  en  ceft  endroit  n’eftpas  exquis  ny  de 
grand  prix,  excédant  trop  plus  en  quantité  quen  qualité, 
d’vnelomptuofité  excellente. 

I L y acncore  vnc  autre  troificfmc  efpcce  de  bagages, 
des  marchands  volontaires,viuandicrs  &pouruoyeurs  fui- 
uanslccamp.  Nous  auonsdccouftumc  aurcftc,dclaif- 
fer  vncroutte&brizec  à part  pour  le  train  de  rartillcricjV- 
nc  autre  pour  Ici  viures,  & vnc  autre  pour  les  bagages  de 
chacun  en  particulier,  tantpour  le  charroy  ,quc  pour  les 
fommiers.  Les  Romains  auoient  bien  leurs  machines  SC 
engins belliques. ponts  à bafteaux, Sec. à leur  mode, mais 
toutcclanc  fecharnoitpas,nyneferoulloit,ains  fc  por- 
toit^commea  cftédiû.  Et  pourlc  gardde  leurs  hardes  8c 
vftancillcs  qu’ils  appelloient  pre/W,  ils  les  departoient  par 
chaque  légion,  à la  queue  de  laquelle  tout  cela  marchoit. 
Mais  les  foldats  cnportoientla  plus  grand’ part  aucc  leurs 
armes,  comme  le  dcmonftrc  aflez ce  lieu  icy  de  Cclâr  au 
fécond  des  Gaulles , des-ja  allégué  cy  deuant  à vn  autre 
propos.  Jnter  fwgnliu  legiones  impedmcntorum  magnum  nu- 
mer  um  intercedere-.neque  e(fe  qtucqwtm  negotij  cum  prima  le^ 
^10  tn  cailra  ventjfetyhanc  fub  farcints  adoriri,  qua  pulfa  im~ 
pedimentifque  dtrepits yCrc.  Ildiaaureftcvnegrand'quan- 
-lité  de'  bagages  , pour  les  butins  tant  d’cfckucs 
que  d’autres  biens  qu’ils  faifoicnt  iourncllcraenc  chia. 
Gaulle. 
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A L A vérité , c cft  vn  bien  grand  emblayement  que 
4 fuperflus  és  camps  Sc  armées,  & dont  elles  ont 

beaucoup  d’inconueniensfic  defaftres, 
tnvnear-  tant pourladifficultéducharroy ,fouSlcqueliccomprens 
m<e.  aufli  les  belles  de  fomme,8c  le  relie  de  l’attirail , aucclc 
grand  nombre  de  bouches  inutiles  qui  ne  feruent  que 
de  confufion&  defordre:  que  poureeque  cela  empefehe 
qu’on  ne  face  de  telles  traiélcs  qu’il  conuiendroit;foic,pour 
;^cr  apres  l’enncmy  fil  fe  retire  deuant  vous  : que  pour 
fe  forlongcrdeluy  filen  elbbefoin.MaislapIus  grande  in> 
commoditéde  toutes,c’ellque  cela  vous  contraint  (Tcllen* 
dre  l’enceinte  de  vollre  camp  & logis,  beau  coup  plus  que 
ne  requerroit  la  feurctc  & commodité  d’iceluy  : dequoy 
procèdent  pluûeurs  dangers  8c  melàifes  ; l’vn  qu’il  vous 
faut  mettre  plus  de  gens  en  garde,  8c  par  confequent  plus 
les  haralTer . L’autre , que  vous  elles  par  là  contraint  de 
lailTcr  plulieurs  allî  ettes  de  logis  fortes  8c  auatageu  fes,pour 
fe  retrouuer  par  trop  angullcs  8c  ellroites  pour  vnellgran- 
dcfuittc,8c  vous  cllendre  plus  de(bandémët,en  vous  expo- 
fan  t à plulieurs  furprifesà  quoy  vne  armee  efeartee  ell  fujet- 
te.  Car  entre  les  autres  commoditez  qu’a  vn  petit  camp 
Les  e«>ww«-furvngrand,clldcpouuoirmicux  garder  fon  ordre,  tant 
düvn  au  marcher  comme  au  loger  : vn  petit  logis  fe  pouuant  ou- 
fttit  Itgû  tre  la  fi  tuation  naturelle,  plulloll8c  plus  Aifément  rempa- 
fitrvngrid.  j.çj.  ^ q^’yn  plus  grand . C’cllpourquoy  les  anciens  Capf- 
taincs  ont  touhours  tafehé  de  retrancher  les  bagages  de 
leurs  armées , à bon  droiél  appeliez  tmfscdùnenu  empef- 
chcmens,pource  qu’ils  ne  feruent  que  de  ramollir  8c  def- 
difcipliner  les  foldats , qu’il  faut  plulloll  endurcir  aux  tra- 
uaux,mcfaifes  8c  pacfimonie,  que  de  leur  permettre  de  fe 
nourrir8caccoullumerauluxc8cdeliccs.  Mais  il  faut  aulli 
qu’en  cela  le  Chcf,8c  les  Capitaines  leur  en  monllrcnt  eux 
jncfmes  le  chcmin,8c  s’y  reforment  les  premiers.Nou-nous 
SALLvsTi.contenteronsd'en  produire  icydeuxauthoritez  8c  exem- 
ples, l’vndc  Mctcllus  dans  le  lugurthade  Sallulle  qui  en 
V alereli,^  met  cecy.  Meteüuf  eftant  arriuc  en  ,/ffriqMe , apres  auosr  ve» 
chdp.  i.  iff  maluerfttsons  defurdres  qui  s' ejîoient introduits  en  t armee 
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parUpufilUnime  conniuence  ^.^Ibinus  ^ ilfcrefolut  de  les  refor- 
mer, cÿ*  réduire  à t ancienne  dtfcipline  auant  que  de  les  mener  con- 
trel'ennemy.  Car  nonobflant qu  albinos  durant  tEjlé  les  tinjh 
en  campatçne  en  forme  de  camp  hors  des  villes  & des^arnifons , tl 
ne  les  remuait  pas  toutesfoispueres  fouuent  <C  vn  heu  à autre , pour 
les  accoujlumer  toufiours  À fe  trencher  (y*remparer  félon  l' ordinal - 
reftnon  entant  que  CtnfeElton  çÿ*  la  puanteur,  ou  la  difette  eÿ*  ne- 
cejiité  des  fourrages  eÿ*  des  viEluaiües  les  contraifftoit  de  changer 
de  logis.  Mats  «î  ne  faifoient  pat  nulle  part  les  corps  de  garde  gp* 
fentineüesft  diligemment  (<r  auecquesl' exaEle  ^‘Z"^"^^^'onfoU'-^^^ 
loit:(p'ne  tenaient  fi  eftrottement  pied  aboulie  foui  leurs  ^-nfei- r’amenéàla 
gnes  ,atns  saüoient  librement  promener  fà  ^là,^fe  desbandoiet  tiifeipline* 
a la  ptcoree,où  & toutes  les  fois  que  bon  leurfembloit , aujit  bien  de 
nui  fi  que  deiouriles  vaüets  pejle-mejle  indifféremment  auec  les 
foldats,à  piller f outrager,  faccager  les  villages,^  le  plat  pays:  pour 
en  rauir  en  enleuer  du  be{lùl,meubles,&ejclaues,qutls  échangeoiei 
auec  duvin,  que  les  marchans  forains  volontaires  leur  apportoiet 
de  dehors  autres  Jemblables  raffrefchffemens  de  douceurs^ 
delices.  Vendoient  publiquement  le  bled  qu’on  leur  dijlribuoit  à la 
munition  pour  leur  viure,  félon  lamode  accouilumee,àjin  d’ena- 
cheter  du  pain  frais.  Et  finablement  tout  ce  qui  fe  peut  alléguer 
^ imaginer  eCtnfolences , vicesyabus , deprauations , luxes  tfp* 

excéspour  ramollir  les  coeurs  deshommes,  fer  etrouuoit  en  cefie  ar- 
mée confitte  en  oift^é(ÿ'faj-neantife:  Si  queMetellusneJètrou-^f^*/'^’'^’*^  ' 
UQtt  moins  empefehe  de  fes  foldats  propres,  que  des  ennemis.  Mais**^”‘ 
en  premier  heu  ,parvn  ban  publique  il  oüagy'  bannit  de fon  camp 
tout  ce  quil  les  pouuoit  eneruer  : (y'  prohiba  mefme  qu'on  ri  y ven- 
dij}  pain  ny  viande  cuitte  quelconque:  Et  que  les  viuandiers  eSr 
peuruoyeurs , les  garces  (y'  gou]ats  fupernumeraires  ne  fuyutjjent 
delàenauant  plus  le  camp.  Que  le  fimple  foldat  ne  menafl  plus 
aucun  Vallet  ny  bejle  de fomme . Outre  plus  tl  changeait  ioumeüe^ 
ment  de  logis , tantojl  ky , ^<7-  tantojl  là  à trauers  champufe  for- 
tifiant tous  les  foirs  t’vne  bonne-  trenchee , auec  le  rempart  (y* 
fa  paütffade , comme  s'il  euji  eu  les  ennemu  fur  les  bras.  Reui- 
fitoitlès  corps  de  garde  à toutes  heures:  mais  à timpourueu,gy* 
a temps  indéterminé:  (y'  fai  fois  les  rondes  de  mefme,  tant  en 
perfonne  que  par  fes  Lieutenant , O'  autres  officiers  de  tarmee: 
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UqueUe  marchant  en  bataille, il  fe  prefentoit  ores  àUteüe , ores 
fur  ta  ijueüe,^  au  milieu , pour  fe prendre  garde  qu'en  nefe  def- 
bandafl , ny  defmentifi  hors  de  fon  rang , ains  que  tout  allajl  £vn 
bon  accord  en  ordonnance, chacun  en  fon  lieu,  fous  la  conduite  de 
leurs  Enfeignes  . Et  voulait  que  le  foldat  portafl  luy-mefme  fes 
armes , tant  defenfiues,  quoff en  fines  ,auec  fa  prouifion  de  viures. 
Par  ce  moyen  les  gardant  plujlojl  défaillir,  que  les  punijftnt  de 
leurs  f unîtes , en  peu  de  temps  il  eut  remit  fon  armee  en  fon  an- 
cien deuoir,  dtfaplme  (g'  obeiffance . L’autre  cft  du  icunc  Sci- 
pion,qui  pourauoir  de  tous  points  ruiné  Carthage  ,ob- 
tint  de  là  aulTi  le  furnom  d’Africain . C’eû  en  l’cpitome  du 
cinquante  fcptiefme  de  Tite  Liue . Scipiont africain  of*nt 
aj^iegélu  ville  de  Numance  enEîfagne,r  amena  t armee  Pomaine 
qnUytrouua toute  corrompue  Ô'peruertie  de  luxe  (g  licence, i 
vne  difctpline  militaire  trefgenereufe.  Carily  retrencha  toutes  les 
occafions  (g'  moyens  dedelices  qu'ils  foulaient  auoir  : chafja  du  cap 
bien  deux  mille  garces:  (g  faifoit  trauailler  tout  te  long  du  tour 
les  foldats  apres  les  rempars  ^ trenchees  ,leur  faifant  porter  ou- 
tre leurs  armeures  du  bled  pour  leur  nourriture  d'vn  moU,auec 
fept  gros  pieux  gg  plançons  pour  faire  lapaüijfade,feruant  de  par- 
apeSl  aurempar , Que  s' il  envoyait  quelqnvn  qui  pour  ejlreainÇi 
fùrchargé  de  ces  lourds fardeaux^narchaf  vn  peuplus  pejamment, 
il  luy  difoit, Quand  vou-vous  fçaurex^  remparer  auec  voflre  effee, 
vota  ne portereo^plm  ce  rempar.  Etàvn  autre  qui  monslroit  fe 
fentirengombré  delà  pefanteur  de  fa  targue, il  luy  en  ft  donner 
vne  extraordinairement  plus  pefante,ne  trouuant  mauuait  que 
fes  foldats  fe  Jceujfent  mieux  preualoir  (g  ayder  de  la  targue  que 
deCelpee,  Qiaconqne  ejloit  trouué  hors  des  rangs , s'il  efoit  Ro- 
main,il  le  faifoit  battre  par  fon  Centenier  f don  la  coujlume  ,à 
/coups  de  farinent  de  vigne:  Si  ejh-anger, fouetter  auec  des  verges. 
Et  fit  vendre  tous  les  cheuaux  de  bagage,  à fin  que  les  foldats  ne  fi 
peujfent par  là  defeharger . De  maniéré , ce  did  Valcrc , que 
l’armce  Romaine  efpuifccdeccfallcôchonteux  clgoutdç 
dclices,  elle  qui  auparauant  de  crainte  de  mort  s’eftoit 
fouillée dVnc  fiorde  & vilaine  compolition, ayant  repris 
fescfprits,& les  erres  de  fon  accouliuracc  vertu,  ruina  à 
fleur  de  terre  celle  braue  fie  courageufe  ville  , qui  par 
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Tefpace  de  quatorze  ans  auoic  faid  telle  tres-vaillamment 
aux  efforts  de  cepcuplevidloricux  de  tous  les  autres. 

Voila  deiort  belles  leçons  pour  tous  ceux  qui  ont 
charge  de  gens  de  guerre,  Sc  de  la  forme  qu’ils  doyuent  te- 
jiir  pour  les  faire  charrier  droid:  car  cflans  mal  difcipli- 
nez,  licentieux,  defbordez  &c  voluptueux, il  cfl  malaifé 
d’en  pouuoir  rien  faire  qui  vaille.  Qi^  û ie  fuis  vn  peu 
prolixe  d’amener  tant  delieux  entiers,  ie  ne  cuidc  pas  pour 
cela  dem’en  deuoir  rendre  plus  ennuyeux, attendu  qu’il 
Ji’y  arien  d’inutile  :&  parauanture  qu’on  les  aimera  bien 
autant  de  les  voir  aind  direclcmcnt  rapportez  de  la  viue 
fourcede  leurs  autheurs,que  dcfguifcz & desfigurez  par 
aucunes  mauuaifes  plumes  qui  en  voudroient  faire  leur 
propre,  ou  de  les  changer  de  triple  vaiffeau , en  les  verfant 
de  l’vn  en  l’autre, ce  qui  ne  les  fai<£l  qu’efuen  ter  & aigrir , fé- 
lon que  le  di  61  fort  elcgammentS.Icrofmc  eu  fon  pream- 
bulefurJesprouerbcs,qucnousadapterôsicy  j Sciantm<t^it 
nojira fcripr.i  non  in  tertium  vas  traifufa  coacuerintf 

fed Jiatim  de  pritlo  purijlima  commendata  teil*^fuum  ftporem 
feruauerint.  A tout-le  moins  nous  aurons  rclcuc  les  Icfleurs 
dcceflc  peine  de  lesallcr  requcnr&fcgrcgcrhors  de  leur 
tas , où  ils  fontcomme  noyez  &c  enfcuclis  : Parquoy  nous  y 
enfilerons  tout  d’vne  main  ce  que  mctàcc  mcfmc  propos 
Suctone  de  lulles  Cefar, au  chapitre  65.  line  retenoit  pu 
toufionrs  nj  par  tout  fes  foldats  fi  feuerement  en  brtàef^fuy^iton^ 
ainstam  feulement  lors  ijue  Cennemy  cjïoit  proche, car  adonc  U 
eiloitvn  trefri^oiireux  exaEieurde ladifeiptine  militaire.  Et  au 
<j7.enfuyuant.  llneprcnoitpas  de  fpres^arde  àtoutesles  f,tu~ 
tes  indijftremment  (juefs  ^ens  .eufent  peu  commettre  ,ny  ne  les 
chasiioir pat  Ji preafément  : Trop  bien  femonjïroit  U trejaujlere 
Jnquifitcur  i punilfoit  fort  afprement  les  fedilieux  ceux 
qui  akmdonoientleur  rano  au  combat , ou  mésprenoient  en  leurs 
gardes  fentincües . En  autres  occa fions  il  baijjoit  les  yeux. 
Toutes  lefquellcschofcs  encore  qu’aucunement  hors  du 
prefent  propos  des  bagages,  ne  le  font  pas  du  tout  ncau- 
moins  hors  de  la  difcipline  militaire,  dont  les  bagages  font 
r.vnc  des  principales  corruptions. 


MMmm 
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Embrassant  ces  commoditex  des  ^htfehes  qtsil 
tntra  attitrées  enliestx idoines,  ^c.  IlyacantdcdiucrfcsmA- 
nicres  de  dreficr  des  embufeades  6c  aguets  à vne  armée 
marchant 'par  pays  ^tsme  de  rurcs , artifices  6c  fubcilitcz, 
qu’on  auroit  meilleur  compte  de  les  reprefenter  par  des 
exemples, que  de  s’amufera  en  parcourir  les  dedudlions 
des  préceptes,  fi  ce  n’eftoitqu’aum  bien  cela  iroitil  comme 
en  infiny . Mais  d’autant  que  fe  contregarder  6c  défendre 
nous  doireftre  en  première  recommedation  que  l’aggref- 
feri-auant  que  de  venir  aux  moyens  de bafiir  des  machi- 
nations à nos  aduerlàires,  il  efi‘ bien  requis  de  s’infiruirc 
des  cautciles  de  nous  garantir  de  celles  qu’ils  nous  vou* 
droient  bralTcr. 

Et  àecftcfin,faultqu’vn  Chef  d’armee  foit  continuel- 
lement fur  fes  gardes , 6c  en  ccruclle,  voire  touiiours  crain- 
tif &:  foupçonneux  enfapenfce,&  àjpar  foy;mais  en  ap- 
pert il  fc  doit  monftrer  gay,ioycux,a(rcuré,  6c  ne  craignant 
rien  j afin  de  rcncouragcr  par  là  fes  foldats,8c  ne  les  cf- 
mayer s’ilfiiifoit femblant  d'auoir peur.  Ncaumoinsil  ne 
- fautpasqu’illes  trompe  foubs  ce  iaux&:  dei^ifé  mafque, 
par  ce  qu’vnc  autre  rbis^  ils  ne  luy  auroient  pas  tant  de 
creance:  principalement  s’ils  cognoifient  que  par  Ton  in- 
confideratiô il  îesfoitalléengagermalàpropos.  Card’au- 
tant  que  d’vn  collé  la  coiiardifc  6c  la  lafcheté  font  blafma* 
blés, la  témérité  6c  indiferetion  ne  le  font  pas  moins  dcl’au- 
HCjCorame  ellanscxpofccsScfuiettcs  à plus  de  dangers.  Vn 
Capitaine  chaud,buüillantâcimpetueux,qui  voudra  man- 
ger les  charrettes  ferrces,&;  faire  de  pleine  arriuec  du  bra- 
ue,commc  vn  autre  Terenti  us  Varro  contre  Annibal,ne  fc 
dônera  garde  qu’il  fc  verra  incôtinct  cnuelopé  en  dix  mille 
inconueniens,  6c  cepar faute  delcs  auoirpreueus,&  bien 
digérez  en  fon  cfprit,  pour  y pouuoir  remédier  : car  la 
pouruoyancc  vient  (ans  doute  delà  preuoyance:  dequoy 
on  nevousfçautoit  amener  vn  exemple  plus  familier  que 
iedenufditdcCotafic  dcSabinus,ou  ilya  tout  plein  de 
chofes,  filon  y veut  prendre  garde  de  près,  fort  remar- 
quables pour  tous  Capitaines.  Et  entre  autres  comme  vn 
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ji<îrtraf<{lwtftf  d’embufc3<ic,dont  iTordinairt  cft-,<5ueccux 
quiratEikrentfi^nrtouâoors  prcucus&premcdùra;  làoù 
les  autres  qui  s’y  vont  cnchcucftrer  font  comme  auea- 
gles  ic  eftourdis^i  le  tour  par  inadticrtencc  8c  mcfgardc; 

IVn  des  plus  dangereux  8c  blatfmablcs  dcfaults  qui  puiiTe 
cftreen  vn  Chef  de  guerre,  comme  ilaeftédid  cy  dcâus 
Car  c’eft  le  naturel  des  hommes  de  faillir  en  ccqu’ilsigno* 
rent  5 û qu’vn  adnerty  en  vaut  d'eux. 

SvR  quoy  ilfautconfidcrcr  que Icursaftuccs 8c  mali- 
ces font  infinies  ;8lï  contre  elles  n’y  a qu’vu  remcdcj  d’aller 
iagement  en  befongne,  auec  aduis  8c  preuoyance  : par- 
quoy  il  cft  non  feulement  necel&irc  de  fçauoir  le  bien,ains 
de  cognoiftrc  aulfi  lemal:ccluy  là  pour  l’cnfuyurc, 8c  fc 
parforccrdc  lefaircjccfluy  pour  le  fuyr,  8c  s’en  engarder. 

Et  fautcftrcnonfculementhommc  rond  8c  de  bonne foy 
mais  par  fois  cault  8c  malicieux , fin  8c  ruze  pour  fc  garder 
d’eftrcdcceu. 

Cela  a lieu  en  toutes  les  a£bions  humaines,  mais  par 
delTus  tout  à la  guerre, où  les  tromperies  font  plus  per- 
mifes.  Etcntrclcsautrcsconfidcrations  qu’on  y doit  a- 
uoir,ccftccyncdoitpas  marcher  des  dernières  ; qu'il  n’y 
a rien  qui  pouffe  plus  vn  Chef  d’armeeà  fe  foufmettre  à 
desconditions  defauantagcufesêc peu  honorables, que  le 
.danger  où  il  fe  trouue.  Et  rien  de  plus  vituperablc  8c  hon- 
teux, quede  s’aller  indifcrctcmcnt  engager  en  quelqucpc- 
ril;  en  quoy  les  cmbufchcsticnncntl’vn  des  premiers  lieux; 
fl  qu’il  le  trouue  que  plus  d’armees  ont  eu  à fouft'rir  par  de 
telles  machinations  8c  aguets,  quede  viue  force  cnbatail-:- 
Icrangcc, 8c combatouucrt.  Laraifon  en  cft  apparente, 
car  qui  combat , voit  au  moins  ceux  à qui  il  a affaire  ,8C  n’cft 
fujet  qu’à  la  fortune.  : mais  qui  tombe  es  aguets  d’autruy, 
cft  corne  vnauciiglcdcftitucdcfonbafton,ouautre  adref- 
fe  pour  le  conduirc;outrc  ce  que  la  fortune  y a'pcu  dcparc,^<,-^J^^^^j^ 
pour  ce  que  le  confcil  8c  dextérité  y prenaient.  D’où  vient  canjUnce. 
donc  cela  î de  l’inaducrtcncc , fille  delà  prefomption  Sc  tc- 
merire , 8c  fccur  de  la  trop  confiante  outrecuidance, qui  nt 
inarchcntgucrcs  l’vnc  fans  l’autre  : fi  qu’il  n’ya  ricqui  nous 

M M m m ij 


Digitizéd  by  Google 


Deux  nni~ 
nitresde  tÔ- 
htr  en  des 
embufthes. 


T>e  mettre  tarmee  en  campMgne, 

ficepluftoft  fuccombcrau  pouuoir  de  nos  ennemis.  CeUi 
fc  pourroic  prouuer  meiine  par  infinis  paflàgcs  de  l’efcrl- 
ture. 

Tovt  homme  donqucsqui  par  trop  fiafieure/erale  pre- 
mier à donner  dedans  les  aguets  de  Tes  aducrfiures:fie  qui  ne 
tiendra  compte  d’iceux,& des  periisqui en  procèdent^  car 
il  fe  faut  prcfiippofcr  qu’ils  ont  continuellement  l’œil  au 
guet  pour  furprendre  Sc  nuire,en  fera  bie  tofi  attrapé  Brief 
que  quiconqucf'attcnd  toutes  chofcsluy  dcuoircfireplei* 
ncs  &airces,fcles  trouuera  raboteufes  fie  difficiles  , 8c  bien 
efloignces  de  fes  atten  tesLe  foupçon  continuel,  8c  le  doute 
oùl’on  doit  efirc,ne  permettent  qu’on  fe  trouue  circonue- 
nu.Etn'efi  point  chofe  defrogeanteàla  vaillance8chardicfi 
fcd’eftre  vnpcu  craintifsc  foupçonneux.  Au  contraire, nul 
Capitaine  ne  peut  efire  réputé  vaillant,  qui  ne  fera  desfiant 
8c  timide  ; mais  entendez  le  fainemct,que  celle  craintepre- 
fuppofe  vnc  preuoyancc  8c  fagefle:  defquellcs  fi  la prouêfle 
n’ cfl accompagnée, ce n’cft  plus  que  témérité.  Parquoy 
toutraagnanimc  8c  vaillant  Chef  de  guerre  doit  eflrc  en  v- 
nc  perpétuelle  foupçon  8c  crainte  qu’il  ne  luy  aduienne 
quelque  defaftre,car  cela  le  rendraplus  foigneux  de  fc  rete- 
nir fur  fes  gardes  pour  f’en  garantir:  8c  nefe  fçauroic  on 
trop  diligeramentrcmparcrSc  munir àl’cncontre.  Et  quel 
en  fera  le  rcropar  principal?  la  fouuenance  du  pafic, 8c  le 
doute  del’aducnir. 

P O V RTA  N T il  fc  faut  rafleurer  en  ayant  l’œil  au  guet, 
8c  l’cfprit  tendu  aux  machinations  8c  aguets  de  fes  ad- 
uetfaircs  : Car  ny  plus  ny  moins  que  pour  fe  garder 
de  furprife,  on  pofe  des  gardes  8c  fentincllcs,  qui  com- 
mettroient  vne  faultc  irrcmiifiblc  , fi  elles  fe  laifibicnc 
maifVrifcraufommeil.  Tout  demcfmcfcroitvnChef,qui 
parfanonchallance  8c  faute  de  fens  iroit  donner  comme  à. 
yeux  clos  à demy  dormant  dans  vnc  embufeade. 

I,OK  ypeut  donques  tomber  en  deux  maniérés,  l’vnc 
quand  on  s'y  va  fourrer  indifcrctemcntdcfoymcfme,par 
faute d’auoir  faitdcfcouurir  deuant.  Suetone  cn.Ccfar58. 
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In  oheuniti  expeditionihut  iubium  ctutior  ne  anaudention  Exer~ 
âtum  netjHe per  inftdiefa  itinerA  duxit  vnaHttm , nifi perj^eculatus 
locorumjitui.  Où  qu’on  y cftmalicieufcmcnt  attiré  parruzC 
& fincffc:  dcquoy  fe  voycnt  tout  plein  de  traiéts  clbauchcz 
çà&làparmyles  hiftoircsicommed’aflcoir  quelque  corps  %jil(jtp«Hr 
dcgardeau  derrière  defonembufeade,  monftrant  d’eftre 
en  crainte  de  quelque  furprife  Scaflault.  Enuoycr  par  fois 
vn  petit  nombre  de  gens  decheual  & depicdcfcartcz  à 1^*"*^^***^' 
delbandcc, ainfi que lic’eftoit  pour  fourrager,  & bufquer 
fes  nccdïitczi  ou  pour  les  aller  harfcllcr  8c  efearmouener: 
mais  cela  a de  l’apparence  8c  odeur  de  fraude.  Surquoy  fc 
prcfcntevneconfideratjon  qu’a  alfcz  heure  ufem  en  t atteint 
Machiauellcau5.1iurc  defesdifcours,chap.4.8,  Quetou- 
tesfois  8c  quantes  qu’on  voit  faire  quelque  trop  lourde  in- 
congruité, 8c  impertinente  faute  occulaire  à fon  ennemy 
hors  de raifon 8c apparence,  il  faut  foubfpeçonner  làdcf- 
foubs  quelque  fraude  8c  déception , dont  il  fc  hiut  donner 
de  garde;  Z.rffefrf«^««/»/;fr/j.t,diroitlePoete.Etdccclas’en 
voit  vn  exemple  fort  àpropos  au  9.  deTitcliuc,  làoii  les 
Samni  tes  pour  attirer  le  CôfuI  lunius  Bubulcus  à vn  aguet, 
luy  auoicnt  cxpqfé  vnc  quantité  de  beftail  dans  vn  bois  tail- 
lis, 8c  faiftaduertir  delariizeles  payfans,  qui  fcindroient 
s’aller  rendre  à luy  : mais  par  fa  vertu,  8c  la  vaillance  defes 
foldatsillesmitenroutc,  s’en  eftant  bien  peu  fallu  toutes- 
fois  qu’il  n’y  reccut vnc  gtofle  perte.  Du  mcfmc  ftratageme 
vfent  IcsThofcans  au  10. liurc  enuers  Fabius-,  mais  ils  y dc- 
mcurerentparcillcmcnt  cuxmcfmes.  Aullî  Icscmbufches  Les  emhuf- 
font  chatouilleufcs , 8c  ne  rcufliiTcnt  pas  touûours  bicn-à  biefoH- 
ceux  qui  les  drclTcnt,ains  rctourncntlaplufpart  du  tempsÀ 
lcurprciudicc8cruinc,ficllcsncfont  dextrement conduit- f 
tes.Parquoyilfautqu’vnfageScprudcnt  Capitaincfoitad-^^^  ' 
ucrty,de  ne  hafarder  pas  follemen  t fes  gensen  tels  accelfoi' 
rcs,  comme  diél  fort  bien  Xenophon  au  traiclé du  general' 
dclacaualleric,s’ilnefçaitlcsenpouuoirf3uuemcntrcti- 
rcr,8cIcsgarentiraprcsauoirportcquclquenuifanceàren- 
nemy:  parce  que  toute  embufehe  cfuctce  8c  prefcntic  court 
vn  grand  danger  d’y  demeurer  elle  mcfmc , à caufe  qu’cllcy 
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iTcftc  comme  engagée  famspouuoir  cftreaifcmct  fccoürnc: 
fidcft  facile  dc  lcsdefcouurir  à qui  y veut  aller  fagementen 
bcfoignc.  Les  beftes  fauuagcs  mcfmes  par  certain  itfftinâ 
naturel  fçauent  refufer  l’apall  qu’on  leur  airfoit  attitré  pour 
les  attraper:  Parquoy  les  hommes  qui  ontlcdifcours  de  rai>- 
fon, 8c  l’entendement  fi  fubtil,  feront  ik  fîmaîadiiHèi’de  le 
laiffcrcirconuenir  à l’apparence  de  ie  ne  fçay  quelle  faUlfe 
amorfc?dift  fort  bien  Tit^iuc  au4i.  Cumfera  hrüiæ  ciihnn 
(tdfrKHiem  fmm  fejkum  flerumejne  ajpermiituf  ^ rèfit^i^nt^rufs 
eaci  fpecif  pârui  emolumentt  intfeari  ms  paiiemurTEx  au  ly.Quc 
le  lieu  le  plus  propre  & commode  a drelTcrdesembttfches, 
cft  fi  l’opportunité  s’enadreffe,oiiron  mcfcroiroitle  moins 
y en  deuoir  ny  pouuoir  cftre,  d’au  tat  que  cela  les  fait  moins 
Peur  eniter  foubfpeçonncr.  Pour  y obuicr,l’vn  des  rCmedes  eft  de  faire 
les  emhfca-  bien  exaftemen  t defcouutir , mefmemcrtt  fi  la  contrée  y cft 
dff-  propre,  comme  remplie  de  bofeages,  couftaux , fondrières, 

vallons, 8c  fcmblables  alfiettes  couucrtes,boflucs8c  fabbot- 
teufes.  Les  oifeaux  aulfi  vollctans  en  l’air,  8c  criaillans  : le 
heniflemen  t des  cheuaux,  8c  la  poulficrc  cfmcuc  en  l’air,  les 
Ont  fouucntmanifcftccs.  Cela  va  pour  leprcmicrpoinft,dc 
s’y  en  aller  inconfidercment  fourrer  de  foy  mcfitic.  Qiund 
au  fécond,  d’y  cftre  attiré  de  ruze  8c  aftùce,il  faut  dite  cault 
Seprudentpourne  croire  paslcgcrerhêt  aux  rapports  qu’on 
vous  viendroit  faire:  dequoy  vous  cnauczvrifOrtbcl  exem- 
ple de  Curion  vers  la  fin  du  z.  des  guerres  ciuilcs  deCefar: 
car  cela  fut  caufede  la  ruine  dudiét  Curion  : Etpourtant  on 
fc  doit rendrevn  peu  foubfpcçonneux  8c  timides  és  chofes 
mefmcmcntquifefontoutrc  laraifon,  8c  Icdcuoirdcratt 
de  la  guerre:  comme  fi  fimsoccafion  apparente  l’cnnCmy 
CuuieUes  ''CMJshiiroitquclqucbutin cnproye.SiVn boniiombrcdcs 
pour  fevar-  fiensprend  lafuittcdcuant  peu  desvoftfcs  j 8:  au  conrrairc 
derd'efire  fi  vne  petite  trouppc  venoit  charger  vnc  beaiicoup  plus 
Mttirt  en  vne  groflc  dc  VOS  gens,Sc  puis  fift  femblât  de  fc  rctirér  peu  i peu , 
embujeade.  nicfmcmcnt  vers  vnlicu  fufpcél  8c  couUcrr.  Sominc  qu’il 
vous  faut  toufiours  craindre  8c  redouter  l’cnncmy  j car 
VOUS  vous  rcndczpar  là  plus  cault&truzé,  SC  moins  fubieft 
àcftrcfurpris  j toutesfois  comme  ilaeftcdidcy-dcflus,  il 
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faut  que  cefle  crainte  ne  fciette  pas  en  dehors,  maisrciîdc 
en  voftre  fccrete  penfec  fans  la  donner  trop  à cognoiUre;  au 
contraire  vous  montrer  touilours  afTeuré , Sc  comme  mef- 
prifànt  ce quevous  craindriez, de  peur  d’incimiderlcs  vo- 
ftrcsfi  vousen  vficz  autrement.  Pour  mieux  cfclarcirtout 
cela,  il  en  faut  venir  aux  exemples, ou  tontainûqu  en  vnmi- 
roucron  peut  veoir  par  expérience  fie  pratique  les  maxi- 
mes cy-deffus  touchées:  mais  entendez  quefpubs  ce  mot 
d’embufehes  font  comprifespluûeurs  autres  ruzes  fie  ma- 
chinations, félon  quele  mot  Latin  infidU  l'importe', [fie  le 
Grec êiffJ'iâ. fit A» pareillement,  qui  fbntequiuoquesà 
tout  plein  de  chofes. 

Romuluss’eflantapproché  de  Fidcnes,miten  aguct  vne 
partie  defes  gens , fie  teignant  de  prendre  la  fuitte,  attira  les 
eBncmisapresluy,quilcpourfuiuôientindifcrctcmcntiuf* 
qu  a fon  embufchc,où  ils  furen  t taillez  en  pièces. 

Fabius  Maximus  enuoyé  aufecours  des Sutriniens  co- 
tre IcsThofcans,  fit  retourner  toutes  les  forces  ennemies 
furluy  : fie  feignant  d’en  cftrc  cfionné,  ferêtira  comme  en 
fuyant  en  des  lieux  hauts,  où  les  autres  setlans  aduancez  de^ 
monter  à la  dcfbandee,  il  les  rcmbarraaifcment,fie  s’empara 
mefmedcleurlogis. 

Pompée, en  Efpagne, ayant embufehé  vn  bon  nombre 
des fiens  en  certain  endroit  à propos,  fit  femblant  de  gai- 
gner  le  haut,  tant  qu’il  inciurennemy  à alleraprcs  par  des 
lieux  iniques , oùfoudainil  tourna  vi&ge , fie  l'ayant  allailly 
par  deuant,  par  dcrriere,fie  par  les  codez,  les  cailla  en  pièces, 
fie  prit  leur  Capiuine  Perpenna. 

Le  mefinefit  Ventidius  contre  Labienus , fie  les  Parches. 
Vne  autresfois  fetrouuant  fort  peu  de  gens  au  regard  des 
forces  ennemies,  eux  tous  enorgueillis  de  cela  , il  ^lamet- 
trcàleur  dcçcu  en  vneprofonde  vallcc,àl’vn  des  codez  de 
leur  camp,  certain  nombre  de  gens  de  pied,  fie  àleurdosla 
cauallerie:  Puis  leur  edant  allé  donner  l’alarme , comme  ils 
fudent  fortis  furluy,  il  fitfemblant  de  s’enfuyr,  iufqu’à  ce 
quilles  cutattiré  au  delà  defonembufeade,  ou  les  autres 
poucfetrpuucrviucmcnt  chargez  cnfiancoutrclcurattcis 
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«e,  Saquant  &;quancàla  cc{tc,  car  on  tourna  aumcfme  iæ 
ftant  contr’cux  viCigc.ils  furent  fort  facilement  mis  en  rou- 
te, Sc  leur  Chef  tue  fur  la  place. 

Calïius  en  Suiic  menant  fon  armée  contre  IcsParthcs, 
leurmitfacaualleric  en  celle  ; cependant  il  auoic  cache  fon 
infanterie  en  desJieux  rabotteux  où  il  attira  les  Parthes , Sc 
les  tailla  en  pièces,  s’cllanc  retire  deuant  eux  par  des  addref- 
fcsàluy  cogneucs. 

Thomiris  Royne  des  Scythes  faifant  côtenance  de  s’en- 
fuyr  deuant  Cyrus,  l’attira  plus  auant  dedans  fon  pays,  en 
des  lieux  incogneus  8c  iniques , où  elle  le  defht  auec  fon  ar- 
mée. 

Dclamcfmeruzevfa  Viriatus  contre  les  Romains,  de 
brigand  pour  fa vaillantife ayant  eftéfaidChef  des  Celti- 
beriensj  carpour  fefentir  inégal  à la  gendarmerie  Romai- 
ne, il  chercha  les  moyens  de  les  attirer  en  des  marefeages, 
donc  il  euadaaifement  pour  la  cognoidànce  qu’il  auoit  des 
lieuXj  6c  s'en  vint  les  accabler  embourbez  là  dedans. 

Hannibalvbyant  la  contention  qui  eftoit  entre  Minu- 
cius  le  Collonnel  de  la  cauallerie,  homme  cfceruellé,&  fon 
Diclatcur  Fabius  , qui  s’efloient  feparez  en  deux  camps, 
s’alla  camper  au  milieu  d’eux  : Sc  ayant  mis  dans  des  barica- 
nes  vn  bon  nombre  de  gens , fit  femblant  de  fe  vouloir  ^- 
. 1er  emparer  d’vn  tertre  proche  delà,  ou  Minutius  accourut 
foudain  pour  l’cn  repoulferj  mais  il  ne  fc  donna  gardcqu'il 
fetrouua  inuefty  de  l’embu fche,  fi  qu’il  yeufttrefmalfaift 
fes  befoignes  fans  Fabius,  qui  s’en cftant  fort  bien  douté, 
vint  àfonfecours.  Parles  mcfmcsembufches  il  desfit  Sem- 
pronius  à Trebie;  Flaminius  au  lac  Thrafy  mène,  Sc  Varron 
à Cannes. 

l’aurois  peur  d’eftre  icy  ennuyeux , fi  ic  vouloi s amener 
tout  le  furplus  de  CCS  exemples;  loint  quelaplufpart  vien- 
dramieux  à propos  cy-apresen  d’autres  endroits  : fie  aulfi 
que  toutes  les  hifioircs  font  pleines  de  ces  Ifratagcmcs 
d’embufehes. 

il  faut  partir  de  iour , s'il  ri  efl  qucjhon  tjue  de  tirer  fimplement 
pays.  Départir  de  iour  ou  de  nuiéf , cela  ne^fc  peut  gucrcs 
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bien  limiter , parce  qu’il  fc  varie  félon  les  circonftanccs , qui 
font  hafter  ou  retarder.  Aucunesfoisl’on  diligentcpour  al- 
ler trouuerl’ennemy;  ou  pour  gaigner  quclquepaflagc,  3c 
l’yprcuenir:  au  j.  des  guerres  ciuiles  de  Cefar,  chapitre  5. 
Pompena  DyMCcbio  timees  , dtumts  eo , noSiurmfcjMe  tttncnbtts 
conttndtty  itavtpyoperansnoflem  dteiconiunxerat.  Etau  8.cha- 
pit.  encore;  ou  pour  aller  ioindre  quelque  renfort  qui  vous 
vient:  ou  pour  aller  tailler  en  pièces  quelques  forces  qui  ar- 
riucroicnt  à vos  ennemis  de  furcrez:  ou  pounfe  forlonger 
d’eux:  mais  celafc  traitera  plus  commodément  fur  le  10. 
chapitre,  enfemble  tout  ce  qui  dépend  des  retraites.  Tel- 
lement que  pour  faire  de  plus  grandes  iournees , & gaigner 
pays,  il  dlbefoin  de  partir  auaqtiour,  & mcfme  en  hyuer 
quand  ils  font  courts:  mais  l’ordinaire  cft  pour.euitcr  aux 
embarraflemens , confufions  &c  defordres  qui  régnent  plus 
CS  tenebres  qu  a la  clarté , de  defloger  vers  la  Diane , fi  d’a- 
ucnturc  il  n’y  arien  qui  vous  niouue  d’en  faire  autrement. 
Au  regard  de  partir  de  mjid,  ^ des  incoramo.ditdz  qiii  y 
font,  il  nous  fuliua d’en  cotter  icy  deux palTagçs  en  là  guer- 
re Pompéienne:  l’vn  du  premier  luire  chapitre  14. 

(ÿ*  Petreiui  mettent  en  deliberation  an  cofifal,  en  quel  temps  il  fau- 
drait parrn*ifurquoy  la  plitfpart  cjloient  i.tdun  que  ce  fuit  de  nuif. 
Car  par  ce  moyen  on  pourrait  arriHcr  au  desîroit  deuant  que  d’ejîre 
defeoHUers.  Les  autres  au  contraire  y qtion  deuoit  fur  tout  euiter 
de  combattre  ù l'obfcurité,  à caufe  qués  ciuilcs  dijjentions  l'ordi- 
naire du  foldat  eft  de  fêlai  jjerpliifloji  aller  d la  crainte  qui  le  mai- 
flrifey  que  de  demeurer  ferme  au  ferment  quiluy  là  oùlalumieve 
defoy  apporte  toufnurs  quelque  veroonone auxyeux  de  toiu,  com- 
me fticîauft  laprefence  des  Chefsy  dont  ils  ont accouflumé diejhre 
retenus  en  obeijfance  ^ dtuoir.  Parquoy  en  foutes  fortes  ilfaïUoit 
s’efuertuerde paffer  de  iour  y pour  s'emparer  du  lieu  auquel  on  pre- 
tedoit  daller.  Ceüe  opinion  l'emporta,  (y-  arrejîeret  de  dejloger  das 
le  point  du  lour  enfuiuant.  L’autre  conforme  à ceftuy-cy,eftau. 
fccondliurc,chapitrclixicfmc,  en  la  harangue  deCurion.. 
Mats  ils  adtoujient  d' abondant  qud  nous,  faut  partir  des  minuiêi,'' 
k celle  fin , comme  lecroy,  que  ceux  qui  ont  intention  de  mai  fai- 
re, en  ayent  plusde  commoaité  O*  moyen  : car  telles  cboÇes  ont 
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accot^umi  J^ejhe  réprimées  ^ diuertieSf  §u  ievti^ongne^  o» 
de  crainte , aufqueües  demc  U nm£i  eft  du  tout  contraire.  Les  Ro- 
mains au  refte,auoienc  cela  d’ordinaire  en  leur  milice,  de 
ne  defcamper  point  qu’ils  ne  cricdlènc  à haute  voix,  Trouf- 
fe  l>aga^e:  Ce  qu’ils  appclloient,  ConcUmare  vafà^  ou  Co»- 
ciamare  fimplemcnt , crier  tous  enfemble , pour  monftrcr 
qu’ils  ncdeflogeoicnt  point  à cachettes,  ny  audeçcu  des 
ennemis:  (Nous  difons,  dejtop^er  fans  trompette  ^ quand  on 
part  de  crainte)  fi  cen’eftoit  pour  quelque  entrcprinfe  fe- 
crcte,  ou  pour  s’en  aller  à la  defrobce,  fi  le  befoin  les  en  pref- 
foit,l'vn  8c  l’autre  nous  font  dcmonfircz  enCciàrau3.  des 
guerres  ciuiles,  chapitre  t^.  Paruoque  intermtffo  fpatio , vt  <ÿ» 
tttilitare  injittutum  feruaretur^  & necitifima  etus  profeBio  co- 
gnofeeretur,  conclamari  iufit.  Lefurplusdc  ce  qui  concerne 
îcsdcflogcmcnsacftédefiàcy-deuant  touché  encemefmc 
chapitre.  Et  feracy-apres  encore  au  24.  Pour  le  refie  de  ce 
Xenopm.  propos  il  n’y  aura  point  de  mal  d'amener  icy  ccqu’enmct 
Xenophon  au  cinquiefmc  delaCyropcdie.  Nous  marche- 
rons en  cefte  forte.  En  premier  heu  vous  Chryftntas  menere\ 
les  corcelets , tosts  les  Capitaines  pheex  au  front , chacun  en  fon 
V foldats  au  derrière:  carainft  rengcT^,  ^ ferreT^ 

vous  occuperez,  moins  d' efpace , gardereT^  mieux  tordre,  çÿ*  fi 
dilieentereT^Xaduantage.  Je  mets  ainfi  les  corceüets  les  premiers, 
Cÿ*  veux  que  t armeure  pefante  marche  deuant,  parce  que  les  au- 
tres qui  feront  moins  chargez, , tT  '*  deliure,  les  pourront 
mieux  fuiure  parconfequent , auectouî  lerejle.  Qj^e  fid'auenture 
on permettott(armeurelegere,0‘mefmedenuipi,  il  faudroit  par 
necefné  qudy  euü  de  t interruption  (y'  defordre  , quand  ils  fè 
forlongeroient  tropauant  des  autres , qfui  les  fuiuroient  plus  len- 
tement : 4 la  main  droiSie  marcheront  les  rondelliers  : à U 

gauche  les  archers  : car  cela  ira  mieux  ainfi,  pour  couurir^  flan- 
quer les  bagages , tÿ*  les  viuandiers.  Puis  à leur  queue  marchera  la 
cauaiîerte  difiinguee par  fis  cornettes  cÿ*  efquadrons.  Maisdon- 
nez,  ordre  que  le  tout  voife  en  grand  filence,  pource  que  de  nui  fi 
les  oreiOes  font  pltss  requifis  que  les  yeux , pour  cognoifire  dif 

' cerner  tout:  ^ efi  le  defordre  plus  ai  fi  à s’exciter,  difficile  à 
s’.-ppaifer  lanuifl,  que  non  pas  leiour,parquoy  ilefi  plus  requis 
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d'yjfirder  le  ftlence  r’aj^ü  tSTpoféy  & l'ordre.  Mm  ceux  <jui iront 
deuant  ^ noubliront  d'admenejîer  de  main  en  main  les  autres  qui 
viendront  apres  de  les  future  compajiément,  afin  quil  ny  .^e point 
deebjlraflion^  devuide. 

Qmnd  on  fera  paruenu  iufque  là  où  il  ejî  befoin  de fe  rencontrer 
auec  l’ennemy , CTC.  Nous  ne  fçaurions  mieux  efclarcir  ce 
poinâ,  que  parvnpalTage  du  quarante  quatricfmcdeTi-; 
teliue,  où PaulcEroylcvn vieil  roucicrj  qui  par  làlonguc 
expérience  fçauoit  cous  les  cenans  8c  abouciH^s  de  l’arc  mi- 
litaire, vnefots  queScipionNafica  ieunc  homme  encore, 

&peu  pra£liqué,  mais  fort  courageux  & bouillant  d’vne 
trop  précipitée  ardeur  de  combattre,  leprelToic  de  s’en  al- 
ler tout  de  ce  pas  chargerfennemy , pour  ne  luy  donner  le 
loifirde  fe  retirer  en  des  lieux  forts  flcmalaifez  à aborder, 
quiferoitvnenouuellc  furcharge  depeine  fi  l’on  droit  les 
chofes  en  plus  de  longueur  , puis  qu’elles  fe  pouuoient 
promptement  décider  par  vnc  bataille:  luy  ne  fe  fentant 
pointautrementoffenfé de  celle liccnticufe  liberté  duieu- 
nehomme  , luy  alla  dire,  l'aydemefme  eu  autrefois  lamefme'Tmi.TVl. 
volonté  (y*  opinion  que  ie  vomveoy  auoir  icy,  (y*  celle  que  l'aji 
maintenantfVous  là pourrcTjtien  auoir auj?i  çy-apres:  car plufieurs 

diuers  euenemens  de  it guerre  m’ont  peu  apprendre  iufques  icy 
quand  il  faut  combattre,  ^ quandils'enf,tutabJ}enir(ytempori~ 
fer.  Mais  ce  nejl  pas  icy  le  heu  ny  le  temps  que  nous  femmes  front  à 
front  de  tennemy  devons  en  déduire  les  raifons  ,pourquoy  il  vaut 
mieux  attendre  quelque  peu  encore  fins  rien  ha  farder, car  cela  vien- 
dra tout  à propos  vne  autre fou  que  nous  ferons  plus  de  loifir  : Pour 
cejleheure  cotentcT^votu  devons  en  remettre àl’authonté (y  vft- 
ge  £vn  vieil  Capitaine.  Le  ieune  homme  fe  teut  tout  coyj  5c 
nes’ofaplus  ingerer  de  luy  rien  rcmonftrcr  de  fa  charge, 
failantfon  compte, que  ce  qu’il  faifoit  n’eftoie  pas  fans  quel- 
que apparente  occafion  qui  le  meuft:dont  il  rend  puis  apres 
laraifou- 

Tant  s’en faut  (dit  il)  que  ie  me  repente  de  ce  que  ie  diferay  hier  ^ ..  - 

de  combattre,  que  lefhmemepne  ce  feul  aduis  (jy  ttfolntion  auoir 
r/îc  caufè  du  falut  & coferuation  de  toute  cejle  arm  ee.  Et  afin  qu’on  litMrtt, 
ne penfe pas  que  ie  /’<rye  faiPl  indiferetement  Cy  à la  voüee  fans  de 
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■ grades  conflierations:  En  premier  lieu  il  ny  a perfonne  de  tous  voUt 
autres  qui  ne  fçache  afjexjtombien  nous  ejiions  inferieurs  de  nom- 
bre À nos  aduerfaires , ^ encore  de  ce  peu  que  nous  ejiions  au  prix 
deux  yla  quarte  partie  en  ejloit  dijiraite  ^ demeures  àUgardedes 
bagages  du  logis,  oùConnagueres  accoutumé  de  commettre 
les  plusimbecilles.  Prenons  le  cas  que  nous  euJ?ions  tout  ejlé  rengeTt^ 
en  bataille:  quelle  différence  cuide'xjvous  qutly  ait  de  mener  au 
combat  y des  gens  la‘3^^  haraffeTt^d  vne  longue  traite , chargex^ 
d'armes  ^ de  fardeaux  yrecrew^^^dejueur  y ^ de  lajfeté:  la  gorge 
ait eree dvne foif ardente yla bouche  lesyeux pleins  depouldrCj 

roflu  de  l'infupportable  ardeur  du  foleif  enplaincœurd'Ejiéy^ 
détour:  toutes  leurs  forces  eJput/ees  d'vnoutre-trauatl  y (y  à vn 
ieun  : contre  vn  ennemy  repofé  (y*  frau , remply  d'vn  recent  ef- 
fort ^ vigueur  y pour  auoir  repeu , ^ seSlre  rejlauré  denouuel- 
les forces  y ^ par  làeu  le loifir  de  reprendre  fes  efprits  y cîr  feraf 
feurer  dammofité  ^ courage  par  le  repos  de  plufieuri  tours  tout  à 
l'aife  y où  il  s'efl  refaiSi  de  fes  laffeteT^  trauaux  : Qja  ejl  celuy  qui 

ne  cognoffe  euidèmment  y quecesraffrefchis  pourpujtllanimes  ^ 
lafches  qu  ils peujfent  ejlrcyn'i^ent  vn  trop  grand  aduantage  fur 
les  plusbraues  (y'  courageux  qui  nen  pourroient  plus  detrauaily 
ty*  ferotent  ainfi  formene^;^  que  nous  auons  diftçy-dejjus  ? outre  ce 
queux  aur  oient  peu  drejfer  leurs  batailles  fort  à loifir , fe  renger  tu 
ordonnance  tout  à leur  aife  , fe  confirmer  en  nous  attendant 
de  pied  coy  : chacun  deux  placé  en  fon  rang  : A'ous  qui  aurions  ejié 
contraints  dordonner  les  nôtres  à tejlourdy  &impourueUyde- 
biliteT:^  de  cheminer , ^ d'vn  long  ieufne  ; nayans  ny  camp  for- 
tifié où  nous  nous  peujiions  retraire  y fi  le  bejoin  en  eut  prej^é: 
ny  fait  prou/fion  d'eaue,  de  bou , de  fourrage  y ^ autres  corn- 
modlte\  necejjaires  : ny  recogneu  Cafitette  des  lieux  , ^ tes  ad- 
uenues  pour  y planter  nos  corps  de  garde  , fentinelles  : ny 
auotr  riere  nous  autre  choje  que  U feule  aimpaigne  nue  , pour 
venir  aux  mains  auec  tous  les  defaduantages  fujdits  , où  louer 
à quite  ou  à double  temerairement  , etans  atnft  inferieurs  de 
tout.  Ce  tcxtc-là  nous  donnera  plus  de  lumière  à ce  paf- 
fage  d’Onofàndcr,  que  tout  ce  que  nous  y pourrions  ap- 
porter diinoftrc:  &L  pourtant  nous  nousabfticndrons  du 
lurplus. 
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Q V E fl  vota  aueicji pajfer  par  terres  Garnis  ^ confedere^j 
^c.  Toutainfî  que  les  offenfcs,  les  torts  Poutrages  iniu- 
rieuXjtortionnaircs&dcfraifonnablcsprouoquentlcspcr- 
fonnes  à chercher  les  moyens  de  fcnre/Tentir&:  venger: 
d’autre  part  on  cftjncitéà  recognoiftre  les  honneftetez, 
courtoifies&gracieufetez  dôt  l’on  nous  vfe,au  râg dcfquel- 
leseft  compris  non  feulement  faire plaifir,  raaisaufïi  fab- 
ftemr  de  faire  iort,ennuy,fafcherie,alorsmcfme  qu’on  en 
peut  auoir  le  moyen, ayant  la  force  par  deuersfoy  ,ainli 
qu’ont  les  condufteurs  des  armées, & des  gens  de  guerre. 

On  pcutvoir  au  lo.des  Nombres  la  modeftie  dontles 
Ifraelites  au  fortir  d’Egypte  demandèrent  au  Royd'Edom 
le  pall'age, le  long  de  fes  terres,  & de  quelle  arrogance  Sc  Comme  on fe 

lonnieil  Iclcur  rcfufa:  fils  y euflent  perpétré  quelque  grief  don  comyor- 
efchcc  & rauage,ils  n’euflen  t fait  que  leur  deuoir.Ccrtcs  ce  ter  enHtnUs 
fera  toufiours  fagement  aduiféà  tout  Chef  d’armcc  en  paf-  C" 

fant  par  les  limites  de  fes  alliez  Sc  confcdercz,de  tenir  luftentres. 
main  qu’on  y commette  le  moins  d’excès  8c  de  defordres 
qu’il  fera  pofliblei  6c  nommément  où  l’on  f’en  pourroit  ab- 
ilenir;  car  lanccelfitcquin’apoint  de  loy  cxcufcbicnfou- 
uent  8c modère  rindignatiôquel’onconccuroitdc  fevoir 
endommager  8c  perdre  le  lien.  Mais  le  moins  de  fejour 
qu’on  y pourra  faire  fera  pour  le  mieux , car  ce  font  de  tref- 
mauuais  hoftes  que  les  gens  de  guerre,  8c  qui  prennent 
bien  ce  qu’ils  payent.  Parquoy  outre  ce  qu’il  faut  en  ceft  en- 
droit les  hafter  de  tirer  pays,on  les  doit  quant  8cquant  con- 
tenir de  s’eftendreau  large,àlin  que  Icsdcgafts  qu’ils  pour- 
roientfaire  en  foient tant  moindres. 

T O V T coeur  gentil  8C  généreux  f efforcera  de  recognoi  - 
lire  les  courtoifies  qu’il  aura  rcceucs.  Comme  on  peut  voir 
d’Abradatas  dans  le  fixicfmc  de  la  Cyropcdie  de  Xeno- 
phon.desfcruiccs  qu’il  fcparforça  de  faire  à Cyrus,qui  luy 
coufterent  en  fin  la  vie,  pourl’honneftetédont  il  auoitvfé 
enuers  fa  trcfcherc  femme  Panthee  qu’il  auoit  prifcprifoir- 
nicrc.Etdemcfmcauzé.  deTitcLiue,d  vu  AlluciusPrin- 
cedes  Ccltibericnsà  l’endroit  de  Scipion, pour  luy  auoir 
rendu  fa  fiancée,  faine  8c  cnticredcfon  honneur.  Le  tort 
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d’auïcc  part  qu’on  auroit  reccu  ,mc(mcnientfanscaufç,cc 
qui  rcdoublc&rcngregcranimofîté  dd’offcnfc,nc  dcmcu^ 
rc  gueres  fans  vindicacion;Ec  n’cft  pas  iufquaux  belles  bru- 
tes qui  ne  fe  reffentent  de  l’vn  &c  de  l’autre,  voire  les  plus  fa- 
rouches &crucllcs5tcfmoiolely®n  d’Andronic,donti’hi- 
ftoirc  cft  tan t célébrée . Tout cccy  ncaumoins  fois. diâ  fc. 
Ion  la  chair  ôdc  monde,  ôdes  mouucmcs  de  nature,  com- 
me le  paganifmc  le  praftiquoit  : car  noftrc  précepteur  6C 
maiftre  nous  chante  bien  vnc  autre  leçon, de  pardonner 
toutes  les  ofFenfes  & iniures  qu’on  nous  auroit  faiftes , 8c 
rendre  le  bien  pour  le  mal,  mefinc  il  nos  capitaux  ennemis. 
Mais  prenons  la  branche  quenoflrcautheur  remarque  icy^ 
denous  comporter  modeflementcnpaffant  par  les. terres 
de  nos  amis,  ou  des  neutres  qui  ne  nous  feroient  direâe- 
ni  ent  adu  erfaires:  Car  de  là  n ous  en  peu uent  prou enir  plu- 
ficurs  grandes  commoditez, de  viureSjd’aducrtifTcmens,  de 
fupports,retraiûes,& autres  fcmblablcs  ; Làoù  les  excès  8c 
maluerfations  qu’on  y forferoit , feroient  caufenon  feule- 
ment de  nous  en  fruftrer,  en  les  aliénant  ainft  de  nous,  mais 
de  les  cfmouuoir  d’abondant  à nous  prochalTcr  quelque 
ruine  à cachettes  ; Parquoy  tout  Chef  d’armee  doit  taf- 
cher  de  gaigner  les  cœurs,  entant  qu’il  pourra , de  ceux  par  • 
les  dellroits  de  qui  ilaàpalTcr,  &feles  rendre  bien-vueil- 
lans  tant  par  prefents,  & pareilles  gratihcatiôs,  que  fur  tout 
de  f’abftenir  de  leur  nuire  ,ny  porter  dommage  qui  foit  in- 
figne,dontiIsayent  iufte  occafion  defcdouloirSc  reffen- 
tir:  Caron  aura  bien  meilleur  compte  d’en  vfer  de  celle 
TittLiue  manière,  que  d’y  aller  de  violence.  Scies  mal  mener  &en- 
i*'  dommager.  De  celle  façon  fe  fccut  fort  bien  comporter 

Annibal  cnuerslesGauliois,àfonpairagccnItalic.  Etles 
LiH.iJ.  Romains àl’endroitdcPhilippcs  Roy  de Macedoinc,àlcur 

entreprife  d’Alie  contre  le  Roy  An  tiochus. 

Mais  maintcnantcelanousfembleroitcommeim- 
poflriblcjScncnousrcputerionsbons  guerriers, li  nous  ne 
faillons  la  guerre  non  qu’à  nosamis,  ainsànousmcfmcs, 
pilbnt,rauagcant,  faccageant  fans  aucun  efgard  iufqu’à 
nos  biens  propres. 
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Av  s s I ne  fçait  on  plus  que  c’eft  depayer  les  £bldats,pour 
les  faire  viure  de  reigle  5 car  nel’cftans  point , on  cft  con- 
traint dcleurlafcher  la  bride  à toutes  maluerfations  8c  def- 
ordres,pillerics&:concu(nons:  De  manière  que  nous  les 
pouuonsbienà  lafaçondes  anciens  Latins  appcller  Utpo- 
n», larrons;  carainfinommoicntils  ceux  qui  alioient  mer- 
ccnaircment  à la  guerre  en  touchant  la  paye,  comme  met 
Nonius  Marcellus , Latrocin4ri,miütaremercede.  Pitutm  cor- 
nicularU , latrocirutui  annos  decem  mtreedem  in  Tiberio  : Qin 
apudRe^em  inUtrociniofuiJh^Jhpendiitm  acceptltaiîi.  EtFe. 
flus, larron»  eos antiqui dicebant  qui  conduit  militabant:  at 
nnne  viarum  obfejp)res  dicuntur ^quod  à Utere  adoriuntur ^vel 
quodlat enter  infiaiantur. 

Il  ncfcfautpasdonccfbahirfila milice da-cefte heure 
vaainfimal,poureftrefi  peruertic  & dcfdifciplinee  apres 
ces  brigandages  &vollcries,quicn  fin  de  compte  ne  re- 
uiennent  à aucun  profit  pour  ceux  qui  les  exercent, ains 
fefuanouyftle  routenfumee:  ,auec  vn  trcfgrand  deferie- 
ment  Scmauuaifc  réputation,  desfaucur&  defauantage 
pour  leurs  conduâeurs,  qui  leur  permettent  ces  violences, 
aufquels  leurs  foldats  par  defauit  de  payement  donnent  la 
loy,&  leur  tiennent  le  pied  fur  la  gorge . On  auroit  bien 
meilleur  compte  de  les  fouldoyer, pour  leur  faire  tenir 
pied  aboulie,  Se  viure  modérément  comme  on  doit:  car 
eftans  ainfi  deibordez , on  n en  peut  faire  mifcnyreccpte. 
L’admonneftement  donques  que  nousfaiéf  icy  Onofan- 
der  eft  trcffàlubre , d Vfer  de  toute  modcftic,  gracieufeté  8c 
douceur, en  pafiant  par  terres  amies  8c  confédérées.  En 
quoy  quand  bien  on  ticndralamain  leplus  roidement  qu’il 
Icrapolfible,  pour  cela  neaumoins  ne  lairront  de  fy  com- 
mettre de  grands  defordres  8c  abbus,felon  le  commun  pro- 
ucîhc  iO^ordinairement  il ny  afouüéquethofle.  Toutes  les 
hiftoireslont  pleines  des  inconueniens  qui  f’en  font  enfui- 
uis:  ioint  quenoftre  Autheur  f’y  exprime  aflez. 

L’emperevr  Aurclian  , Prince  tres-valeureux  aufaid 
des  armes, & fcucre  obfcruateur  de  ladifcipline  militai- 
re, fit  couper  le  poing  à vn  de  fes  domeftiques  8c  fauo- 
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xits,pour  fcftre  voulu  ingcrcr  de  tirer  par  la'manchcla 
Dame  de  fon  logis. 

Il  fc  lit  de  deux  autres  foldats  qui  furent  cnfeuelis 
dans  le  ventre  chacun  dVn  beuf,  8c  là  laiflez  raifcrablc- 
ment  pourrir  &fincr  leurs  lours , corrompus  par  les  me- 
nus, 8c  mangez  de  la  vcrmincprocrecc  delà  putrefaélion 
de  ces  cadaures,  pour  auoir  lorcc  la  chambnere  de  leur 
hofteffe . Mais  ce  ne  feroit  iamais  fai(!b , qui  voudroit  par- 
courir la  millicfmc  partie  de  ces  exemples.  Au  moyen 
dequoy  fortfagemcntauroitdift  vnde  nos  bons  Capital' 
nés  modernes  Pandolfc  Malatcfte,  Qj^  la  guerre  qui  fc 
faidàfcuScàfangfelonneufementcontrcmcfmc  fes  plus 
capitaux  ennemis, eft de  couftume  plus  dommageable  à 
fes  autheurs  ,quc  non  pas  à ceux  qui  en  rcçoiucnt  la 
ruine. 

Q^ANT  aux  terres  des  ennemis  ^ permette^  1rs  de^ajler, 
piller, jacca^er,  ^c.  Les  Chefs  en  cecy  doyucnt  neanmoins 
procéder  auec  difcrction,  fans  permettre  pour  cefte  occa- 
iion  à leurs  gens  de  fe  delbandcr  que  bien  à propos,  8c 
qu’eux  mcfmes  ne  le  leur  ordonnent;  Car  l’cnnemy  leur 
peut  en  ceft  endroit  porter  beaucoup  de  dommage,  pour 
la  cognoilTancc  qu’il  a des  lieux  8c  addrefles  ; 8c  la  commo- 
dité qu’il  peut  auoir  de  fes  forts  8c  retraiftes , en  leur  attil- 
trantdcfaulfes  amorces  debuttin  en  proyc  comme  à l’a- 
bandon, pour  les  attirer  dedans  fes  aguets,  & les  furpren- 
dre  au  defpourucu, pendant  qu’ils  fefeartent  de  cofte  8c 
d’autre. 

P O VR  remédier  à cela,  il  faut  eftrc  adiiifé  d’alTeoir  es 
endroits  les  plus  conuenables  de  bons  corps  de  garde  de 
cauallcrie,  qui  demeurent  fermes  rangez  en  bataille,  pour 
fouftenir  -,  fauorifer  8c  recueillir  s’il  en  eft  befoin , ceux  qui 
s’eftendront  à tourrager  8c  faccager  ;cn  quoy  l’afpreté  8C 
ardeur  de  buttincra  de  coullume  d’apporter  de  l’indifcre- 
tion,  8c  par  confequent  de  bien  lourdes  fecoulTcs  8c  pertes 
fouucntcsfoisàceux  quifedcfbandentdcfordonnément  à 
de  tels  pillages,  où  on  les  peut  bien  .à  l'aife  furprendre  en 
defarroy,  8c  tailler  en  pièces.  Qi^  fi  le  pays  eft  plain,  large 

. 8c  defeou. 
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defcouuertjûqu’onlcpuinc  courir  de  l’œil  ,&  Te  ralTcu” 
rcr  des  cmbufches,on  y peut  plus  lafeher  la  bridc,&  s’eften- 
dre  plus  à l’abandon  j n’oubliant  toutesfois  les  corps  de 
garde  deiTurdits , &c  de  faire  toufiours  defcoui^rir  pour  rne 
plus  grande  feureté  : Car  ces  lâccagemcns  au  long  &c  au  lar- 
ge difcommodcnt  toufiours  d’autant  l’cnneniy,  l’efpou- 
uantent  ic  le  débilitent  enfin  le  contraignent'de  faire 
joug.  Mais  tout  cecy  viendra  plus  à propos  cy  apres  au 
iiuiâicfnie  chapitre  où  nous  remettrons  lcfurplus:aprcs  a- 
uoir  diâ,  quelcmefincfoin  &c  aduis  doit  onauoir'à  retenir 
fes  foldats,  quand  apres  vnc  longue  difette,foit  de  boire, 
foit  démanger  ils  viennent  à en  rencontrer  à fouhait  j car  il 
ne  leur  en  faut  lailTer  prendre  que  fobrcment,&  par  les  me- 
nus. V.oyezlàdcfiuslefeptiefinedes  luges:  & Plutarque 
en  la  vie  de  Marc  Anthoinc.  Au  mcfmc  inconuenient  en* 
courut  l’armcc  de  Charles  le  Q^ni  àrenireprife  de  Thu* 
nis. 

L A crainte  quon  a ctvnedtfolation  ruineufe ^contraint  les 
hommes  kreUfeher  beaucoup  de  chofes  ,qu  auparauant  on  neujl 
pMpeu  obtemrieux.  Cecy  eft  emprunte  de  TiteLiue,  ou 
pour  le  moins  diâ  de  motàmot  àlon  imitation  au  35.1iure, 
Aîuiuhomines  ne  bellarenecejfe  fit,  zoluntate  remittere,qu€  belio 
^armü  cogi  non pojiint.  Que  les  hommes  font  bicnfou- 
uent  induits  à quitter  volontairement,  & remettre  beau- 
coup de  chofespluftoft  que  delcs  débattre  par  armes.  Par- 
quoy  les  fagcs& prudents  ont  accouftumcd’vfcr  de  cefte 
afiuce  enue  les  autres, de  prcucnir,&:  inonftrcr  vouloir 
faire  de  leur  bon  gré , ceà  quoy  auflii  bien  feroient  ils  à la  fin 
contraints  5c  rangez  de  force.  De  cela  nous  en  auons  vn 
exemple dansle4. du mcfineauthcur,quandle  Sénat  Ro- 
main décerna  que  le  commun  peuple  n'iroitplus  à la  guer- 
re àfes  delpens, comme  il  fouloit  auparauant,ains  qu’on  les 
fouldoyeroitdupublic.  Car  voyantles  difficultcz5c  con- 
tradi£tions qui s’cxcitoicntà  toutes  heures  qu’op  vouloir 
Icucrdesfoldats,fiquc  leurs  guerresnefe  pouuoicnt pas 
maintenir  longuement,  5c  mefmc  pour  aflîegcr  des  places, 

O U pour  quelque  entrcpnfc  vn  peu  cfloignee^’vnc  5cl’autrQ 
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de  ces  deux  confidcrations  les  indmc  à leur  accorder  cefte 
folde  ) neautnoins  en  force  qu’il  fembloic  que  edaprouinft 
deleur  pure  libéralité 8c  beneficencc,&non par  concrainre; 
ce  qui  leur  caufa  de  fort  grandes  commoditez.  A la  verite 
ce  qu’on  fait  volontaircmët,c’rft  auec  ordre  8cà  loifir  qu’on 
y procedcilà  où  fi  on  y eft  réduit  de  force , ce  (èra  à la  halle,, 
prccipitément, 8c  en  confulion  8c  defordre,auec  beaucoup 
d’inconueniens  qui  f’en  cnfuyuronc.  Annibal  en  ladernie- 
re  r<ai  contre  qu’il  eut  contreScipion  en  Afriqu  c,ay  an  t pla- 
cé à la  telle  de  fa  bataille  les  Elephans , pour  ouurir  celle  de 
fes  aducrfaireSjScipion  s’cntrouurit  de  Ibymefme , pour 
laiHer  cfcouler  en  vain  cefte  première  impccuofité  8c  bour- 
rafquc,qvii  par  ce  moyen  reufeit  à neant.Lc  melme  Scipion 
contre  Afdrubal  cnEfpagnc, lequel  auoit  rangé  toute  l’elli- 
tc  de  fon  armée  au  milieu  d’icclle,lît  ceder  peu  à peu  les 
liens,  ce  qui  luy  apporta  la  viéloire . Mais  le  furplusdece 
propos  conuicndramicuxfurle23.chap.qui  cil  de  l’ordon- 
nance des  batailles. 

Vos  forces  mifes  en  ordre  pour  marcher , ne  temporifeT^  <jue 
témoins  que  •vous  pourre-^^  (yc.  La  difeipline  militaire  veut 
8c  ordonne, que  li  l’on  a quelque  entrcpnfe  fur  l’ennemy,!! 
la  faut  tenir  la  plus  fecrette  qu’il  fera  pollible,  8c  l’exccuter 
au  plulloll , fans  la  lailTer  croupir  j car  par  ce  moyen  elle  fe 
pourroitefuenter, 8c  faillir:  d’autant  qu’ayant  ellé  prclTcn- 
tie,on  ale  loilirSemoyen  defc  préparer  à l’cncôtrc.  A quoy 
conuient  cellcmaximcdcVegcccliu.3.chap.26.  Cum  conft- 
lium  tuum  covnouerti  aduerfarijs proditum^  dijpofirionem  mutare 
teconuenit.  Parquoy  il  ne  faut  aulfî  oublier  d’vfcr  de  def- 
guifemens  8c  tergiuerfations  en  chemin  ; par  ce  que  toutes 
chofes  exécutées  à l impourueu  Sc  en  furfault  font  plus  ef- 
froyables . Et  à celle  fin  faut  enuoycr  toufiours  deuant 
quelques  troupes  de  caualleric,pourfcfaifirde  tous  ceux 
qu’on  rcncontreroit  en  chemin,  de  peur  qu’ils  n’aillent  ad- 
uertir  8c  donner  l’allarmc  de  vollre  venue.  11  y en  a infinis 
exemples. 

Parqvoy  •vous  les  condutrex^auplujlofi  dans  les  limites  des 
ennemss,  A ce  propos  nous  lifonsen  Plutarque  ésApo- 
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phccgm  CS  Laconiques , que  Ly  curgue  eitquispourquoy  Ü 
auoitordonné^’oa  chàngcaft  rouuentdek>gis,fic  qu’on 
ne  caxnpaûpoim  long  temps  en  vn  mefmc  lieu  j Pourpor- 
tcr(rcfponditd)  plus  de  dommagcl  l'cnnemy  : combien 
qu’on  pourroitauilîrefecerccla  àiafatuédcFarmce.  ‘ > <• 

Q_vand  vous  aures^  acheminer  par  des  lieux  ferre:^^,  (ijrt. 

' Dececy,ilcnacAéparU  cy  deuanc,mais  outrcplus  vous 
en  auczvn  exemple  en  C^ar  au  premier  delà  guerre  Pom< 
pcicnne , chapitre  14.  du  long  circuit  qu’il  faiâ  pour  aller 
prcuenirAfraniusScPetrciusfevoulans  rcrircrenCcltibc- 
rie, afin  de  feladir  lepremierdu  dellroitqui  leur  fermoie 
lepaflàgc.  Erat  in  celer  hâte  omne  pofttumcertamen,vtrtpriut 
an^ufliat  montepfue  occuparent. 

S VIT  apres;  De  peur  que  tennemy  s'en  ftifijjant  nevout  y 
preuienne.  La  delTus  vient  à remarquer  ce  qui  a efté  touché 
cy  dclTus des obftaclcs  quevouspcuucnt  donncrvnc peti- 
te motte  de  terre,  hayeoufoflc:  Combien  dôques  le  deura 
élire  vnc  montaignc.vn  vallon  ellroit,vn  pont,  & autres 
fcmblablcs  paflàgcs  : ou  vnefortereflepar  lemoyendc  la- 
quelle on  vous  viendroit  couper  les  viurcs , & donner  infi- 
nis trauaux  &moleftesî  Parquoy  ilvousfautparforccrdc 
vous  en  faifir  le  premier,  &y  dcuancervosaduerfaircs.  Et 
pourlcconcLurrccnvnmot,nc  lailTer  rien  derrière  vous 
qui  vous  puifle  apporter  incommodité  & nuifance , ny  re- 
tarder vos  entreprifes;  dont  il  n’y  a rien  de  plus  prciudicia- 
blc  à la  guerre.  Si  que  pour  petites  que  puilTcnt  cllre  ces 
contracüdions,ilnc  les  faut  point  aucuncmcntnegligcr, 
par  ce  qu’elles  fc  rengregentenvn  inftant,dc  forte  qu’on 
n c fc  donnera  garde , pendant  qu’on  cuidera  fe  rendre  atcë- 
tif  aux  grandes  chofes, qu’on  fen  trouuera  accable,  tout 
ainfi  que  de  quelque  inopiné  vent  de  trauerfe.  Dclàs’cn- 
Tuyura,  que  quelque  grolTe  8c puilTantc  armee  que  vous 
aycz.ellc  vousfera  de  fort  peu  d’effeft,fi  parle  default  de 
quelque  lieu,  ou  d’vne  iniquefituation,vx>usla  permettez 
acculler 8c  réduire  àvntelcllac,quevousnevousenpuif- 
ficzpluspreualoir.L’excmple  enell  tout  cuidentau  9. de 
Tite  Liue,des  Fourches  caudincs , aucc  vn  fort  bel  admon- 
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neftement  de  ne  nous  vouloir  point  enorgueillir,  pour 
uoirgaignédecels  aduantages  fur  nos  aduerfaires, qu’on 
s’en  tienne  moins  roigneufeincnc  fur  fes  gardes:  comme  il  a 
ellé  touché cy deuant.  L’inftruébion quinous  en  rcileicy 
à cueillir,  cft  fuyuant  ce  que  met  Onoi^dcr,de  tafeher  à fe 
£d(ir  des  lieux  qui  peuuent  apponer  quelque  empefehe- 
ment  : & les  fortifier  de  fortc^es  auiâailler  8c  munir,qu  on 
n’en  puilTe  eftre  defTaify  j car  il  vau  droit  mieux  ne  s’en  cflre 
point  emparé,  Turpsut  eijdtur^  tjuam  non  aimittttwr  hojpes. 
Somme  que  la  diligence  eft  à bon  droiâ  appcllee  la  mere 
des  encreprifes,  & lanonchallancelamaraftrc  d’iccUcs. 
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Chap.  VI-  » 

S TANTarriucen  terre  ennemie,  vous 
deuez  tout  incôtinenc  vous  fordfîer  & 
cnclorre  d ’vnc  bône  trcnchee  & rera- 
par, accompagne  de  fon  parapet  tout 
à lentour  de  l’cnceintc  de  voft  re  camp , auec  leurs 
créneaux  & guariccs , encore  que  vous  n’ayez  déli- 
béré de  gucres  (èiourner  en  ce  lieu  ; car  par  ce 
moyen  vous  ferez  vous  & vollre  armee  plus  feurc- 
ment,  & mieux  muny  pour  fouftenir  &repoulfer 
lesfoudaines  inuaHons  &a(Iàultsde  vosaduerfai- 
res,&refifleràleurs  inopinées  furprifes.  Pourceft 
effed  doneques  vous  regarderez  à comparcir  egal- 
lement  ceft  ouurage  entre  vos  (bldats , pour  y tra- 
uailleràleur  tour,  & pour  vaquer  aux  gardes, ronw 
des,  &fentinelles,  tant  duiourcommedela  nuidr, 
les  relayant  à tour  de  roolle,quand  bien  vous  feriez 
encore  efloign^  devosaduerfàircs- 

Mais  fi  n’eftant  point  autrement  prefle  ny  terni' 
de  court  d’eux,  il  vous  fuftbefoin  de  vous  arrefter 
plus  long  temps  en  vn  lieu,  foit  pour  faire  legaft 
iur  leurs  marches,  ou  pourefpicr  l’opportunité  à. 
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<propos,&  embraflcrroccafion  de  leur  porter  quel- 
que dommage  ; vous  choifirez  à cefte  fin  vn lieu 
propre  à vous  camper,  qui  ne  foit  ny  marefeageux, 
ny  mal  fain  en  nulle  autre  fone:  parce  que  la  natute 
& ficuacion  de  tels  lieux  par  certaines  vapeurs  cor- 
rompues , &vneinfed:e  puanteurqu  ils  exhalent, 
ont  accouftumé  d'engendrer  diuers  acadents  de 
maladies,  iufqu’à  mettre  la jpefte  en  vn  camp,  donc 
eeux  qui  font  entachez  fbuffrent  de  grandes  extor- 
tions,  & en  meurent  pour  la  plupart:  de  forte  que 
nô  feulementvoftre  nombre  fe  trouuera diminuer 
deiouràautre,  de  ceux  qui  pafièconclepas:  mais 
de  la  débilité  & moleik  dont  les  autres  qui  fecoiet 
demeurez  en  vie,  fe  recrouuerontafiligez,voÛre 
^rmee  s’eflangorera  & afibiblira  trop  eftrange- 
ment. 

Et  pourtant  ce  fera  toufiours  le  meilleur  &c  plus 
faluraire  de.ne  camper  trop  lôguementen  vn  feul 
endroit,  fi  d’auenture  ce  n eftoit  pour  s’y  hyuerner: 
& que  pour  vous  garentir  des  froidures  & du  rude 
temps,  il  vous  y çôuint  feiourner  : raaiscncore  fau- 
dra il  bien  eftre  foigneux  que  les  tentes , pauillons, 
& loges  foienc  arrengez  a vn  fi  bon  ordre, & les 
rues^  places  &c  carrefours. df  eflèz  de  forte, qu’il  fem  - 
blc  proprement  qu’on  foit  loge'  en  vné  ville  habi- 
tuée de  longucraain.  Car  autrement  les  ordures 
Si  immondices^  auec  les  defehargemens  de  nature, 
qui  parvne  trop  logue  demeure  envn  mefmeheu 
s'accumulent  fort  aifementyproduiroient  de  foy 
des  exhalations  fi  fétides,  que  l’air  efpandu  à l’en- 
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tour  s’en  cmpuantiroit  bien  aifcmcntdc  proche  en 
proche , & s abbreuucroit  d Vnc  qualité  vicieufe  & 
mal  làine,donc  l’vlà^e  continuel,&  l’accouftuman- 
ce  forcée  imprime  es  corps  des  perfonnesplufieurs^ 
trclpemicieux  accidents. 


jLmtuafemUé  deuoir  icy  tout  d')me/ûitte  enfler  le  i^.ch. 
qui  ejl  de  t ajfette  du  campyfSS^  t ordonnance  dulogüy& 
parconfquent  d"m  me/me  propos^  qui  nefedeuoit,ce 
nous femUe , defnembrer  ainf. 


R quand  il  vous  faudra  camper,  re- 
tenez cela  pour  vne  maxime  de  fer- 
rer vos  gens,&  les  réduire  au  moin- 
dre efpace  qu’il  ferapoffible,  fans 
par  trop  neaumoins  les  contrain- 
dre  & incommoder.  Quefil’enne- 
my  vous  vient  donner  des  alarmes  pour  vous  atti- 
rer au  combat,  ne  fortez  pas  pour  celafi  toft  fur 
luy , ains  vous  reftreignant  d’auantage,  vou-vous 
contiendrez  dedans  vos  rempars , de  façon  qu’il 
femble  que  ce  foi  t decrainéfequevous  le  fai<âes: 
car  fouucntesfois  il  aduient , que  s’il  manque  d’ex- 
perience,  il  ne  mefurerapas  leschofes  par  vnfàge 
aduis  militaire,  ne  comme  il  faudroit  félon  les  rei- 
gles  delà  guerre,  ains  fe  contentant d'auoir légère- 
ment couru  de  l’ceil  l'enceinte  dcvoftrecamp,& 
fayant  apperceue  reflèrree  ainfî  en  petit  volume,  il 
viendra  delà  à coniedurer  que  vous  ayez  fort  peu 
de  gens,  lefquels  mefme  poureftre  atednts  d’ef- 
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pouuantemcnt  & de  doute , refufènt  à fe  hafardcr 
au  combat , dont  il  commencera  à les  mefprifer,& 
fe  retiendra  moins  foigneufement  fur  les  gardes, 
fe  promenant  plus  à l’abandon  hors  defonpour^ 
pris  qu’il  ne  conuiendroit , & inconfiderement 
s’efcariant  de cofté& d’autre,  comme  fi  perfonnc 
ne  Luy  ofoit  plus  faire  tefte,ne  luy  rcfifter.Parquoy 
il  sen  viendra  d’vne  grande  témérité  & audace 
aborder  celuy  de  fon  aduerfairc , pour  l’afliegcr  & 
afTaillir,làns  confidercr  quel  gros  nombre  de  gens 
fe  pourra  desbander  delà  dedans  fur  luy  par  vne 
^udaine  & inopinée  faillie  : laquelle  vaine  cofian- 
ce  d’eftimer  qu’on  ne  l’oferoit  atiedre , & que  rien 
ne  luy  fçauroitnuire,lc  rend  plus  lafche&non' 
challant  en  toutes  fortes,  de  preueoir  à ce  qui  luy 
pourroitarriucr.  Que  file  courage  vousbafte,& 
vous  eftesfi aduife  d’embrafler  celle  occafiô  à pro- 
pos pour  en  faire  voftre  proffit , alors  vos  forces  ar- 
rengees,  & iettant  foudain  vn  haut  cry, vous  les  eH 
pandrez  toutàl’inllant  dehors,  tant  par  la  porte  de 
derrière , que  par  les  autres  ifliies  du  camp  : & au 

frand  trot  l’allant  viuement  charger  le  pourrez 
rauement  combattre.  Certes  fl  par  ces  ruzes  & ar- 
tifices vous  fçauez  conduire  vos  forces,  vousdef- 
couurircz  ailement  fi  voftre  aduer faire  tafehe  à 
vousenvfèrdefemblables:  carvousnedeuez  pas 
feulement  cognoiftre  ce  qu’il  vousconuient  faire 
contre  luy,  ainspouriieoir  par  mefrap  ti^oycn  qu’il 
ne  vous  arriue  rien  de  fîniftre , pour  autant  que  par 
les  voyes  & maniérés  que  vous  le  pouuez  deceuoir 

&cir- 
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&drconuçtiir, parles  mefmesjou  autres  fe'mbla- 
blesjvous  vouspouuez  aulli  garder  qu’il  ne  vous 
deçoiue  : H que  le  moyen  de  tromper  les  autres 
vous  peut  ailcment  enfeigner  le  chemin  » & vous 
addreflèr  à cognoiftre  ü l’on  ne  machine  rien  con- 
tre vous. 


Annotation. 

L a efté  dit  cy 'douant, que  IVne  des  prin- 
cipalles  parties  que  doit  auoir  vn  Chef 
de  gu  erre,  eftdefcrçauoir  bien  camper 
commodément,  aduanugeufement^ 
fortement  : lefqucls  trois  poinéts  en  re- 
gardent trois  autres , dont  confîfte  tout 
logisdecamp-,]afituation,  àfçauoirdu 
lieu  où  on  le  veutaiTeoir:  l’enceinte  8c  clollurc  d’iceluy  j 8c 
l’ordonnance  8c  difponiion  du  dedans. Quantaux  commo- 
ditez,&auxaduantages ,ccladcpend  derafliette:  &lafor- 
terelTcs,  tan  t de  la  fituation  naturelle,  quedel'ouurage  de 
main  dont  on  la  renforce.  Mais  il  y a diuerfes  côfiderations 
en  cccy:  car  toutainll  que  ces  trois  particularitez  ne  fepeu- 
ueni  pas  rencontrer  partout,  auffin’eft  il  pastoufioursne- 
ceflàirc  de  les  rechercher  fi  cy^élement  en  tous  les  logis. 
Auccplusdcfoingdoncques,  de  diligence  Scderefpeéton 
fc  doit  camper  quand  on  cfi  près  de  l’ennemy , que  fi  l’on  en 
efioit  efioigne  : 8c  plus  encore  en  vn  long  feiour , que  là  où 
l’on  ne  feroitquepaffcr  , 8c  ne  feroit  queftion  quedede** 
meurer  vne  n uift  ou  deux.  Outre  plus  tout  cccy  fe  varie  en* 
core  félon  les  temps,  les  lieux,&:  les  occafîons^  8c  la  diuerfite 
des  peuples  qui  ont  tous  diuerfes  façons  de  faire.  Nos  An- 
ceftres  fecampoicntd’vnc  autre  forte  que  nous  nefàifons; 
Etles  Allcmans  que  ne  font  les  Efpagnols,&:  les  ItalienS;au- 
tccmcnt  en  lieux  mon  tu  eux, qu’en  des  plein  es  razes,&  cam* 
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paîgneouuerte.  Mais  nous  ne  nous  arrcileronspointicyà 
noftrcmodcdccampcr,oùiln’yaart,mcchode , ny  rciglc 
quelconque,  ains  y toucherons  quelques  maximes  genera- 
les, où  r on  procédé  encore  comme  à la  bauldc , & à vcuc  de 
pays  feulement  j toutes  les  autres  natiôs  Chreftiennesaulfi, 
& les  Turcs  encore:  toutesfoisfînou-nouspouuions  con- 
former à l’ancienne  forme  & vfage  des  Romains, noftre  mi- 
lice en  iroit  bien  mieux,&  auec  plus  grande  affeurance:  Par- 
quoynou-nous  y arrefterôs  côme  à la  plus  exquife  de  tou- 
tes celles  qui  furent  onques,  & enquoy  ils  ont furpalTc  tous 
les  autrcSjmefrocment  depuis  que  Pyrrhus  Roy  des  Epiro- 
tesleur  futvenu  faire  lagucrreen Italie,  lequel  fut  leplus 
expert  Capitaine  iufqucs  àluy  àfe  bien  camper,au  tefmoi- 
gnage  mefrae  d’Hânibal  propre, dans  k 35.de  Titeliue.Q««- 
rentt  Scipioni  ijuem  feendum  Imperatarem  poji  ^lexxndrum  ma- 
^num poneret^Pyrrhum  dixtffe:  cajlra  meUrttntm  primum  docu/f 
je , adhoc  eU^antim  nemmem  loca  Citpiffe,  çÿ.  cajlra  diJhofmJp.EC- 
quels  mots  font  côprifes  l’afllîcttc  du  lieu,  la  fortification  du 
camp,&  l'ordonnance  8c  difpoûtion  d iceluy.  Frontin  li,  4. 
des  Stratagèmes,  ch.  I.  Pyrthm  Roy  des  Lpirotef fat  le  premier 
qui praEltqua  de  retenir  toute  ynearmee  dam  vn pourpre  cUs  de 
repars:  les  Romains puu  apres  quand  ils  l'eurent  drfait,s’ej}ans  em^ 
pare^de fon  camp,^  en  ayans  bien  remarquéle  bel  ordre  ^diifo- 
fition,peuàpeu  paruindrent  à cejie  excellente  façon  de  camper,dont 
pourletourd'huy  ils  furpaffent  toutes  les  nations  de  la  terre. 

Il  faut  doneques  en  premier  lieu  bien  recognoiftre,non 
^fJ!s  ^ l’o"  pf^téd  d’alTcoir  fon  camp , ains  la 

pour  Je  bien  circonuoifine,aucc  fespaflages  & aducnucs,les  val- 

<amper.  lons,barricaues,fondneres,tcrtrcs,&couftauxquiypeuuct 

eftre  : fi  le  pays  eft  inegal,boffu,  rabotteux  : les  montaignes, 
pas  & deftroits,  bois,forcfts,riuicrc^  ,marefcages  ,&  au  très 
telles  varierez  & bizarreries  d’affierej  dont  nous  parlerons 
plus  àplain  furie  17.  ch.  pour  s’en  preualloir  Scfcruir  à fon 
aduantage,s’il  eftqueftion  de  combattre,  ou  drelfer  des  em- 
bufehes:  ou  fi  l’on  veuttemporifer,  &amufcrl’cDnemy  en 
fe  retenat  es  lieux  forts  fur  la  dcfenfiue  >ainfi  que  fouUoicnt 
les  Romains  fort  bien  faire  fi  l’occafion  lercqueroit.  Mais 
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nous  n’auons  pas  ceftecouihime  de  nous  retrancher  ac  for- 
tifier pour  iouer  ce  icu,  comme  ils  faifoicntcÔmuncrocnr, 
quand  bien  il  n’euft  fallu  que  coucher  vnenuiâ:  en  vn  lieu. 
Le  Duc  de  Parme  en  voulue  modernement  redreffer  icne 
fçay  quelle  ombre,  fur  l’ancienne  façon  des  Angloiscou- 
fiumicrs  de  fe  parquer  ficremparer  aucc  des  tranchées , 6c 
leur  carriage;  les  Turcs  vfent  de  pieux  fichez  en  terre , aucc 
dcschcfncs  y traucrfccs,  6c  force  artillerie  parmy.  Quel- 
quefois la  necelfi  té  qui  n’a  point  dcloy  contraint  les  hom- 
mes de  fe  feruir  en  ceft  endroit  de  ce  qui  fc  prefente  le  plus 
en  raainjcômc  nous  lifons  au  15.  de  Titeliue  que  fit  Cn.  Sci- 
pio  apres  la  defromte  qu’il  eut  receuc  d’Afdrubal  j car  fe 
trouuant  réduit  à l’extremitc  , 6c  accullé  defius  vn  tertre 
tout  pierreux , par  faute  d’autres  matériaux  il  fc  rempara 
aucc  les  bafis  de  cheuaux  de  fome , 8c  les  bagages  de  fon  ar- 
mée: Vt  tJmenahijMam  imaginemvÆ  obijeerent^  clueüaf  alii- 
oneribtu  velut  ilruentes  ai  altituitnem  folitam  ctreumda- 
bant,  cumula  fardnarum  omnls  ^enerif  locato  ^ ibi  ad molundum 
clitelloi  i/e/wfrrfwf. Mais  plus  inhumainement  àla  guerre  d’Efi 
pagne  cn  Cefar,  où  fe  fit  vneplatte  forme  8c  rempardeuant 
lavilledcMundcpardcfautd’autrescommoditcz;  ('fpefta- 
clc  hideux  8c  cruel)  de  corps  8c  de  teftes  d'hommes,  cntaf-< 
fccsauccques  leurs  armes.  Exhofitumarmu  pro  aspite cada- 
nera  codocabantur,  feutay  & pila  pro  vallo  tnfuper  occtfis^ 
dij  (^mneroaes,  ^ capitahominum  ordinata.  Maislaiflànt  à 
part  tout  cela,  nous  pourrions  bien  nous  accouftumer  à* 
nous  parquer  8c  retrancher,  ores  que  nous  nevoululfions 
donnerccftccouruccauxgensdcGucrrcjattendu  le  grand 
nombre  de  pionniers  qui  fc  conduifcnt  en  nos  armées, 
qu’on  n’cmploycgucresqucpour  l'vfagc  8c  commodité  de. 
l’artillerie,  8c desïicgcs  des  forccrelTcs,  à rhabiller,  àfça- 
uoirlcschcminsparoùclledoitpafrcr  aucc  fon  train 8c at-'^ 
cirail , 8c  à faire  les  tranchées,  où  il  yen  a ordinairement 
tout  plein  de  tuez  j mais  onn’enfaiû  non  plus  de  cas  quc- 
dc  terre-,  8c  cn  ay  vcumcfmc  remplir  des  gabions , 8c  y cn.‘ 
iettcrqui  rcfpiroicnt  encore.  Les  Turcs  en  vfent  dclafoitc 
de  leurs  miicrablcs  sharaort  & a^pes.  Mais  par  meiînc 
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moyen  on  s’cn  pourroit  aucunement  feruir  à feremparee 
contre  l'cnncmy  , pour  gaigner  quelques  aduanuges  fus 
luy,  comme  fccut  fort  bien  pratiquer  l ËnipcrcurChar* 
lesQmnt  à la  guerre  des  Proicilants  , mcfmement  au> 
près  d’InghoUlat  : ce  qui  luy  apporta  le  principal  gaing 
de  lacau^.  le  puis  dire,  car  ie  me  rctrouuay  à celle  guer- 
re , y auoir  remarqué  que  le  principal  point , à quoy  ce 
Prince  très  valeureux  , certes  , &:  grand  Capitaine , eue 
touHours  le  plus  curieufement  Ton  entente,  fut  de  fc  bien 
camper  à 'propos  félon  les  trois  conlideraiions  delTufdi- 
€tcs  J Cl  que  pluHcurs  fois  ie  luy  vis  reformer  , voire  re- 
faire tout  de  nouueau  les  logis  que  le  Duc  d’Albe  , le- 
quel menoit  fon  aduantgarde  , auoit  choiûs.  £c  pour- 
tant ne  fe  doit  pas  touliours  le  Chef  d’armee  remettre 
le  Ce  rapporter  de  raifictte  du  camp  , à fes  Marefehaulx 
ny  à autres  ; ains  y palTer  1 œil  de  üi  part  j & r’il  cil  près 
de  l’cnncmy  y vacquer  luy  mefmc  , comme  à chofe  qui 
luy  importe  la  plulpart  du  temps  le  gaing  ou  perte  d’vne 
bataille. 

En  voulez  vous  auoir  quelques  exemples  de  l’HiHoire 
Romaine  ?alTcz  vous  en  pounons  nous  amener:  mais 
nous  inlîllcrons  principallcmcnr  en  cccy  fur  Celar  enm- 
finis  endroiéls  de  fon  Hiiloire,  tant  des  guerres  Gaulloi- 
fes , que  des  ciuiles,  où  l’on  peut  Veoir  appertement  que 
le  principal  de  fes  ruzes  conûlloit  à fc  bien  camper.  Ti- 
te  LlUC  vingtvn.  Sopw  cum  ecfuitatu , lacuUtoribuffue  profe^ 

adeajira  hojiium  , copiai  explorandat  olmius  fit  Han- 
nibalt  : jÿ*  ipfi  cum  equinbus  ad  exploranda  area  loca  pro^efi- 
fn  Et  au  trcntc-dcuxiefme  , parlant  du  Conful  Villius. 
Qutnque  milita  ferme  abre^ltt  caiJrtf  cum  abeffet , toco  munito 
'relidH  levionibm  , ipfe  cum  expeditu  progrelfm  ad  (peculanda 
loca  , poflero  die  conciltum  habuit , cJr  c.  Mais  cela  viendra 
plusà  propos  fur  le  13.  chap>  qui  cH  dcrecognoiUre  le  camp 
cnnemy. 

Les  Chefs  doneques  doiuent,  s’il  cil  polTible,  cemac> 
qucrcuxmcfmesàl'œil,tant  IcurfaiCl,  qucccluy  dclcurs 
a^ucrlâircs  , melmcmcnc  lors  qu'ils  font  près  les  vas  des 
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autrcs , ic  cft  qucftion  de  combatre  : examiner  autant  quf 
le  loifir  6c  commodité  le  leur  pcuucnt  permettre , fi  le  lieu 
eft  fort  de  foy  naturcllemct,  ou  fil  a betoin  d’eftre  aidé  d’ar- 
tificc}  s’il  cft  hault,&  commande  à fes  contours  8c  cnuirôs: 
ous’ilyarienquile  domine,  pour  y donner  ordre.  S’il  cft fe  ei~ 
flanqué  de  boys.ouhuiercs&raarcfcages, vallons  8c  prcci-/'^^ 
pices  inaccoftablcs:  ceqiii  Icsferoit  rcleucr  de  beaucoup 
d’incommodi  tez  8c  de  peines  : fi  la  place  de  bataille  cft  bien 
vnicjou  rabotculc:  la  maniéré  dont  on  peut  aborder  l’cn- 
nemy,ourenncmy  venir  àcux.Fautaufurplus  eftreaduer- 
ty  d’vne  chofe  non  àmcfprilcr,dcne  fc  camper  pas  touf- 
iours  d’vnc  mcfmc  forte:  car  ce  feroit  apprefter  par  là  occa- 
fion  a fou  cnnemy  d’y  faire  des  entreprifes  trcfdangcreufcs: 
là  ou  en  la  variant  il  ne  fçauroit  qu’y  dcuincr. 

Mais  pourretourncrauxparticularitc2dulogis,8Ccô-^»n«f/?w-r^ 
mcncerparlescommoditcz  qui  dcpcndcntdcla  lituation'*'’*^'^'^'^ 
naturelle  des  lieux;  il  faut  auant  toutes  chofes  quelle  foit^^^f^* 
faine  8c  falubrc.priûcipalcment  s’il  cft  qucftion  d y faire  fc- 
iour,  Regarder  qu’il  n’y  ait  point  d’eaux  croupies  és  enui^ 

rons,qui  bien  aifcmcntpourroicntinfcacrrarmec:  car  l’air 

cft  toufiours  mauuais , pour  les  corrompues  vapeurs  qu’eb 
les  icttcnif:ainfiqu’iladuintàmonfieurdc  Lautreâ  deuanc 
Naples , où  pour  ce  default  la  plus  grand’  part  de  fon  armee 
s’en  alla  à perdition, 8c  luy  mefmc  y fina  fes  iours.  A ce  pro- 
pos Cambyfesau  premier  delà  Cyropcdic,inftruitfon  fiis^ENOPH.- 
Cyrus  en  plufieurs  chofes  conccmans  Tofficc  8c  deuoir 
d’vn  bon  Capitaine.  £t  entre  les  autres  de  prendre  garde, 
s’il  a à feio  urn  er  qu  elqu  e temps  en  vn  lieu , de  fc  camper  en 
vn  endroit  qui  foit  bien  fain  8c  non  maladif:  Ce  qui  le  peut 
aftezpreuoir  tantdc  fon  aftiette  8c difpofition, que  par  la 
voix  commune,8c  le  rappoitdes  habitans:  cnfcmblc  de  leur 
teint  8c  habitude, aucc  autres  marques  qu’il  en  aflîgnc.Vi- 
ûruuc  adiouftc,qu  on  auoit  mefmcs  accouftumé  de  regar- 
der aux  inteftins  du  bcftaildcla  contrée,  pour  voir  s’ils 
eftoient  bien  fains,8c  non  viciez  : 8c  delà  venoicncà  conic- 
âuter  la  température  de  l ’air.  Quoy  que  ce  foi  t,Vcgece  li- 
vre tioificlhie  chap.z.  en  a emprunte  la  plus  part,  que  le 
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iuppofé  authcur  du  Langey  s’cfl  ingéré  de  traduire  demot 
amotaurepticrme  chap.de Ton  a.liu.fans  nommer dequi 
il  la  pris:  8c  auparauantluy  Machiauclleliu.é.derArtmi- 
litairejchapitre  fepticfmc.  Mais  ie  ne  veux  pas  fuyure  leur 
ftile,ny  d’autrepartdefrobcrrienàperfonncjoutrc  ce  que 
ie  penferay  authorifer  mieux  mon  difcours , en  alléguant 
lespalTagcsdcs  bons  Âucheurs,à  qui  l’antiquité  adcs-jaac- 
quis  du  crédit , que  de  les  approprier  à mon  crcu . Il  diél 
Âonc^zs  y levons  aimonnefiert^  maintenant  £vne  chofe  où  il 
faut  fonruoir  entre  toutes  autres:  corne  ceji  qu’on  doit  conferuer 

■ la Jante  £vne  armee:à  fçauoir  par  les  lieux  Jies  eausje  temperam  et^ 
la  medecine,(çf'  t exercice . regard  des  lieux , il fe faut  bien  gar- 

der de  ne  retenir  vos  foldats  en  quelque  région  pejlifere  près  des 
mare/cages  mal~fains  : rrf  en  des  lieux  fecs  ^ arides  deflUuexJt ar- 
bres y fait  es  plaintSifoit  es  couJlauXyfans  tentes , pauillonSy  ^7*  au- 
tre couuertyde  peur  que  parlatropferuente  ardeur  du  Soleilypor- 
tans  plus  tard  qu’ils  ne  deurotent  de  la  lajfeté  du  chemin  ils  ne 

s’amaladent  : mais  plufioil  durant  t Ejlé  dejlogeas  avant  iouTyquils 
s’acheminent  au frais  doucement  vers  les  lieux  où  As  fe  diluent  ren- 
dre. Nj  (fautrepart  que  parles  trop  grandes  rigueurs  de  thyuer, 
par  les  neiges  y les  frimas^  bruines  nofhtmesonnelesmeinefar 
piTfSy  où  ils  tçtenî  difette  de  btys  pour  les  ref chauffer  y ny  ne  frient 
plus  mal  veftus  quils  ne  doyuent  : Car  le  foldat  ne  peut  ejhre  bien  à 
frn  aifrtTiy  cheminer  commodémentyqutefl  réduit  à auoir  froid,  il 
ne faut  pas  non  plus  que  voftre  armee  vfe  £ eaus  bourbeufes  ^ cor- 
rompues : car  tels  breuvages  font  femblables  à du  poifon  ycngen- 
drans  vne  contagion  pejhlente  à ceux  qui  en  boiuent . Qi^es’tl  leur 
aduient  de  la  forte,  CP"  qu'ils  s'entrouuent  mal  difj>ofex,ytl  lesfau- 
draremettre fus  par  de  bonnes  viandes  : ^au  rejle  les  faire  pen- 
fer par  des  Médecins.  .A quoy  leurs  Capit.tines , Cp"  IfS  CoUonnels» 
votre  le  Chefmefmeydoyuentfoigneufement  tenir  U main  y CP  i’y 
employer  .:  car  on  ne  fçauroit  pas  faire  beaucoup  d'ejlat  de  ceux 
qui  font  trauaiüetc,  de  la  guerre  Cp  des  maladies.  M au  les  experts 
en  la  milice  tiennent  que  [exercice  iournallitr  des  armes , ejl  plus 
propre  pour  lajantcdes  foldats , que  les  Médecins  »y  la  medecine. 
.ylu  moyen  dequoy  les  gens  de  pied  en  temps  de  pliées  oude  neiges, 
doyuent  demeurer  à couuert.  Et  le  reile  du  temps  fans  intermijhon 
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s'exercer  4 F erthte.  Ceux  de  chenal  (t antre  cofléf  non  fenlement  en 
campasse  raxgy  W'W  tn  des  ftenx  rabotemc  encore,  ^ par  des  cre- 
nafjes  ieterre^  à^ans  des  fojfes  malaifees  ,fe  doyntnt  anJSi  exerci- 
ter  enx  cÿ*  leurs  montures  : à fin  <jneanand  il faudra  combattre,  tls 
ne  troustent  rien  d'ejhranpe  ^ de  maiaifé.  De  là  on  peut  ajfexjtp~ 
perceuoir  combien  on  doit  foijmeufement  entretenir  fonarmee  en 
C exercice  ^ difcipline mtlitaire,attendu  ^ue  cejie  accoujlumance- 
autrauaillioacejuerra  die  la  fonte  pour  lors  quelle  fera  au  camp:^ 
an  combat  luy  peut  procurer  Lt  vtEioire.  St  durant  F Efié  ^ .Au- 
tomne tlvom  faut  retenir  voüre  camp  lonffêement  en  vn  mefme 
heu  : De  la  corruption  des  eam.  ^ de  la  puanteur  qui  j'en  prouien- 
droir,  pour  anoir  efléalterees  delà  contagion  de  l'atr  viennet  à nai- 
jlre de iangereufes  maladies  ,quine fe peuuent  mieux  euiter  qu'en 
chaneeant fouuent  deloj^ts . En  cc  que  defTus  il  y a quelques' 
inci(îcnts  qui  concernent  le  chapitre  fuyuantcy  apres  d’O- 
nofander  jDf /Vx<rc/ce</«  /oWrff5  5 mais  pour  fi  peu  nous  ne 
l’auons  pointvoulu  di(Vraire,e(lâs  les  matières  confondues 
&cntrcmdlcesd’vne  forte  en  vnautheur,  &dVne  autre  és 
autres.  Parquoy  nous  y fous-joindrôs  tout  dVn  train  le  22. 
chap.du  prem  .liù.du  mefmeV egece,qui  eft  des  lieux  qu’on 
doit  choifirpouralTeoir fon  camp . Il fe faut  ordinairement  Vegece, 
camper,  principalement  fi  tennemy  efl  proche  de  vous,  en  heu feur, 

^ où  il  y a commodité  de  fourrages,de  btys,^  d’eau.  Qiuft  vous  ** 

auex.ày  fe'journer  longuement , il  faut  ejhre  vn  lien  fàin  bien 

aéré.  OÙfedottaufSi  prendre  garde  qùtl  ny  ait  quelque  montai- 
^ne,tertre,ou  couftau  là  auprès,  qui  fon  plus  haulte,  (y*  commandé 
a vojhre  logis  yde  peur  queflans  occupex^parles  ennemu,onne  voua 
endommage  de  là.  Adui  feT^  quant  (ÿ*  quant  que  la  plaine  où  vous 
camperexjse  foit point  fu^  ette  à ejtre  inondee  de  quelque  torrent, ou 
de  riuieresqui  fe  desbordent, car  vojlre  armee  en  pourrait  auotr  à 
Jouffrhr. 

Il  fautdôques  que  tout  lieu  propre  à camper  foit  en  pre- 
mier  lieu  fainj&  puis  apres  accommodé  d’eau,de  boys,&:de  ^ 

fourrage.  D’eau  par  ce  que  c’eft  vn  elemen  t plus  que  necef-  ^ camp.^ 
faire, SC  dont  l’on  ne  fe  fçauroit  palTcr,  tât  pour  le  boire,  que  cohitn  l'eau 
pour  plufieurs  autres  vfageSjmoins  encore  que  non  pas  duv/i7;  tir  ne* 
fou, comme  diû  vn  ancien  Poëte  parlât  de  Promcthcc , qui  etjfairt. 
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alladerroberlcfcu  d^nslo ciel }S*ns  feitffouuoittnonfttts  ea» 
U'vteeJire.Dc  boys  j>arciüemcnc,non  tant  rculcmct  pourle 
chauâagc&la  cuiflbn  des  viadcs,mais  pour  toutes  fortes  de 
rcmparcmcns,gabiôs,inantclets,planchages,plactefonnes« 

> U autres  femblablcs  ouurages,tant  pour  aHaillir  que  defen- 
dre.Et  ünablemêc  qu’il  y ait  cômodité  firabondace  de  four> 
rages  proches  delà,âc  autres  telles  neceûitez , quinefe  par- 
ucntcharroyer  à la  fuitte  d’vn  camp  Scarmee:car  de  s’en  al- 
ler prochafler  au  loin,  ce  feroit  autar  de  trauail  fupernunie- 
raire,2c  longueur  de  tcmps,outre  les  dangers  Sc  empefehe- 
mens  queies  ennemis  ont  de  couAume  d’y  attiltrcr.  Au  re- 
gard de  l'cau,nous  en  auons  vn  exemple  dans  Plutarque  en 
la  vie  de  Marius  : lequel  àlaguerrecontrclcs  CymbresK 
TeuthôSjf’eAant  campé  delTusvn  tertre  deftitué  d’eau,  dôt 
cAans  au  bas  ils  en  eAoiét  maiAres  : corne  Ton  armée  fe  fuA 
prife  à murmurer  luy  en  demandant,  Vous  la  pouuezvoir 
icy  deuant  vous,  va  il  dire , il  ne  rcAe  que  d’en  auoir , mais  à 
force  d’armes.  Et  là  deAlls  les  vallets,fic  les  viuandicrs  f'cAâs 
mis  en  deuoir  les  premiers  de  s’en  emparerdes  gesde  guer- 
re Icsfuyuirétd'vn  tel  eAbrt,queparmcfme  moyen  ils  em- 
portèrent la  viâoire.  Afranius  8c  Petreius  Capitaines  du 
grand  Porapec,pour  autre  caûfene  fuccombcrcnt  en  Efpa- 
gne  contre  Cefar,que  par  faute  d’eau,  comme  on  peut  voir 
au  I.  des  guerres  ciuilcs,chap. 15.  Qj^dindt  decedendum  effet 
^franio^nec  fineaquaperm^nerepoJJef.AUCCVlie  belle  diipute 
,8c  contcAatiô  pour  l’eau,qui  y eA  infcrec^  ce  qui  ne  pourra 
feruir  de  peu  à tousChefs  de  guerre  qui  fe  trouucrôt  en  tels 
accidcnts,car  clic  y cA  fort  bié  dcltattuc,  & en  tout  le  chap. 
fuyuant  encore  qui  en  cAplcin,  dignes  d’eAre  bien  veus  & 
rclcus  tous  deux:  car  fur  ces  auantages  de  logis, 8c  leurs  cir- 
conA.i.ccs,  Charles  V.  moulla  prefquc  toute  fa  gucrrcd’Al* 
Icroagne.Ccfar  outreplus  en  la  guerre  d’Afrique  ch.8.  Cc/ar 
tÊinc  inteüexit  nihil alind  illos  conitn,nifi  vt  fe  cogèrent  cajira  in  eo  ■ 
loco  ponercyvbi  omnino  atjuit  nthtl  effet.  Qiynt  à ce  qu’attein  t 
Vcgccedcfe  garder  d’eArc  inonde  par  des  crcuès&  rauincs 
d’cauSjQ^ctelluscnl’Efpagne  citcricurcmiA  enroutte 
les  ennemis,  qui  f eAoicn  t par  inaducrtcce  mal  à propos  al- 
lez 
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lez  camper  en  vne  plaine  au  pied  d’vn  m’Ôc,  d’oiiil  leur  de^ 
bonda  vn  gros  torrent  d’eau,li  que  parcelle  foudaine  de  iti* 
opincc inondation  fGilansmiseoaerordre»iliuyfuc  bicn- 
aifédelcs  desfaire.  Oemelmccnpnc  il  l’an  laai.il’armee 
Chreilicnne  le  long  du  Nil  près  du  Caire  cotre  le  Souldan. 
Somme  que  toutlefaiâ  delà  caftrametation  dépend  de  ces 
deux  cautcUes,rvne  de  fe loger  fortement)  & l’autre  en  lieu 
où  les  riures>c’ell  à dire  toutes  les  commoditez  pour  la  vie. 
tant  des  perfonnes  que  des  belles  ne  vous  puifsét  ellre  cou» 
pez.  Car  vous  deuez  touûours  autant  ou  plus  auoir  l’œil  à 
ce  qui  vous  peutmanquer,  ou  ellre  ollé,  qu’à  ce  qui  ell  en 
voltre  difpolition  8c  pouuoir. 

‘ D E la  lîtuation  naturelle  dépendent  encore  les  autres . 
aduertillèmés  qucpourfuitVegece:  Cauenium  etUm  ne  mont 
fit  Vfcinui  âitiory  qmab  aiuerptrijs  captm pojht  offîcere.  Et  pour- 
tant fe  parquer  fur  quelquelieu  hault  qui  nefoit  dominé  de 
rien>ains.au  contraire  qu’il  maillrife,âc  dont  les  aduenucs 
foiét  malaifecs  àaborder,&  encore  plus  à furprêdrej  ny  que 
les  neccllltez  delTufdites,d’eau,bois,&fourragesne  vous  y 
puilTent  ellre  entrerôpues  8c  coupees:ny  pareillcmêt  les  vi  • 
tires  8c  munitiôs  qu’on  vous  ameneroit  deloin,tant  par  eau 
que  par  terre.  Pour  raifon  dequoy  il  fe  £iut  parforcer  de  fc 
rédre  maiUrc  des  prochains  pots  fur  les  riuieres  nauigables, 
par  où  vos  comoditez  vous  vicndroict.  Des  pas  aulli  & des 
dcHroitsqui  brideroient  les  ennemis  pour  les  engarder  de 
venir  à vous,&  vous  en  priuer, inquiéter  8c  furpredre , ains 
au  reboursque  voiles  puillîcz  aller  rencôtrer  toutes  les  fois 
qu’il  vous  plaira,quâdîcs  occaiiôs  f’en  prefenterôt, pour  les 
forclorre  des  leurs  propresSdes  moleller,foit  d’emblee.foit 
àdercouuert.Sôme  que  vous  ne  vous  deuez  point  engager 
en  lieu  où  vo’  puilfiez  ellre  alTiegé,ny  priué  du  train  de  vos 
viures,&  de  l’eau  aulTi.  A quoy  peut  grandemét  feruir  la  co- 
gnoilTance  des  lieux,dont  nous  parlerons  plus  àplein  fur  le 
17.ch.Car  on  y pourroit  dire  tellemct  furpris  &reduit,que 
fans  coup  fraper  on  feroit  tput  à plat  desfait.  De  cecy  nous 

ftouuons  tirer  vne  maxime  fit  inurulàiô  en  tan  t que  touche 
os  logis, qu’il  n’y  a gucres  de  commoditez  qui  ne  foient  ac- 


^ OhfiniAHom àe Çehger, 

«'(MipigÉiiB^deqaèlque  defeâvoficé , mais  il  les  fàtn  parant 
, goaaes  cnlènibrc,ac  compenfcr  les  vncs  par  lesausres,a£  les 

moindres  par  les  plus  grande.  Si  qu’cncores  qu’il  fcnr« 
ble  les-  lieux  haolcs  foicnt  fa;eisà  eftrc  endos , Se  cxdus  de 
Icms  tteceâicez , ptuftoft  qirc  les  câpaignes  ouumes  Se  lar- 
ges,  ils  ont  en  recompenfe  de  grands  auantages  par  ddTiis 
lcsplaincs;&  ronctoufioars  plttsfeurs&auantageuXj&dc 
C'^modite?  naotudfe  garde.  Ootrcplusils  consmandent  aifément  au- 
des  lieux  baSyCommele  fopeeieuràil’itiferieur ,dontle  hauitnepcuc 
hautes  pour  dire  ft  facilement  oâènfé.que  k bas  du  hault, d’autant  qu’il' 
fe  camper,  dlplusâifc  dcdcfccndrcquc  de  monter,  & de  defcouuric 
d'cnhaultqucd’cmbas . Cefarauprcni.desguerrcsciailcs, 
chap^ic).  si  fsitsses  eratafcendendHS^facsie  ipfa  tocs  natura  perscu- 
letm  reptüebat  qmd  ex  locu  fuperiortbus  qui  antHeJJerant  fuos 
afcestdentes  prote^bant  i Cum  vaüts  autlocw  dedmsfjùberat,  ne- 
que  èjtqui  antecejjerant  morantibut  opem  ferre  poteranr -,  Equi- 
tés Vero  exloco  fuperifire  maduerfarios  tela  conijciebant  En  a« 
près  les  lieux  haults  Ton  tcomiminemcnt  plus  fainsquclcs- 
baSjifçauoir  les  moyennement  hauts, comme  les  conftaux,. 
les  tertres, Sepetites  collines  : Se  les  montaignarspar  confe- 
quent  mieux  dirpofcz,  plus  gaillards , robuflcs,  Sc  endurcis 
que  ceux  qui  habitent  ésplaincs'^  Mais  pour  reprendre  no- 
lire  propos  de  la  maxime  delTurdite , des  incommoditez 
iointes  auccqucs  les  commoditcztEncendez  celafainemct,. 
que  vous  logeant  en  lie  ux  haults  8c  auatageux,ce  Toit  ncau* 
moins  auec  tel  cfgard  que  vous  n’y  puilTicZ  eftrc  a(ïîcgé,K 
que  les  ncccfïîtez  ne  vous  y dcfaillctpour  le  viurede  voftrc 
armec:outre  ce  que  les  plaines  font  plus  propres  pour  la  ca- 
uallcric,que  les  allîettcs  môtucufes.Dc  manière  que  fi  vou- 
vous  cognoiftez  plusfort  en  gés  de  cheual  que  vos  aduerfai- 
rcs,vous  deuez  fuir  les  lieux  raboteux  Sc  couucrts,  Sc  cher- 
cher  les  campaignes,ainfi  que  faifoit  Annibal  enuersFabius 
Max.  pous  l’attirera  la  mcllcc,preual]it  en  toutes  fortes  de 
gens  de  cheual  fur  luy , qui  pour  cefte  occafion  fc  rctenoit 
dâs  les  lieux  afprcs&diflicilcs,poor’lc  matter  par  les  menus, 
liins  fc  hafarder  cotre  ceft  impetucnx  cnnemy, qui  cftoit  en- 
core en  fa  première  Sc  boüillâtc  ardeur  & furic,à  laquelle  il 
fautqudqucfois  ceder:  Ccq^uc  n’ayâs  voulu  faire  les  autres 
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Capit»inesRomainsauitluy,ainsfy  cftas  tcmcraircmêtal- 
lez  heu  rtcx^lsf  en  cftoict  rrdCmal  crouucE.A  pawposde  ceûc 
fupcriwrité  de  ca.uallcric,&dcccs  chefs  coure  Annibal,T-L. 
au  Lt.Dtmnttatt  cutda  ^mubaliyC^nfuiewj^iJJe  aifedes  defeede- 
•rr  eifuiteSttllefertHr  dixijjc^tjun  ntitllem  miht  vtn  iîos  tradttxt.  De 
ee  mcime  ftracageme  vfa  noftrc  comageuK  Roy  Clurlcs  S. 
à fon  retour  delà  côqueftc  du  Royaume  deNaplcs,lors  que 
toutes  les  forces  de  l’Italie  côccrteescnscblc  le  Vindrct  atte- 
dre  près  de  Fornouc:&luy  fc  voyant inferfeue  dtbcaucoup 
en  nombre  de  gcs,aduifa  fort  lagcméc  de  fe  loger  en  vn  heu 
fort  SC  malaifé.parmy  des  embaraffetnés  derochcrs,dcsl»- 

ricaues  6c  fondricres,où  les  au u es  le  viiidrcDincofiderémcc 
attaqucr.cuidâsl’auoir  cnuelopé  toutainiî  qu’en  vn  pan  de 
rcts:6c  nefaut  douter  que  ce  qui  luy  acquit  la  vidoirc  en  ce- 
lle iournce.fut  en  ire  autres  chofes  l’auâragc  de  sô  logis.Nc- 
aiimoins  de  fe  câper  ainli  c5traint,il  en  peut  plus  louuêt  ad- 
uenir  mal  que  bic.  T cllemct  quc  le  tout  deped  de  la  côhde- 
ratiô  6c  aduis  du  Chef  8c  desCapi taines  prudents  6c  experts 
qu’il  doit  appcller  presdcluy  car  ilne feue  qu’vne petite  cir- 
conftacepourvaricrtoutvn  alfaire,principalomctàlaguer- 
re,oii  elles  sert  plusà  remarqua:  qu’en  tout  le  relie  de  ncKS  q- 
ftms  : TcfmoiD  Philippes  Roy  de  Maccd.  qui  par  deuxfois 
fut  rôpii  dcsRomauis  en  de  tels  dcllroits:6c  le  RoyAnthio- 
qucaufli.cômeilacftcdidcy  dcuât.Maisquoy  queccfoit, 
d’ordinaire  les  fituaciôs  hautes  font  côprifcs  6C  rcputces.w 
râgdes auâtagcs,pour  cllrc  forces  de  leur  nacurc, 8c  de 
cüe  abordée  : parquoy  plus  duilibles  ànollre  façô  de  capefe 
quedes  Rom.lcfqucisfeconfioictpluSjquâtàla  fortçrclTc 
dclcur.slogis,csouuragcsdc  main, dont  ils  fcrcmparüiét&r 
fcrmoict,qu’en  lalituatiô  naturelle  des  licuXjOii  nous  côfti- 
tuons  pour  ce  regard  tout  nollrc  fai^l-Ncaumoins  ils  cheji- 
choict  cômunémêtlcs  heus  hauts,  pourucu  qu’ils  ne  füfeét 
deftituez  des  cômodiiEz  nccedàircs.Etcntrcautrcs  < aton, 
vn  trciragc8cfbrtrcnâméGapitainc,fclogcorit  vDlôticrs  fur 
■lcstacicsdcdidicilcacccs,qiLilappclloi£  Verrues;  comme 
'Xnct  Nonuis  MarcellusrC^fD  Ltbru  origttm-.cenjev  n/fj.uittfi  rem 
feru^reviiif-iCtüduiifVUjMadring^toijtli^Hcs  nulnoad  F crutotm 

. .......  . ...  Q^qq  y 
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lîUiftnÊhtÂs^eamtfyVtitictnpttim^fra,  Cciàrauflî  ea£i£icoa 
de  guerroyer  cboifiâ^tpluftoft  les  lieux  hauts  ^uc  les  plai- 
nes,en  la  guerre  d’ Afrique, ch^8.  Cajhuexdpo  in  coUè,  4ctm-^ 
rior« /oM  co^oc4f0,e^c.  ru  cftoit par  fois  conuainede  le 

. loger  és lieux  plains , il  regardoic  à fc  âanquer  de  clqucs 

< marefeages  ou  riuieresj&feinblablcs  munîmes  aquatiques, 

' côme  on  peut  voir  au  i.  des  Gaulles  qu’il  Êiic  le  lôg  de  la  ri* 
uierc  d’Efhe,pour-couurir  l’vn  des  codez  de  Ton  camp.  Des 
lieux  hadltsauiH  LucullcTeferuit  cncedefîgnalee  viâoire 
qu’il  eut  près  la  villede  Tigcanocerce  en  Arménie  cotre  Ti- 
granes  &c  Mithridaccs  : Sc  Pôpee  depuis  cotre  le  nicfmc  Mi- 
thridate  en  la  Cappadoce.  Mais  d’autac  que  ces  lieux  haults 
ôcauiugeuxnélerencontrct  pas  touûoursàpropos,làoà 
par  tout l’oaurâgc&:  fortificatiômanuellepeut  interuenir; 
ce  que  l’aflUccte  naturelle  ne  nous  oâroye , l’artifcele  peut 
fuppleer:  Carii  n’y  en  à point  de  fi  forte  &:auanugeufcqui 
n’ayeaucunemct  befoin  d’aidcjpar  ccque  la  nature  n’opere 
guicrcs  iufqu’à  vne  toule  & côplctie  pcrfeûiô,qu’elle  aucd 
de  1-iadnfirie  des  peefonnes.  Parquoy  nouspafTerôs  icy  aux 
j4»4ait/igtt  caps  fortifiez  d’ocuure  demain,cncore  qu’ils  nenousfoienc 
itt  cémpt  point  en  vfage  : mais  les  Rom;  les  pratiquèrent  mieux  que 
vulsautres:  Difciplinêà  lavcritélbrt  penibleâclaboncufc 
pour  les  foldats,qui  faifoiet  eux  mefinesPofiiee  depiôniess: 
mais  etl  recompenfequel  pfofit,auâtagc,reureté,&foulage> 
mét  leur  proucnoii  il  de  ce  irauaii?  infinis  ccrtes;car  en  pre- 
Mi<erlieu  toutes  aiiîectcs  leur  edoiétvncs  ,&  àeux  propres^ 
tfCtehdu  q leur  fortificaciô  cfioit  toufiours  vne  mcimc.Ienc 
parle  pas  des  rcfpeâsdc  dchors,car  cela  aefté  vuidé  cy  def- 
fiis,mais  de  laforcercfTc  Sc  afTcuracc  de  leur  logis,&.des  aifàU 
ces&r  cômoditez  d’iccluy , duquel  ils  vouloict  queraifiette 
leur  obeid;atnô  pasobcitâcf  accômodcr  à l’affictecipourau- 
tar  q par  leurs  ouu  rages  de  main,ils  la  maidrifoict  & luy  cô  • 
IUidoiéi:Ceque  mrpüurroiérpas  obtenir  ceux  qui  ne  fc  pre- 
ualêtque  de  la  force  natureUc  dulioi,{ân$y  fiéapporccrdc 
leur  indudrie.  Car  aûtârdediiicrfkQZYlcfiiiiatiôs  qu’on  ic- 
cotre ,aucât  de  formes  de  câp  faudrail  châgor,  pourcc  qu’cià 
ccd  eodroicla  façô  de  ledrcdcr  dépend  dciaiculcafiîcctc,à 
laqucllepa^ çôfcqu^t  on cd  cétraint d’obeir ficrâcomodccl 
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if’Par  Icmoycn  doncqucs  de  ces  camps  fortifiez  les  Ro> 
mains  on  t obtenu  la  plus  grand  parc  de  leurs  viâoircs;  car 
ils  leur  elloicnt  comme  en  lieu  dVnc  ville  portatiuc  bien 
clofe  qu’ils  charriaffent  auecques  eux.  Surquoy  oyons  ce  Vegece.  ' 
qu’en  mctVcgecc  liu.  i.  chapir.  ai.  teune  fol-i  Dt  Uf»rtû 

dat  s^accouQume  à af^prendre  U façon  de  feretrancher  (^sen-  ficatitndU 
durciffe  à trauailler  k U clojiure  ^ rtmpar  du  camp  : Car  rien  ne  ft 
troHuekUguerre  de  plus  vtile^  necejfatre , pour  autant  quefi  le 
camp  eft  bien  drefé  comme  il  faut,  de  forte  que  les  foldats  puijfent 
tour  nui  Si  demeurer  en feureté  dedans  leurs  remparsyquand  bien 
iennemy  lesy  v'iendroit  afsieger , il femble  que  par  tout  ils  charrient 
vne  ville  forte.  Mau  lapraSiique  (ÿ*  cojmoijfance  enejlpre/que 
du  tout  abolie  ily  a défia  bien  lon^  temps  : car  per  forme  ne  s' employé 
plus  kfortiferfonlogii  d'vne  bonne  tranchée audeuant,  comme  on 
fouloit  y auec  le  rempar  au  derrière  accompagné  defapaüiffade^ 
du  parapet  : dont  nous  fçauons  ajjes^  quk  faute  de  ceplufieurs  ar- 
mées ont  fouuent  encouru  en  de  grands  defâjires,  parCtnopmee  fur- 
uenue  Ct  furprife  delà  cauaüerie  ennemie.  Et  non  feulement  font 
expofe\k  ces  dangers  ceux  qui  par  trop  fe  fier  en  foy  ne  tiennent  co- 
pte de  fe  remparery  oins  s'il  leur  adulent  quelque  contrariété  au  com- 
bat, dont  il  leur  faille  tourner  le  dos  , ils  nont point  de  fort  où  ils  fe 
putfjent garentir , fi qu  ils felaiffent  tailler  enpieces  comme  bejles 
bruttes  yfans  qu  on  mette  fin  à ce  carnage  (ff'tuerie  'mfquà  ce  que 
tennemy  feUJfe  de  les pourfuiure  CST  maffacrer.  Ce  que  Vcgccè' 
nous  trace  icyfuccinûcmcnt  en  forme  d’inftruûion& pré- 
cepte , nous  efibicn  mieux  élucidé  encore  par  vn  exéple  du: 

44.  de  Titeliue,  ou  le  Conful  Paule  Emyle  à propos  des  cô- 
modicez  de  ces  camps  & logis  Ro’nains  fortifiez  parle  ainlî 
à fes  foldats  en  la  guerre  Macedoniquc,qui  l’auoicnt  le  iour 
de  deuant  prelTédc  combattre  l’cnncmy  d abordée 
que  s’eftre  retranchez.  Nous  auicns,fi nou-nousfupions  haSle^ 
de  combattre  le  iour  d’hyer(mal  à propos  certes)  tout  noftre  cas  fort 
defeoufu:  (ÿ'  n eu  fiions  point  tu  le  loi  fit  de fortifier  nojlne  camp , ny 
de  S affeoir  ou  nouspeufiions  auoir  l'eau  à commandement , pour  y 
aller  (y  venir  ktoutes  heures  en  feureté,  apres  auoir  afin  nos  corps 
de  garde  fur  les  paffages  (y  aduenues  : ^ recogneu  à loifir  tous  tes  ■ 
enmrons,Vosancefires  onttoufiours  reputéles  camps fortifieT^cont' 

9SL^^ 
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mmvnfift  ¥^m6ie  <^fewce  itom  ks  4cddcnts  qm  fumoient 

pnn$tmr:  p»t$rfortir  delà  taunmhtt , retirer puitgpres , $’iU 

^cyentquenûiyeflafipettrtitx:  Par^oy  tls  auoient  deceujlume 
delctreml><trerf6rtbien^mt$mràcmfeqiKcdi9qm^deJ^amL 
. . ■ . iédef>nci$mpfCi$cerequileuJidmmeillem'amcombatyefloitneant~ 
moins  réputé  comme  pour  vaincu.  Vncamp  doncques  fortifk  eü 
laretratiie  duviéiorieux  ^ (y' le  refuge  du  vaincu.  Carcombieny 
a il  eu  iCarmees,  à qui  Infortune  nafont  bien  diél  en  la  bataille  : 
où  ( en  auott  eflé  rembarré  par  les  ennemis , dans  le  fort , reffortans 
puis  apres  delà  à leur  tour,  ont  mis  en  routte  ceux  qui  penfotent 
auoir  vaincu  iParainfi  faiiles  voihre  compte  sjue  le  camp  eü  aux 
gens  de  guerre  vne  autre  ville  où  ils  feraient  habitueT^  lerempar 
eticeluy  en  lieu  de  murailles , & latente  de  chaque Joldat , tout  amft 
que  fa  maifon  propre,  auec  fon  mefhage.  Ily  apluHcurs  autres 
belles  SC  uges  rcmoaftraaces  qu’il  faiâ  là  à les  gens  couchât 
le  deuoir  dVn  Chef  d’armcc , que  nous  auôs  partie  atteints, 
partie  nous  parcourrons  és  endroits  ou  cela  viendrai  pro- 
pos } car  il  y a plufieurs  particularitcz  menées  enCcmble: 
mais  pour  le  regard  du  camper  dôt  il  cfticy  quedion , nous 


en  apporterons  tou t lelieu  entier  de  V egece  liur.  3.  chap.8. 
où  ûplufpart  de  cefubieA  cd  elclarcy.  // femble  ayant 
VegECE.  deferit  çy-deuant  la  forme  qu'on  don  tenir  marchant  par  pays , de- 
uoir  venir  confequemment  à la  déduction  des  camps  oùUfaut  ft' 
LviUitides  car  en  temps  deguerre  on  n arrime  pas  toujionrs  àrrneon- 

^ •'  ’*  trerdeslteux  forts  iaftette  naturelle  , ny  vmeviUe  bien  mureeoù 

^ y l' onfemetteafauueté:^  de  demeurer  ^aiUeuasnodos-^  fermé. 


tuai furfes  gardes,comme  il  aduient  quand  vnearmeeiarreflesfuel- 
quepart  à la  éesbandadeftns  remparement  nefojjeci^ , pendant  que 
desfoldats  entendent  à prendre  leur  refeéiion,  ou  qu  lis  iefeartent 
de  coélédg'd autre  au  fourrage,  femhiables  occiq>atiom , iléû 

Jtien  aifélors  de  leur  donner  quelques  fecoulfe,  dont  t objeurité  de  la 
nut£l,iacontrmntedufommeil  qui  preffede  prendre  fon  repos/ ef- 
Caffra  fia-  cartement  des  chenaux  & du  bejiail  pour  les  faire  paiflre  en  apprê- 
ta mamert^^^ff^  fouuent  de  belles  occafions  auxaduerftires.'Et  pourtant 
de  traueiller  camps fiables  ,foit  en  Efié , fon  en  Hy- 

à la  cUSfuri  fi  doiuent fortifier  pim fotgnes^ement.  / a lesfoldats  receudns 

du  camp,  des  MarefdiauxdecampàUtoifeCouuragequslleurjcouientJàtre, 
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apres  auoirpofé leurs  tardes , ^ hardes  tout  en  vn  tôt  autour  des  . 

Enfe{^nes  y tejpee  ceinte  fe  mettent  àcreuferlefofié , lar^edeneufy 

onxeyouiretxspteds,^ encore tufquàciuin^S  Cr dixfept yft d'a-  dufefst. 
uenture  on  e^ott  en  doute  de  quelque  plus  grand  effort  de  partie  ad- 
uerfe’.car  V on  a accouflumé  de  gtrder  toujours  en  cela  le  nombre  Le  rtmpar. 
impair:  çÿ*  par  mefme  moyen  on  ejleue  le  rtmpar  au  derrière  yj  en~ 
tremejlant  auec  la  terre  qu'on  tire  de  la  trenchee,des  fafines  ^ bra- 
ehes  d arbres  auec  leurs  efcqfs  t^yfueiUojre , ^ desgaT^ns  par  le  dé- 
liant. La  dejfus  puis  apres  on  accommode  le pantpet,  ^ leglach,  les 
canonnières  (y  créneaux , le  tout  a la  rejfembtanee  d'vne  muraille  Le  parapet.  • 
deforterefje.  Ce  font  au  refie  les  Cententers  qui  départent  cejl  ou- 
urage  aux  foldats  eflans  fouhs  leurs  charges  y ce  à la  totfe , pour 

veotr  ceux  qui  allans  trop  lafehement  en  befongne  n auraient  bien 
parfourny  leur  tafehe:  CÇ' pour  ceft  effeHles  Cohonnels  de  mille  ho- 
mes les  furueillenty  &.jf "ruent  de  chafje  auants  : fi  que  les  plus  va- 
lides ne  fe  départent  deCouuragequeletoutne  foitacheué  demet-  (rardtsafsi- 
treen  defence.  Mau  de  peur  que  rien  narriue  de  dehors  pour  leur  , pendant 
donner  empefehement , çÿ*  les  diuertir  pendant  qu'ils  trauailienty 
toute  la  cauallerie  y Csrvne partie  deCinfanterte  oui  efi  exempte  de  elt/lure  du> 
ces  couruees.  demeurent  en  armes  ieuant  la  trancher . pour  repouf  camp, 
ferles  ennemis  qui  leurvùndroient  fur  les  bras.  Cela  faibl, on  plan- 
te dans  P enceinte  du  camp  les  Enfngnes  au  heu  qui  leur  eflafiigné:  L«  Enfei- 
car  il  n'y  arien  de  plus  grand  refpeblaux  foldats  que  la  Mateilé 

dont  elles  leur fonf.Deta  ontendlepauiUondu  chef  detarmeCyCp"  ^ 

pour  fis  domehiques  tout  teignant  : Puis  les  tentes  des  CoHonnelsy  chef  ^ 
aufquels  ceux  de  leurs  efquadres  (ÿ'  chambres  à qui  touche  ce  mini-  Ceutn- 
fiercyfourniffent  ieauydt  boUyCy  fourrages.  On  départ  apres  4 cha-  nels. 
que  légion  fon  quartier , fÿ*  aux  auxiliaires  pareillement  :(  Ce  font 
ceux  qui  viennent  de  renfort  au  fecoursytar  de  cheual,  corne  de  pied)  Les  qjiar- 
pour  drejfer  leurs  loges,  il  faut  au  refie  que  le  general  de  l'armee  tiers  des  It- 
pouruoyetant  àlacampaigne , que  quand  il  eji  es  villes  clofcsfhubs 
le  couuertyque  les paffages  des  befles  de fme,(^  du  befiail  qui fut  le 
camp:  le  train  des  viures  Cçy  munitions, aller  a t’eauy  couper  du  bois, 
çjr  au  fourrage:  tout  cela fhit  par  luy  rendu  feur  gy  patfihle  des  in* 
curfions  des  aduerftires  : ce  qui  nefe  peut  obtenir  y finon  qucnpo* 
fant  des  efeortes  en  lieux  opportuns  ,par  ou  le  train  des  vtures paffè, 
foh  en  des  villes,  ou  des  forts  (2'  bloccus  bien  garnit  de  gens  de  dtf 


OMXi- 


'Ohfintations  de  je  U^er, 

fenct.  fi  iaucntwre  ny  en  a point  y il  en fondra foire  ÀU  ht^e  de 

tons  nonneonxy  étendrons  on  il  conniendroy  pour  le  temps  an'on 
s'en  doit  fernir  yennirontsoTide  bons  foffex^  ou  tfnelqne  nombre  de 
g-ens  de  pied  (ÿ*  dechenol  fe  pmjfent  mettre  tjs*  retenir  n ftnnetéy 
^ delobottre  la  Jlrode,  ^ foire  efcorteanxoUons  t^^venonsi 
cor  Vennemy  diffàlemetu  mol  volontiers  entreprendra  de  fi 
ruer  enilcoinoylrayLonoir  (y  par  denont  par  derriere,refifiaus 

ce  de  gmt  dejtnerre. 

La  'firme  ' Qi^t  à la  figure  de  ces  caps  clos  ic  fortifiez , elle  eiloic 
dtt  eomps  communément  quadrangulaire,vn  peu  plus  longuette  que 
%f  moins-  large:  mais  oyons  encore  lidefius  V egecc  liur.i.  chap.15.de 
quelle  forme  on  doit  tracer  & aligner  l’enceinte  du  camp, 
y.BCECE.  O»  la  don  foire  ijnelqnefois  corree,  quelque  fois  triangnloirr. par 

fois  en  demy-rondy  (don  que  la  diîfofitton  du  Uen,  & des  affaires  le 
requerront.  Quat  àla  porte  qn'on  oppeUe  Prétorienne, il font  quel' 
le foit  tournée  au  foleil  leuantyon  à [endroit  qui  re^torde  vers  l’enne- 
my,  ou  s'il  nejl  quefiton  que  de  tirer  pays , de  ce  cojlé  où  l'armee  pré- 
tend d'aüer.  .Au  droiél  ficelle  par  le  dedans  tendent  leurs  loges  cÿ* 
panillons  les  premières  compagnies  des  légionnaires , fÿ*  arborent  la 
leurs  Enfiignes.  La  porte  Vécumane  efi  0 [autre  cojlé  vis  à vis,  par 
laquelle  onmeineaufuppliceceux  queï on  veut.executer, li  ne  met 
icy  que  deux  portes,  comme  à la  vérité  il  n’y  en  auoit  ordi- 
nairement,à fçauoir  la  Prétorienne,  & laDecumane,que 
Titeliueau40.  liure  quand  il  deferit  ce  gros  combat  qu’eut 
L.  Emylius  contre  les  Liguriens,  appelle  la  principallcàla 
main  droiâe,àüçauoirlaPretorienne,  & laDccumane,la 
principalle  à la  main  gauche.  Il  y auoitpuis  apres  l’extraor- 
dinaire, Sc  celle  du  Q^fieur.  Et  efioient  appcllees  ainfi , la 
Lâptfit  Prctorieqnc,  du  pauiUon  du  Prêteur  tendu  auprès , pource 
preterunne.  commemet  Afeonius  Pedianus , anciennement  on  ap- 

pclloit  tous  les  Chefs  d'armccs,  Prêteurs.  Et  FeiluSyPratoria 
porta  in  cajlris  appellatur,  qua  exercitus  inpralium  educitur  : quia 
imtio  Pratores  erant,qui  nunc  Confules,(jy  ijbellaadminflraéanty 
quorum  taberruculum  quoque  dicebatur  Pratorium._  C’cftoitpar 
là  qu’on  fortoitauxalarmes  & cfcarmouches , & à la  batail- 
TêrteDt- le.  La  Decumane  efioit  ainfi  diâc pour  (a  grandeur, pareeque 
esunone.  toutes  les  chofes  grandes  on  les  appelle  Decumancs,du  nô- 
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bre  de  dix  qui  eil  raccompIM&inent  de  tous  autres.  Le  mcf- 
ineFcftas  : DecHmanttemdieanturi  Decufmni  fia£iiu^  quik 
fuM  nutnta  ; & omm  decimum  rnam  nafthur  $ ^ fiméim 

decimut  fiert  m4^iu  diàtur.  Oupource  qn’clle  eÂoic  expo- 
fee  àl'Occidcntyil’oppofitedelaprccoricancj  Decvmanm 
4ppeil4tur  Umts  qm  fit  ^ ortu  falü  ad  occufum  : alter  tx  tr4»fketfh 
turtts  appellatHrCardo.  Ou  pource  qu’on  faifoit  Cbttir  par  eM# 
ceux  qu’on  mcnoitdeciiDer.  La  troiüertnc  porte  cfloit  dite pritt^ 
la  PHn»p«ffr,  pour  autant  qu’on  conduifoic  par  là  les  Prin-  cipaHe. 
ces,(  c eiloient  le  fccondordre  de  legiônaircs  ) ainfi  que  pat 
vne  poterne , pour  aller  au  fccours  dés  leurs , quand  il  en 
eftoic  befoin  : ou  pour  ce  que  leur  quartier  clloit  là  endroit. 

Le  mcfme  Feftus  : Prinapatis  porta  nominatur , tjuoâ 

in  CO  loco  eft  in  ^no  Principes  ordines  tendtmr.  La  Voyc  aulTi  ou 
rué  qui  s’alloit  là  rendre,  elloit  diète  laprincipallc.  Laqua- 
tricrme  cdoitla  Quintaine^  c’eftoit  par  là  que  les  denrces  & 
marchandifes  cntroicnt  au  camp , 0c  oà  fc  lenoit  le  marché.’  *'**"^* 
Qwntana  appellahatnr porta  in  cajira , poji préUofintn , mbi  rerUrtl 
•vtenfdiHm  forum  fuit.  V oylà  les  quatre  portes  du  cSp,  le  long 
du  rempar  duquel  ilyauoit  force  tours,  baftillons , corps 
de  garde , 8c  fcntinelles  ; le  tout  bien  muny*  d’armes  offenh-i 
ues  8c  dedenlîues , d’engins  8c  machines  de  batterie , pour 
repoulfer  les  ennemis,  qui  lesfufiènt  venus  anàülir;  tout 
ainh  qu’en  vne forterclTc  fiable. 

Il  faut  ,pourrecapituler  ce<^ede(Tus:  cari’aymemiéux  Récapitula- 
eftrc  vnpcu  plus  prolixe  , pour  me  rendre  plus  itïicWx^’tUnd'vnla- 
blc  ér  plus  clair 5 quVn  campait  en  fomme  ces  deux  par- 1“^**^^*^* 
fies,  d’eftre  fort,  8c  bien  ordonné.  La  forcevientou  del’af- 
fiette  nattirdlc  du  lieu , ou  de  l’artihcc  de  main.  Lafitua- 
tion  peut  edrefone,  tant  en  pays  plain,  comme  en  mon- 
cueux.  Enplain,  par  le  moyen  de  quelques  riuieres  ou  msh 
rcfcageS)dèfondricfes,pteci|hces,  8Cbaricaues,  quileflan- 
queroient.  Les  Grécsontplus  cherché  ces  aduantagesna-' 
turelsj  8tleS Romains  lafonificaciôn  manuelle:  carquef-j' 
que  part  qu’ils  fe  troiiuafTent , ils  fe  rémparoient  8c  fet^ 
moient,  commeilaefté  di& cy  dclTus:  tellement  que  pai^ 
lour  induftrie  ilsfuppleoicacaux  dcfcduoûtc2 quel  adm*- 
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ce  pouuoitauoir , fî  que  toute  fituation  leurcftoic  propre, 
pourucu  qu’elle  ne  fufl;  point  commandée , &c  que  les  com- 
moditczrcquifes  y fuffent:  &nes’aflubicÛiiToientpasaux 
afHettes,  ains  parleur  crauail  & leurs  ouurages  s’en  ren- 
doient  les  maiflres.  Parquoyils  n’eiloient  point  contraints 
de  changer  leur  forme  &c  façon  de.campeCj  qui  eftoit  vn 
grand  aduantage  &:  abbregement  en  leur  faiÂ.  Maisdilfi- 
cilcment  nousyfçaunons  nous  conformer,n’y  n’en  vou- 
drions pas  prendre  la  peine-,  tant  pource  que  noftre  ma- 
niéré de  guerroyer  eft  toute  autre  , que  pource  que  nos 
foldats  n’en  voudroient,  ny  nepourroient,  nyeftans  pas 
endurcis  S:accouftumcz,fupporter  la  fatigue  :fi  que  ceiix 
quife  font  voulus  cftudicr  d’en  cfbaucher  Sc  tenter  quel- 
ques reigles  & ouuertures  , s’en  feront  trauaillcz  en 
vain;  car  on  ne  nous  mettra  iamais  en  la  telle  dy  procéder 
dVnc  autre  forte  que  celle  que  nous  auons  de  tout  temps, 
pratiquée  par  vn  long  vfage  fierottine,  ainli  qu’à  veuc  de 
pays,  àfçauoir,denouslogerlelong  de  quelque  eau,  où  il 
y ait,  s’il  cftpoflîble,  du  couuert  ce  pour  les  gens  de  chc- 

ual j l’infanterie  fe  parquant  au  moins  mal  quelle  peut  i 
l’erthre,  fur  vn  haut,  à l’abandon  &c  mercy  des  ven  ts,pluyes 
8c autres  iniures  de  l’air , les  Suillès , 8c  les  Lanfquénets  s’ef- 
uertuent  de  fe  faire  des  petites  loges  8c  cahuettes  auiourlx 
iournee , de  paille,  ioncs,  branchages , falTines,  8c  autres  tel- 
les Icgeres  ellolFes  leur  venans  les  premiercs.cn  main,  où  ils 
mettent  le  feu  au  partir.  Les  François  ayment  mieux  fe 
foubfmcttrc  a endurer  les  incommoditez  du  temps  comme 
elles  pcuucntarriucr,que  de  s’allreindre  à celle  peine:  car 
auxvns  ny  aux  autres  on  n’a  point  accouflumé  de  porter 
des  tentes  aux  frais  du  public,  ainli  que  les  Romains  fai- 
foient  : Il  n’y  a que  les  Capitaines , 8c  pl  us  apparents  qui  ont 
le  moyen  de s’accoinmoder,8c  encore  aflez  legcremcnt,qui 
en  ayent,mais  c’eft  fur  leur  bourfe.  Les  T urcs  portent  tous 
ducouucrtpour  eux,  n’y  ayant  gens  en  tout  le  monde  qui 
fe  campent  mieux,. de  forte  que  leurs  tentes  8c  pauiUons 
font  ordinairement  plus  magnifiques  que  leurs  maifons  8c 
demeures  és  villcs,8c  mieux  accommodées  dVllancillcs^Cc. 
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qui  vient  en  partie  de  ce  qu’ils  n’ont  rien  en  propre  à eux 
que  leurs  biens  meubles,  le  fonds  & les  immeublcsapparte- 
nans du  toucau Prince:  Enparcic  decequecoutcleurpro- 
felTion  6c  cours  de  leur  vie  incline  plus  à la  milice,  qu’àvn 
repos  6coiliueté  pacifique.  Ce  que  Machiauelle  au  refte 
s’eftparforcc  d’en  prefenreau  z.  chap. du  liu.de  fon  art  mi- 
litaire, fencpluflo  11  fondifeours  imaginatoirc,pra(5liqua- 
blcfurlepapicrauec  lecroyonoulaplume,  qu’il  neferoie 
aife  ny  propreà  exccuter.  Et  pareillement  fon  finge  6c  emu- 
lateur le  Langeyli.z.  ch. 7.  defadifciplinciDcmoyietrou- 
ucrois  qu’on auroit  bienauili  bon  compte,  6c  parauemure 
meilleur, de  prendre  tout  d’vn  train  lamethodc  des  anciens 
Romains,  laplusexcellente  6cmieux  criblee  de  toutes  au- 
tres. Ce  qui  y con  trediroit  le  plus,  eft  que  nous  infiilons  fur 
le  nombre  6c  effort  de  uoftrc  cauallcric,6c  eux  faifoient  leur 


principal  ell.it  de  l'infanterie.  > 

Pour  donques  poürfuiure  tout  d’vn  train  ce  qui  dépend 
de  celle  caûtamctation  des  Romains , nous  amènerons  ce 
qui  relie  encore  de  Vcgcccés  14.  ôczy  chap.  auccquelques 
autres  chofes  d’ailleurs  qui  pourront  faire  à ce  propos.  lly* 
diuerfes  manieyes  de  fortifier  vr»  la^ti  de  CAmp^m.tu  trois  principal-  tihe^ 
les  entre  Us  autres:  car  fi  la  trop  trient  euecejsne  ne  vaut  preffe^  on  fortifié, 
fe peut  clorre  auec  vn  rempar  de  mottes  c^gax^f^^  tout  autour^  ef  • 
leuétrois  pudshaut  de  terre  àrex^de  chaufjee:fi  <^ue  lejoj^é  dont  tls 
auront  eflé  tirexcn  aura  encor  d'aduanta^e  de  profondeur  ^ maisil 
le  faudra  d'al>ondant  crcu'x^r  iufjuà  fepr  pteds  , /«j  en  don- 


ner neuf  de  lar^e.  Qj^fi  l'ennemyvom  titnt  déplut  près,  il  faut 
^tte  lefoj^équi  cnuironnera'joflre  camp , aye  douT^e  pieds  delar- 
•^e  ^ neuf  de  prof ond  droit  aplomb.  Outre  pUts  quelacontr  efcfjg^ 
pc  ouïe  banc  dudicî  fo(?é  par  le  dehors  foit  b au  fié  de  la  terre  qui 
s en  tirera^  quatre  pteds  encore,  dont  parce  moyen  il  viendra  * 


cnauoirtretTte  de  profond , ^ dou^s^e  delarfe.  Et  par  le  dedans 
on  plantera  fur  le  rempar  la  paUijJade  pour  le  parapet  fti£l  des 
pieux  que  les  foldats  ont  .tccoujîumé  déporter  auec  eux.  Pourlef- 
quels  ouura^es  il  faut  auoir  continuellement  à Vit^fffÊffiutte , des 
picqs,paücs,  hoyaux,  ^autres  injlrumens  profnfh-kxemuer  U 
terre.  Au  regard  de  CCS  pieux  ouplançons  dont  fefaifoit  la 
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palli{(a<iepour  feruir  de  parapec'au  rcmpar , &:  le  long  de  la 
conte  efcarpc,  Polybc , liurc  dixfepticfmc , monftrc  alTez 
que  ceux  dont  rouloicot  vice  les  Romains,  n’y  laiâàns  que 
deux  ou  trois  reieâons  à la  tige , elloicnt  plus  propres  Sc 
commodes  que  ceux  des  Grecs , qui  en  auoientbicn  d'ad- 
uantage:  par  ce  qu'outre  ce  qu’ils  eftoientbien  moins  em- 
pefehans,  moins  pcfans,&:  malai  fez  à porter , onlcspou- 
uoitmoins  facilcmcncarrachcr  hors  de  terre,  à caufe  qu'il 
y auoitmoins  deprifes,  £cqu’eltans'pleirez,entrclaccz  8c 
annexez  lesvns  auxautres,  &:  les  Romains  plus  foigneux 
les  embarrader  8c  confondre  enremblc  , que  non  pas  les 


Grccs)  êcparcemoycn  cacher  leurs liaifons  &accoupple- 
mens,  A qu'il  eftoit  malaifé  de  difeerner  la  tige  du  plan- 
çon  qu’on  euft  prétendu  d’arracher  pour  en  dermentir  le 
rcmpar,  l’ouurage  eneftoit  plusfeur  & plus  ferme. 

Ch4p.  ij.  Suit  apres  au  mcfmc  Vcgccc.  Il  ejl  bien  aijé  de  fe  for- 
Comme  il  fe  tifier  en  l’abfeace  de  t ennemj  : mau  fl  vont  tnuex^  fur  les  bmSy 
fant'rempa-  gf,.  çg  H fmlt  tenir  toute  vojlre  cauaüerie  en  batatüe  , 4«ec 
If  moitié  de  vos  gens  de  pied , pour  le  repoulfer  : & les  autres  à 
ejpauücs  eilans  couuers  d’eux  trauaillcront  à U tranchée, 
aufjuels  par  le  trieur  publique,  vous  fere^i^entendre  quelle  cen- 
taine s'y  doit  employer  la  première,  puis  la  fécondé,  la  troi- 


fiefme,  ^ainft  du  rejle,  pour  les  y faire  befoigner  à tourderool  • 
le  lufjuà  ce  que  l'ouurage  foit  paracheué.  Puis  apres  les  Cente- 
niers  viennent  à le  reueoir,  (y'  le  me  furent  à la  toife,  pourcha- 
fier  ceux  qui  fèroient  alleT^  trop  nonchallamment  en  befoigne. 
v4  ceçy  fe  doiuent  injlruire  les  nouueaux  foldats , afin  qu’ils  ap- 
prennent à fortifier  le  camp  fans  confufton  nedefordre.  Ilfemblc 
que  V cgcce  ait  voulu  réduire  en  précepte  le  ftratageme  dôt 
Cefar  vfc  au  premier  des  guerres  ciuiles , chapitre  9.  contre 
Afranius  8c  Petrcius  en  Efpagnc  , à la  barbe  dcfquels,  8c 
déroutes  leurs  forces  qui  cftoicnt  grandes,  il  fortifie  furti- 
' uement  fon  camp  d’vne  merueilleufc  induftric,  de  façon 
qu’il  cft  clos  auant  que  les  autres  s’cnapperçoiucnt.  Ce  qui 
CesAk.  mérité  bien  d’en  inférer  icy  le  lieu  entier.  Cela  apperçeu, 
Cefar  délibéré  de  fe  camper  à quatre  cents  pas  du  pied  de  ce 
tertre  ; mais  de  peur  quen  trauaillant  4 U tranchée  fes  foldats 
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nefujjent  mU  en  quelque  defordre  eÿ*  foudtùne  ■ 

aÜ4rme  des  ennemis  , dluertis.de  leur  ouura^Cy  il  ne  voulut 
fhu  quon  haulfijl  encor  le  rempar  eÿ*  le  parapet , parce  quon  t euji 
peu  defcouurir  deloin^y  a/ns  feulement  qu'on  creuf^  vne  trenchee 
de  quinT/e  pieds  au  front  qui  regardo/t  Pennemy..y4u furplus  lepre~  - 
mier  & fécond  bataillon  demouroiet  énormes,  félon  au/ls  s'^ioi^t 
plantezjlu  commencement:  ^derrière  eux  letro/fejmetraua/lloie 
4 cachettes  apres  la  trenchee  : de  façon  qu  elle  fut  parf ai  6le  premier  ■ 
que  les  ennemis peujfent  cognotSlre  qu  on  voulujllà  ajfeoir  le  camp. 

Sur  le  foir  Cefar  ram  tine  [es  légions  dans  cejle  trench  ee,  où  la  nuiêt 
f^uanteil  demeura  touf/ours  en  armes:  le  lendemain  il  retint 

toute  Parmee  dans  le  camp , par  ce  qu  il falloit  vn  peu  au  loin  aller 
quérir  des fafcinesgaT^ns,  ^autres  matériaux  necejfaires  pour  le 
rempar  y fe  contentant  pour  cejle fois  de  trauaiUer  à la  cloüuredu 
fojfé  ainfi  que  le  iour  precedent , ^ départ  4 chaque  légion  Cvn 
des  deux  flancs  pour  les  munir  ,y  creufant  vne  trenchee  delamefme 
grandeur  que  l'autre:le  refie  de  l'armee  il  la  faiPl  retenir  en  bataille 
contre l’ennemy.  La  dejfus .y^franius  cÿ*  Petreius  pour  les  eflon^ 
ner  ^ diuertir  de  la  befoigife  nuancent  leurs  troupes  lufquau  pied 
du  couflau  y tÿ*  fe  mettent  à les  harfeüer  (jy  efcarmoucher  : mais 
pour  tout  cela  Cefar  ri  inter  met  rien  de fes  ouurages , fe  repofant fur 
la  refiflance  que  pourraient fairetro'u  légions  qui  efloient  en  garde, 
dans  le  fort  de  la  trenchee.  Le  troifiefme  tour  Cefar Jorttpe  fon 
camp  de  rempars , de  parapet  : ^ f ai  lors  venir  deuers  luy 

le  refle  des  compagnies  qu'il  auoit  taijjé  à Poutre  logis  auecles  haga~ 

^«.Frontin  nefa  pas  oublié  au  prcmierliurccbap;^.  Cefar  Frontik.;. 
àlaguerre  ciuile  menant  fes  forces  contre  .^franius  ,comme  il  fe 
fufl  allé  engager  en  vn  lieu  dont  il  ne  fepouuoit  aifément  retirer  sas 
danger fat6i faire  ait  e àla  tierce  partie  de  fon  armee  lEtcependat 
à leurs  efpaules  par  fon  auanl^arde  cÿ*  bataille  trauaiÜer  à ta  tren- 
chee,qu  ils  eurent  parfaiPle  deuant  que  le  Soleil  fecouchafl, à la  lar- 
geur & profondeur  de  douTgpiedSy  ouils  fe  retirèrent  ajàuueté. 

Reste  maintenantrcnclos.&dcdans  du  camp,  & mon-  f*  dedans 
ftrer  comme  il  cfloit  excellemment  bien  comparty.  Tire 
Liueliurc  31.  LeRoyPhtlippesde  Macedoine ,s' eflant  venu  lo- 
ger fur  vn  tertre,  à deux  cens  pas  feulement  du  camp  des  Romains, 
quiefloit  en  bas  : Comme  il  P tufl  bien  couru  de  P oeil , il  s'efmerueil- 
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Li  de  U voir  fi  bien  ordonné  en  fon  tout,^  en  fes  parties  ytant  f>otir 
le  regard  des  tentes  & pauiüon}  ainfi  bien  drejfe-;i^  de  rang , tjue  des 
rues,  places  carrefours  laiffe^à propos  entre  deux.  Cccy  a efté 
de  Plutarquc,ainfi  qu’infinies  autres  chofes, en  fes  vies, em- 
prunté prcfqucdcmotàmotencelledcPyrrhus.  Les  Ro- 
mains eüans  campesi^au  delà  de  la  riuiere  de  Sins , Pyrrhus  monta 
à cheual,&‘s’en  alla  iufjues fur  le  bord  pour  recognotjlre  leur  camp, 
dont  ayant  bien  conjideré la  forme , raj?iette , t ordonnance , U 

^infi  ap'  ^^jf^oir  leur  guet, ^ toutes  leurs  autres  façons  de faire,d 

pelloitnt  les  efmerueiüa  fort:  & adrejfant  fa parotle  à tvn  de  fes  familiers, 

Greesteutes  Cejle  ordonnance  ( alla,  il  dite)  encore qu  elle  foit d'hommes  bar ~ 
les  autres  na  bares  ne fent  point  fon  barbare  pourtant, mais  nous  verrons  ce  qu'au 
tiens  que  la  f^rplus  ils  fçauent  faire.  Xenophon  liure  8.  de  la  Cyropcdic, 
leur.  vcutquelepauillondu  General  roitdrelTédu  coftédeSo- 
Ordonnâce  lcd  1 cuant;  & autour  d’iceluy  à quelque  diftance  les  tentes 
d'vu  camp  fes  gardes:  à la  main  droiiSte  puis  apres  la  pancterie,&:à 
Verfen.  Jagauchcles  cuifines:à  la  droiéle  derechef  fa  grande  efeui- 

rie,&:àlagauchela  pctite,aueclesfommicrs&:le  carriage; 
^que  tout  le  demeurant  de  l’armec  aye  fon  lieu  determmé, 
à fin  que  chacun  fçachc  où  il  fe  doit  rendre,  SeTePpacc  qu’il 
doit  occuper  : car  par  ce  moyen  on  fe  loge  plus  aifément,&: 
auec  moins  de  confufion  & dcfordic  : 6c  quand  ce  vient  à 
trouflcrbagagejiln’yapointd’embarafTemcnt.  Mais  cela 
rciïcnt  plus  fon  camp  Turquefque,dontnousauons  parle  à 
fulhfanceennosanuotationsfur  Calchondyle.Q^ntaux 
gardes  6c  fcntinelles,ce  poinél  fe  rcferucra  en. fon  lieu  à parc 
Z)»W/«co-furle9.chap.Sommcquelc  camper  ainfinies  circonftan- 
ftdtratiosde  Jiucrfcs  confidcrations  6c  refpeéls;  comme  fi  l’on  a 
vnc petite  armeeauprixd’vne  beaucoup  plus  grande,  on 
doitchcrchcrleslicuxcflroits 6c contraints :ôcau  contrai- 
xefiplus  grande  6cplus  forteque  vos  aduerfaircs,de plus 
larges  6c  fpacieux.  Si  on  abonde  en  cauallcne,les  plain  es  8c 
campaignes  razes,  6c  les  aduenues  bien  aifccs  de  toutes 
parts.  Si  en  infanterie, les  couftaux,  vallons,  baricaucs. 
Toutcamp  au  relie  doitcllre  fort 8c  de  difficile  accès  dc- 
uers  l’cnnemy  5 8c  par  le  dedans  aifé  8c  commode  pour  foy, 
.non  çmbarallc  ny  confus , fi  que  chacun  y foit  à deliurc  6c 


camper. 
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di/linûcmcnt  ; Scpuiflc  fçauoirtout  à vn  inftant  fins  Icrc- 

• chercher , l’endroit  qu’il  luy  conuient  garder , & où  il  faut 
qu’il  ferendc  aux  allarmcs  qui  furuiendroient  : Car  les  for- 
tifications du  dehors, fi  elles  ne  font  fecondees  des  commo- 
ditcZjSc  du  bon  ordre  du  dedans , fe  peuuent  accomparer  à 
vn  corps  fans ame qui cftdeftituc  de  vie.  Outreplus  faut 
que  le  dedans  foit  fain  Scdcledablc,  nydepar  trop  grande 
éc  large  eftendue,  de  peur  de  furcharger  vos  foldats  de  veil- 
les & gardes  trop  frequentes  : ny  par  trop  contraint  & ferre 
aulfi. 

• Mais  en  tout  cecynous  fommes  de  bien  loin  infe- 
rieurs aux  anciens  Romains , dont  il  nous  eft  bien  plus  aifc 
reprefenter  par  efcritlesfaçons&ladifcipline,quc  dcTimi-  ' 
ter  par  effcft:  car  il  feroit  bien  malaifé  de  ranger  nos  foldats 
à fc  foulhiettre  au  trauail  de  leurs  fortifications  de  logis, ou 
ilsferuoientdc  combatans&cdepionniers  tout  cnfemblc; 
qui  leur  eftoit  vn  merueillcux  auantage , à cajife  que  quin- 
ze ou  vingt  mille  hommes  duits  au  labeur  peuuent  faire  en 
bien  peu  d’heures  beaucoup  de  befoigne,  là  où  nous  ne 
fçaurionsiamais faire  eftat  en  nos  camps  de  plus  dequatre 
ou  cinq  mille  pionniers,  lefqucls  encores  pourla  plulpart 
deuicnnent  tout  foudain  malades  &c  foibles,pour  raifon  du 
mauuais  traidement  qu’ils  rcçoiuent,&de  leurs  continuel- 
les cxcelTiues  fatigues^  n’ayans  pas  à grand’ peine  du  pain,& 
point  de  coüuert  que  le  ciel, quelque  temps  qu’il  face,  fi  que 
les  forçats  de  gallereont  meilleur  temps  qu’eux.  D’autre 
part  de  méfier  nosinucntions&vfagcs  introduits  defilon* 
gue  main  qu’on  ne  les  fçauroit  bonnement  intermettre  ,a- 
uec  celles  des  anciens,  ce  feroit  reuenir  à ce  que  les  emula^ 
teurs  de  T ercncc  luy  rcprochoient  de  fes  Comédies,  Ex  ve* 
tenbw  Gracif  bonis , Latimu  notas  fait  matas,  gafter,à  fçauoir 
& peruertir  tout  : Parquoy  il  faut  f accommoder  Sc  retenir 
àl’vnou  à l’autre,  attendu  latantefibignec  différence  des 
deux . quelque  chofequ’aycni  voulu  fantafierlàdeffusMa* 
chiauelle , le  Pfeudelangey , &:  autres  modernes , qui  oni 
voulu  réduire  tout  à vne  fois  nos  façons  de  faire  aux  an- 
ciennes j là  où.  il  y faut  procéder  par  les  menus, 8c  choifis. 
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iC^es  dont  on  fepcuc  feruir,&:quipcuuencquaxi(lrcr{aff 
entouré  par  tout  il  ncfcroic  pas  po(nblc,(ÎBon  aucc 
ne  grande  longueur  de  temps, pour  beaucoup  de  chofes 
qui  font  changées, & mefoacment  pour  l'inuentiondela 
pouldreàcanon  ,qui  nous  a contraint  prendre  pluücurs 
aouueaux  partis. 

S#  frtnirt  S v i T en  apres  vn  autre  aduertilTeniencpour les  Che£» 

^srdc  d’armccs,  qui  n’cft  pas  de.  peu  d’importance,  de  tenir  l’œil 

j0ft  ^#»/r?foignçuf(.|iic0tà.fcprciuircgardcqui  entre  en  Icurcamji, 
dMu  U çip.  fort  pour  cognoiftre  ceux  qui  s’abfenteroientdcleurs 

geas:Stiropporite,fil  y cncntreroitpoint  d’ailleurs  pour 
y efpicr,  ou  bralTer  quelque  mauuais  patricotage  : ce  qui  ne 
leur  fera  point  nuUife,  fi  l’adlette  hc  difpofition  de  leur 
camp  va  d’vn  bon  ordre,  & qu’il  foie  deuement  didinâ 
par  quartiers, dont  ceux  qui  en  auront  la  charge  leur  pour- 
ront aircmentrefpondre  de  tout  cecy:  ce  qui  fera  caufo  de 
fc  garantir  de  pluficurs  inconueniens,  qui  à faute  de  ce 
peuuentfuruenirés  armées.  Nous  en  auonsvn  fort  beau 
v^ALCHOn  dans  Calchondylc  au  troifiefmc  liure . Toute  Carmee 
de  Tumburlitn ^bten  que  d'vn  innumerahle  nombre  ihommes, 
ejioit  i^miienon  tant  feulementpar  enfehnef^mm  parcham- 
brteSifi  que  chacun  Jçauottlelieu  où  U fé  deuoit  retirer  ^ ren- 
dre. Et  celf  eiloit  caufe  qu’aucun  eflrangierneuji  feeu  arriuer 
en  ce  camp , qui  neuji  ejié dejcouuert  auf?t  to^ . Car  ity  auoh  d'a- 
bondant vn  Commiffaire  député  tout  exprej?ément  pour  fi  pren- 
dregarde  Csr  auoirjoin  des  furuenans:  (y  Jùrle  foir^  quand  cha- 
cun eiloit  retiré^oule  deuoit  eftre,luyC^  (es  Commis  yen  aUoient 
faire vneexaHe ronde :Q^e  s’ils  trouuoient quelquvn  dehors, ih 
s’en  faifijfoiertt:  de  manière  qu’il  eudeélé bien  maLufià  vn  tjpio^ 
ry  à autre  de  teüefar  'me,iy  auoir  accès,  fy  receüer. 

Mais  û en  aucun  endroit  de  l’hilloirc  Romaine  on  peut 
rien  remarqucrd’cxccllcntdclcur  cadrametation  : c’ell  ad 
vingtfcpticîme  de  Tite  Liuc,  quand  il  dcRrit  cede  tant 
dgnalee  crouffe  que  donna  le  Conful  Néron  à.Anniba],lc- 
quel  edantlogé  tout  contre  luy  à vn  des  bouts  de  l ira- 
lie  en  la  Poüille,ilfen  partit  à fon  defeeu  aucc  la  meiU 
icuce  part  de  fon  armée, pour  f’ en  venir  au  fecours  de  fon 

compa- 
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compagfluoa  Liuius  à l’autre  bout  en  la  Romagne,où  ils 
dcsürcnt  Afclrubal , qui  ne  peut  rien  cognoiRre  de  l’arri* 
uee  de  ce  renfort,  pour  autant  que  l’enceinte  & pour- 
pris  dudit  Liuius  ne  s’en  agrandit,  ny  changea  en  aucune 
forte. 

Ils  4Uoient(diStil) concerte  entre  eux ,<jne  chaque  Tr'thm 
de  Farmee  de  Liuius  receuroit  & lo^eroit  vn  Tribun  de  ceux  de 
Néron:  Je  Centenier  le  Centenier:  C homme  de  cheual  fon  corre- 
spondant otuaüier  de  mefme  le  fantacin.  Car  il  fe  falloit  bien 

tarder  d’a^andtr  la  cloflure  du  camf>^  de  peur  de  donner  a cojnoi- 
Jlre  aux  ennemis  tarriueede  l'autre  Conful^  ains  ejloitplus  expé- 
dient de  fe  rejlreindrt  (sr  rejferrer  : attendu  mefmes  que  les  for- 
ces que  Néron  auoit  ameneeSieJloient  venues  fans  ba^ajres. 

Av  DEMEVRANT  tout  cc  qui  pcut  concerocr  VA 
camp  Romain,  ôc  en  dépendre,  nous  pourra  dire  trop 
mieux  efclarcy  parle  plan  d’iccluy , 8c  fa  déclaration  par 
articles, que  d’infifler  dauantage  fur  les  paûàgesdes  Âu- 
theurs. 

A Le  Prétoire , c’eftoit  vne  place  carrée  de  deux  cens 
pieds  en  tous  fens,  félon  Polybc  au  fixiefrac  liurc,  au  milieu 
de  laqucllceftoit  drclTc  le  pauillon  du  General.  Ceftepla- 
•cc  au  rcûc  ePoit  entourée  des  tentes  8c  pauillons  de  fa 
garde 

B LaportcDecumane. 

C La  porte  Prétorienne. 

, .D  LespauillonsdcsTribuns militaires, ou  Collonncls 
de  mille  hommes, le  camp  eftât  de  quatre  legiôs.lls  eftoient 
drdTcz  tous  dVn  front  en  droite  ligne  deuant  IcPretoi- 
re.moitié  deçà  moitiédclà, pour  en  lailfcr  raducnuclibre,fc 
venantles  deux  derniers  coings  rapporter  (ans  s’eftendre 
dauantage,  ny  moins  auifi,droidcmcnt  à la  file  des  loges  - 
des  légionnaires,  dont  elles  font  fepareesd’vne  efpace  de 
cent  pieds, 8c  du  rempar  de  chaque  colle  de  cinquatc.  pour 
pouuoirallcr  librement  toutautour.ChaqucTribun  auoit 
accouHumc  de  demeurer  deuant  fa  tente, la  plus  grande 
partie  duiour,a(Tis  fur  vne  cfcabcUc  brifce,vn  bauon  au 
poing, marque  de  leur  dignité,  pour  oyr  les  plaintes, SC 
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ceceftoir  les  commandemens  du  Chef  derarmee. 

• E Les  pauiUons  des  Collonncls  des  alliez  qu’on  appcF. 
loit  les  auxiliaires, meflez  auec  ceux  des  légions. 

F Les  gens  de  cheual  de  la  garde  du  Chef,  homes  efleus 
& cfprouuez,en  nombre  de  deux  cens , plus  ou  moins  , fé- 
lon la  grandeur  de  l’armee  : Icfquels  ncl  abandoimoicnt  ia- 
mais  quelque  part  qu’il  allaft:  Sc  au  combat  fe  retenoient 
auprès  de  luy. 

G Soldats  à picd,quatre  cens  de  nombre  pourla  garde 
Prétorienne. 

H Hommes  de  cheual  extraordinaires  qiiatrc  ou  cinq 
cens,  que  le  Chef  employoit  à diuerfes  charges  8C  commif- 
fions , félon  les  occurrences  qui  f en  prefentoient  à toute 
heure-,  8c  aux  fadions  8c  coruees  extraordinaires  aulfi. 

I Soldats  à pied  extraordinaires  huid  cens, pour  le  mef- 
me  effed  que  les  gens  de  cheual  fufdits. 

K Le  bureau  du  ^^fteur,oii  l’onpayoit  les  gens  da 
guerre  à la  banque. 

L L’auditoire  du  Chef  d’armcc. 

M L’infanterie  des  alliez  8c  confederez. 

N Leur  caualleric. 

O Les  Haftaires  des  légions  Romaines. 

P Les  Princes  dcfdites  légions. 

Q^Les  Tri.iricns. 

R La  cauallcrie  des  légions. 

S Laplaceoùs’excrcitoiêtlcs  foldats, comme  il fc  dira 
au  chapitre  fuyuant. 

T L’cntrcc  de  la  place  où  ils  fepromenoient. 

V Lerempardu  camp. 

X Le  marché.  - 

Y Le  foffe  ou  trcnchee  enfermant  le  camp. 

Et  d’autant  que  ce  camp  cft  carre,  on  peut  allez  par  lesme- 
fures  appofccs  de  cofté  8c  d’autre  comprendre , combien  il 
contenoiten  tous  fens  j à f^auoir  quatre  cens  pas  Géomé- 
triques, chaque  pas  de  cinq  pieds  de  Roy , pour  quatre  lé- 
gions, faifansfeize  mille  hommes  auec  leur  fuitte  8c  atti- 
rail: mais  ilfcroitpar  trop  ferrépour  y fejoutner  quelque 
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To  YTES  les  autres  particulariteidc  cefte  caftrarac- 
ration  vous  les  trouucrcz  plus  àplcindanslc  é.dePolybe^ 
& en  la  Cyropedie  de  Xenophon  par  endroits  : dont  partie 
de  ce  que  dell'us  a cfté  tiré. 

Av  regard  deeequi  aeiléfubrequemment  annexé  du 
quatorzielnic  chap.  ce  n’eft  qu’vneruze  Sc  Aratagemc  donc 
les  Romains  ontfouuentvféyfcignans  d’auoirpeurpoura- 
bufer  les  ennemis,  dont  il  nous  fuiHra  d’amener  icy  deux 
ou  crois  exemples  des  Commentaires  deCeiâr  es  guerres 
de  la  Gaulle , où  il  icmble  que  ce  quatorzicfme  chapitre  ait 
cllé  pefehé.  Au  croiUclme  liure  chapitre  quachc£me  il  cft 
diétainii.  Sabine donnavnetelle êpitiio»  decrainte  aux  Garni- 
loif,  qnth  ofoient  bien  desja  a^proedter  infjn'à  [es  rtmpan , & fi- 
nablementy  donner  éç/ansfoiél  promjion  de  fafeines  ^ 

de  ferments  pour  comùler  le  foffé:  Mais  (fautant  <fue  le  camp  efioit 
t ajits  enlieuhanltjils y arrimèrent  touehors Shaleine . ^lorsSa- 
binui  (^ant  enhorté  les  fient , faibi  vne  faillie  par  les  deux  portes 
tout  àlafoü  ^dont  les  autres  ne foufiindrent  pas  feulement  lepre- 
mter  choq,  oins gaijmerent  foudainle  hault , ^furent  la plujpart 
desfaiBs. 

Le mcrmcfaidCeraraucinquiermeliurechapicrc  la. 
cftantvenu  au  fccours  de  Qm  Ciccron:  EtLabienus  enco- 
re au  crezicrme  contre  laduciomar.il  fuffifl  d'en  auoir  cot- 
te les  padàgcs . 11  y en  a toucplein  d’autres  femblables  en  la 
3.&  4. Décades  de  Tito  Liuc,quireuiennent  tous  au  meûne 
but, à quoy  bat  icy  Onolànder  en  ce  14.  chap. 

£n  ceft  endroit  bié  à propos  il  viedroit  de  tuiâer  la  char- 
ge de  Marcfchal  de  camp, fi  ce  n’eftoit  que  nous  ne  voulons 
pas  enjamber  furies  brifees  de  Monfeign.  le  Duc  dcNiuer. 
nois  &dcRethelois,PrinccdeMantouc,lcquel  en  atraiâc 
abondâment  en  fon  liure  delà  Milice  modernc,quifortira 
cnlumicreaufii  toft  ou  premier  que  ceftut-cy,  que  ie  nay 
bafiy  que  P our  accompagner  l’autr  c,8c  y defnouer  la  milice 
ancienne  Romaine,  qui  efi  commele  fondement  de  toutes 
les  autres.  . , 

Av  moyen  dequoyao  lieu  de  ce  quedelTus  nous  clotrôs 
ce  chapitre  par  vn  fi^mairc  Sc  rccapiculationdcsprinci- 
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pauxppinâs  que  nous  auons  touchez  fur  ce  chapitre,  &: 
eequenous  auonscfpanduen  plufieurs  endroits d’iceluy, 
nous  le  viendrons  racueillir  en  vn  pour  le  rendre  plus  intel- 
ligible. Mais  d’autant  que  toutes  les  particularitcz  de  la 
guerre fiefes  incidcnts,lbnt comme cnchaifnczlcs  vnsaux 
autres,  auflî  bien  que  tout  le  refte  des  aftions  humaines , il 
n e fc  pourra  hiire  que  parmy  les  maximes  de  la  callramcta- 
tion,il  ne  s’en  coulle  quelques  vncs  des  autrcs-chapitres  de 
ceft  Autheur,tant  prcccdens  que  fubfcqucns. 

• L E Chef  doit  reuifiter  & recognoiftre  luy  mclmc  à 
l'ociljfi  faire  fe  peut, le  lieu  où  il  voudra  alTeoir  Ion  camp, 
eftant  proche  de  l’cnncmy:  linon  faut  qu’il  commette  cefte 
chargeàdesgensexpcrimcntcz&capables,  qu’il  doitaulfi 
y appcllcrauecluy,parce  que  plufieurs  yeux  voycntplus 
clair  qu’vnfeul. 

Que  celle  fituation  ncfoitcommadecdcricndonronla 
puiflcmaillriferrau  contraire  qu’elle  foieforte de foy ,auata- 
gcufc,&expliqucc;aucccômoditéd’eau,dcboys,&defour- 
ragCjCS  enuirôs  proches.-qui  ne  puifset  cllre  empefehees. 

Que  le  lieu  foit  fain  ; 8cauecce  non  fujet  à ellrcinondé 
d’eaus  qui  f’y  puilTent  venir  dclbordcr. 

Ne  fc  renclorre  point  en  lieux  contraints,  in  égaux , rabo- 
teux,malaifez^5c  dont  les  aduenues  puilTent  cllre  prcoccu- 
pccs;&  plulloU  en  vnealfiette  haute  Sc  eminente  que  balTc. 

Ne  rengager  es  contrées  llerilcs&dcfpourucüesdc  vi- 
âuailles  &des  commoditez  fufditcSj  fpccialement  fi  Ton  y 
a àfaire  fejour  .ny  entre  vne  ville  ennemie,  & le  camp  des 
aduerfaires. 

Accovstvmer  fon  armeeà fe  trcncher,remparer  8c for- 
tifier, & pour  cellcfFe£lfe  tenir  toufiours  munyàfa  fuitte, 
de  picqs, pâlies, hoyaux,  hottes,  manequins,  ciuiercs,8c  au- 
tres oulhls  propres  à ce.  Les  R^omains  charrioient  mcfme 
aueccuxlcs  portes  de  leur  camp, les  barrières , baccullcs, 
grillcs,8cfemblablesremparcmcnsportatifs. 

Pendant  que  partie  de  Tormee  trauaillcra  à la  tren- 
chee  8c  au  rempar , tenir  l’autre  en  bataille , pour  rcpoulTer 
les  airauts8ccmpcTchcmens  que  les  ennemisy  vou^icnc 
donner. 
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Nedcpartirpoint  fcstrouppcs  trop  lôing  les  vnesdes 
autres, quelles  ne  fe puilTenc promptement  entre-fecou^ 
rir.  ' ' 

Se  camper  par  fois  plus  au  large , St  par  fois  plus  elboi> 
tement,  pour  abüfer  fon  ennemy. 

Tafcner  dcleprcuenirà  s’emparer  de  quelque  lieuad- 
uancageux:  Sc parfois  pluftoft  le  débattre  8c  le'côteftcr^que 
de  le  quiâer  trop  Icgcrement  : mais  gardez  câ  ccd  endroit 
les  embufehes.  Hannibal  vfclbuuentde  celbatagcmedans 
Titc-tuc. 

Ne  permettre  à vos  gens  dt  fcdelbandcr  hors  du  camp; 
pour  aller  fcparcmcnt  çà  &lààlapicorcc’,  ou  au  fourrage, 
l’cnncmy  eftant  près  ne  loing,de  peur  des  inconueniens  qui 
enpeuucntfouuentarriuer:  & ny  enuoyer  pasmefmc  les 
vallcts  fans  cfcortc. 

Si  l’cnncmy  cftioing  de  vous,  & que  vos  foldats  aycnc 
paty,ou  ne  foient  payez, on  leur  peut  par  fdisrclafchcr  quel- 
que chofe  des  ddîlifdidcsj  mais  à difcrcrion,  félon  que  les 
occafjonsvouslepcrmcrtront,tantpourcuitcr  auxfurprir 
fes,  que  pour  ne  leur  donner  la  bride  trop  à l’abandon  , qui 
feroit  Icsdefdifciplinerà  vne  tref  mamiaifcadcouftumac^ 
dont  il  feroit  plus  malaifé  de  les  retirer  par  apres^^. 

Ne  remettre  rien  de  voftre  foin  àccouftunaé  es  feftes  fo- 
Icnncllcsj  car  c’ed  lors  que  fe  dônent  les  plus  lourdes  crouf^ 
Icsjquandbicnvousfencz  cnpayspaifiblc.  ''  •• 

Prendre  garde  foigneufement  qui  va  6c  vient,  qui  entre 
6c  fort  de  voftre  camp.  • 

Afteoir  exaâemcnt  vos  corps  dcgàfdc  6c  {cntincUcs,fc- 
Ion  la  difpofition  des  lieux,  les  aducnucs,&:  les  occurrences 
qui  feprefentent:  faire  les  rondes  & rcuifttesdeparfoy,ou 
pargensftdcilcs^dc  nes’yficrqu’à  bonnes  enfeignes,  pour 
les  corruptions  qui  y peuuentcftrc.  " 

Ne  fe  contenir  nôchallamméntores  que  rénnemy  folE 
loing  devons,  àins faire voftreeompeé,  comme  ftvousle 
deuicz  auoir  à toutes  heures  fur  les  bras:  car  il  n’y  a rien 
qui  diminue  plus  la  réputation  d’vn  Capitainc,quc  la  négli- 
gence. . . 
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Quç  le  general  fe  promeine  d’heure  à antre  partfty  fon 
camp,  pour  contenir  ehacun  endeuoir,  & marquer  à l'œil 
comme  toutes  chofes  y pa{rent:(rrjçrt/>r<r/ênft4ri»rm) le  Duc 
Charles  de  Bourgongne  qui  fut  tué  dcuantNancy,  fut  fur- 
xiommé  Charles  le  trauaillant , pourcc  qu’il  vouloir  tout 
faire,  &c  tout  veoirluy  mcfme , & prenoit  vnc  par  trop  cx- 
trcmepeine,tantnuiâquciour..  >_  ' 

£%c  ibigneux  q^e  le  camp  ne  manque  ou  patilTe  de  vi- 
urcs,& les  faire  didribucr  commeilfaut,  tant  pourcuiier 
la  confufîon  Sc  defordre , que  pour  ne  donner  occafion  de 
mefcontentementàperfonne. 

Auoir  fur  tout  de  bonnes;  guidés  & de  bonnes  e^ies, 
fans  y rien  efpargner , pour  fçauoicnon  feulement  des  nou* 
ucUes  communes  6c  vulgaires,  mais  des  plu  s intimes  deli- 
berations 6c  entreprifes  des  ennemis:  6c  à celle  £n  tafçher 
de  gaign et  6c  pratiquer  quelques  vns  de  leurs  principaux? 
mais  ne  s’y  fier  que  bien  a poin  t , 6c  à boullc  veuc:  car  en  ccfl 
endroit  fe  pcuuent  donner  de  grandes  calTades,parce  qucla 
plufpart  de  celles  gens  font  doubles  6c  fallacieux. 

jEilrc  en  foublpcçon  des  fiens  propres,  mais  non  iufqu’à 
s’en  deherdti  tout  5 ny  de  forte  qu’ih.s’appcrçaiucnt  qu’on 
fe  doute  6c  recèles  d’eux,  de  peut  de  les  mcfcontcnter,6c  in- 
duire à faire  ce  à quoy  peut  élire  ils  n’auroient  encore pen- 
fè  mais  d’ailleurs  vnc  par  trop  Icgerc  confiance  cil  vn  accès 
àla fraude  6c  déception... 

, ScdcfaircdespiiutinsifâfUeux, turbulents, 6c feditieux 
la  vraycpellc  des  armées. 

Sctcnir-foigncufemcnt  fur  fes  gardes  en  temps  nubi- 
leux  6c  couu^rtdc,  fouillas.  , 

Auoirl’ucilau  guet  pour  nelaÜTcr  cfcoullcr  en  vain  les 
opportunitez  qui  reprefentent:  6c  mettre  pcuic  à celle  fin 
de  cognoillrc  IcsdclTeins  de  vos  aducrlàircs,  couurant  le 
plus  que  vou$pourrçzlçs<Vpllrct.  ' - 

> , Le  trop  pefer^  oxaminet  les  chofcs,cn  faiâ;  perdre  bien 
Ibuucnt  l’cxccution,  1 ?.. 

Baunir  de  fon  camp  les  ieuz , les  garces,  les  berlan  ds,  les 
blalphemcSjôcyurongncrics:  (les  Romainsn’auoientpoinc 
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dictaucracsny  de  cabarctsenleurs  camps;  )&  en  general  le  .. 
tropd’aifc,  8clcsamorfes  dcsdclices  8c  voliiptcz:  car  cela 
neicrtqu’à  ramollir  le  corps, 8c rendre  lecourage  pluslaf- 
chc.  Les  paflccemps  8c  rccrcàtions  <lcs  foldats  doiuent  con- 
fifter  és  exercices  militaires , dont  noos  parlerons  au  chapit. 
fniuanr.  <i  • -,  i. 

Coiipper  très  eftroitemen  t la  broche  à tous  duels, & aux  ' 
qucrcllcs,noifcs,conterltions8cdcbats.^  ü'  t;  •• ..  .f  , i 
Sôder  les  forces  8c  laphrtcc  de  vosaducrfaîrc^peüâpcù,, 
8cparlesmenus,auant'quc  dccoinbattrc  cngTos.  ‘ 

S’eftablir  & accommoder  en  fon  cainp  premier  que  de 
venir ati  çonibàt.  , , ■ -ü  'f*  •*.  • ^ 

^ * Faire  querenuie  ne  s attache  point'parmÿ  vos  foldatSi 
mais  trop  bien Vnc  émulation  de  bienûifc'àrcnuylcsVns. 

desautres.  ” • • 

Les  retenir  en  obciflance  8c  en  crainte,  fans  toutesfôis 
les  effaroucher  de  l’amour  qu’ils  vous  doiuent  portcrj8C  p.ar 
fois  les  chaftiers’ils  mcfprcnnent:  le  tout  auçc  difcrction: 

{Pro  menfura  déliait  fit  pLivarum  modm  ) fans  les  exafperer  de  q)fnter  ly 
forte,  ny  de  paroles,  ny  de  faift,  qu’ils  en  vinflfent  à vn  defef- 
poir  , lequel  induit  bien  fouüentles  perforihes  à ofer  de 
mauuaifes  chofes. 

Reprendre  8c  tanfcr  les  Capitainesenfccrct8càpartjlcs> 
foldats  tout  publiquemcnt.De  cela  vous  en  auez  vn  fort  bel 
exemple  en  Cefar  au  3.  des  guerres  ciuiles  ch. 11.  de  ces  deux 
frefes  Allobrogicns,  où  l’on  eff  fagem ent  adùioncfté  de  dif- 
fimulcr quelquefois.  ' ' • ' 

Se  fiiTircaultemcnt  des  murins  Scfeditiçux-auccdoul- 
ces paroles, 8c beau- fcmblant , pour  les chaAierpuis âpres.. 
Titeliucaui8.de  ce  grand  mutincnicntquis’cflcuacnroft-  ., 
deScipion:  8c  remettre  cela  par  fois,  fi  le  temps  eftoitdan»^  . , , 

gereux.  ^ ^ 

Deuxcampseftansprcsrvndcraùtrc , vouf  deuezde- 
ffcndre  à vos  gens  de  ne  dire  paroles  vilaines  8c  iniurieufés. 
aux  ennemis;  car  le  parler  offenfe  bien  fouucntplus  que  le 
faire;  8c  font  les faitts plus aifez  à réparer  8c appointer  que 
ks  difts.  L’arrogante  8c  fierc  refponcc  des  Samnites  enuers 
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Oifirmttiont.de  fi  loger, 

riteUfu  8 Romains, que  Icu^s  di^Ferends  fç  dccideroient  en  la  plai- 

ne deCapouëjSc  celle  du  Prêteur  desEtholiensDamocrir» 
quela  copie  dclcurdccreclcu^ieroit  donnée  fur  le  bord  du 
Liit.  }6.  .Tibre^grirent  plus  irfeconciliâblement  les  Romains  que 

coures  les  guerres  8ç  faiâ:s  d’armes  qu’ils  auoient  euz. 

11  ne  faut  nô  plus  que  les  foldats  d’vn  camp  à autre  ay  car 
aucuns  parlements  cnCcmble,  fi  ce  n’ell  du  congé  des  Supé- 
rieurs: S’il  y a toutesfoisaucun  d’eux  qui  vienne  à dire  quel- 
que parole  de  loycufeté,  on  leur  pourra  bien  refpondrc  de 
meûnej  mais  fans  entrer  plus,?.uant  en  conteftation,  qui 
amcine  quelquefois  du  defordre,  en  danger  commenn  diét 
communément  de  venir,  Dcverbüad  verbera^'V pyez  là  def- 
£us  |e  3,  des  guerres  ciuilçs  dc;Cc%r,  ch.4.  Carlaplulpart  du 
temps  du  langage  qu’on'S* entretient  viennent  àfoudredes 
animolîtez  & aigreurs:  fi  que  ceux  de  vos  aduerlàires  plus 
niadrcz  &: malicieux  que  lesvoftres,  cnpourroient  femer 
/out  exprès  qui.yous  cuiroicnt-.parquoy  lesrefponccsn’y 
.valent  rien,  Scprincipallcmcnt  des  indiferets  qui  ne  louent 
pas  bien  répliquer. 

• Somme  qu’vn  camp  bien  ordonné, &vne  ville  bien  po- 
licée, ferôccomme  l’image  l’vn  de  l’autre:&  par  confequenc 
le  Magiftrat,&  le  Conduûeur  d’vnc  armee. 

En  ceft  endroit  nou-nous  allons  refouucnir  d’vnc  fort 
belle  ypotypofij  oureprefentation,  que  nous  remet  deuât 
les  yeux  Xenophon  au  4.  de  la  Cyropcdic , d vn  camp  qui 
poureftre  mal  ordonné  prend  en  grand  defarroy  Sc  confu- 
îion  l’cfpouuante  à la  première  alarme  qui  furuient,  afin 
que  de  CCS  côtrarictez  oppofees  s’efclarcilTc  toufiours  d’ad- 
uantage, combien  ilcftncceflairc  àtous  Chefs  d’armccs  de 
Xenoi'H.  ^coirlaiiuip  que  tout  y aille  dciicment.5//c/?^»c/f/oKrcow- 
àpoindre queles  Lydirm  eurent  defcouuert l'armee de 
j^j^J^^CyrMym4rchant  en  bataille  U tejie  baijjce  pour  les  venir  combat- 
trt  outre  leur  attente,  tlsje  prindrent  àeüonner  : les  vnsla  re^ar- 
doient  approcljer  : les  autres  s enejueroient  ejuec’ejloit  : les  autres 
levenoient  dire àt eflourdy  : la  plufpart  crioient  tous  confufement 
aux  armes  : les  autres  celloient  (y  brtdotent  leurs  cbeuaiix  à grand 
hajlei  les  autres  troujjoient  bagage  en  confufton  ; les  autres  ttrotent 

leurs 
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leurs  armeures  fiors  despannters:  les  autres  s’armaient  tellement 
tjueüement  : les  autres  montaient  à cheual  fans  s’amufêr  à adiu- 
Jier  leurs  ejlriuieres  : les  autres  enfachoient  leur  or  & argent,  ^ 
femblables  precieufes  bejhi^nes  les  plus  aifees  à ferrer , pour  les  em~ 
porter  dejjus eux, enfomjfans  terejle  en  terre,  enquoy  ils  ejloient 
pueSieT^  (ÿ*  furpris.  Mats  laplufpart  fe  desbandoient  pourgaijmer 
le  haut,  qui  d’vn  cojîé , (ÿ*  qui  d'vn  autre  : ejlant  bien  à croire  que 
lors  fè  commirent  ajfexjle  femblables  defordres  qu'on  peut  plujioji 
imaginer  que  dire:  ^ en  fin  quils  n oublièrent  chofe  quelconque,  . 
fors  la  principalle , dejè  mettre  endeuoirderefifier,fiquilsperif~ 
foient  fans  combattre.  MaisTiteliuc  fclon  fa  couftumcplus 
ferre  encore,  en  moins  de  paroles  au  37.  deferiuant  vn  mef- 
medefordre,  lcreprcfentctouc  dcmefine.  .Ad  radices  fere 
colin  in  quo pofita  eil  vrbs , regij  fuccedebant , ita  libéra  à tergo po.- 
pulatio  erat,nuüoab  'vrbene mfiationes  quidem  ,qui  proculiacu- 
laretur  excurrente.  Pojiquamfemelcompulfi metu  fe  mxnibitsin-  __ 

cluferunt,  contemptuseorum , cÿ*  mde  negligentjaapud  Regios  ori-TlTELIV^ 
tur:  non Jlratos,  non  infranatos  magna  pars  habebant  equos,paucis 
ad  arma  ^ ordines  reliBu,  dilapfi  cateri  Jparferunt  fe  toto pajfins 
campO’.  Pars  iniuueniles  lufm , lafauiamque  ver  fi,  pars  vefeentes 
fubvmbra,  quidam  fomno  etiamfirati  ,&’c,Yoy\ï  <^i\c  C (^UC 

dubon  ordrc,&  du  dcfbrdrc  CS  camps  armées.  • » 


T>  E V E X E\C  I C B T>  E S 
Jôldats. 

Chap.  vil 

Ors  que  les  fol  Jats  feront  de  fc- 
iour  & repos  en  vn  camp  ferme 
pour  liyuerner,on  les  doit  conti- 
nuellement exercer  & tenir  en  ha- 
leine, les  fàifànt  efprouuer  en  di- 
uerfes  fortes , pour  les  rendre  touf- 
iours  tant  plus  adroits,  &plus  affeurex  au  combat, 
& que  loiliueté  & pareflè  nayentiamaislieupar- 
my  eux:  car  par  trop  de  repos  les  corps  fe  rendent 
mois  & flaques , &lcs  courages  quant  & quant  s en 
abaftardiflent  &en  deuiennent  plus  craintifs,d  au- 
tant que  par  Icsallechemens  &attraits  des  delices, 
&ralfidue  accoullumance  des  voluptez,  les  cœurs 
mefmesdes  plusvaillans,  s’ils  en  font  vne  fois  fài- 
fîs,  fe  relafchent:  parquoy  tout  homme  qui  fe  veut 
vne  fois  acquérir  le  nom  de  viril  & de  magnanime, 
ne  fe  doit  iamais  cfloigner  que  le  moins  qu’il  peut 
dutrauail  ScdefinduTlrie  : car  fid’vnclonguein- 
ueteree  oifîueté  où  quelques  vnsauroient  croup- 
py  vous  cuidez  tout  à coup  les  renouuellcr  à la 
peinc,ils  ne  s’y  foubfinettrontpas  volontiers, & n y 
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pcrfeuercront  auflî  peu,  comme  ceux  qui  cneniez 
d’vnc  longue  fàyneantiiè  onc  le  trauaillcren  hor- 
reur, &refuycnt  d’auoir  affaire  quel  qu’il  puiflè 
clfre  furies  bras,  quand  bien  ils  ne  f’auroient  point 
encore  eflàyc,  quelque  feur  & aife'  qu’il  foie:  li  que 
fînablement  fî  vous  les  voulez  employer  à vne  cn- 
treprife,&  en  faire cfprcuue,ils  vous  planteront  là 
bien  & beau, &vuideront  tout  aufïi  toft  : Somme 
que  fe  desfians  de  leur  portée,  ils  ne  veulent  ny  ne 
peuuent  aucunement  porter  la  fatigue.  Parquoy 
c’eft  le  fàicSt  d vn  fage  & oien  aduifé  Capitaine  pen- 
dant qu’il  eft  de  feiour  en  repos , ^’eftablir  à fon  ai- 
fé,& donner  ordre  auecques  fa  commodité  & loi- 
fîr,  aux  choies  qu’il  preuoyera  luy  deuoir  eftre  ne- 
cefïàires,  pendant  qu’aucune  neceffitene  l’aftreint 
de  s’attaquer  à l’ennemy,  que  nul  danger  ne  le  me- 
nace, & tienne  l’empcfche  que  pour  endurcir  & 
accouftumer  fes  gens  au  trauail , il  ne  les  face  excr- 
citer  es  choies  qui  pour  l’heure  prefente  ne  pour- 
roiententreromprerien  de  fon  deuoir  à l’endroit 
de  lès  aduerfaires.  Outre  plus  tout  ce  enquoy  l’on 
peut  faire  eliiercuer  fes  Ibldats  fans  les  expofer  à 
aucun  péril,  d’autant  que  cela  ne  tend  qu’à  les  in- 
ilruirc,&  leur  enfeigner  la  vraye  mode  de  combat- 
tre quàd  ce  viendra  à bon  efeient , il  leur  doit  lem- 
blerautant  de  récréation  & relafche,  mefmement 
à ceux  qui  font  haralTcz  de  quelque  delâgreablc 
trauail. 

Le  fol  dat  au  relie  fe  doit  exercer  en  celle  manié- 
ré. Il  en  faut  choifir  quelques  vn$,&  à chacun  d’eux 
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De  t exercice  des fohUts. 

leur  donner  des  armes  propres  à ce  qu’on  les  veut 
employer,  & les  accouftumer  à garder  leur  rang 
tous  armez,  fans  qu’ils  qui<5tent  iamais  leur  place. 
En  apres , que  s’entregardans  l’vn  l'autre,  &s’ap- 

fellans  a tous  propos,  ilss’vniffentenfcmble  par 
vfage  & pratique  d’vne  familière  conuerfation 
mutuelle , de  façon  que  chacun  fe  puiflè  imprimer 
en  Ton  efprit,le  lieu, rang, & ordre  dont  il  doit  mar- 
cher, pourobeyr  & s’accommoder  fur  le  champ 
(ans  fonger , à ce  qu’on  luy  ordonnera  : q ue  le  fol- 
dar  en  outre  foitaddrelfëà  doubler  le  pas,&  puis 
marcher  plus  bellement  félon  le  commandement 
qui  en  fera  fait  : & de  fe  tourner  d’vne  grande  prô  • 
ptitude  & agilité',  tantoftàdroid,  tantoll  àgaul- 
chc.  CognoiiTe  d’auantage  comme  ilfedeuratrâf- 
porter  d’vne  efquadre  à autre  s'iIeheftbefoin,& 
changer  de  place , le  tout  (ans  con  fulîon  en  bonne 
ordonnance:  la  maniéré aufîî  de  s’eflargir  &re/Tec- 
rcr:&finablemenc  comme  il  luy  faudra  s’aduan- 
cerhors  des  rangs  , &fe  retirer  réciproquement: 
Enfèmble  toutes  les  différences  &varietcz  des  dc- 
partemens  par  les  dizaines  & chambrées.  La  façon 
quant  & quant  dereftreindre  les  files , s’il  cft  bc- 
foin  de  les  rendre  plus  racueillies  &mafilues,  ou 
les  eftendre  plus  en  long:  & de  combattre,  ores 
d’vn  (ens,  ores  d’vn  au  tre , principallement  quand 
il  faut  que  ceux  qui  font  es  derniers  rangs  fur  la 
queüe  de  l’arriere-garde,  placez  là  pour  donner fe- 
cours  ou  le  befoin  le  requerra  , tournent  vilàgc 
pour  combattre  fi  les  ennemis  tafehent  dclesen- 
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clorre  & euueloper  par  derrière. 

Pareillement  faut  admonnefter  vos  fol- 
dats  de  fe  rendre  bienattcntifs,&auoirfoigneu(è- 
ment  l’œil  au  guet,  pour  obferuertous  les  fignals 
que  le  General  leur  fera  donner  durant  l’ardeur 
de  la  meflee  : Et  quand  on  Tonnera  la  retraite, 
qu’ils  fe  fçachent  foudain  rallier  &remettre  en  leur 
rang,  & le  retirer  pofe'ment  & auec  difcretion,  làns 
aucun  defarroy  du  conflid  : autrement  le  mcfmc 
aduiendroit  que  ce  qui  a accouftumé  d’arriuer  à 
ceux  qui  commencent  d’apprendre  à ioüer  des- 
inft rumens  de  Mufique:  lelquels  en  ce  qui  con- 
cerne l’aflîette  des  doigts,  foit  es  trous  des  fleutes, 
ou  fur  les  touches  d’vne  lyre,  violle,ou  luth,  ou  les 
marches  d’vne  efpinette , ils  les  pofent  ailleurs 
qu’il  ne  faut,&puisde  mefmeles  en  oftent  fans 
aucune  art  : & non  fur  les  efpaces  & interuallcs  où 
fedoyuent  former  les  tons  des  accords  dont  re- 
fultei’harmonie;  Et  n encore  auec  tout  cela  ils  les- 
eftendent  auec  grand’  peine,  & les  remuent  pe- 
famment.Là  où  les  autres  qui  par  vne  longue  exer- 
citation  & pradique  ont  appris  comme  ils  doy- 
uentfaire , fy  conduifent  de  bonne  méthode,  fans . 
aucune  difficulté  ne  contrainte  j foit  pour  r’addou- 
- cir&r'amoderer  le  vent  qu’ils  entonnent,  &fleu- 
retterdu  bout  des  léures  deffiis  leurs  fluttes  , ou 


pour  enfoncer  vn  cornet  à boucquin,  & le  faire 
plus  hault  relbnner  ; ou  voltiger  legerementauec 
les  doigts,  & fredonner  en  le  gliflant  delTus  les. 
cliqidcs  j car  ilsfçauent  conuenamment  gouuer- 
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>ncr  leur  haleine,  la  contenir  ou  rclafchcr  : le  tout 
auec  vne  deüe  proportion  & mefure  ; & manier  de 
mefine  les  doigts,  les  hafter,  ou  les  retarder  pour  la 
longue  ruze,experci(è , & accouftumance  qu’ils  en 
ont  eue.  Toutainfi  donques  eft  il  des  nouices  & 
apprentifs  de  l’art  militaire  ; Car  pour  le  commen- 
cement il  fcmble  qu’on  ne  leur  enfeignera  pas  ai- 
fement  de  garder  leur  rang,  & tenir  bataille,  tant 
pour  marcher  que  pour  combattre , finon  auec 
oeaucoup  de  lourdes  fàultes  & pas  de  clerc  qu’ils  y 
commettront, &vne  longue  efpace  de  temps  : mais 
foiidain  qu’ils  y feront  duits  & exercitez , ils  fy  ap- 
proprieront d’eux  mefmes:&  de  leur  propre  mou- 
uementTe  Içauront  accommoder  au  lieu  & ordre 
qu’ils  doyuent  garder  : & en  fbmme  à tout  ce  qu’il 
leur  conuiendra  faire  j chacun  d’eux  f efforçant  fé- 
lon fbn  moyen  & portée  de  donner  vne  belle  ap- 
parence de  foy,&  bien  reiglee  de  tous  poinds. 

VosTRE  armceinftruide&adreflèe  de  cefte 
forte,  foit  feparee  en  deux  parties, pour  les  faire 
combatre  lesvns  contre  les  autres , fans  armes  qui 
peuflènt  offenfer  toutesfois,  leur  donnant  feule- 
ment quelques  legiers  & frefles  dards , & picques 
mornees,quine  renflent  pas  beaucoup, ains  aifèes 
à rompre.  Quefî  d’auenture  il  y a là  autour  quel- 
ques jachères  & guercts,faidles  les  entrccombatre 
à coups  de  mottes:  & pour  les  armes  defenfiues, 
qu’ils  foient  fimplement  reueftus  de  quelques  col- 
lets de  cuir  de  buffle,  ou  debeuf,  fil  l’en  peuta- 
uoir.  Que  fi  c’cfl  vn  pays  boffu  où  il  y ait  de  pe- 
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rits  tertres  & couftaux,ou  autres  pieds  pendans 
Icmblables  non  difficiles  ny  par  trop  rudesraucuns 
des  voftres  foient  députez  de  l’ordonnâce  du  Ge- 
neral , garnis  chacun  en  fon  endroit  d es , baftons, 
bretsrabatus,qui  à toute  courfe  fe  voifent  fàifir 
de  ces  couftaux  ;&  à l’encontre,  qu’il  y en  ait  d’au- 
tres tous  appareillez , lefquels  auec  femblablcs  ar- 
mes remettent  en  deuoir  de  les  en  defnicherpour 
Çy  introduire  en  leur  place.  Et  finablement  la 
mefleeeftant  départie,  que  le  General  loue  ceux 
qui  auront  bien  faiâ:  leur  deuoir,  & fans  auoir  peu 
eftre  debuttez  du  heu  à eux  ordonné  de  prendre 
& garder,  ont  tenu  là  bon  iufqu’au  bout  : ou  qui 
ayans  fupplantc  de  force  les  au  très  du  leur,  en  fe- 
ront demeurez  les  maiftres . De  celle  forme  de 
combatre,  & de  ces  contentions  à l’enuy , animées 
d’vne ardeur  de  fe  fuppediter  l’vn  l’autre , l’armee 
fen  maintiendra  plus  laine  & gaillardcj&les  corps 
des  foldats  fen  repurgeront  & renforcerôt:  de  ma- 
niéré que  chacun  d’eux  ne  fera  difficulté  de'fac- 
commoder  à toutes  fortesde  viandes  les  premier- 
uenues;  & boire  de  mefme,làns  le  foncier  de  cher- 
cher rien  de  plus  friand,  de  plus  délicat  & exquis: 

Car  la  faim  qui  par  l’exercice  & trauail  fèrefueille^''*î^'^* 
en  l’homme  -,  & la  foif  qui  de  la  fueur  vict  à naillre, 
y tiennent  lieu  des  plus  appetiffantes  faulces,&  des 
plus  fauourcuxbreuuages:  Dont  le  foldatfe  rend 
plus  fort  & difpoll  ; parce  que  ceux  qui  font  ac- 
coullumez  au  chaud  &froid,àfuer  & trembler  à 
l’erthre;  Toutainfï  qu’ils  fe  foufmettent  gayement 
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a la  peine  & trauail , &f’expofcnt  d allègre  courage 
atomes  fortes  de  labeurs:  de  mefoie  les  fupportenc 
ils  plus  gaillardement  que  les  autres. 

De  lèmblablc  forte  doit  on  exercer  la  caualle- 
rie , qui  en  la  prefence  du  Chef  s'inftruile  & ap- 
prenne à elcarmoucher  & combatte  à cargues  ôc 
recargues:  pouffer  auant  à foute  bride?Puis  gai- 
gner  îe  hault , & le  retirer  au  grand  trot,au  gallop: 
lé  rallier  foudain, attaquer  de  loin  à coups  de  dards 
& de  jauclots  ; & veniraux  mains  auec  la  lance  ôc 
l’efpee,  mefmement  en  campaigne  raze,  & le  long 
du  pied  des  montaignes , tant  que  leurs  montures 
foientapprifes&duites  à grimper  contremont  les 
lieux  afpres&  pierreux;  Car  il  ne  les  faut  pas  con- 
traindre du  premier  coup  de  courir  ny  en  des  pen- 
chans  trop  droit  efearpez,  ny  de  defeendre  à la  val- 
lée par  des  précipices  trop  roides. 


Annotation. 


O V s prendrons  icy l’occafion  dcpAtlcr 
de  tout  ce  c] ni  appartient  au  roldat,qui 
dépend  en  parue  du  corps,  en  partie  de 
rcfpritj&i  en  parue  de  IViagc  8c  expé- 
rience. Que  f il  nous  falloir  iiififtcr  à la 
K|pcrfcdiondVn  foldat,il  Icfaudroitpar 
raifon  prendre  de  bonne  race, qui  fuft 
doücc  de  longue  main  de  ces  parties, au- 
Lé  moins  des  deux  premières  qui  dépendent  de  la  nature.  Car 
prenault  à comme  did  fort  bien  Thucydide  au  premier  liurc:  Ce  qtti 
lATtifiee.  now efl (tequis  p-xr nature yUs  autres  ne  le  ff auraient oùtenir  par 
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art  •.  I4  ott  nout  pOHUons  bien  par  noftre  exer  citation  arriurr  àl'in- 
dujhte  dent  ils  nous  deuancent.  Et  Horace , Efl  in  luuer.cis  ^ 
e^uu  patrum  l'/i-rw.Mais  Titc  Liuc  au  58.  parlant  des  Gallo- 
grecs  ou  Galathes  de  rAfic,moaftre  que  non  feulement  es 
plantes  6c  animaux,ains  es  hommes  mcfmes , la  fcmcoce  8c 
la  race  dont  ils  font  produits  n’importe  point  tant  comme 
la  propriété  de  la  terre  8c  du  ciel  où  ils  font  nez  3c  nourris, 
ainiî  qu’on  auroit  peu  voir  (cediét  il)és  Macédoniens  gens 
fl  belliqueux,  lefqucls  apres  les  conqucllcs  d’Alexandre  le 
Grandfcftans  accazanez  en  Alexandrie  d’Egypte,  en  Se- 
leucie,6c  Babylonc,8cautrcs  cndroits,dont  les  nations  font 
de  foy  lafehes  8c imbccilles,  ils  degenereret  en  Syriens,  Par- 
thes , 6c  Egyptiens . Et  au  contraire  les  Phocenfes  qui  f en 
vindrent  fonder  Marfeille, pour  fcftre  habituez parmy  les 
Gaulois, attirèrent 8c conccurentcneuxquelque  chofe  de 
leur  vaillâce:  là  où  les  Tarcntins  venus  autresiois  de  Lacé- 
démone, negarderent  pas  longuement  la  rigueur  Sc  auilc- 
ritédc  leur  difciplmc,ains vindrent  à s’abaliardir 8c  cner- 
ucr apres  les  dciiccs 8c  voluptez  delà  contrée.  Parquoy 
toutccqui  s’engendre  Sc  procréé  en  fonpays  propre, ref- 
fent  touliours  mieux  la  naifucté  d'iccluy,  8c  garde  fa  genc- 
roliténacurclle,Sc  fa  vertu, que  quand  il  cil  tranfplanté  ail- 
leurs, où  ilfe  deprauc,  la  nature  le  conuertilfmt  en  ce  dont 
cllccftalimcntec  Sc  entretenue. 

C E s R à ce  mcfmc  propos  vers  la  fin  du  troificfme  des 
guerres  ciuilcs, parlant  des  foldats  dcGabinius  qui  s’cftoict 
habituez  en  Egypte:  /-/ / iam  m cofuetudincm  yAlexandrtna:  vi- 
t£,.uquelicenunvcnera'it  ,,  (i^nomcndifaplinam(juePcpuli  Bo  . 
nutnt  dedidicer.tnt^'L'xonpjnc  duxerant^ex  cfuibiu  plerttjuc  liber  os 
l:,rbeùant.  Tant  peut  1 accoutumance  fur  la  nature,  qu’elle 
en  attire  les  femcnccs  primordiales: mais  la  nature  pour 
tout  cela  ne  laifiepasde  pouuoir  beaucoup.  Somme, que 
de  bon  ente  bon  fruiéf. 

Qj^vnt  au  corps  donques  du  foldat,ildoit  dire  en 
premier  lieu  fort  8c  robufte , pour  porter  la  peine  8c  mclai- 
fe,8c  pouuoir  combattre  d’effort:  Sc  en  apres  agile  Sc  di- 
Ijîot  de  fes  membres,  dont  dépend  radrclfc.  A tout  cela  la 
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moyenne  uillc  y cft  la  plus  propre;  car  ilny  fçauroit  par 
auoirgucres  dcforcc  en  vnc  petite  corpulence,  de- 

leSiori  fuo  fertur  dixiffe-,  Tn  g^randes  eli^r,  e^o  cos  fortes  reddam. 
Donnant  à entendre  par  là,  que  la  grand’ taille  prefuppofe 
vnc  aptitude  de  fc  rendre  fort  par  le  moyen  de  l’cxcrcice. 
Mais  larcigle  pourroitquclqucsfois  faillir  en  cela,  car  il  fc 
trouuc'alTcz  de  grands  hommes  mois  & flacqucSj&:  au  con- 
traire de  petits  vigoureux, forts  8C  nerueux,&:  bons  comba  - 
tans,commeTydcuspcrede  Diomcdcau5.  dcriliadc,'Tt;- 
S\ùs 'Ttn (JUL-n-fci elui  i^yttAS,iVvct^%)m}î‘Iointqiiclatrop 
grand’ taille,  qui  importe  ic  ne  fçayquoy  de  lourd  en  foy. 
dérogé  à l’adrelTc,&  fur  tout  quand  on  eft  gras  Sc  empef- 
chc:liqued’eftrc  fcc  Sc  allègre  cft  bien  plus  louable , félon  . 
que  l’alleguc  Plutarque  au  traite  de  la  nourriture  des  en*, 
fans,  apres  le  Poète, 

le  loue  le  foldjt  de  feiche  corpulence, 

Ptu4  propre  à ,tc^Herirtr.frniesf  expérience, 

Qjpe  lepTits  & ventru. 

Et  Au  calcidas  Lacédémonien  en  cafta  vn  de  fes  bâdcs  pour- 
cc qu’il  auoit  la  panfetrop  grande, difantqu’àpcine  trois 
ou  quatre  targuespourroicnt  fuftirc  pourlcbien  couurir. 
Outre  ce  que  ce  lourd  fardeau  cmpcfchc  d’autantlalcgc- 
retc  ôc  difpolition, laquelle  auecla  force  corporelle  font 
fort  bien  remarquées  d’Homcrc  auoir  efté egalement  en 
Achille, quand  il  l’appelle  ordinairement 
Trei'séfxiiî,  viftc  6c  Icgicrdu  pied;  Et  pourle  regard  de  la 
forcc.fans  laqudlclc  courage  eft  corne  inutile,  8c  la  prouef- 
fc  ne  peut  exercer  fes  actions  , il  dièt  que  de  tous  les 
Grecs  il  n’y  en  auoit  fcul  qui  peuft  manier  fa  lance  que. 
luy: 

— 'to  S'ujùa.T  a.yju^ui 

jïaMê»,  x.V^a.  yut  oToj  étWçixtb  TraAoj 
Platon  au  hui£tiefme  des  loix  rapporte  ces  deux  là, à 
fçauoi  l ia  force  aux  bras  6c  mains  pour  bien  frapper  de  l’cf- 
pcc,  6c  de  l’arme- daft,  8c  fc  couurir  auecla  targue  on  ron- 
delle : Sc  l’agilité  8c  viftdle  aux  pieds  Sc  iambes,  pour  pour- 
fuyurcrcancmy  fil  fcnfuit,oupourcuadcrdclu)8cs’cn 
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forlongcr  s’il  eft  qucftion  de  gaigner  le  haulr,  Sc  pren- 
dre la  carguc  : ic  parle  des  gens  de  pied,  car  pour  le  regard 
de  ceux  de  chcual,  cela  dépend  de  leurs  montures  . La 
deflus  Icgrand Caton  fouloic dire, qu’il  hailToit  le  foldat 
qui  en  cheminant  dcmcnoit  les  mains:  &:  en  combatant 
trepignoit  des  pieds  : voulant  denoterpar  là , qu’il  faut  fça- 
uoirdjftingucrccsdeuxfundionsdcmembres,& non  les 
brouiller  âc  confondre. 

Mais  d’autant  que  félon  le  commun  proucrbc,Df/o«-'Z)i«ryf//îrw‘ 
te  tailles  vont  leuriers  ^ fefault  rcfouldrc  qu’on  nepeutpas^"'^';/®^'^^^^ 
auoir  tous  fes  foldats  àl’cllite  d’vne  mcfme  taille  & ca-”®"  * reiet- 
libre  5 car  tout  ainfi  qu’il  y en  a des  vieils  & des  icuncs , il  y 
endoitdemcfme  auoir  de  plus  forts  & adroits  les  .vns  que 
les  autres.  Et  comme  il  y a diuerfes  fortes  de  procéder  pour 
venir  à vn  mcfme  but&:  cfFc(i,les  vns  aufli  prenaient  de 
forcc,lcsautres  de  hardicflc,&lcs  autres  d’induftricidesCa- 
pitames pareillement:  De  maniereque  celafccontempcrc 
i’vn  par  l’autre,  ainfi  que  l’acrimonie  du  vinaigre  par  la 
-douceaftre  lenteur  de  l’huile  : &au  réciproque.  Somme 
que  toutes  fortes  de  foldatscombatcnt,pourucu  que  les 
Capitaines  f’cnfçachcntayder  félon  ce  à quoy  ils  font  les 
plusidoines  &c  mieux  addonnez:  Car  la  valeur  des  com- 
batansdcpcndpour  lapins  grand’  partdel’cxpcrtifc  &co- 
gnoilïance  de  leurs  conducteurs  5 comme  les  cheuaux  de 
la  direction  des  caualcadoursquilcs  dreffentSc  font  aller. 
Etpourtantillcurcltbefoindelcsfçauoir  difccrnerêc  co- 
gnoiftrcyàfin  dc  compenfcr  ccqui  leur  pourroit  défaillir  en 
vn  endroit, par  cela  qui  excelle  en  l’autre.  Car  ce  n’cft  pas 
ainfi d’vne  armce,ny  encore d’vnc  compagnie  de  gens  de 
pied,  comme  d’vn  haras,  où  l’on  peut  bien  n’auoir  que  des 
iumcnts&t  eltallons  d’elliteimaislàoùlcplus  fouucnt  on 
eft  contraint  de  prendre  des  foldats  tels,  & les  moins  defe- 
ûueux  qu’on  les  peut  auoir, à la  charge  de  les  améliorer  par 
les  menus, à caufe  qu’ils  ne  fe  font  pas  en  vn  iour,ains  y faut 
auoir  de  la  patience, aufli  bien  qu’es  cheuaux , es  chiens , 8c 
oifeaux  qu’on  drefle  : &c  ce  par  le  moyen  de  l’exercice  8C 
vfage  , dont  dépend  l’accompliflcment  & perfection  de 
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l’homme  de  guerre:  fi  que  de  tels  en  y a qui  d’entree  ne  pro*- 
mettoient  pas  gucres  d’eux  :8c  en  fin  par  fois  reufeiftent 
mieux  que  ceux  où  l’on  auroit  plus  d'cfpcrancc,  c’eft  la  dif- 
cipliiTcquipeutcclaen  toutes  chofes.  Mais  tant  cft  qu’on 
nefcfcauroitcxcufcrde  Icschoifir  fains  8c  de  bonne  com- 
plexion  jCar  d’vn  foldar  maladif  valétudinaire,  délicat  8c 
foible  qu’en  fçauroit  on  faire  ? 11  faut  que  tout  homme  qui 
fc  propofe,  8c  a volonté  de  f adonner  à ceft  exercice , fc  re- 
mette deuant  les  yeux,  que  c’eft  vnc  vie  8c  vacation  la  plus 
laborieufc  8c  pénible  de  toutes  autres^  8c  la  plus  efloigncc 
8c  bannie  de  tout  repos  :parquoy  la  fanté  eftautant  rcqui- 
fc,non  tant  feulement  (veux  ic  dire)  aux  limples  foldats , 8c 
leurs  Capitaines,  mais  aux  Chefs  d’armecs, 8c  aux  Roys 
mcfmcs,8cplusgrandsMonarquesqui  en  veulent  exercer 
le  meftier  Autre  voyc  que  celle  là  ne  tindrent  point  ancié- 
nement  Alexandre,  Pyrrhus,  Pompée,  Cefar,  8c  en  fomme 
tous  les  conquerans  qui  furent  onques:  C’eft  lefenticrdc 
la  V'crtu,roideaupo(riblc,malaifc  8c  afpre  à mon  ter,de  ma- 
nière qu’il  cft  par  tout  femé  de  pcincs,trauaux,mcfaifcs,pc- 
rils , hazards  8c  dangers  : Et  finablciuent  d’vnc  perpétuelle 
vexation  tant  de l’clprit  que  du  corps.-  maisl'accoulluman- 
ce,  8c  la  gloire  qu’on  en  prétend,  radouciftcnt  aucune- 
ment toutes  ces  rudefles 8C  auftcritczjSi  qu’encore  qu’il 
n’y  ait  rien  de  plus  laborieux  , ncaumoins  il  n’y  a rien  de 
plus  coquin  ny  friand  que  les  armes,  dont  li  l’on  a vn< 
fois  tafte  , on  ne  veut  plus  faire  autre  chofe,  8c  cft  bien 
malaifcpuis  apres  de  fen  retirer 8c  diftrairc:  à guife  du  Lo- 
thos  d’Homere. 

Qy  I aimera  par  trop  fa  vie  8c  fes  aifes , fes  plaifirs , 3c 
fes  voluptez , coucher  mollement , boire  8c  manger  délica- 
tement: fc  mettre  à l’ombre  durant  le  chaud,  8c  auprès 
d’vn  bon  feu  fil  faift  froid,  repaiftre  , fc  coucher,  8c  Ic- 
ucr  à fes  heures , ne  f’ingere  point  d’aller  faire  la  cour  à. 
Mars, 8c  Bcllonc:  car  ce  fiant  de  durs  8c  rigoureux  mai- 
ftres, 8c  qui  vcttlcntpar  trop  tirer  de  ceux  qui  fcfoufuict- 
tent  àlcurfcruicc^ 
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' Il  faut  doncqucs  que  le  foldat  foit  exerce  & endurcy  au  1er 

trauail  Semefaifes, à porter  des  armes  pefantes;  de  lourds 
onéreux  fardéauXjS ’accouftumc  de  faire  de  grandes  trai«ïl;cs 
chargé  d’iceux;  endurer  la  faim  & la  foif  ;lc  chauld,  le  froid, 
le  vent,lapluye , & toutes  autres  iniqüitcz  delair  j coucher 
àlcrthre,  fansfcrcfouuenirplusducouucrt,  &c.  Mais  ce 
quilny  fera  trouucr  tout  cela  moins  effrange  & ennuyeux, 
ieral.Wouftiimancc  qu  il  y auraprife  des  faicunefle  car  ce- 
lapaflfc en  vnc autre  nature.  Et  ceftpourquoy  Icsmcfticrs 
peniWos  fout  plus  propres  à la  milice , félon  ce  qui  fc  mon- 
Ilrerà  cy-dclTo  U bs;  n’y  ayant  rien  qui  corrige  &foubflcue 
plus  les  incommoditcz,  mcfàifcs  , ôc  trauaux  des  armes, 
que  la  longue  main  dont  , on  s'y  façonne.  Les  bras  qui  par 
trop  de  repos  s’eftoient  rendus  encruez,  mois  & tendres, 
cxcrcitcz  au  trauail  s’cndurdlîcnt  de  forte  , qu  ils  letroü- 
uent  delà  en  auant  moins  fafeheux  &c  dcfagreable  à la  gucr- 
rc;  fl  qu'il  eft  befoin  que  celuy  qui  s’y  veut  occuper fuye  fur 
toutes  chofes  l'oifiucté  & les  ai'lès  ; car  ils  là  luy  reridroient 
comme  infupportablc.  La  longue  fréquentation  &dcmca- 
re  d’vnccôtrecfaiétqu’ons’emboiràucclctempstcllemcnt 

des  meurs  £c  façons  de  faire  d icelle,  & des  habitans,  qu’il 
femblequ’onyaitefténay  & nourry  dés  le  berceau:  &cft 
malaifépuis  apres  de  s’en  dcfpouillcr.  Tout  de  mcfmc , tant 
plus  vn  foldat  perfeucrcra  àlaguerre,  tant  moins  effrange 
luy  femblcra  la  vie  militaire , quelque  pcnible  quelle  foit; 

& fpn  long  endurcifTcmcnt  & vfàge , leantent  à maniéré  de 
parler,  dcfl'us,  toutainfî  qu’on  greffe  fur  vn  fauluagcon.Cc- 
cyneTepeut  mieux  reprefenter  que  par  Hannibal,  lequel 
nayantencore  queneufansquand  fonpcfe  lefitprofezen 
lamilicc,  s’en  imprima  vnctcllchabitude,  qucdepuisilnc 
refpira  iamais autre chofc,&  fe  rendit l’vn  desplusexccl- 
lensfoldats,&  des  plus  fameux  Capitaines  qui  furent  onc- 
ques,  mefmemcnt  à patir  toutes  fortes  de  mefaifes  & def-  Vei/îneté 
conuenucs,cnquoy  il  nefutfurpaffé  de  nul  autre.  &lesdtUcu 

V Ilacffé  diéf  cy-dcfTiis  que  quiconque  fc  veutaddonner^®" 
a fuiurc  les  armes,  doit  fur  tout  fuyr  l’oifiucté  & les  délices-  ^*'*^*’ 
car  ü n y a rien  qui  rende  la  perfonncplus  flacque , &:  moins 
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propre  àfupporrer  Içtrïmail,  tel  rac{mcment  ’qu’cft'ccluy 
que  requiert  la  guerre,  que  de  fc  rendre  dcfidicux,&  biffer 
crouppir  aonchalbmcnt  en  vneinutile  pareffc^là  où  il  faut 
quclefoidatfojt  toufiours  encerudle  &:  enaâion^  ce  qui 
Ipyfcroit  bien  molette,  s’ileftoit  de  longue  main  trop  ac- 
couftumé  3,fcsaifes&  fayncandfes,  qui  fcdoiucntàceftc 
occasion  euiter  deluy  plus  foigoeufement , que  ne  fçroieot 
les  nautpnnicrs  la  Scyllc  & Carybdq:  Cette  pefte  d’odiueté, 
5e  moify  aife,  cft  le  vray  fléau  de l’honn cur  & rcputatÂ>ff pà 
tout  magnanime  courage  doi*-  -•  fpirer.  To  u te  la  gloire  d’ A- 
lexandrc;  ny  les  triomphes  de  Ceîar  ,ny  les  trophées  de  P6- 
pce,  nylarenommcc  des  plus  fignalez  Capitaines  qui  cu- 
rent oneques  charge  d’armecs:  tout  cela  entatte  cnfcmble 
fc  veniht  offrira vn  voluptueux,  luy  fera  en  moindre ettû 
me  qu Vn  petit  noyau  de  ccrizci  tant  il  s’ancre  auant  dedans 
i’amc,s’ily  a vnc  fois  accès. Imaginez  vous  vn  qui  ayant  etté 
toutebvienourryà  fcsaifes8eoifiuctcz,&c  qu’on  luy  vien- 
ne fignifier  qu’illuy  faut  marcher  en  campaigne , Se  accom- 
paigner  fon  Ibuucrain  àla  guorre  où  il  veut  aller  en  perfon- 
nc:  ie  ne  cuide  pas  que  la  fcntence  d’vne  tres-cruellc  & hor- 
rible mortqu’pn  prononccroit  àvn  malfaièlcur  luy  doiuc 
cftreplus  efpouucntable,  qu’vne  telle  nouuelle  femonceà 
vn  defeourage  cazanicr:  fi  que  non  bns  caufe  on  trouue  cf- 
cricqu’Vliffcs,  qui  depuis  fut  fi  valeureux,  tcrgiuerfatant,Sc 
vfadetantde  défaites  iufqu’à  contrefaire  le  fol,  pour  s’ex- 
empter d’aller  au  fiege  dcTroye , craignant  de  perdre  fon 
repos  &la  fruition  de  bchcrcPcnclope  ; tellement  qu’il 
n’y  a pas  grand  diflèrence  en  ce  cas  d’vn  lafehe  & couard  de 
nature,  àquirapprehention  du  moindre  danger &blcffcu- 
re,  fon  t mille  coups  de  poignard  dedans  l’amc,  & autant  d’i- 
mages de  morts  ,&  d’vn  nourry  comme  à l’engrais  parmy 
les  délices  Sevoluptez,  de  les  quittter  pour  fcfoubfmcttrcà 
la  fatigue  militaire.  Il  ne  différé,  dis  ic,dc  rien,  ou  pas  beau- 
coup, d’eftre  poltron  ou  voluptueux;  car  ils  font  relatifs 
l’vn  afautre,  ainfi  que  les  dclicateffes  & voluptez  àToifiuc- 
.tc&parcflc.C’cftccqu’Hcclorrcproche  ainfi  aigrementà 
Paris,  fon  frcrc,es  troifiefmc  &c  fixicfme  de  l’lliade,AvWÆ// 
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tiSbj a.piq'i,  7 m>!Uu9.iU,  y,7np07nv‘lsi  - Que  fi  les  Philofophcs, 
gens  fcdcntaircs  3c  contemplatifs  ont  toufiours  fi  fort  dete- 
ftcroifiuctcj&iccllc  bannie  au  loing  de  leurs fc£latcurs& 
difciplcs,à  plus  forte  raifon  combien  cft-ce  que  l’homme  de 
guerre ladoit-ilabfentcrdefoy  > car  rien nabailardifi  plus 
le  courage,  ny  ne  depraue  plus  la  franche  & genereufe  vo  - 
lonté, qu’elle  faid.  Et  quand  vn  homme  n’aplus  de  coeur, 
ny  de  vouloir  qui  foit  louable,  qu’cft-cc  que  de  luy  ? vnc 
vraycombrc,vncftatuccnchantce,&  vnephantaftique  va- 
nité. Or  n’cftantplus  maiftrede foy , ainsferf  ficcfclaucdc 
la  volupté  8c  fayncantife , nulle  vertu , nul  honneur , nulle 
bonne  partie,  ny  rien  de  recommandable  ny  feauroitfaire 
fon  feiourj  mais  tout  vice  8c  defbordement,  quis’y  en  vont 
planter  leurfiegc:  fique  la  rouille  neronge,  &: n’interclTc 
point  plus  le  fer , que  roifiuctc  &:  parefTc  font  l’homme,  du- 
quel elles  corrompent  l’aptitude  a la  vertu , les  moeurs  3c 
conditions;  Sc  en  fomme  tout  fon  naturefainfi  que  fi  delà  il 
attiroit  vnemoifilTcurc  rclcnte,  comme  font  les  caus  qui 
s’empuantilTcntcn  crouppillant.  Lavicdoncqucsdefidicu-  , 
fe,  en  fe  retirant  à part  en  oïliucté,  clangorc  nô  que  le  corps, 
mais  lame  8c  l’cfprit  encore  : fi  que  les  Rois  mcfmes , Scies 
grands  Princes  deuicnnent  meilleurs  parmy  leurs  guerres 
8c  expéditions  militaires,  que  non  pas  en  vn  long  feiour  à la 
paix  ;&  n’a  l’on  gucrcsveu  de  Rois  pacifiques  8c  en  repos, 
qui  ncfuircntaucuncmcnt  entachez  de  vices  vns  ou  autres. 

Le  iour  nous  r'tprcfcntc  la  vie  adiuc  8c  laboncufc,  3c  la 
guerre  par  confequent  ; la  nuidla  vie  oififue  8c  repofee,  qui 
fymbolifeàlapaix:enquoy  l’on  pcutalfez  cognoiftrc  com- 
me les  cfprits,  & les  corps  fe  rcfucillêtaucc  la  clarté  du  iour 
qui  les  appelle  à trauailler  : Sc  d autre  part  s’appefantiflent  à 
robfcurité,  8c  aux  tenebres  de  la  nuid  endormie  & morne. 

Le  mefme  eft  des  terres  cultiuccs  par  lelabourage,S:  de  ceP' 

Icsqui  parnonchallance  demeurent  en  friche.  Et  nonob- 
ftant  que  par  l’exercice  fe  confume  aucunement  le  corps  de 
laperfonne,  il  nelaiiïcpaspour  cela  de  fc  detrimenteren- 
corc  plus  par  l’oifiueté  Stparelfc:  Iclieu  en  eft  fort  rcmar- 
quabîc  de  Caton  en  fon  traidc  </c  Moribnf,en  l’onzicfinc  C4U)ff. . 
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d’Aulugcllc,  chap.i.  VitJ  humana propevtiferrum  ed:  ferritm 
fitxerccas  contcntur:  fi  non  exercens  umcn  rubigo  inierficit.  Item 
bomines  exenendo  vidcmitt  contcr'r.  ft  nihii  exercer, mertia  nique 
torpédo  plus  detnmentiftcu  quant  exercitatio. 

Il  ne  faut  pas  donc  trouucr  cftrangc  fi  nous  infiflons  aiii- 
livn  peulongucmcnt  en  ce  parerguc  Seacccflbirc  del’oiû- 
ucte,  puis  quelle  eftoppofee  à rcxcrcicc  dont  ilcfticyquc- 
fhon:  rcxcrcicc  encore  des  gens  de  guerre  ou  la  vertu  fefaic 
paroiftre, autant  qu  en  nulle  autre  de  nos  a£Uons,pourucu 
qu’elle  foit  dcmcncc  ainli  qu’il  faut,  &non  pas  formée  furie 
raoullc  8c  patron  d’vn  vray  brigandage.La  mcfmc  différen- 
ce qu’il  y a de  l’amour  dium  à l’amour  lubrique  j cfl  d’vnc 
guerre  légitime,  qui  cft  conduitte  aucoraifon , à la  plufpart 
de  celles  de  maintenant, dontlcsfoldats  ne  fcpcuucntprcf- 
qu’appcllcrfinon  vrais  larrons  j 8c  leurs  conducteurs,  vol- 
leurs,  brigands, 8c  bandollicrs.  Reformons  là  doncqucs,rci- 
glons  là,  8c  difeiplinonsj  8c  lors  clic  méritera  le  nom  de  Bcl- 
luniy  8c  non  le  con  traire  par  vncantiplirafc , quia  mi- 

nime beüum. Mincruc  la  deefle  guerrière,  citant  perpétuelle- 
ment vierge,  8c  dame  des  arts,  8c  de  la  vertu , ne  veut  ny  re- 
ccuoir, ny  aduouer  pour  fes  fuppolts  des  gens  dclbauclicz, 
peruertis, vicieux,  corrompus  8c  dcgcncrans  dcfadifcipli- 
ne.  Car  la  vaillance  qu’on  luy  attribue  ne  peut  cftrcfans  la 
valeur  dont  elle  cft  dcriucc,8c  la  valeur  n'cft  au  tre  chofe  que 
la  vertu,  6c  effort  d’vn  généreux  magnanime  courage:  fans 
lefqucls  tous  la  rcnommce,lcloz  8c  glo)rc,phncipauxgucr- 
donsdes  laboneufes  cntrcpnnfcs,  8c  occupations  militai- 
res ne  fc  pcuuët  point  acquérir.  Hercules  à bon  droit  a cfté 
réputé  le  plus  preux  8c  vaillant  de  tousautrcs.pour  fa  vertu, 
8c  faiufticc,  dont  ilalloit  exterminant  de  cofte  8c  d’autre 

les  mcfchants,lcs  tortionnaires,  violents  &:  tyranniques  op- 

prclTçurs;  car  s’il  n’ciift  cfté  queftion  que  de  force  8c  prouef- 
fcjily en auoitaflez d’autres  quicn ceft endroit  ne  îuyeuf- 
fent  de  gucrcs  cede  j mais  il  s’acquit  l’immortalitc  par  fi 
preud’hommic  équitable,  trop  plus  qucparrdîort  desar- 
mcsdiomerc  appelle  ordinairement  Âgamemnon,  8c  fous 
ion  exemple  tous  les  autres  conducteurs  d’armccs,>;TB(^»i 
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\AÔh  paftcurs  dcpeuples,  portans  Icmcrme  perfonnage  cn- 
ucrs  leurs  forces  , &lcs peuples  qui  font  loubslcur  regt> 
ment  & conduitte.que  les  bons  bergers  enuers  leurs  croup- 
peaux.  Le  trauail  doneques  6c  lemcfaife  font  ainlî  que  deux 
forts  courfiers  atteliez  au  chariot  de  la  vertu,  pour  porter  le 
foldat  valeureux,  obci{Tant,&  bien  conditionné, iufqucs  au 
throocdclagloircoùraprofcinon  afpire;  £c  la  reccuoirdc 
fa  main  le  chappeau  de  laurier,  6c  le  riullcau  de  palme  pour 
recompenfe  defesmerites  rornement  de  fon  bien-faire: 

au  moyen  dequoy  pour  de  ü précieux  6c  exquis  loyaux, 
touccpcinc,trauail&melaifedoiucnt  fcmbler  plusqucle- 
gers  6c  agréables  à fupporter  ^ 6c  ne  deuoirrien  refuyr  pour 
y paruenir,  linon  le  vice,  la  deprauation,  la  volupté, éc  non> 
challancc  ; car  ce  font  ceux  qui  Icn  efloignent  &diucrtif- 
fent:&  lesScraines  fi  aduifemet  outrepaflees  par  le  fageVlif- 
fc  en  fon  nauigage  félon  l’infiruélion  de  Minerue.  Mais 
qu’efi-ce  qui  peut  plus  cômodement  bannir  d’entour  nous 
ces  deux  p.eftifcres  ruinesîRicn  par  raifon  pluftoftque  leurs 
deux  contraires  ôccorreélifsj  l’occupation  laborieufis,j&la 
frugalité  de  vie,  lamais  les  armées  peruerties  8c  dclbau-  trduail, 
chees  n’ontpcueftrcmicux  ramenées  à ladifeipline  & de-  ^ 
uoir,qucpar  le  trauail  des foldats,  Sc  le  bannilfctncncdes  reSi^el'7' 
deliccs&voluptcz,  qui  par  la  trop  indulgente  facilité  de  fidetl ^it- 
Icurs  Chefs  s’clloient  glilTccsparray  eux.  De  cela  nous  en  Ucts. 
auons  cy  deuan  ramené  des  exemples.  Et  d’autant  que  les 
oppofez  fe  vérifient  toufiours  mieux  quand  ils  font  côfron- 
tez  vis  à vis  l’vn  de  l’autre  ; nous  produirons  en  cefi:  endroit 
vn  lieu  entier  du  13.  dcTitcliuc , par  où  il  monftre  que  les 
delices,  ôcledouxfciour  deC.ipouc  defiiaucherent  cefte 
viélorieufe  armée d’Hannibal, qui  iufquelà  s’eftant  mon- 
ftree  comme  inuinciblc enuers  cous  efforts  6c  mefaifes , elle 


felaiflafuppcditcr  à ces  deuxpeftes,  dcfaçonqu’cllcnefit  TiTEttvE. 
qucdccliucrdu  depuis.  Etapres  nous  viendrons  àTexcrci-  Les  numlx 
ccScfobricté,  auca  lesbiens  6c  commoditez  que  ces  deux  ea»fent 
apportent:  Hunnibal  détint Uà  Capoue  fon armte foubs  lecou- 
uert  U pins  *rand  part  de  l’hyuerjaquell  e auoit  par  vnfilong  temps  deljcetcr 

perdure  contre  toits  les  maulx,tncommoditet^0'  mefaifes  que  corps 
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humain  peut foi^enir  fins  auoir  encore  ^oufîé  rien  iebienr^  de 
' douceur.  MxU ceux aueforceaucune derndnauoit peuvaincreny 

abattre  , perdirent  là  par  vne  excejfiue  abondance  de  biens  : & 
Us  immodérées  delices  «ÿ*  volupté:}^  qui  s y prefenterent  (fautant 
plus quUlsny eJloientaccoufumex.y  Us  enyurerent ,%y eftans pion- 
ge\à outrance.  Car  ledormirtout  à Uuraife  en  des  U6is  mois  (y* 
délicats.  Us  vins  &•  viandes  fauoureufes , les  belles  femmes , les 
bain^s  Csr  tliuues  y Cs*  foifiueté,  qui  par  fa  douce  accouüumance 
Uur  venoit  de  plus  en  plus  chatouiller  leurs  empoifnneTifenti- 
ments , leur  effeminerent  de  forte , tant  U corps  comme  lecoura^ey 
que  la  réputation  de  leurs  precedentes  vifloires  delà  en  auantleur 
feruirent  plus  pour  fegarentir , quel' effort  (y' valeur  qui  leur  de- 
meurèrent. Ce  que  les  expers  ^ prafitques  .tu fûEi  de  la  guerre  im'< 
putoient  à plus  grande faute  à leur  Chéf,  que  non  pas  ce  qu  inconti- 
nent apres  la  defroutte  de  Cannes,  il  ne  s' en  efioit  allé  droiSl  latede 
baijfee  à Rome , d’autant  que  ce dilayement  pouuoit  bien  paroifrt 
de  Vr^çluyauoir aucunement  retardé laviéioire pleine  ^entiere 
pour  ce  coup  là , mau  cefl  erreur  luy  ofla  toute  la  faculté  CT  moyen 
de  pouuoir  plus  vaincre.  Car  au  dejloger  de  Capoue  fes  ^ens  fe  trou- 
^ uerent  fl  desbaucheTi,  qu’il  ne  fut  plus  quefion  de  leur  faire  rien  ob- 
’■  * feruerdeladifcipline  p.tffee,ia  plufpart  d'eux  s’  efl.ins  ch.trge\de 

g.trces,gouiats,CTfmblable  inutile  bagage.  Et  fitof  qu'il  leur fal‘ 
lut  recamper  de  nouueau  à terthrefoubs  les  tentes  Crp^^tilo^yfstre 
degrandes-traiéies  : trauaiüer  aux  tranchées  CT  rempars  du  camp., 
Ct  autres  coruees  CT  fa  fiions  militaires  : tout  ainft  que  fi  ceufjent 
eilé  quelques  bifognes  CT  friquenelles  tout  recentement  enrool- 
lex^,  leurs  membres  quant  CT  le  courage  fe  trouuerent  manquer  de 
force  pour  patienter.  Outre  plus  tout  t Ejlé qu’ils  demeurèrent  à la 
campaigne,  la  plufpart  s'efcoulloient  fans  aucun  congé  de  leurs  Ca- 
pitaines,droit  à Capoue  feulrefuge  de  leurs  clandefines  retraiftes. 

On  peut  vcoir  parla  les  dcpraiiations , & confequem- 
ment  les  ruines  que  les  delices  & voluptcz  introduifenten 
vncarmcc;  car  elles  ramollürcnt  Ictorps  ainli  que  Icfcu  fait 
la  cire , Sc  deftrempent  le  courage  comme  la  pluye  faid  la 
chorde  dVn  arc,  dont  on  I)  c fc  peut  plus  apres  fer  uir.  Mais 
on  pourra  alléguer  ladclfusccque  Ccfarfouloicdircdcfes 
^détoné  ^7. foldaisquidtoiemlcftes  ficmignons;  Milites fuosetiamvn- 
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guentAtosbehepu^arepoffe.  Ce  qui  s’entend  d’eftre  propret 
cnfonaccouftremcnt  &enfesarmcs,  &entouticrcfte  de  \ 

fon  equippage  militaire  félon  fon  degré  : car  cela  n’cll  pas  à 
blafmer  en  l’homme  de  guerre  de  s’aymerainfi,  ains  loüa- 
blej&n’enlailTe  pas  d’ellre  preux  & vaillant:  au  contraire 
vn  foldat  ord  &c  làlle  & mal  fongneux  de  fa  perfonne  ne 
monftre  point  d’auoir  bon  cœur:  On  en  a veu  autresfois 
enPiedmont)  &voit  on  pour  le  iourd’huy  desEfpagnols 
8c  Ncapolitains,  fi  coings  Sc  attiffez  en  leurs  habits,  que 
quelque  amoureux  citadin  ne  lefçauroit  plus,  qui  nelaif* 
fent  pas  pour  cela  d’eftre  des  meilleurs  qu’on  feeuft  dclirer, 
foit à patir,foit  à combattre:  maisautre  eftleuraccouftre-^ 
mcntpouralleràlaguerre,  8c  autre ccluy qu’ils porcèneaù 
logis. 

Pour  eftrc  bien  enconchc  ils  retranchent  pluftoft 
de  leur  bouche:  eequinefepeut  quelouer:  carautrecho-: 
fe  cft  de  s’entretenir  bien  en  ordre,  pourueu  qu’il  n’y  ait 
point  d’excès:  8c  autre  defe  rendre  mol  8c  lafehe , 'délicat 
8c  voluptueux,  ce  qui  concerne  le  boire,  le  manger,  8c  la 
paillardife;  mcfmemcnt  quand  on  fe  parforce  de  prouo- 
querfes  appétits  charnels  pour  la  delcétation  qu’onypre- 
tend,  Scqu’ons’yaflubieéht  volontairement,  allantaudc- 
uant d’eux pourlcurfaire  hommage,  8c  leurprefterobeif- 
fance:  ceque  nefont  les  beftès  brutes,  qui  fe  contentent 
d’obtemperer  à la  femonce  naturelle  qui  les  incite  , fans 
s’y  efguillonner  de  plus,  ainfi  que  font  les  deprauez  qui 
en  inuentent  mille  amorfes  8c  friands  appafts,  pour  y rc- 
trouuer  plus  de  gouft  : Toutes  chofes  preiudiciables  8C  fibriett 
trcs-nuifibles,  non  feulement  àlaforce  8c  difpofitioncor-”*^*-^"’' 
porcllc,ainsàlafantcmcfmc:  Parquoy  on  reigloit  lesan-'***^*”^  - 
ciens  Athlètes  cnleur boire  8c manger:  8c fur tourleur de- ^**^^** 
fendoit-on  l’aélc  vénérien  , qu’on  appelle  le  plaifir  de  la 
chair , pour  eftrc  le  plus  chattouillcux  à la  fenfualité  de 
tous  autresi  Mais  toutes  ces  maniérés  de  voluptcz,  font 
de  bien  peu  de  dtirce  , au  regard  des  incommoditez  qui 
les  accompagnent  8c  fuiuent , ainfi  que  l’ombre  faiii  le 
corps.  Aulli  furent-elles  du  commencement  odroyccs  aux 
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animaux  irraifonnables  pour  leur  partage:  & leshommei 
en  recompenfc,  ayans  eu  pour  eux  l’v^e  Sc  difcours  de 
raifon,  l’ont  quiâé  pour  les  delices>  vn  cfchangetoutap- 
pcrtement  figuré  en  l’efcriture  par  celuy  d’£lâu,  lorsqu’il 
dclaifTalcdroiél  de  fa  primogeniture  & bcncdi£honà  Ton 
frere  lacob  pour  vn  potage  de  lentilles  : mauuaifenienc 
certes  j car  au  lieu  que  la  raifon  nous  émancipé  6c.  deliure 
de  la  tyrannie  des  concupifcences,  la  volupté  nousyaflcT' 
uift  : qui  feigneurie  plus  en  nous  qu’és  belles  brutes  : ce  qui 
vient  de  noilre defaut,  parce  que  nous  luy  donnons  trop 
d’authorité  &pui{Tancc  fur  la  raifon,  dont  elle  vicntàfor* 
cernoflrc entendement , 6c  leperucctir  à iugee  fauficmenc 
des  chofes  3 &c  finablcmont  l’afieruir  à nos  paillons  au  lieu 
qu'il  cndcuroitcllrele  fupcricur  8c  Icmaiilrc;  l’arrachant 
des  cfaorfes  intelligibles  où  fon  droiél  naturel  l’ellcuc , pour 
lerauallcr,  8c  comme  cloücr  aux  fcnfucllcs.  Somme  que 
c cftvncfurieufe  8c  fort  tyrannique  maiftrefle  que  la  volu- 
pté, félon  le  dire  de  Sophocle  3 8c  ne  faut  pas  trouucr  ctla 
effrange  : car  c’ell  vnc  balbrde  procréée  de  la  fentine  8c 
cloaque  du  coq>s  humain,  à fçauoir  le  ventre  3 la  où  la  rai- 
fon à fanaiilancc  8c  demeure  en  la  plus  excellente  8c  di- 
gne parti  c , qui  eft  le  chef , 8c  le  cerucau,  qui  deuroit  de 
droid  commander  à tout  Icrede  de  la  perfonne  : mai» 
ceile  defbauchec  lafehant  la  brxddc  aux  pallions  des  fen- 
timents  , les  laiiTc  cflriuer  â l'enuy  , à qui  luy  obeyra  le 
mieux , 8c  à qui  aura  cell  honneur  que  fon  throne  s'éri- 
ge chez  foy.  Cependant  elle  veut  eftre partout,  8c y do- 
miner indifféremment , pour  delà  enuoycr  fes  miniflres 
affliger  les  mal  confeillcz  , . de  cous  les  maux  qu  ils  fo 
prochaffent.  La  guerre  mefme  en  vient  .ànaiflre  : 8c  fi  il 
n’y  a rien  de  plus  contraire  à la  guerre,  ny  de  répugnant 
que  la  volupté.  Voyez  donc  ccflc  répugnance  8c  contra- 
dù^on  , qui  ne  peut  eflre.finon  es  chofes  mauuaifes  do 
foy  ,,car  les  bonnes  s’entr’entendent  8c  accordent  couf- 
jours:  la  volupté  caufe  1rs  vices , 8c  les  vices  appellent 
la  guerre  , qui  dérogé  du  tout  à la  volupté  : la  guerre 
au  moins  légitime  8ciufle  :.mais  celles  qu’on  entreprend 
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ronclaplufpart  fondées  fur  l’iniuIHcc  ,rambicion , auaricc 
vnedelmefurce  6c  infàtiablc cupidité  de  régner, fur  l’or- 
gueil,vcngcance,braucries&infolenccs,incompatibilitcz, 
& autres  fcrablables  vermines , couftumieres  de  ronger  les 
cccurs  desplus  grands.Et  pourtant  ce  n’eftpasdemerueit- 
les  il  leur  faiâ  va  à reculions,  car  fuyuis  tou  t le  con  trepied, 
ils  fe  départent  de  leur  droiû  pour  aller  au  change,fi  qu’àla 
parHn  leurs  pourfuites  Sc  leurs  efforts  f’efuanouylTent  en 
fumee.ou  retombent  à leur  propre  ruine. 

A 1 N s I les  armes, St  la  lubricité  font  deux  chofes  bien 
fort  diucrfcs,car  les  premières  font  viriles,6d’autre  du  tout 
lafche,mollc,8t  effeminecifiqu’autant  qu’il  yade  diffé- 
rence d’vn  fexe  à l’autre,  de  mefmc  yen  a il  de  la  fatigue  à 
la  dcfidieiife  molldTc  : L’vne  a fon  regardaux  ttauaux,mef- 
aifes,  St  laborieux  exercices,  dontkfincftlagloirc, hon- 
neur,St  la  liberté  de  foymefme  :8t  l’autre  ne  tend  qu’à  des 
vains plaifirs  charnels ^St  délices  voluptueufcs  ^dont  aufli 
ne  reçoit  elle  quehonte,diâàme  St  feruitude.  Et  toutainfî 
qu’és  pays  gras,riches,abondans  St  fertiles,lcs  gens  ont  ac- 
coutumé d’eflrc  plus  timides  St  moins  belliqueux,  qucles 
autres  qui  habitent  és  lieux  afprcs,fterilcs,  maigres  St  ru- 
des, non  pour  autre  caufe,  que  pourcequ’ils  yviucntplus 
àleuraife.  Le  mefmeetil  de  la  vie  délicate  au  prix  de  la 
trauaillee,  telle  qu’et  la  militaire,  trauerfee  de  toutes  fortes 
de  fatigues,mefaifcs  St  dangers, dont  procedele  feminaire 
dclarenommee,qui  acquiert  auxgens  vcrtueuxvn  bruit 
& loz  immortel  : St  en  ce  ûecle  les  richefTcs  fur  les  inutiles 
fay-neans  Stpufillanimes,qui  ne  les  peuuent  garantir  de 
leur  e£fort,fous|lequclfautquepIoyétle  repos  oiftf,lesplai>- 
£irs,Stdclices,fuyuiesinfailiblementd’ignominie,vitupere 
St  contcmnement.Carlc  trauail  St  le  belliqueux  exercice 
fontl’amorcede  la  vertu,  St  la.viande  dontelle  fepait.Ec: 
les  voluptez  la  vraye pâture  du  vice.ûqu’ils  ne  peuuent 
compatir  enfcmblc,comme  etans  contraires  direéfemenr; 
De  cela  il  n’et  point  befoin  d’en  amener  aucuns  exemples» 
cartouslcsliuresenfontfarcis.-St  quand  bien  nous  n’au- 
rions point  deliures»lcfcos  naturel  St  commun  nous  le 
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ùionncntaflez  â cognoiftrc . Vous  voyez  qucUepitcurc  8c 
tragique  fin  firent  entre  les  autres  Marc  Antoine,  & Ta 
Clcopatre;  Et  combien  glorieufe  fut  celle  d’Augufte  Cc- 
faSjdcTrajan.&autrcsfcmblablcsbons 8c  vertueux  Prin- 
ces . Ventidius  pour  Tes  héroïques  labeurs,  8c  beaux  faidts 
d’armcSjdemulleticrparuint  àdes  triomphes, ou  les  plus 
apparentes  8c  nobles  fanullcs  de  Rome  nepeurent  onques 
atteindre  du  boutdu  doigt,  defquelles  la  fouuenancc  s’eft 
enfeuelie  auec  eux  : Et  comme  did  le  Plàlmiftc , Perut  me- 
mûri4  eorumeum  fomtu.  Au  moyen  dequoy  le  foldac,cn 
quelque  grade  qu’il  puilTe  efire , ne  fc  doit  iamais  desher  de 
fa  vcrtu,ny  par  confequent  defefpcrer  de  fa  bonne  fortune, 
qui  ne  manque  gucres  d’aflîfter  les  courageux  efforts  des 
gens  valeureux , 8c  les  féconder  (.^udentes  jortuna  luuat , tl- 
midof(jttercpeUit)  propoferquela  vertu, 8clcs  auan- 
cemcnsqul  en  proulennent,ne  font  terminez  d'aucunes 
bornes  ne  limites,  ainsefi  vnc  large  campaigne  ouucrte  à 
tous  ceux  qui  y veulent  courir  à l’enuy , pour  atteindre  les 
vns  plus  ou  moins  que  les  autres,  iufqu’àrcfchaffault  de  la 
gloire  qui  les  attend  à l’autre  bout  de  la  carrière  pour  les 
couronner  félon  leurs  mérités.  Etpourtantfautqu’ilsla 
paflent  allègrement, fans  crainte  de  demeurer  courts  en 
chemin  ; car  toute  desfiance  de  foy  cfi:  vne  indice  delafche- 
te:  comme  de  l’autre  part  vnetrop  grande  confiance  tient 
de  l’arrogance  8c prefomption . Il  n’y  a rien  qui  plus  fauo- 
Vajfturace  combatant  que  raffcurahcc  : f’il  ne  l’a  de  foy , toutes 

rt<]Hife  MH  les  forces  d’Herculcs  ne  la  luy  fçauroient  point  donner, 
ftldMt.  MaÛevirtute.  Donques  la  terre  aride  ne  boit  pluftoftl’eau 
qui f efpand deffus, 8c ne l’cngloutift, que  la  magnanimité 
de  courage  faid  toutes  peurs, 8c  accidents,  6c  les  faid  difpa- 
roir  8c  cfuanouyr  deuant  clic  ; fi  que  la  confiance  ne  fepeut 
iamais  mieux  faire  cognoiflre,  qu’és  chofes  pleines  de  diffi- 
cultcz,quieflonncnt  déprimé  face  les  lafches  8c  pufillani- 
mcs.  le  ne  parle  pas  feulement  des  grands  Capitaines  8c 
Chefs  d’armecs,  mais  des  fimples  foldats  encore,  dont  le 
deuoirde  bien  combattre  chacun  endroit  foy, 8c  venir  à 
bout  de  leur  antagonille  aduerfaire , correfpond  rclatiuc- 
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ment  au  gain  d’vnc bataille  cniicrc,pourvn  chef  d’armee. 

Et  ne  leur  cft  moins  honteux  de  cederàleur  oppofeenne- 
my,  ny  moins  honorable  de  le  vaincre,  qu’eft  au  General  la 
perce,  ou  le  gain  d’vnc  iourncc  bien  débattue. 

Il  n cft  moins rcprochable  àvnlimplefoldat,pourfon 
regard  détourner  le  dos, qu’au  Chef  fouucrain  de  quitter 
la  place:  n’y  ayant  différence  de  l’vn  àl’autre,  que  du  petit 
au  grand  volume  : Car  comme  on  did  que  l’homme  cft  vn 
petit  monde , & le  monde  cft  le  grand  homme , de  mcfmc 
peuton  dirc,qucchaquc  foldatcft  vn  petit  Chef d’armecj 
& le  Clîcf  d’armcc  eft  vn  grand  foldat,fi  que  leurs  parties  Se 
leurs  rcfpcds  font  analogiques, & proportionnels  l’vn  à 
l’autre  :Toutainfi  que  le  plus  petit  cercle  cftaufïi  bienvnc 
circonférence  accomplie  Scparfaidc  en  fa  rotondité  & rc- 
uolution,quc  le  plus  grand  qu’on  fc  pourroit  imaginer. 

Pârquoy  le  fimplc  foldat  ne  doit  moins  contendre  Se 
afpircr  de  tout  fon  eftdrt  , à vaincre  fa  partie  aduerfe, 
que  le  General  cndroitfoy  a la  dccilioii  finalede  la  vi- 
doirc. 

Etd’autât  q l’ardeur  de  l’obtenir  cft  toufiours  plus  grade 
que  la  défendre,  il  fefaut  auîli  propofer  d’aflaillir  pluftoft. 

Se  plus  Viucmcnt , que  de  fe  retenir  fur  fes  gardes , combien 
que  cela  nefe  doyuc  auffi  mcfprifcr . Tel  cft  le  deuoir  que 
le  foldat  fc  doit  remettre  deuan  t les  yeux,  fil  veu  t paruenir 
àaduanccment  Se  honneur  ,*à  quoy  tous  fes  efforts  Se  defirs 
doyucnt  tendre  t finon  il  luy  faut  aller  attacher  fes  armes  au 
rattcllief , ou  bien  en  quitter  la  place  à vn  autre. 

La  volupté  donqucsj&roiliucté  font  les  deux  plus 
pernicieufes  peftesdont  puilfentcftrc  infedez  lesgens  de 
guerre.  Etpourcc  quelle  roifiuctéprincipalcmcnt vien- 
nent à naiftre  les  feditions  Se  mutinemens , l’vn  des  fléaux 
qui  de  tout  temps  a autant  trauaiUé  les  Chefs  d’armées, 

Se  cfté  caufe  de  les  réduire  à de  grandcc  extremitez  Se  affai-  mmsdtsfol- 
Tcs~,iln'y  aura  point  de  mal  d’en  tratder  icy.  Or  il  fcroit 
bien  mal  aiféd’en  atteindre  toutes  les  caufesSe  occafions, 
qui  procèdent  quelques  fois  des  Chefs , Se  aucunes  fois  des 
foldats,lcfquelsfc  mutinent  fan  s occaCon,  comme  il  ad- 
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uient  le  plus  fouucnt>car  il  n’y  arace  de  gens  au  monde 
plus  fujcts  à monopoler, murmurer, 6d  fedicionner, que 
ceux  qui  fuyuent  les  armes  (nous  en  auons  cy  deuanc 
des  ja  touché  quelque  chofc  ) ou  bien  pour  des  caufes 
qu’ils  en  prétendent  ; comme  par  faute  depay  ement  ou  de 
viures,ou  pour  eHre  trop  chargezScharaflez  de  côtinuellcs 
coruces,ou  pour  ellre  tenus  de  trop  court , Sc  trop  auftere- 
ment  traiâez , ou  qu’on  neleur  vueille  lafchcrlabride  au 
pillage,  ou  pour  leur  retenir  quelque  portion  de  leur  paye, 
ou  du  butin  qu’ils  pretendroient  leur  ellre  acquis50u  pour 
ne  les  licentier  des  armes  le  temps  de  leur  feruicc  expiré 
(les  Romains  praéliquoient  cela, mais  nous  non, car  les 
foldats  fen  vont  quand  bon  leur  femble)  ou  pourvue  trop 
arrogante  rigueur,  ôc  haultaineté  de  leurs  chefs  infi- 
nies autres  fcmblables  qu’il feroit  bien  difficile  de  parcou- 
rir ne  limiter:  car  elles  îe  changent  à toutes  hcures.qu’on 
cnpcutforgerdenouuelles  jfiquepeu  de  camps  fen  font 
peu  exempter  à la  longue:  mais  le  plus  communément  cl- 
Icsfefont  cxcitees  pourlaiffcrfcs  foldats  oififs  : car  ce  font 
gens  qui  pour  eftre  d’vne  humeur  boüillantc,  tcmpcftatiuc 
& tumultueufe  , qui  ne  leur  taillera  touliouxs  quelque 
nouuclle  befoigne  pour  les  amufer  , il  faut  de  nccellitc 
qu’ils  fentrebattent  ou  fe  mutinent  :Parquoy  le  principal 
remède  pour  y obuier.fera  de  les  tenir  continuellement  en 
ceruelle,  & leur  fufeiter  quelque  affaire  , foit  vray  foie 
faux,  cela  n’importe , pourueu  qu’il  y ait  dequoy  les  embe- 
foigner. 

Cela  ne  nous  f^auroic  mieux  effre reprefenté  que 
■par  la  fabledcCadmus,  lequel  ayant  mis  àmort  le  ferpent, 

& d’iccluy  , fuyuant  radmonneftement  de  Mincrue,fc- 
mélcs  dents,  comme  vil  grand  nombre  de  gens  armez  & 
embaftonnez  fufl:  venu  a fen  procréer,  tous  prefts  de  fc 
ruer  fur  liiy  pour  le  malTacrer , il  alla  ietter  au  milieu  d’eux 
vne  groffe  motte  de  terre  , fur  laquelle  ils  defeharge- 
xent  leur  colere,  & fy  amufans  fentretuerent.  Mais  il 
vaultmieux  oyren  ceft endroit  Polybe,&Tite-Liuc. 

POLYBE 
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Po  L Y B E donques  au  premier  liure  monflrc  fort  bien 
par  l’exemple  fuyuant  des  Carthaginois , combien  c’eft 
chofe  dangereufe  de  lailTcr  croupir  les  foldats  en  oihue> 
te  & nonchaillante  fay-ncantife.  Si  roji  que  les  ^ens  de£uer- 
re  eurent  tflé  transporter  À Stccjyils  je  mirent  à viure  pùu  li~ 
centieufement  cÿ*  defidseufement  que  de  couftstme  , ou  dange^ 
reux  en  vne  armee^t^  prefque  la  feule  ori^ne  de  toutes  les  /ê- 
ditions  mutinemens  qui  y naiffent . Lesvns  trop  plus  arro~ 
gamment  qutls  ne  fouloient , demandaient  ce  qui  leur  efioit  deu  de 
leurs  gaiges}  ^ qu’ils  leur fujjent  uccrem  £ abondant  ^aueclesre- 
’Compen/es  qutls  attendaient ^fe  rejptuuenans  làdejfm  de  toutes 
les promejjes  que  leurs  Capitaines  leur  auoient  fai£ies  ^ quand  il  fo 
prefentoit  quelque  traire  pour  les  exhorter  aucombat.EtCC  qui 
fuit  de  ce  propos,  où l!on  peut  voir  quclsaccidcncs  f’en  en- 
fuyuircnt. 

I L y ena  vn autre  prefque fcmblable  au  vingthui^cf- 
mc  de  Titc  Liuc,d’vnc  feditîon  qui  s’alluma  parmy  IcsTiTELivÊ, 
foldats  de  Scipion  en  Efpagne. 

V NX  autre  fureur  militaire  fe  lesta  au  camp  près  de  la 
ville  ne  Succron,  entre  les  foldats , qu'on  y auoit  laijferen  nom- 
brede  feptàhui£l mille, pour  la  feureté  tÿ*  defenfe  delà  contrée, 
tta'udeça  la  riutere  d Ebre . Et  ne  s’efmeurent  pas  leurs  courages 
.lors  que  le  premier  bruit  arriua  que  leurchrf  Sàpion  ef  oit  mort, 
oins  dés  auparauant  ,par  vne  deprauation  licence  dvne  trop 
longue  oifiueté,  comme ejit ordinaire:  en  partie  auj?i,  que  durant 
laguerre  ayons  accoujiumé  de  viure  plus  epulemment  deeequik 
fouloient  buttineren  terre  ennemie,  on  leur  tenait  en  ce  repos  le  rat- 
tellier  vn  peu  plus  hault,&' la  bride  plus  roide,t^c.  Cc\z  tiré 

du  mefhic  Poiybe  en  ronziefme  liurc,oùil  en  faiâ  vu  beau 
^feours. 

.T  O VT  ainftquéscorpshumMns  on  peut  bien  preuoirlescau-Vovt'St. 
fes  externes  des  incommoditex^^  mefaifes  qui  leur  caujint  remt- 

gritfi  accidents , comme  le  froid,  le  chaud, le  trauaU,  les  blejfeu-^^f^**^*^ 
tes  : C^y  obuier, voire  les pierir  s'ils  arriuent  : ma'u  ce  qui  pro~ 
nient,  & naiji  de  fey  mefme:  ainft  que  la gaüe femblables  „tarmte. 
habitudes  mauuaifes,  ilejlbien  nialatfé  de  les  preueoir  pre- 
uenir-fla  cure,  quand  elles  font  formées  (y*  venues  en  euidence, 
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n’en  ejiant  moins  iiffiàle . Le  pareil  dok  on  ejlimer  des  ar~ 
mees , & détordre^  reiglement  cÿ* police  qùtly  fa$u garder.  Car 
. encontre  les  machinations  aguets  qu'on  leur  pcHt  drejfer  de  df 

hors  t on  a touftours  affcTi  de  moyens  d'y  obuter^ÿ'  remedier^ 
mais  ce  qui  prouient  comme  intérieurement  de  la  corruption  de 
la  difeiphne  militaire^CP'  dont  fe  forgent  les  feditions  & mutine- 
mens , la  guéri fon  en  ejl  fafeheufe,  ûr  requiert  vne  grande  indth 
flrie (ir  dextérité  d' eîfrit tauec  vnelongue  rust;e ^expérience, &* 
pratique  de  tort  militaire. 

Or  en  tout  celaien'ejlime  pas  quant  à moy,^u'o^y  feujl  appli- 
quer vn  meilleur  remede  ,foit  és  armees  ,foit  es  citex^,  fait  es  corps 
humains , que  de  n'y  Çouffrir  que  le  moins  qu'on  pourra , <T oiftueté 
Cp"  nonchaiüance , principalement  durant  la projherité  des  ajfai- 
' tes,Cp'  en  l'abondance  des  chofes  dont  on  a bejotn  , tant  pour  le 
maintenement  delà  vie, que  desdelices  douceurs , dont texcés 

ejl  plus  dangereux  que  n'en  ejl  la  necefité  ^ default.  Ainlî  en  p2  r- 
Icncccs  dcujeAutheurs,  Grec,  & Latin. 

Mais  Icsfcditions  viennent  bien  audi  dclamauuai- 
fe  difciplinc , introduire  ou  roufFcrtc  en  vne  armée,  &c 
du  peu  derciper  U obcifTance  que  les  foldats  portent  à 
leurs  Chefs. 

— Frontin  liurc  premier  chapitre  neuherme,  cnamcino 

n A X 

‘ quelques  exemples,  auec les  remèdes . Entre  autrcs,quc 
le  Conful  Manlius  ayant  ellé  aduerty  que  Tes  foldats  a- 
uoient  confpiré  de  couper  la  gorge  à leurs  hoUes  où  ils 
cftoien  t en  garnifon  en  la  terre  de  Lauour  près  Capouë , il 
va  faire  courir  vn  bruit  qu’il  vouloit  hyucrner  là,  & par  ce 
moyen  rompitleur  deffein. 

S Y LL  A,  comme  fes  légions  tumulruoient,  preftes  à 
efmouuoir  vne  grofle  fedition , alla  faire  fonner  rallarmc, 
comme  ûl’cnncmyfulHà  auprès:  ce  qui  diucrtitlcurn\o> 
nopole. 

Son  armee  ayant  mis  à mort  le  Sénat  de  Milan, ne 
trouua  point  de  meilleur  remede , pour  pouuoir  punir  les 
coulpablcs  /que  de  fairevenir  les  vos  & les  autres  tout  pcf» 
lc-mcûe:foubsla  confiance  dequoy  les  delinquans  a)  ans 
comparu  auccles  innocens  du  fai£l , cefurent  ceux  cy, qui 
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pour  ne  paroiftre  en  auoir  efte'  confentans , firent  la  captu> 
re  des  autres. 


Clearchvs  au  fécond  liurc  de  Xcnophon.dc  l’cx- 
pedition  du  icunc  Cyrus  en  Pcrfe,rcmôfirc  fort bicn,qu’on 
ne  peut  bonnement  tirer  feruieequi  vaille  defoJdats 
difciplincz,6cquine  font  chafiiez  de  leurs  fautes  s’ils  en 
conamettent,  alléguant  là  defllisvn  bel  apophtegme  > Q»e 
l’homme  dejfuerre  doit  ff lus  craindre  fon  Capitaine  que tennems/. 
Ccquctouche  aufiî  Cefar  aufeptiefme  des  Gaulles, chapi- 
tre neufiefinc>  où  il  tanfeafprement  les  liens  de  leur  outre- 
cuidance,d’auoir  voulu  de  leur  motif fans  attendre  le  com- 


mandement de  leurs  Chefs , aller  témérairement  à l’allàult 


de  Clermont  en  Auucrgne,  où  à la  vérité  ils  furent  fort 
bien  cftrillez.  D’autant  que  d’vn  cojlé  il auoit  Uurhardiejfe  en  Ces AJU 
admiration,  que ny  la  jorterefje  des  remfars,  (y-  trenchees  des  en- 
nemis , ne  ht  roidehaulteur  de  U montai^ne^  ny  la  muraille  de  L$ 
viüen’auoient  peu  arreJlericHautantplus  bUfmoit  il  d'tn  autre 
leur  arro^^ance  ^ prejomption , de  ce  qu’ils  s’eftoient  atnfi  auan- 
ce^^depOHUoir  mieux  lu^cr  de  la  vifloire , ^ de  l’ijjue  de  la  cho- 
fe,  que  leur  Chef  fouucraim  Car  ilne  defiroit  moins  en  l’homme 
deyuerre  C obeijjance  çÿ"  mode{lie,qiiela  hardiejje  CST  'vaillance.  La  difeipli- 
Tant  doit  cftrctoufiours  obfcrueecftroitcmentladifcipli.  etmbien 
ne  militaire, pour  tenir  les  foldats  en  bride,  & à les  accou-”*"/^^'*  ‘ 
fiumerd’obeir.  Car  à la  vérité  vn  foldatfafchciix,fantafti- 
que, rebours,  opiniaftre,  &:  prefomptueux, mutin, fedi- 
ticux,  & faifeur  de  brigues,  ne  feauroit  iamaisguerçs  bien 
obeyi;pourlcnioinsdeforte  qu’il  nef’extrauagucfouucn- 
tcsfois.ôcnc  fcdclbandc  à des  infoIcnccsmalàpropos:5c 
fil  n’obcill  on  ne  peut  cfpcrer  rien  qui  vaille. 

Cyrus  au  troificfme  de  la  Cyropcdie  de  Xcnophon,L’9^«^;„^  . 
loüc  fort  vn  de  fes  Capitaines  Chryfantas , entre  fes  autresyirfMf. 
bonnes  parties,  de  ce  qu’vne  fois  citant  au  combat , qu’il  a- 
uoit  des  ja  leuc  l’efpee  pour  mettre  à mort  fon  cnnemy 
qu’il auoit  terracé  en  bas,ilxctintle  coup  ,pour  auoiroy 
fonnertoutaumefmc  inftant  la  retraite  : 8c  lailTa ce  qu’il 
cftoit  furie  poinét  de  faire, pour  obeyr  à ce  qui  luy  cftoit 
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commandé,  donnant  parla  vnbcl  exemple  à tous  gens  de 
guerre , de  faire  demeûne.  Le  fcmblable  fe  raconte  aullî 
d’vn  Romain. 

C E n’cft  pas  peu  à vn  guerrier  d ’eftre  magnanime, 
courageux,  hardy  6c  vaillant  : mais  toutes  ces  bonnes  par- 
ties fcvicnnentfacilement  à ternir  en  luy  par  l’arrogance, 
donc  procédé  le  defobeyr,  U où  la  modeftie  8c  diferetion 
luy  (cront  lemelinc  qu’vnefueille  fous  vn  rubis  Sccfmc- 
raude,oulc  teintfoubs  vn  diamant, qui  mettent  cneui- 
dencc,  ce  qu’ils  ont  de  beau:  Et  faiéb  dauanugeparoidre 
leur  valeur  &pcrfeâion.  Tellement  que  tout  ce  qui  fe 
faiélauec  elles  Ce  peut  appeller  vertueux,  &:  (ans  elle  vice  8c 
deprauation. 

Dont  toutfoldatinfolent,outrccuidé,dcfabciflanr, 
prcfompiueux  , ficacariaftre  , quelque  doué  de  prouèf- 
îc  qu’il  puifle  eftre,fera  en  fin  de  bien  peu  de  réputation 
8c  eflimc'.mais  la  courcoifie,  modcfhe,  Honneflecé,fim- 
plefrcôcobeifTancerehaulfcront  merueillcufcment  ce  qui 
lent  de  bon  en  luy,  8c  le  feront  plus  paroiftre  qu’il  n’cft  : Au 
contraire  il  n’y  a rien  qui  le  rauallc  Sedeprime  plus  que  l’or- 
gueil, prefomptiô  8c  témérité:  & pourtâcillcsfauc rabattre 
cnThommc  de  guerre  le  pluftoft  qu’il  fera  polfiblc,&  ne 
laiftertant  foitpeu  croupir  fans  cluftiemcnt,iufqucs  aux 
moindres  faultes  qu’il  pourra  commettre, mcfmcmcnc  fi 
elles  traifncnc  de  la  confcquencc  , 8c  mauuais  exemple 
auccqucs  foy  : mais  il  faut  que  cela  fe  face  par  diferetion, 
comme  il  a cftcdiâ  ailleurs.  Car  c’eft  tout  ainfi  qu’ésvl- 
ccrcs,aufquclsfi  vous  appliquez  des  medicamens  vn  peu 
rudcs,ccla  ne  faid  que  les  irriter  & cmmaliccr  : 8c  fi  vous  en 
ncgligczla  cure,  ils  faccroiflent  de  forte, que  parfucceflion 
de  temps  tout  le  corps  s’en  vict  à corrôprc  &:  empoifonner. 
Le  mefme  cft  il  des  gens  de  guerre,  aufqucls  fi  par  fois  vous 
■ cuidczvfcr  de  douccur,lcurlafchâsla  bride  pl’qu’il  ne  faut, 
&lcurodroyâcvncimpunité  de  leurs  fautes, pourlesauoir 
plus  dociles  8c  maniables:  eux  foupçonnans  que  ce  foit  vnc 
fraude  & machinatiô  pour  les  prédre  au  bric , en  dcuicnnct 
plus  foupçonneux  Semutins.  fi  vou  vous  ypenfez 
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O ppofcr  de  droiâ  fil , il  n’y  a rien  de  fi  dur  & de  fi  cruel  n e fî 
jnerchantjOÙilsnefe  lafehent  pour  l’entreprendre:  repu- 
tans  celle  audace  8c  témérité  à autant  de  gloire.  Si  que  fina- 
blcment  pour  le  conclure  en  peu  de  mots,  le  courage  hu- 
main vient  en  eux  à fe  rendre  fi  effaré , qu’il  fe  derpoüille  en- 
tièrement de  fa  nature,  pourfereueftir  d’vnc  felonne  bru- 
talité. Tout  cela  donc  és  gens  de  guerre  n’cft  qu’vn  ordi- 
naire, fi  on  ne  les  tient  en  bride  & fubiechon  : mais  non  pas 
leruile,  ainstcllcà  peu  presque  celle  dont  on  aaccoufiu- 
mc  d'vfcr  leslyonniers  cnuersles  belles  qu’ils  ont  en  char- 
ge. 

Au  regarddes  feditions , dont  rien  ne  leur  ell  de  plus  fa*  'K*^*^** 
milier  8c  frequent , qui  n’y  fçait  obuier  8c  les  aflbupir  debô- 
ne  heure,  fans  leur  permettre  de  s’accroillrc.&dcprendre  ^ " 

pied;  ce  n’ellpasvn  des  moindres  ny  plus  légers  trauauxSC 
deuoirs  d’vn  Chef  d’armcc;  le  tout  confille  à en  chaftier 
promptement , 8c  làns  les  laiffer  feiourn  cries  autheurs,  pre- 
mier mefme  qu’ils  nes’en  puiffen  t appcrccuoir,  de  peur  que 
la  crainte  de  la  punitio  ne  les  induife  à vn  dclèfpoir  de  iouër  * 
àquitte  ou  à double , 8c  faire  pis  qu’auparauât.  De  cela  vous 
en  auez  trop  plein  de  beaux  exemples  dedans  les  hilloires 
anciennes,  comme  aupremierdePolybe,  que  nous  avions 
cité  n’agucrcs  :8c  au  7.  dcTitcliuc,  quand  les  légionnaires - 
Romains  fe  voulurent  emparer  deCapoue:  ce  qui  fut  fort 
dextrement  affouppy  par  la  prudence  du  Didatcur  Valc- 
rius  Coruinus.Plus  au  z8.  allégué  aulfi  cy-dclTus,  qui  futpa- 
reillementellcintcpar  Scipion  en  Efpagne.maisqui  en  vou- 
dra veoir  deux  lignalccs  entre  toutes  autres,  lifc  au  premier 
des  annales  deTacitus,  celles  qui  s’excitèrent  en  la  haute  8c 
baffe  Germanie.  Partons  ces  exemples  on  pourra  cognoi- 
llre  diftinélcmêt  les  moyens  qu’il  y faut  tenir  : car  cela  nous 
fcrtd’aducrtificmcntcnfemblablcsoccafions.Drufusfitaf. 
fcmblcr  toute  fon  armée,  tant  les  innocens  que  coulpables, 
fans  leur  faire  entendre  pourquoy,  afin  qu’ils  ne  fedoutaf- 
fen  t de  rien  -,  comme  ils  ne  firen  t iufqifà  ce  qu’il  les  euft  faiél . 
empoigner  8c  punir  par  leurs  compagnons  propres  qui  n’c- 
ftoient  pas  de  leur  complo  t.  Ce  qui  ferui  t a deux  cffcdsj’vn  1 
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.^c  fc  deliurcr  des  mutins,  qui  cuflcnt  peu  corrompre  &ga- 

fter  le  refte  : 8c  l’aucr c pour  feruir  d’exemple  à s’en  abftcnir. 
Mais  ce  qui  cft  le  plus  d’efficace  8C  preignan  t pour  les  diucr- 
tir, eftl’authorité  Screfpeadu  Chef , 6c  defavertu,&:l’o- 
beiflànceôc  amour  qu’on  luy  porte:  comme  on  peutveoir 
SvETONE.  leCefar  deSuetone  69.  Durant  les  dix  ans  que  dura  U 
guerre  des  Gauües  tfes  foldats  n'efmeurent  oneques  fednion , « ci- 
u'ües  quelques  vues  y mais  en  forte  qu’ils  retournèrent  foudain  i leur 
deuoir  accoujlumé^  non  tant  par  la  clemence  &•  bénignité  deleur 
chef  y que  par fon  authorité  rejpe£t,  & leur  auoir  toufiours  tenu 

bon.  Car  oneques  Une  leur  céda  en  leurs  mutinemens  yOins  allattuf' 
tours  au  deuant:  çÿ*  cajfa  mefmes  toute  la  tx.  légion  auprès  de  PUi- 
faneçy  auec  honte  ^ igtwminiej  nonobjlant  que  Pompee  fujl  enco- 
re en  armes:  ^ à toute  peine  apres  plu  fleurs  humbles  prières  la  re- 
mit fus:  mais  non faYis auoir  chajlié les  coulpables .EUiU  70.  enfui- 
•U^t.  Ceux  delax.  légion  à P orne  demandans  auec  de  grandes  me- 
naceSyCsr  vnextreme  danger  pour  lavilleyleur  congé  de  fe  retirer, 
enfemble  les  recompences  à euxpromifes  yf^^  ceauplusfort  de  U 
guerre  d' Afrique  ,il  ne fit  difficulté  de  les  aller  trouuer,  combien  que 
, a ■ . fes  amU  le  ho  dijfuadajfenty  &les  licentier  luy  mefmes:  mais  par  ce 
propre^* ap-fi"^  au  lieu  de  foldats  ydontd 

peûaticn  des  Its fiefebit fi aifement , qu’ils  rejpodirent  fur  le  champ  qu’ils  efioient 
citoyens  Re-  fes  foldatSy^  nonautre  chofe  : cÿ*  deleur  propre  volonté  le fuiui- 
mains , & y tnt  en  Afrique,  nonobjlant  qu’il  le  refuftjl  : (y-  fi  priua  les  plut  fe- 
non  plut  ditieux , delà  tierce  partie  ^ tant  du  butin , que  des  terres  qui  leur 

foldats.  atioient  ejléaj?ignees.  Au  contraire  dans  le  a.  de  Titcliue,  on 
peutveoir  qucics  foldats  d’AppiusClaudius  pour  lahaync 
.qu’ils luy portoiciit  à caufe  de  fatrop  feuereauftemé  &ri- 
jgucur,  aimèrent  mieux  felailTcr  défaire  & tailler  en  pièces 
.parles  ennemis, que  leur  Chefeuft  la  gloire  &:  honneur  d’en 
auoir  raporté  la  viftoirc.  Plus  au  4.  dcPofthumiusqfcs  ges 
propres  lapidcrcnt,pourlcurauoir  voulu  vfer  de  menaces. 
Mais  ce  qui  les  retient  &cmpcfche  plus  de  feditionncr,cll 
de  les  manier  d’vnemanierccontcmpcrcc  dedouccur&fe* 
ucritc,  comme  on  peutveoir  dans  le  dc(Tufdiâ:Succone, 
chap. 65.  Miütemnequeamoribtss , nequeàfertunaprobabatfei 
Xantumàxiribus!  traflabatquepari  feueritate  atqueindulgentia. 
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Nousl’allcguons  icy  en  Latin,  pourcc  que  nous^enfôns 
Tauoir  amené  cy-deuanc  en  quelque  autre  endroit, comme 
auHl  cccy  du  67.  DeliEia  neque  ebltrmbat  omnia^  nequepro  m»* 
do  exeqnebatur^fci  iefertorum^  ac fedttiofrrum  inquifitor , 

punitoracerrimut:  cormiitebtu  incKteris.  Et  fur  tout  ae  ne  les 
laüTcr  point  oiûfsme  les  haralTcrpas  nonplus  à tous  propos 
apres  des  inutiles  couruees:  nylcur  manquer  de  viures>fi£ 
de  payement:  dont  par  fois  ils  ne  demandent  pas  mieux, 
pour  auoir  delà  va  pretexte  défaire  lecheual  clchappé,£C' 
îc  defborder  impunément-  apres  toutes  fortes  d’excès , vio- 
lenccsfic  maluerfations.  Et  U on  ne  les  enoferoit  lorsre* 
prendre,  ny  encore  moins  chaftict  , parce  qu’à  tout  propos 
Ils  vous  mettront  cecy  en  face:  Payez  nous , & donnez  à vi- 
ure , ou  permettez  nous  de  nous  en  pourueoir  :'  li  qu’il  faut- 
necclTairemcnt  qu’en  ce  cas  cefle  la  difeiphne  j &c  elle  cef- 
lànt,  commcdiûfoxtbien  Titcliue:  i/oe/iwfp/atf 
que  le  foliatobeijfeàfon  Capitaine,  ujle  Capitaine  àfon  Collonnelty 
nyJe  Coüonnel  au  general  de  C infanterie , nyle  general  au  Chef  de 
larmee.Si  que  T ordre  delà  milice  s' en  ira  s’en  dejpts  deJfoubs.Mzis> 
cHans  payez,  nourris  fie  entretenus  deeequi  leur  cftnccef- 
faire,  ils  ne  fçauroient  plus  auoir  d'exeufe  de  mai  verfer:  s’ils- 
le  font,  fie  que  le  Chef  y bailTe  les  yeux  fie  le  foufirc , il  eft  in- 
digne de  la  charge.  Car  laÜlànt  ainûraualierfon  authorité, . 
fie  le  commandement  qu’il  a fur  fes  gens  1,  infinis  defordres- 
s’en  enfuiur6iehc,quiredondcroiem:à  fa  honte, fie  au  preiu- 
dicc  de  fa  réputation.  ; t . i v 
- Mais  il  vaut  mieux  d’abondant  ouyr  encore  làdefiTus 
Vegeccliu.3.chap.  4.  comme  il  faut  pourueoir  quelcsfol- 
datsncfaccnt  point  deCcdixioa^PorfoifiladuientqHvhe  <tr- V£C1G1.- 
mee  ramajfee  de  plufieurs  pièces  ,ti(rfant  pu  grande  enme  decom^ 
battre,  fera femblant  de fe  courroucer  (^fe  mutiner , potur  s exem^ 
pter  £ aller  aux  coups . Cela  principallementfont  ceux,  q$ù  cheveu» 
ontaccouflumé  deviure  délicatement^  oijiuement.Carfefentans- 
greueT^dvn  labeur  non  accoujlumé,  qu’il  leur  conment  fupporter 
CS  entreprinfes  où  on  les  meine,  craignons  leur  peauT  les  couarde 

qui  netafehent  quàfe  fubftraire  de  telles  incommodité^,  fi  pentblesi^ 
iSrfontdefcoüe  buijjonniere, pour  s’exempter  tant  du  perd, quedic' 
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iithorieux  extrcsce  désarmés  .feUiJfenttùfement  caisller  aux msf 
tinemens  & feditions  , (ÿ*  autres  infoUnts  femblabla  defordres. 
Mais  à ceile  maladie  tl y aaffey^deremedes.  Que  dés  ce /ju  ils  font 
encore  chacun  à part  en  leurs  contrées  eÿ*  demeures,  ^ non  ajjem- 
èdex  en  vue  majje  cÿ*  corps  düarmee^l  faut  que  leurs  Coüonnels,  Ca- 
pitaines., ^autres  Ch^  les  accouflumeru  de  fe  contenir  envne 
tres-^oitte  difciplsne  ^ aufierité,^  de  ne penfer pim  à rten  quÀ 
fe  rendre tres'oheijfans  modeJies,ftns  roder  de  cafié  itupre, 

s^  demander  con^é  aller  (Avenir  en  lessrs  maifons'.car  cela  ne  fart 
quÀlesdesbaucher,  Q^sU apprennent  enaprts  à obeyr au  moindre 
pgne  quon  leur  ferai  çÿ*  fi  tofi^u  'ds  s'orront  t^eüer par  leur  nom^ 
quslt  /fâchent  fi  ratger  CST  mettre  en  batatUefaire  le  limaçon,  s’ad- 
uancer  ^ doubler  U pat  ,fe  retkrer  pofement  en  gardant  leur  ordre. 
Soient fhigneux  de  retsifitter  leurs  armes  fouuent, pour  ureoir fit  rien 
y manque:  s'exercittnt  à tirer  de  C arc , tancer  le  iauelot.,  ruer  des 
pierres  bien  à droiii^  tant  auec  la  fonde  quàla  main  feule  :s*occts~ 
fent  la plufpart  du  tour  à porter  lefiement  leurs  armes, fans  en  mon- 
ftrer  d'eJlregreueT^,  auec  des  pieux  pour  la  pallijfade:  à courir, ftul- 
ter  vn foJ?é,  bondtr  vne  htçfe  : cÿ*  fils  font  prêt  delà  marine , ou  de 
quelque rimercyt^prendre  à nager,  iquoy  onles dokaontramdre 
touSyfpecialementenBfié.  Item  àcoupperdubou , (y' t accommo- 
der comme  il  faut  pour  les  ouurages.  Mardser  d'affemance  par  des 
chemins  rabottenx  , des  buiffons  , ^ femblables  êmbarraffantes 
broffaHleries,  fans  fi  démentir  de  leur  ordonnance.  Crtufêrlatran- 
ehee,  (jy  en  accommoder  la  terreau  rempar,ty*  à la  douue  de  la  co- 
trefcarpe:  lester  proprement  desgaxyns  pourenarmer  lafaEtiade^ 
garder  la  terre  de  t'esbouUerifefaifir  düvnUeu  fort  & aduan- 
tageux,  (y*  tenir lÀleb^illon  tCOMrefeurt comparions  qui  s’ef- 
forcerotietu  tes  endejloger:  s entr  heurter  roidement  de  lettrs  tar- 
gues, (y  firepoulfer.  .Ainfiles  foldats  Romains  auoient  decouüu- 
me  de  s'exercer,  tant  les  légionnaires , que  leurs  allte^t^qm  venaient 
à leur  renfort  & fecours,cy  Us ge»i  de  cheualaufii.De  maniéré  que 
quand  de  diuers  endroits  on  les  amaffiit  en  vn  camp  pour  s’achemi- 
nera qudqueentreprtfe  voyage  yàtemulation  tvn  de  l’autre  ils 

efiotetiàtomfitfdneT^  leur  efioit  pim  dutfible  de  defirer  plmfiojl 

lecobat,quede  croupir  en  oifiueté  au fèiour.  Carperfonne  ne  pèfera 
guère  à fe  mutiner , quiferaffeurera  en fon  ^ort  ,t^enfhn  adreffe 
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t^'expertifê  des  armes.  Cependant  le  Chef  ^armee  ne  fe  doit  pas^ 
eniortnir  non plm^  ains  fi  rendre  vigilant  (s' trefattentfy  (fuepar 
tontes  les  bandes  de  gens  depiedj  (ÿ*  Tes  compagnies  de  canallerjejes 
Capitaines  eefent  Ccetl  curieujèment , ^ s’tnjorment  fans  aucnne 
pafton ny faneur mal-vetHance des  delateurSyains 
àla  pure  vérité  y s'ily  aura  point  (iuel(jues  malms,  turbulents  (y  fe^ 
ditieisx , qui s'effayent  d’exciter  quelques  troubles  cÿ*  nouueUeteXj, 
afin  que  parvnfage  Cÿ*  prudent  aduuonles  fegrege  d^uuecles au- 
tres, enlesenuqyant  hors  du  camp  fiubs  couleur  de  les  employer  à 
quelque  charge  qui  leur  pourra  eüre  t^eable , comme  de  les  mettre 
en  garni fon  dans  des  vtües  dofes , (ÿ'  des  chajleaux  pour  les  garder', 
matsauec  telle  dextérité,  que  quand  on  s'endefaiêlainfi,  il  fem- 
ble  quon  les  y ait.defiincTi^gy  choifis  tout  exprdfement.  Caria- 
mau  la  multitude  des  foldats  ne  je  desborde  dvn  commun 
vnanime  confentement  4 tumultuer,  ains  en  y a toufiours  quel- 
ques, vns  qui  les  y excitent , attendans  obtenir  plujlofi  vne  im- 
punité de  malfaire,  quand  ils  fauldront  auec  plufieurs.  Que  fi  la 
necefité prefje  gy-  contrainEl  de  recourir  au.  dernier  remede , il 
vault  mieux  à limitation  des  anciens , chajlier  les  autheurs  du 


mal  £vne  forte, que  la'crainpie  en  paruienne  egaüemeHt  à tous 
les  delinquans  le  fupplice  à vn  petit  nombre.  Mau  ces  Chefs 

là  feront  toufiours  eüimex^pour  les  plus  louables  ,fi  le  trauail 
gy  exercice  range  leur  armee  à modejlie  , que  les  autres  dont 
les  foldats  Jeroient  retenus  en  obeijfance  par  crainte  puni- 


II  entend  la 
deeimatitn. 


tion. 


A ce  mcfnic  propos  de  V cgccc,Xcnophon  au  traité  du 
general  de  la  cauallcric , monllre  comme  vn  Chef  d’armee 
doit  tenir  continuellement  fes  gens  en  haleine,  prefts  &c  ap-  Xenoph. 
pareillcz  comme  s'il  Icsvouloitcmploicr  tout  futTheureà 
quelque  en  treprife  fie  faflion.  Et  par  fois  fe  reccller  de  cofté 
& d’autre  en  fon  câp , pour  obferuer  les  fautes  quis’y  pour- 
roientcômettrc:  car  tant  plus  grandnombre  degensdaura 
foubs  fa  charge, tant  plus  pourront  ils  faire  d’abus  ,foit  à fe 
defbâdcrpourallcrbufquerlcursnecdritczjfoità fedefor-  • 
donner  en  marchant,  demeurans  quelquefois  derrière  plus 
long  temps  qu’il  ne  con  uicndroit:  ce  qu’il  ne  doit  poin  i laiC 
fcrimpuny^  autremcntil  les  verra  bien  tolf  didîper  çàScU 
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par  vnc  contrée:  cequi  donneroit  beau  jeu  àl’ennemy  d’en- 
treprendre unt  fur  eux, que  ce  qui  refteroit  au  camp:Voyc2 
en  vn  fort  belexemplcau  3i.dcTiteIiue,qui  toutesfois  vien- 
dra plus  à propos  fur  le  chap.  enfuiuant  ^ auquel  nousle  re- 
ferucrons.  Car  ie  nepretends  pas  quantàmoy  apporter  icy 
rien  du  mien  ûnon  lemoinsque  iepourray.  Et  àquclpro- 
posregrater  apres  tant  de  bôs  Sc  heureux  cfprits,laplafpart 
tres-valeureux  fie  expérimentez  Capitaines , qui  n’ontncn 
iaiffé en  arrière  détour  ce  àquoyleelifcoun humainpou- 
uoit  paruenir  de  plus  excellent, fie  plus  neceffaire  au  faiâ  de 
la  guerre?  le  m’eftimeray  cenes  auoir  affez  faiâ  de  l’extraire 
d’eux,  fit  appliquer  chaque  chofe  en  fon  endroiél,  ésmcil' 

^ leurs  termes  fie  au  plus  dilucide  ordre  que  iepourray,cnno- 
lire  langue  pour  l’vfage  fie  commodité  de  nodre  noblcife 
Françoife,pourquia  eftécemien  labeur  entrepris foubs 
lenom,aufpicesfieaddrcire  de  ce  ieune  Prince  fils  d’vn  des 
plus  vertueux,magnanime,preud’homme  fie  accomply  per- 
fonnage  de  tout  fon  tenrps , Môfeigncur  Ludouiede  Gon- 
zague D uc  de  Niuernois  fie  de  R.ethcllois,fie  de  l’aifiiec  fille 
de  feu  Monlcigneur  François  de  Cleues,  Gouuemeurds 
Brye  fie  Champaigne,  au  fcruice  dcfquels  i’ay  appris  tout  ce 
peu  debien  fie  honneur^fie  de  cognoiffancedes  chofesbclli- 
ques  que  i’ay  touchées  en  cefl  ouucagc. 

L’excrcicedoncqucs  fie  le  trauail  feront  comme  vnpc- 
Bt  texerei‘  , corredlcur  fie  reformateur  de  l’oifiueté  fiemollcf- 

et  miliuùre.  fc^&rcndurcififementqui  en  prouient,auccla  tempérance, 
fobrieré,fie  frugalité, le  vray  frein  fie  la  bride  de  la  volupté  8e 
délices  L’exerciceau  refte  corrobore  Sc  regaillardift  la  for- 
ce fie  difpofition  naturelle  du  corps , fie  acquiert  aumeftier 
de  b guerre  l’addrcirc,ruzc  fie  indudrie  de  ce  qui  dépend  du 
faiéïmilitaire,  dont  ces  deux  fc  pcuucn  t dircle  côble  fie  per- 
feébion.Carona  beau  edre  fort  fie  robufte, agile  fieadroid, 
dequoy  feruiratout  cclaen  vn  foldat,  s’il  n’edcndurcy fie 
accoudumé  à porter  la  peine  ? s'il  cd  quedion  apres  auois 
veillé  pludeurs  nuiâs , faire  de  longues  trai£bcs,nialoourry 
parmy  tout  cela,  par  vnfafciieux  temps,.  Se  mauuaischc- 
' mins  : trauaillcr  apres  de  cccnchccs  à ieua , moüiüc  dvnc 
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pluy e froide  > Sc  furchargé  d’armes  pe^  ces,  Sc.  de  idéaux: 
&toucdeccpasfânsrcrcporer  ny  reprendre  haleine,  fans 
fc rcfrairchir  ny  rcftaufcr  de chofc quelconque,  s’en  aller 
foullcnir  le  faix  d’vn  gros  6c  mortel  combat, fi  l’on  n’eil 
endurcy  6c  de  lôgue  main,façooné  à de  tels  trauaux  6c  mef- 
aifes, autant  vaudroit qu’on fufiliuré,lyé  6cgarotté  pieds 
6c  mains  à Tes  aduerfaires  pour  efgorgcr  , fans  refifiance, 
ainfi  qu’vn  mouton  à refeorcherie.  Socrates  au  premier 
des  mémorables  deXenophon,  ne  loué' «n  toutes  raanio* 
les  de  gens,  pour  les  rendre  forts  6c  virils,  que  l’exercice:  car 
apres  auoir  par  vn  long  difeours  extollé  la  vie  dure  6c  au- 
ficre,  qui  fecontehte  en  tout  fon  progrez  depeu  decho- 
fe:  6cnel(auezvouspas(di£l'il)  quecéux  qui  fontimbe- 
cilles  dclcurspcrronnes,  apres  s’efirc  longuement  exercez 
fercndcnc  plus  forts  que  les  autres,  qui  eitans  robufics  de 
leur  naturel  auroient  négligé  de  s’exerciter?  fi  qu’ils  fup> 
portcntplus  conftamraent  toutes  fortes  d’efforts  6c  de  pci* 
nés:  6c  en  s’exerçant  s’accouftument  de  tollerer  patiem- 
ment tout  ce  qui  leur  peut  arriucr.  Il  n’y  a corps  fi  dur,  ne  fi 
fort,  quiparoüIucté6cdelicatcffe  nes’eflangore  6cramol- 
liffe  j ne  s’en  aille  à veuë  d’ceil  perdantfa  force  6c  fa  vigueur, 
6c  n’attire  vnc  très  mauuaife  habitude.  Au  contraire,  il  n’y 
a fi  foiblecomplexion,  qui  par  continuation  d’exercice  6c 
trauail  ne  fc  renforce  à la  parfin.  La  médecine  n’efi:  point 
plus  propre  àla  famé , que  1 exercice  à l’acquifition  6c  main- 
tenement  delà  force  6c  gaillarde  difpofition  :non  tantfeu- 
Icincnt  és  gens  de  gu  erre,  ainscncore  mefmc  auxiettrez, 
6c aux  fedcntaircsj  car  il  les  preferu'e  6c  exempte  détour 
p]cindcmauuaisaç.cidcnts;n’yayant  rien  qui  icrueplus  à 
la  digeffion , l’vn  des  principaux  articles  de  la  fanté  : mais 
en  ceuxey  il  faut  que  l’exercice  du  corps  fe  conforme  à l’a- 
me,  comme  did  Platon,  laquelle  abhorre  le  trauail  cxcef- 
fifdu  corps,  qui  ne  fedoit  point  remuer  fans  elle,  nyfur- 
- pafler  fa  Iraonpc  6c  enhortement.  Parquoy  laiflântpourlc 
prefenteeft  exercice  des  contemplatifs,  pourvcniràccluy 
qui  efi  trop  plusJaborieux , des  gens  de  guerre , Xenophon 
au  premier  delà  Cyropcdie,môftreaffez  combien  ileftplus 
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que  nece(nuce  aux  foldacs  : car  en  premier  lieu  (diâ-illi)  il 
leur  fert  àlcur  faire  aifement  digérer  les  greffes  viandes  dôt 
ils  vfcntPuis  lesretenatainfi  en  haleine, ils  feronttouûoun 
plus  prompts,difpoff  s 8chabiles  à tout  ce  qu’on  leur  voudra 
cmploier.  Car  vnc  armée  bien  ordônee,  6c  dont  l’on  veut  ti- 
rer du  deuoir,doit  eftre  continuellement  en  terucUe , & en 
Aélion,foi t à porter  quelque  dômage  à l’cn  cmy,  où  à fepro- 
chaffer  quelque  cômoditéncceffaire.  Que  s’il  eft  makifé,& 
onéreux  d’entretenir  de  nourriture  vn  home  oifif,’plufca- 
core  deura-il  eftre  vne famille  toute  entière  j &plus encore 
vnexcrcite,quicoiififte  de  tant  de  bouches.  Demcûnevn 
chef  à plus  forte  raifon  ncdoitiamaiséftrc  oifif, autrement, 
tout  ainfi  qu’vn  laboureur  nochaillan  t & p ufillanime,  il  d^ 
nera  bien  toft  du  nez  à terre.  Et  pour  cxerciter  fes  gens  quâd 
ils  font  loing  de  l’cnncmy  ,il  leur  doit  propofer  quelques 
icuz  dcprix,&  exercices  conuenablcs  à l’homme  de  guerre. 
Car  Cyrus , comme  Icmefme  Xenophon  po  urfuirau  z.liu. 
confiderant,  que  pour  fe  rendre  le  plus  parfait  en  vnecho- 
fc,  c’eft  quand  on  abandonne  touteslcsautres  pour  vaquer 
à celle  là  un  t feulement  5 il  ofta  mcfme  à fes  foldats  l’exerci- 
ce de  tirer  de  l’arc , & de  darder  le  iauclot , pour  s'accouftu- 
merà  fe  bien  ayder  de  l’efpee  & de  larôdclle,  & à porter  dif 
polhraen  t fans  s’en  offenfer  ny  greucr.le  corccllet.morion, 
braffals,&autresarmesdefcnfiues,afin  deferefoudredeve- 
nir  lepluftoft  auxmains  qu’on  pourroit,  fans  gu cres mar- 
chander l’cnncmy  : car  c’eft  là  où  fe  demehe  le  principal 
nœud  de  l’affaire , au  lieu  de  niüellcr , & perdre  le  temps  à 
s’entr’efcarmouchcr  deloingà  coups  dcgcô.&armes  d^. 
Mais  leur  efcolle  principalle  confiftoi  t à bien  obeyr  à leurs 
Chefs,  (ans  rien  refufer  dequilcureftoit  ordonné  d’eux,  à 
prderleur  rang  au  combat,  s’addreffer  à bien  chamailler 
laduerfaire,  fie  parer  aux  coups  qu’on  leur  tirerbit,  fie  eftre 
ionpeux  defemaintenirlefte  fie  poly  en  fonharnois  : le 
m^efmc  defiroit-il  des  Capitaines,  chacun  endroia  fby  en  Cz 
charp , propofant  des  recompcnccs  pour  ceft  effea , à eux 
tous  félon  leur  rang  fie  qualité.  En  vn  autre  endroiapuis 
aptes , ü dia,  parlant  en  laperfonne  du  mcftnc  Cyrus  f 
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Kos  Homotimespefloient  à Uverhé  exercée*  fou fiir  U faimt  XeNOWÏ' 

<2^  U foif,  le froid  <Jr  le  chaud  : mati  nom  auons  ejlé  infiruits  en  ce-  C’efteïët  des 
lad^'vn  bien  meilleur maiüre fçauotr  de  lanecej?ité  (^difette:  homes figna- 
Qjn  nom  a apprtt  de  le ppanoir  de  la  neceftté  & difette  ? Qui  nom  le^our/eur 
ont  apprit  de  le  to^oijtre  mieux  qu’ils  nom  fai£i  ? Pareillement  ils 
sefioient  voulm  accoufiumer  à s’efjuiper armes , que  tom  les  au~ 
tresd'auparauantauoient  reputees pour  les  moins  pefmtes  ^ en^ , 
nuyeufes-.Uoùnom  auons  efié  contraints  de  marcher  yVoire  courir ^ 
encombrrxjd'abondant  de pefam  fardeauXy  : de  façon  que  nos  or- 
meures  nom fembloient  eïlre  plufiojl  des  ejles  adioufleeSyque  non  Cieero  entn 
pasvneonereufefurcharge.  . i-Thufiuk 

' O R.  puis  que  nou  nous  forames  enfournez  Ci  auant  en 
l’exercice  militaire, il  vaut  mieuxipourfuyure  tout  d’vnc 
main  le  relie  de  ce  qui  en  dépend,  à fin  de  faire  le  moins 
d’interruptions  qu’on  pourra . L’excrcicc  donques  non 
feulement  maintient  la  perfonne  en  fantc  gaillarde di^ 
(pofitionjains  en  toutes  les  profelfiôs  qu’on  pourroitchoi- 
ur,ile(l  trelTalubrc  ôc  trcrnccclTaire : fie  nous  apprend  de 
iour  à autre  quelque  nouuclle  indudric  fie  dextentédi  qu’il 
• cllproprenonquepourlecorps,ainspour  l’efprit,  lequel 
s’aâinc  de  plus  en  plus  par  lemoycn  d’vn  continuel  exer- 
cice. 

Mais  ilellialoux,8encveutpasellre  incermis  ny aban- 
donné pour  fon  corriual,  concurrent  le  defidieux  fie  oilif 
repos, ains  s’en  defpiteroitjfiene  voudroit  pas  volontiers 
reucnirfion  ledefdaignoit  vne  fois:  de  façon  qu’il  ne  fè 
pourroie  pas  bien  accommoder  i nous,  ny  nous  àluy,fie 
nous  lailTeroit  les  mains  vuides,frullrces  de  nés  efperanccs, 
tout  ainli  qu’vne  bourfe  où  l’on  foüilleroitfans  celle ded^ 
fins  y rien  remettre,  f en  iroit  bien  toit  cfpuifce  : fie  vn  pays 
tary,f’il  n’clloit  continuellement  abreuué  de  fes  fources. 
Dcmefmeauinrcfprits’efuacueroitairément  de  fes  belles 
conceptions  ,lî  parle  moyen  de  rexercke,  d’autres  en  lieu 
n y eftoient  fuccclfiiiementremplacccs.  '' 

' Vn  icune  homme  qui  n’auroit  onques  porté  les  armes, 

ny  ne  fe  feroit  retrouué  en  aucunes  faâions  militaires , que 
pourroitilpar  raifon  fçauoirde  ccmellierlà?  Certes  non 
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plus  en  fçaura  ccluyqui  en  intermettrarcxcrcicc:carla 
guerre  cft  vhc des  profeffions qui  requiert lalTiduité , & cft 
befoind’en  fçauoir  beaucoup , ou  ne  s'eo  meflcrpoiatdu 
tout.  i ') 

Et  comme  vn  deroy  Poète,  Orateur, Peintre , Imagier, 
SC  autres  femblables , ne  reufeiffent  iamais  gucres  à aucune 
gloire  qui  foit  d’cIUme  : De  meCme  vn  demy  Capitaine,  vn 
demyfoldat  ne  feront  non  plus.  Patquoy  c’eft  voe  chofe 
bien  dangereufe  pourvn  Potentat,  de  commettre  1a con. 
duite  defonarmeeàdcs  Chefs  qui  y font  leur  apprentiilà- 
ge . Les  inconueniens  qui  s’en  enfuiuent  cous  les  iouts 
mnttrop  manifeftes  : Sc  en  femblablc  vn  Chef  d’armee  ne 
pourra  eftrcgucrcs  bienferuy  ,affifténefccouru  deCapU 
taines  qui  en  leur  art  feroicntnouices,  ny  les  Capitaines  de 
foldats  bifognes , comme  les  Efpagnolslcs  appellent: s’ils 
n’en  mettent  de  vicils  auec  eux,  ainfi  qu’on  faiâés  meutes 
de  chiens  courans,pourles  addrelTec  Sc  inllruire  : ce  qui  ne 
fe  peu  t que  par  l’exercice. 

Penfez  qu’il  feroit  bon  voir  quclqueGentil  homme  qui 
ianuis,ou  bien  peu  encore fc  fuft  exercé  à cheual , s’ingérer 
de  fc  prefenter  furies  rangs  ,pour  courre  la  bague , ou  en 
lifTc  enharnois  de  iouilc, lequel  ne  fçauroit  bonnement 
porcerià  lancenyf>n  harnois,ains{â  lanceâc  hauioisfc- 
roient  ceux  qui  l’cmporccroiét  à ia  rifeede  tout  le  monde, 
& grande  moquerie  Sc  mefpris  de  ceux  qui  en  auroientfaie 
Icmcfticr.  Le  pareil  cft  encore  de  ceux  qu’on  appelle  les 
hommes  d’affaires;  lefquels  par  grâce  Sc  faueur  font  intro- 
duitsau  confcildes  Princes,  les  S ecrctaires,&  autres  fem- 
blablcs,  qui  n’en  auroient  point  manie,  nyfai^  leur  coup 
d’effay  nulle  part,  ou  bien  fc  feroient  appris  fous  de  mau* 
uaisScignoransmaiftrcs-.car  dclàproccdc  en particlade- 
prauation  & ruine  de  cous  les  £ftats,dc  la  luftice,  police  ; SC 
en fommede coucautre gouucrnemcnc ,dont  la praétique 
Sc  la  cognoiflànce  ne  font  point  tiaturellemcniC  aces  en 
l’homme,  nyacquifcshcrcditairemcntpar  fucce/Hop  ,ains 
parl’cxcrcicc&:  apprentiflagcila  proucffeôc  vaiUancenoa 
plus,  i’cntcntb  de  celles  qui  îbn c accompagnées  d’induftrie 
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& difcrccion,  & non  pas  de  labrucifue  & téméraire.  Tant 
moins donclererarexpcrtirc&: conduite, non  tant  (culc* 
roentd’vne  armee,ny  dVnc  compagnie  encore r mais  de 
foymeûnepour  le  regard  dVn  ûmple  foldat , doit  non 

feulement  élire  doué  de  force  & de  hardielTe,  mais  aulH  d’a- 
drelTc&derufe,pourbien  melhager  là  perfonne  &fa  vie, 
iàns  neaumoins  fe  lailTer  pour  cela  aller  à coUardife  Sc 
poltronnerie.  Car  il  y a bien  différence  de  mefpriferles 
dangers, & la  mort,8c  de  fe  melprifcr  foymelinc;  dontquel- 
ques  vns  ont  diftiny  la  vaillance  élire  vnc  fage  & difcretc 
coiiardife,  8c  la hardiclTe vnc  crainte 8c  cautclic , accompa- 
gnée de  la  fcience  d'euitervn  danger  par  vn  autre.  Il  faut 
querhomme  de  guerre  fçaehefon  bien  vendre  fapeau  ,8c 
la  faire  acheter  le  plus  cher  qu’il  pourra  àfon  aducrlâirc, 
non  pas  la  luy  donner  à bon  marché:  ce  qui  conlîllc  àfe  dé- 
fendre caultement, 8c  aÜàillir  conûdcrémenc.  h4ais  tout 
cela  d’où  peut  il  prouenir  que  de  l’cxcrcicc  8c  pratique  des 
armes  ? L’exercice  donques  foit  icy  le  refrain  de  noftrc  ba- 
lade, 8c  le  fcl  dont  doifi  élire  alfaifonnec  la  difeipline  mili- 
taire. Car  comme  Alexandre  le  Grand  calfa  vn  iourl’vn  de 
fes foldats: l’ayant  veu  aguifer  foniauelot, 8c  fourbir  fon 
cfpce  lors  qu’on  clloit  fur  le  poinâ  de  combattre, alléguant 
qu’on  ne  deuoitpas  attendre  au  befoin,ainspouruoir  à ce- 
la durant  le  loilir  qu’on  auroit:De  melînc  peut  on  bien  dire 
qu’vn  Capiuinc  ne  doiepas  artcdrc,ne  dinerer  à faire  exer- 
cer fes  foldats,  quandil  ell  quellio  de  les  employer  à l’alfai- 
re^mais  tou t à loilir  pendât  le  feiour  de  l'hyucrés  garnifons 
fcrm’-arreftees,qu’onn’aà  entendre  à autre  chofe.  Telle  fc 
peut  voir  la  bonne  difeipline  de  Cyrus  dans  Xenophon,  8c 
de Scipion l’Africain  en  TiteLiue.  £nSallulle,Mariusce 
grand  Capitaine, choiütpluHoll  en  la  guerre  contre  lugui^ 
tha,l’armce  de  R.utilius,bicnquede  moindre  nombre  de 
gens,mais  fort  bic  cxcrcitex8ccndurcis,que  de  Metellus  de 
beaucoup  dauanuge,qu’on  auoit  laiHc  croupir  en  oiliueté; 
£c  Paule  £myle  au  44.de  Tire  Liuc marque  crois  ou  quatre 
principaux  poin£h,à  quoy  le  deuoir  8c  condition  du  foldat 
doit  cendre, de  fc  rendre  rohullc  8c cndurcy  le  plus  qu’il. 
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pourrai  fouffrirSr  porter  la  peine  fie  les  meCûfes,  comme 
f’il  cftoïc  nay  auec  fes  armes, ou  il  foit  adroit,  vifte  & legier, 
telqu’eftdefcritpar  Homere  Achille:  cdrcroieneux  de  Ton 
harnois  8c  equipage,pour  l’auoir  rouûours  en  bon  ordre,le« 
lie  Sc  poly:  le  pouruoir  de  viurcs , 8c  autres  fes  neceflîtez  8c 
aifances:  8c  finableméi  de  fc  tenir  pred  8c  appareillé  à toute 
heure,  pour  remployer  aux  commandemes  qu’onluy  vou> 
dra  faire,  fans  aucune  tergiuerfation  ne  remife , laquelle  ne 
peut  iamais  ellre  acceptable  en  ceux  qui  doyuent  obéira 
leurs  Chefs,quoy  qu’ils  leurs  ordonnent,  lins  aucune  co- 
gnoifTancedecaufe.  Detoutesaucreschofesiiren  doit  re- 
metetrefur  eux,8c  à leur  foin ,prouidencc  8c  difcretion.  Car 
envnearmeeoù  tancles  foldats  que  leurs  Capitaines , 8c  le 
General  mefmcfclairrôitranfporccr  aux  vaines 8c inutiles 
caufcrics8cbabillcmcnsduvulgaire,ilfera  fort  malaiféde 
faire  rien  de  bon:  D’autant  qu’ilappartientau  Chef  fcul,8c 
non  à autre  d’auoir  l’œil,  8c  pouruoir  à tout,  au  moins  à ce 
qui  ell  d’importance , loir  qu’il  le  délibéré  8c  projette  à part 
foycnfoncfprit,foit  qu’il  en  prenne  le  conleil  8c  *aduis  de 
ceux  qu’d  verra  cllre  propres  à le  luy  donner:  les  autres  ne 
fe  doyuent  entremettre  d’y  rien  apporter  du  leur  f’ils  n’en 
fon  t requis , ny  en  appert,  ny  en  occult;  d'auunt  que  cela 
ne  feroitqu’embroüiller  touüours  les  chofes, 8c  les  con- 
fondre déplus  en  plus. 

C’ell  bien  mettre  la  charrette  deuat  les  bœufs, 8c  reuerfer 
Icmonde  c’en  delTus  delTous , quand  le  difciple  veut  enfei- 
gner  fon  précepteur, l’ignorant  inftruire  le  doûc,l’inex- 
perimemé  l’expert  Sc  pratiqué,  8c  le  varlet  commander 
auMaiftre.  Toutdemcfmcferoit  il  des  foldats  àl’endroic 
dcleurs  Capitaines,  le  ne  diray  pas  de  leur  commander,  car 
cela  fcroit  trop  cxtrauaganc,maisdcrclHuer  delcur obéir 
8c  les  croire,  ne  mcfmef’auanccr  de  leur  donner  confcil  8c 
aduis,  fils  n’en  eftoient  requis  par  eux.  A ce  propos  Pho- 
cion  ayant  cfté  efleu  des  Athéniens  Chef  de  leurs  forces, 
.comme  chacun  s’ingérait  de  le  confeillcr,qui  d’vnc  façon 
quid’vncaut'rc,  Dieux  (fcpritilàdire)ywe/V^'JJ)'/Ç7  de 

Capitaines,  de  foldats  I Certes  tqus  ceux  qui  fe  perfua- 

deront 
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’deronc  d’cntcndrc  mieux  ce  qu’on  doit  faire,  que  non  pas 
leurs  chefs  : ou  qui  fe  desficronc  de  leur  fu£R  Tance  Sc  capaci- 
cé,mcritct  d’eftre  calTcz  tout  aulli  toft,&  bannis  d’vn  camp, 
comme  vrayespeftes  8c  corruptelcsd'iceluy,  n’y  ayant  rien 
déplus  dangereux . Trop  bien  fi  quclqu’vn  fe  fent  8c  co- 
gnoillfçauoir  quelque  chofïquipcufH'eruir  cnvnc  occa- 
sion prefente,  car  quaado^ue  otuor  e£l  ofortmaa  il  ne  la 

doit  taircàfon  Capitainc,ainsrcnaduercirenrecrcc,aucc- 
ques  le  rcrpeâ8c  la  modeflie  qu’il  doit , fans  outrepaffer  les 
limites  de  fon  gradC'8cpoKcc,A?r/î(f«r  v/fr# mp/<i»w.Oyons 
là  deffus  le  làge  parler  d’vn  Tempanius, homme  d’armes 
Romain  dans  le  quatriefme  deTiteLiue:  Q^üe  fjioit  Uca- 
paàté  prudence  de  Sempronim  au  faid  de  Uguerre^  il  nappar~ 
tenait  pesa»  foldat  défaire  ce  ht^emet  du  Chef  de  Carmee:  Et  pour- 
tant quils  ne  recherchaffent  d’entendre  de  luy, quelles  auraient  eflé 
fes  deliherations  &*pro\ets,  car  cela  appartenon  aux  grands  efprits 
e27*  entendement  de  les  bien  meurement  débattre  refouire:Trop 

bien  leur  pourrait  il  fidèlement  rapporter  cea^u  il  aurait  apperceu  à 
toeil.  Ce  feroit  vnc  bien  mauuaife  befoigne,  fi  quand  il  efl 
queflion  de  combatre  8c  mener  les  mains , le  foldat  au  lieu 
de  fe  repolir  8c  mirer  en  fes  armes , 8c  fe  planter  fur  fa  mar- 
che pour  attendre  de  pied  coy , ou  pour  enuahir  l’cnnemy, 
femettoità  remôftrcràfon  Capitainc,ou  Sergent  majeur, 
ce  qui  dependroit  de  leur  charge:  Car  iln’eft  pas  appellé 
d’eux  P ou  r leur  fer  U ir  de  con  fcill  er,ain  s p ou  r f exp  ofer  fan  s 
autrearraifonnement  au  combat.  £tle  Chef  qui  alors,peut 
eilrcauroit  quelque  beau  deffein  en  fa  fantafle,en  feroit 
trauerfe  de  forte,  que  cclaf’efuanouyroiten  fumec,fansau- 
cunc  execution  8c  effea;  8c  prendroit  va  au  tre  party:chofe 
crcfdangereufequeces  fubitschangemensde  refolutions, 
qui  font  bien  fouuent  perdre  8c  le  temps,  8c  les  occafions 
debien&ire.  le  foldat  donques  ne  fe  mefle8c  ne  fe 
donnepeinc:  que  d’obeir,  8c  de  bien  combatre,  en  fe  rcte- 
nantdansles  termes  defaprofedion.  Car  tout  ainfi  que  les 
Chefs  font  tenus  de  pouruoir  aux  nccedîtez  de  ceux  qui 
font  fous  leur  charge  8c  commandement,8càleur  falut8C 
conferuation , fans  les  faire  plus  trauailler  qu’ils  ne  doi- 
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ucnt,ou  qu’ils  ne  le  pcuucnt  porter  ;ny  les  expofer  teme- 
rairemen  taux  dangcrs,ab  g fan  t de  leurs  vies,&dc  leurs  per- 
Tonnes  ^ilfautauffi  quclesfoldatsfen  remettent  du  tout  à 
eux,  de  leur  en  lailTent  conuenir . Et  unt  plus  le  foldat  fc 
monflreraprompt  &:  tiexible  à obéir,  tant  plus  Te  rendra  il 
apte  à commander  à Ton  touiT.  Somme,  que  rien  ne  leur 
peut  apporter  plus  de  crédit  8c  de  bien  vueillance, que  leur 
Facilité  d’obéir.  Car  fi  les  Chefs  ne  font  obéis , quelle  certi- 
tudepourroicntilsauoirde  leurs  gens,poiur  f’en affeurer 
qu’ils  demourront  fermes  au  combat , 8c  n’y  commettront 
rien  de  lafeheté  ny  d’indigne?  L’ordre  non  plus,ny  ladifci- 
pline  ne  fçauroientiamais  auoir  lieu,  oùrobcilTance  ne  rc- 
- gnera:  Lbbeiflance  faut  entendre,  non  uotfeulcmétd’ob- 
tcmpcrcrScfatisfaire  aux  commandemens  deleurs Chefs, 
mais  de  fe  rendre  quant  8c  quant  modefics  à ne  rien  entre- 
prendre ny  attenter, foit  en  paroles,  foit  en  faid,  que  ce  que 
leurs  Supérieurs  leur  ordonneront.  Telle  efi  la  difcipline 
militaire,  sas  laquelle  toutes  chofes  en  vnc  armee  f en  iroict 
c’en  deuant  derrière  en  defordre  8c  confufion.  Il  faut  don- 
ques  que  le  foldat  fc  difpofe  d’obeit volontairemct  és  cho- 
ies qui  font  d’importance , dont  il  ne  luy_  eft  pas  loifiblc  de 
f’en  enquérir  plusauant,8cncmcfprifcrnonpluslcs.lcgic- 
rcs.Et  oresquede  plus  bafle  condition  que  luy  fuft  celuy 
qui  luy  commande, fi  ne  doit  il  pas  pour  cela  différer  dcluy 
obéir  de  bonne  8cfranchc  volonté,  tout  ainfi  que  fi  c’elloità 
vn  grandScigneurj  carie  commandcr,8crobeireftans  réci- 
proques 8c  relatifs,  ilsn’admettct  point  d’efgardàla  qualité 
8c  con  di  tion  des  perfonnesdequeî  defaut  a cilé  fouuct  eau- 
fe,8c  fcradepluficursinconuenics  és  armées.  Le  foldat  no- 
ble 8c  Gcncilhômc  ne  fçauroit  produire  plus  belle  prcuuc 
de  fanoblcffc,  que  laliberale  8c  non  contrainte  obciffancc 
qu’on  luy  vcrraallcgrcmétprcftetàfesChcÊ5  8cfupcricurs, 
côbien  qu’iffus  de  moindre  lieu.  Et  au  côtraire  rien  ne  le  ra- 
uallernylcdcfcricrpl’quefonarrogâce,cütumacité8cdcf- 
dain.  Mais  le  Capitaine  auffi  de  fa  parc  fe  cognoiffant  infc* 
ricurcnnoblcffe  dcracc,fcdoitmôftrcrplusmodcfteàluy 
cômander, non  tant  toutesfoisque  rauchoritc  dcfii charge. 
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quin’cft  pas  àluy,ains  à ccluy  qui  la  luy  côfcre,6dl'cn  digni- 
fie, n’en  demeure  point  rabaiflce:&nc  fc  doit  môftrcr  moins 
roideà  la  côferucr  enuers  les  plus  grands,que  les  moindres 
defa  compagnicjcar f’ilpermet  la  licêce  balancer  plus  dVn 
coftéque  de  l’autre, il  gaîlera  tou  t;&fcra  luyraefmc  caufe  de 
dcrdifciplinerresfoldatS;!!  qu’il  faut  que  reschafliemésToiéc 
accompagnez  d’égalité,  & attrempez  de  telle  forte,  qu’il  ne 
femble  pas  qu’il  punifTc  fes  foldats  pour  fe  faire  rcfpcâer  8â 
craindre  dauantage,ny  pour  fe  môurer  eftrc  d’vn  grad  &fc- 
ucre  cômandement,ny  par  colcre  ou  félonie^  ny  en  fomme 
pour  autre  chofe  q pour  faire  cxaéicmct  obferucr  ladifeipU* 
ne  militairc,qui  e(t  î’ame  Sc.  la  vie  de  la  guerre.  Certes  à cous 
Capitaincs,àtous  Chefs  d’armees  ,&  autres  qui  ont  charge 
de  commander, fe  fçauoir  bien  faire  & dignemet  obeir,lcur 
doit  ellre  plus  à cœur  & plus  recômandable,&  s’en  doiuct 
glorifier  dauâtage, que  de  gaigncrquclquc  viéfoirc,  quisâs 
robeifsâcedcüe&  requifcnefcroit  qdelbauchcr  leurs  fol- 
dats,&d  es  rendreplusinfolcts&  temcraires,çn  dangerpeuc 
eftre  deleur  route  ôcdcsfaitc  vue  autre  foisjlà  où  l’obcifsacc 
&la  difciplinelcur  en  pourrôt  faire  acquérir  p!uficurs:Et  ce 
qui  cft  encore  bié  plus  louable, engarder  qu’il  ne  leur  mefa- 
uicnne.T ellemcnc  que  Polyenus  auroit  fort  bien  diél,ellre 
plus  expédiée  & duiîibleà  vn  Capitaine,dc  perdre  auec  iu- 
gemet  &;raisô,que  de  gaigner  par  cas  fortuit  incôfidercmct 
&à  la  vollceifi  q la  perte  eft  plus  profitable  par  fois  à la  gu  er- 
re,pour  l’inflruéliô  qu’on  en  tire,  que  nô  pas  le  gain  & heu- 
reux fuccésjcômc  il  fc  dira  plus  à plein  en  fon  lieu.  Ainfil’o- 
beiflancc , &:  la  raodeftie  en  vn  foldat,  annexées  à fes  autres 
bônes  partics,fontl’vne  des  principales  qu’il  doitauoir;  car 
elles  ont  cela  par  deiTus  les  autres, qu’elles  pcuuét, voire  doi- 
uét  dire  en  chaque  foldatdà  où  tous  ne  fon  t pas  egalement 
forts,viftcs,agilcs  &adroirs,ncfi  vaillâs  Sc  courageux, finsSc 
rufezles  vns  que  les  autrcs,fi  pratiquez  ne  fi  cxperts:Ceft  le 
dcuoirdcs  Chefs  def’cnfçauoirfcruir&accômodcr,  en  ce 
qu’ils  Icsvoyét  eftre  plus  propres, corne  f^auoiét  fort  biéfai 
rc  IcsR  om. des  leurs, les  départit  en  V dites, Hallaires,Prin. 
ccs,&:TriaricSilcsvnspluspcfammctarmczquclcs  autres: 
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noos  en  corcelets&arquebouzicES.  EtpourleregarddeU 
r*nienîâri‘  cauallcrie,cn  homes  d'armes  & archers, cheuaux  lcgicrs,ar- 
de  Ce-  gollcts,carabins,arqucbouziersàcheual,8cscblablcarnmrc 
xercitt.  legicrc.Mais  le  principal  eft  de  les  auoir  obcillàns, endurcis, 

' amoitSjbicn  conditiônczî  Sc  fur  tout  nô  poltrôs  ne  lafehes. 

Tout  cela  prouict  de  rcxcrcicc,lcq  ucl,côme  dcsja  il  a efte 
dit  cy  dcfs’,côliftc  ou  au  corps,ou  en  rcfprit.ou  en  ces  deux 
côioints  cnscble.Ccluy  du  corps  têd  aie  rcforccr, endurcir, 
ficredre  agilcLc  corps  fe  réforcc  en  s’accoutumât  de  porter 
* de  pesas  fardeaux, &pcfantcsarmcs,faprédrcàlutter,icttcr 

la  barre,  8c  la  pierre,  trauaillcr  aux  trurchecs,  porter  des  vi- 
urcs  quât  8c  foy,aucc  des  pieux,  8c  autres  matières  pour  ré- 
parer,8c  scblablcs  chofes,dôt  l’on  fc  rédplus  robufteôcplus 
vigoreux.L’cndurcir  s’acquiert  toutdemermeau  trauail&: 
mefaifes,  de  forte  qu’on  ne  les  trouuc  plus  fi  cflrâges , côrac 
et  de  faire  de  longues  traidçs  à icun , 8c  chargé  à fouffrirla 
faim  8c  la  foifjc  chaud,le  froid,8cautres  iniurcs  de  l’air,fans 
s’en  rcflcntir.Lesmêbrcs  fercndcntagilcs  ens’apprenantà 
courir  vite, 8c  à fe  renforcer  d’haleine, pour  joindre  l’ennc- 
my  s’ilfuitjou  fe  forlonger  deuât  luy,  s’il  cft  queftiô  degai- 
gner  le  hault,ou  préoccuper  quelque  lieu  d’importâce  : bô- 
dir  vn  fofTcjfaulter  vnc  hayc,grimperlc  long  d’vnc  murail- 
le, 8c  fur  les  arbres:  monter  par  des  précipices  , marcher 
ferme  en  pays  pierreux,  raboteux,  inégal,  tarit  en  menant 
qu’en  defeendant  par  des  pentes  8c  couftauxroidcs.  Et  fur 
touf  à nagcr,pourlesbefoins  qui  s’en  offrent  àtouspro- 


A 

£>»  7/«t4r-  Nous  lifons  de  lullcs Cefar, qu’il  y cftoit  fi  excellent, 
^ue  que  faifant  la  guerre  en  Egypte, comme  il^euft  cfté  con- 
éÿ.cr  trainrdcfcicttcrdedans  lamerpresduPhare,il  trauafaà 
^txMjdrie  plusdedcux  cens  pas,iufqu’au  vaiffeau Icplus  pro- 

chain , tenant  en  l’vnc  de  fes  mains  des  papiers  hors  de 
l’eau,  fans lamais  les  lafeher,  8c  nageant  de  l’autre:  tiroit 


quant&r  quant  aucc  les  dents  fa  cotte  d’armes,pournela 
laifl'crcs  mains  de  fes  aducrfaircs.  Sans  fortir  donquesde 
ccfujct,appoitonsicy  ce  qu’en  met  Vcgcceliurcprcnucr 
chapitrt:  lo.  car  cclafillufircra  dauantage. 
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leinemeaMxfoldatsdoikenttomindl^eremmeatap'prendreÀnit’  _ 
^<er^ant  queCEfiè  dure:C(tr  on  ne  troHue pM  par  iont  des  ponts  /?«<»•  9®* 

paffer  les  r 'mieres , ains  eji  on  contraint  U plufpart  du  temps  de  les 
trouer  fer  dnage,foitenfe  retirant  ■ deuant  l'ennemy  ^ ou  le  p ourfui~ 
ttant.  En  apres , bienfouuent  encore  les  torrents  viennent  par  des 
pluyes  fondantes , cÿ*  rautnes  d\eaus procédons  des  negeiforidttet , i 
s’enfler  & fe  desborder:  dont  par  faute  de fçauoir  nager  y on  encourt 
par  làenpluf  de  danger  <iuedetenntmy,i^nmoyendei}Uoy  les  an~ 
ciens  Romains , lefjuels  s’efloient  par  tant  de  guerres  ^ de  périls  . 
continuels  inShuits  entout  ce  qui  dépendait  ie  Tort  ^difciplino 
militaire,  non  fans  caufeauosent  fieu  choifir  le  champ  dejiiars  ioi- 
gnant  le  Tybre,  où  U ieuneffe  apres  l'exercice  dés  armes  fe  petifl  bai- 
gner cÿ*  nettoyer  de  la fueur,  de  la  poulire,  en  nageant  fe  re- 

faire delalajjeté  ^ trauail  de  la  courfe.  Si  que  nonfeulement  les 
gens  de  pied,  mau  ceux  encore  de  cheualytuec  leurs  montures , leurs 
gouiats  ^ pallefrenierSyfe  doiuent  exerciter  ^ apprendre  à nager,  , 
de  peur  qui  faute  de  cela,fi  U neceflités'en  offre,  il  ne  leifr  aduienne 
quelque inconuenient.  > ^ ' ' 

Suit  apres  l’cxcrcicc  de  Iciprit  ; Et  certes  it  n’y  auroit 
point  de  mal  que  lefoldatfceuft  aucunement  lire  & cibrirc, 
getter,  chiffrer  & compter  J car  il  peut  venir  à des  charge» 
où  celaeft bien  ncceffairc; fçauoir  aiifl'i  quelque  peu  dcllei- 
gner  & portraire,  ne  feroit  pas  de  peu  de  fruift , pour  repre- 
fcnterla  defcnption  d’vn  pays  j figurer  dçs  delTeins  de  caps, 

& de  fortereflesj  prendre  de  loing  la  haulteur  d vncmurail- 
Icj  la  largeur,  & la  profondeur  d’vn  foffe  : Remarquer  au  fo- 
leil  de  iour,  & à la  lune  & cftoilles  de  nuid,  les  heures,  pour 
le  changement  des  gardes  le  relcuement  des  fcntincllcs: 
car  nous  prcfiippofons  félon  l’ancienne  milice  de  Ro- 
mains  ,qu’vnfoldat  puiffeparuenir  à tous  les  grades  fiedi-  ^ • 

gnitcZjfoubs  quoy  fontcomprins  les  Caj)oraux , Sergents 
débande,  Capitaines , Sergents  Maiours',  & Maiftres  de 
Camp.  Et  tout  aînfi  qu’en  l’efcriture  les  fyllabcs  font  corn- 
pofees  des  lcttrcs,lcs  mots  desfyHabcs,  les  claufes  des  mots, , 

& lefens  parfaid  de  pluficurs  claufes  U périodes  ; à la  guer- 
re les  foldats  tiennent  Ireudckttres:  les  Efquadrcs  & Ca- 
poraux de  fyllabcs,  les  bandes  de  mots:  le  régiment,  delà 
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claufc,  Sc  toute  rarmce>du  fens  complet.  Mais  de  ces  ezer* 

•-  ciccsj&particsdcrefpnt.plusàplaincy-aprcsfurlcsch.j, 

a4.38.&autre$€ncorc.  . , 

. En  ceû  endroû  U nous  femblc  ne  deuoir  point  faire  de 
fciupule  d’amener  d’abondant  deux  chapitres  du  merme 
Vcgccc,  les  i8.  & 19 . à fçauoir  du  prem.  liurc , non  tant  pour 
remplir  Stender  le  liure,qui  ne  le  fera  querrop  (ans  ccla,que 
pour  elfrc  H à propos,  pourmondrcc  déplus  cnplusl’cx- 
VegECE.  cellencc  ôç  perfe^iion  de  l’ancienne  difciplinc  Romaine, 
afin  de  nous  y conformer  tout  le  plus,  près  que  nous  pour- 
rons. De ^ur  qH>t»fort  du  combat , Les  foldats  d’vne  efquadrt  ou 
chambrée  ne  s' efeartaffent  trop  les  vn$  des  asureSyOn  auoit  accoojhs' 
me  de  peindre  de.diuerfes  couleurs  certaines  marc^sses  en  leurs  eferitSy 
pour  s’ entrecoffsoifire  yauecle  nom  de  chacun  d euxyla  compatit 
dont  slejloit , foubs  quel  Centenier:  de  forte  qu’on  peut  ajfrs^ 
veoir  que  la  légion  bien  injlituee  ejloit  comme  vne  belle  erojfe  vsüe 
portatiue^qutconduifoitauecques  foy  tout  ce  qui  Is^  fatfott  befein^ 
fans  auoir  occafion  de  rien  craindre  de  t ennemy , quelqueinopinee 
fuprife  qu’il  eùjî  voulu faire , attendu  qu’en  campaigne  ra^cS 
fortsfioit  tout  à vn  injlant  d’vue  bonne  tranchée  ^ rempar^  ^ 
comprenoit  dans  fon  pourprU  toutes  especes  de  gens  deguerreyautc 
leurs  armes.  Parquoy  il  n’y  a point  de  plus  beau  moyen  defurmontir 
tous  Cfux  qui  nous  voudroient  faire  teüe,  qu’en  renouueÜant  ces  lé- 
gions y (3'  les  rempUffant  de fou  4 autre , par  des  recreues  de  ieunts 
foldats  bien  choifts , (y  les  faire  continuellement  exercer  au  matin, 
^ apres  midy  ÿ en  tout  ce  qui  concerne  la  dsfciplme  militaire , (3 
fart  de  U guerre:  car  par  ce  moyen  ils  pourront  s’ egaüer  tnbrief  à 
ces  vieils  routiers  anciens  de  iegionn.tires , qui  facilement  vindrent 
àboutdefubiuguertout  lcronddeUterre.  Or  que  ceçy  ne  vous  en 
dejiourne,  quel  ancienne  inüitutien  foitainfi  changée  : carilejlen 
nojîre puiffance^finous  voulons,  de  remettre  fus  les  vieilles  çoujlu- 
mes,  en  pourpenfer  de  nouueües  : T outes  chofes  de  plaine  arriute 

femblent  difficiles  i exécuter , auant  que  d'y  mettre  la  main  pour  les 
effajier:  mais fi  l’on  donne  la  charge  à defages  (3  experimente\Ca- 
pitaines  de  faire  les  leuees  fufd/fles , en  peu  de  temps  fe  pourra  met- 
tre fus  vne  bonne  trouppedegensdeguerre,  efire  diligemment 

ifprü:  car  il  n’y  a rien  dont  l'indufirie  humaine  ne  vienne  a bout,  fi 
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lony  veut  employer  U peine  dejpence.  Voyez  comme  Vcgc- 

ce  ncdcfpcrc  pas  que  l’ancienne  milice  Romaine,  jà  fort 
corrompue  Scabaftardic  de  fon  temps, ne fepeuft bien  re- 
mettrelus.Suitapresàproposdenosexercices,cequis’en- 
fuit.  Mais pource  quily  a plufieurs  ctaffes  es  efcoües  des  levions, qui 
requièrent  des  foldats  lettrept^yfaut  que  ceux  qui  ont  U charge  de  les 
leuer  ,/f  refouuiennent , qu'outre  la  haulte  Jlature , la  force  (y*  vi- 
gueur corporeïïe^lapaddardsfe  del’eïpriUy  ^laviuacitédecoura- 
ge  qui  y font  requifes  y quelques'vnsd’entreux  doiuent  fçauoir  lire 
eÿ*  eferire,  ietter,  eÿ*  compter  par  le  chijfre  aufi  : car  il  ny  a rien  en, 
la  légion foit  des fadions  militaires  ,foit  pour  leregard  delà  muni- 
iiorty  (y  la piçfe  en  deniers  comptanSy  dont  il  nefe  tienne  regifire  & 
papier  iournalyplut  exadement  prefque  que  dùfaid  des  viureSyO* 
de  la  iuflice  Cÿ* police  dans  les  bonnes  villes.  Et  encore  en  temps  de 
paix  les gueds  ^ gardes  qui  fefontiour  pariour,  (Jr  toutes  les 
charges  gy  coruees  où  Con  employé  les  foldatsfoubs  chaque  centai- 
ne ^ chambrée , afnquetomtrauaiüent  àleurtoury  ^queper- 
fonne  ne  foit  extraordinairement  furchargé  pour  fouüager  lesau- 
treSytoutcela  efl  enre^iûré  y auec  les  noms  de  ceux  qui  s’ en  font  ac- 
qutdex.,chacun  endroit  foy  félon  quily  ejltenu.  Et  pareillement 
tous  les pajfeports  (^congeT^qui  fe  donnent  y ^ pour  combien  de 
tours:  car  ils  ne  fefouloient' pas  legeremeitt  odr^ery  t^fans  de  iu~ 
fies  (ir  apparentes  occajîons:l'on  ne  deputoit pasnonplus lesfoldats 
àaucune  charge  ne  miniilere:  ny  en  fomme  à aucun  négoce  particu- 
lier y parcequilnefembloit  p(U  raifonnable  y que  ceux  qui  efloient 
entretenus  aux  defpens  du  Prince,  de  leur  viure  0*habillemensy 
de  la  folde  aujii  pecumaire , vaquajfent  à des priuees  commodi- 
tex^&*  affaires  de  ceux foubs  la  change  de  qui  ils  efloient  zToutes- 
fois  ily  en  auoit  quelques  vns  quon  departoit  au  feruice  des  ^udi- 
teurSyCollpnnels  y Capitaines , ^ autres  membres  (y  officiers  de 
iarmieyt^y  efloient  ceux-là  appeüe-x^sAccenfes , comme  qui  dirait 
adioufle':e.depuù  que  la  légion  auoit  ef}é  clofe  complette , on  les 

nomme  maintenant  fupermmer aires  ou  extraordinaires.  Masse  e- 
fioient  Us  foldats  propres  qui  portaient  eux  mefmes  au  camp  Je  bois, 
teaUylefomiy  (y  le  fourr.t^e.  Nul  aurefte  ne dcuratrouucr 
eftrangefi  nous  inliftonsainfi  à toutes  ces  chofes,  puis  que 
noftrcbutcft  dctraidcr  auecnoftrcauchcur  del’aiKicniic 
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ttiliceRomaine.ia  pluscxqutfc  de  toutes aacres. 

Mais  pouf  reprendre  noftre  propos,  qui  cftoit  desexer-' 
cices ,du  corps , &c.  de  l’cTprit  ioints  en£cmble,  àfçauoitU 

■ force,Ud£Xtericé,&adrcire:cclaconfiiloitàs’apprcndrede 

tirer  derarc,laaccrlciauelotroideroent,  & enaiTcnciiàos 
faillir  d’atteinte  droiû  où  l’on  vife  êc  deftinefon  coup , s’ef- 
crimer  de lefpeej&fecouurir quant  & quant  delâtargue 
ou  rondelle.  £t  pourieregard  des  gens  de  chcual  tout  de 
xnejGne,  fcfçauoirfbrt  bien  ayder  de  leurs  armes,  & deleuis 
montures:  furquoynou-nous  contenterons  decottericy 
pafl^c  de  Plutarque  en  la  vie  de  Pompee.  Ejlant  defnm 
freyta  ville  de  Berrhoee , il  nedemenroit  pas  mefme  oifif,  ms 

trauaiUo'tt  atêtamt  de  ft  perfonne  <}ue  s’il  et^  efié  en  U fleur  de  fou 
eaj^e.  Ce  qui  ^oit  de  ^ande  efficace  pour  r’ajfeurer  les  autres , (jj* 
les  encourager  à.  fin  exemple , de  le  veoir  ainft  èagé prefque  de  foi- 
xanteam,,  combattre  ipied  armé  de  pied  éneap , i^puisàeheual 
deJjeaipoerfansdifflaàltéJoncotUtellas ipajjant  vrte  carrière àtour 
te  bride  ^ puis  le  rengainer  de  la  mefme  facilité:  lancer  vniauelot  de 
toute  fa forcey0'  en  donner  àpointnômmé  mefme  auloing.  ^uec 
tels  autres  exercices  militaires,  enquoj  peu  deieunesle  poimoleut 
egaller.  > • , • ■ ^ . 

Leibldat  en  outredoit  apprendre  &s’exercitcràgarder 
l’ordre , foit  à marcher,  foit  à combattre,  6c  Hnablcmcnt  à 


camper,  marcher , à fçauoir  au  Ton  du  tabourin , quant  aux 
gens  depied(la  trqmpctte  eft  pour  ceux  de  cheual)d’vn  pas 
mefuré  pour  aller  auant , ou  faire  altc  > le  doubler , ou  lcre- 
tarder , îe rallier , retirer,  6c  autres  femblables marches 


donc  nous  parlerons  plusà  plain  fur  le  24.  chap.  Il  y a enco* 
re  VHc  autreforme  d’exercice , mais  d’clbatement  6c  plaifir, 
pourfegarderd’oilmeté, afin dene s’enrouiller  (àmanicte 
déparier)  aufeiour  jccqui  feroit  puis  apres  rrouucrlctra- 
uailplus  grief  8c  molcftc.  De  cccy  nous  en  auonsvnfort 
bel  exemple  au  16.  de  Titeliuc.  Dureftenous  en  parlerons 

TiTELIVE  Scipionfltcou- 

‘ rir  les  légions  tout  armees,  quatre  mille  pas.  Le  fécond  fourbir  leurs 
armes,  les  nettoyer , ^ ^"frr  deuant  leurs  tentes  épouillons.  Le 
troifiefme,  combattre  àcoups  de  perches  é plançons  ^ comme  fi 

ceufl 
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'ceu^l  efié kbon  efcien  auec  des  f>icques:  (ÿ*  lancier  des  dards  ia~ 
uelotSymaumomexenlieudejers:  le  JIl L ils  ferepv/erenr,  e^le 
V.  il  les  fît  derechef  combattre  les  •uns  contre  les  àittres  » f ejl  ordre 
{a  de  laborieux  exercice^  & de  repos  par  Interualles  y fut  fardé  tout 
le  temps  qu  ils  demeurèrent  à Carthage  la  Keufue  en  E^agHt,  Et 
d’autre  part  l'armee  nauaüe  nefaifoit  pas  Êioim  de  deuoir  tn  fon  en- 
droit'. carons'j  exerpoit àvoguer  bienloinen  lahaulte mer ypoul- 
fer  en  auant  leurs  vaifjeaux  : puis  fier  tout  court  en  arriéré , fe  con- 
tourner agilement  d poge^^  d ourfe pourgaightrlv diffus  du  vehty 
Cÿ'  CaduantAge  de  la  vague , auec  autres  telles  ïfrdàfiriti  <ÿ*  déxte- 
rite'scjnaritimeSytoutatnfi  que fi  ceufl  e{lé  vnevràyé  ^ non  fein~ 
te  rencontre  nauale.Lefqueües  chojesleuraiguifoient  déplus  en  plue 
le  coura^ey  cP*  endurcijjon  le  corps  à laguerre,  tant  par  la  terrty  que 
par  la  mer.  Làdcflusnous  nctrouuons  pas  hors  de  propos 
d’amener  icy  pour  le  regard  de  la  marine  cequci’ay  rertiar^ 
que  en  traduifant  les  Héroïques  de  Philoftrate , au  chapitre 
de  Palamcdes.  Lapcfle  (di£k  il  parlant  du  fiegc  de  Troyc)  ne 
touche  pas  vn  fcul  des  Grecs , encore  quits  fujjent  canipe\  en  •on  v'  , ' >•  \ 

territoire  fort  fubte^l  à la  maladie  : ^ ce  par  le  moyen  de  ladietté  * i"  . 

eux  preforipte  par  PalamedeSyC^  de  l'exercice  qu  il  leur propofa^en 
cefle  manière  : car  de  tous  les  vaijfeaux  qui  ejioient  à f anchre  le 
lon^  de  ta  plage  y il  en  choifit  iufques  a cent  yfur  lefquels  lifaifàlt  em- 
barquer À tour  de  rooüe  les  foldats , pour  voguera  l'enUy^  li^s  Vns  des 
autres  y tant  oit  à doubl  er  vn  cap  de  vifiejfe  yftnsfroijfer  les  auirons 
contre  les  rochers  feme:c.dru  gy  menu  là  tout  au  tour,nesy  intiejlir 
dans  les  bancs, Cf'  dis  les  efcueilsitantofi  àaller  occuper  quelque  pro~ 
chain  portiOuriuage,  Et  perfuadd à .yd^amemnon  de propofer  des 
recompenceSyCommep,ir forme  de  icU  de  prix  à ceux  qui  rameroient 
plus  diligemment  y (y  le  mieux.  \ 

Orauant  que  partir  d’ieyie  feray  contraint  pour  l’aqiiit 
demacôfcicnccjbicn  qu’à  mon  regrctjdc  dcccler  icy  lelar- 


rccin  de  Titcliuc.qui  a turctc  tout  ce  qué  deffus  de  Polybcj 

au  10.  defes  hilloircs,  où  il  did ainfî.  Le premieriourillesfii  Cesot^jpoi 

courir toutarmezjrentejlades, L’autre (Caprcsfàui-bir  çÿ*  mettre^*" 

leurs  harnols  en  ordre , les  vifiter  foigneufement  y ^ 

quelque  chofe  y le  rhabiller.  Le'troificfme  ils  fe  repofirent , pnjfans 

le  temps  à leur  plaifir^  ainfi  que  pour  reprendre  haleine.  Leqitâ'  nos  lieues 
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triefmeih carnhattirentauec  deffrands  coultcU/u  de bo'u,^  des  tar- 
gues de  diffe  reueHues  de  cmr  par  dejjut , pour  receuoir  les  coups  de 
uuelotsmornexjfj»  ils  s' entretir  Otent.  Le  cintjunfrne  ils  réitérèrent 
la  courfe  de  U première  tournée.  Et  atnft  du  rtjlc.  E t vn  peu  après 
iladiouftcjiqu'ilremûokfoncampprcfque  deiour  àauc.c, 
pour  rcoiiurcir  Ton ajftiec , & la  duiretuuliours  de  mieux 
en  mieux  à fe  remparer  Sc  foititicr  , encor  (]u  il  n'en  tuil 
point  debefoin  ,pourji’auoiraucun  ennciny  en  Face;  mais 
raccQuftumarïce  le  leur  faifoii  trouucr  moins  ennuyeux, 
<juandà,bonefcient  il  lefailloit  Elire.  Et  fccampoittaïuoll 
en  plaine  ,taiuoft  en  pays  bolîu , montueux,  5c  (ur  des  cou. 
Haux , ôi autres  tcllesanlcttcs bizarres, ôc  diifcmblablesles 
VJîcs  des  autres,  pour  fc  façonner  a lacaftramctation , qui 
jeft  l’vn  des  principaux  poinds  oiifcdoit  exercer  1 homme 
de  guerre  de  fe  loger  bien  a propos.- 
■ • Jlpartoit.au refte quelquefois  À minuid: , quelquefois 
aupoimkdu  iour,  àmidy,au  foir.Scàtoutes  heures, pour 
Sxercicedes  tcrurfes  gens  en  cerucllc:  &caccoulfumer  la  caualiericàfai- 
gens  de  che-  rc  Ic.s  gardes  & fentinellçs  de  nimk , 5c  les  vedettes  fur  lour, 
nul.  l’vn  8c  l’autre  à l’erthre  Seau  delcouucrt.Lcsfaifoitparmcf, 

me  moyen  addetlfer  àpicquer  les  chenaux,  non  pourvue 
oftcntatiojV 5c  brauades , ear  les  maniant  acourbettes , vol- 
tps  radopiatcs,àpairadcs,&;  de  picd-coy,  au  galop  gaillard, 
âc_auircstclles  cmgcrics',  qui  ne  feruent  qu  à esrener  les. 
bous  chcoaux,  Icurofter  la  force  5c  vigueur,  6c  leuraba- 
Jlardir  le.  cou  rage,  ai  ns  lespoullantcnauaiu,fansfcrabat- 
rrecnarrierc,fecabrcr,’nyricncraindre  quilespeuft  faire 
courtarreflcr;  fc  tourner  à toutes-mains , 5C  palier  franche- 
ment la  carrière  : bondir  aulîî  vnc  haye  5c  folle , s ils  fc  pre  - 
fcntoi'cntau déliant.  Ecpourlcurrcgard , darder Iciauclot 
d’yn  bras  ferme , comme  s’ils  culTcnt  efté  à pied  fur.  la  terre, 
fans  faillir d’atternte  a cçqu  ils  fc  pfopofoicnt  pour  butte, 
-ij  Icurschcuauxcourans  à toute  bride.  Porter  bicnàpropos 
b leur  lan  ce,  s’en  ar<ncr,8c  s’en  defarmer  aifement  comme  s’ils 

i‘  - cuffcnc  couru  la  bague  tnpouri^oint.  Donner  à c-irgues5C 

' rçpargucs  tout  â 'vu  faix  fans  fe  dcfmcntir  ne  rompre  leur 
ordre,  l’vnc.des  chofes  plusdangercufc,  8c  à quoy  cft  le 
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pIusfubicA  la  caualleric,  qui  cftdcrcdcfbandcr  en  chao 
géant  & en  combattant,  d’autant  qu’ilcftplusmalaifc  à la 
remettre  & rallier  quand  elle  cil  vnc/01^  defrangeej  que 
non  pasl’infanteric  , pour  raifon  quVn  homme  a cheual^ 
n’cll  pasaucuncfoismaillrc  defoy,  ains  Ta  monture  qui  le 
domine  & le  tranfporte  malgré  qu’il  en  ait.  Prendre  le  cour 
au  largepour  cnueloppcrrcnncmy  :.volcigcr>,orcsàdrojél, 
orcsàgaulche,pourfcgarencir  des  coups,  6c dû  chocq  de 
fes  aduerraircs.  Encourant  à toute  bridde  , mettre  pied  à 
terre  , 8c  remonter  auffi  foudain  , defgainer  par  mclmc 
moyen  fon  efpcc,8cla  rengainer  fans  temponfcr.Eç  en  fom- 
rae  tout  ce  quipouuoit  competer  8c  appartenir  àvnbon 
homme  d’armes,  : 

Tout  demefmefaifoit  il  encore  cxcrcitcr  les  bataillons 
des  gens  de  pied,  8c les  cfquaddrons  dccaualleric  àferan- 
geren  vninftant,  fuit  en  vn  lieuplain  8caife,  fiill  en  pays 
rabotteux  8c  comrainél , en  toutes  fortes  d’ordonnances 
don  ton  peut  drclTcr  les  bataillons,  eu  cfgardàl’alfiettc  des 
lieux,  au  nombre  d’hommes , 8c  au  comportement  des  ad- 
ucrfaires  : car  cela  les  faiél  réciproquement  varier  d’infinies 
fortes,  félon  que  la  necelïîté  le  requiert,  qui  fc  rcigle  8c  gou- 
ucrncparlcsobic£lsdcfonconcr.urc,  8c oppofe.  Marcher 
auant,  8c  rcbroulTcr  chemin  arrière,  à fon  aife  le  petit  pasj 
au  grand  pas,  8c  au  trot:  fc  tourner,  retourner  8c  virer 
droiClemcnt  8c obliquement.  Efclarcir leurs  rangs,  feref-< 
ferrer, r’allicr 8c  efpandrc quand  ilcomicnoit.  Auccinfinis 
-autres  beaux  traiéls  8c  cnfcigncmcns  dont  cellautheur,bon 
Capitaine , non  moins  qu’excellent  Hiltoriographe  ellpar 
tout  remply. 

Au  demeurant,  de  fçauoir  bien  garder  fon  ordre  1 à lo- 
ger, marcher  8c  combattre;  cclaprouicnt  à la  vérité  d’vnc 
rottinc  8c  long  vfage  : mais  la  dextérité d’cfprit  y ay de  beau- 
coup, voire  cil  trcs-nccclîàirc  à conccuoir  Icsadmonellc- 
mens  8c  inhruélions  qu’on  en  donne.  Car  la  guerre  ne  fc, 
maniepas,  nyncfcmeincàl’ellourdy  , ainsconliftc  enart 
8c préceptes, qu’on nefçauroitgueres bien  apprendrequ’à 
la  longue.  Voyons  ce  qu’en  ditCcf.u:au  z.dcs  Gaulles,ch.6. 
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efcriuancccftc  rude  rcncôtrc  qu’il  eut  contre  lesNcruiens, 
oùilcuidatout  perdre.  //  efionforce  àCeftr  depourueoirtOMt 
à<V^co»f>  kbtatteoup  de chsfes‘.  dejployer Cr m^tre tn emdencefon 
ç^.thdcfîtndard  > qni  eftoit  U fienal  pour  cou/tr' aux  arma  : faire 
fonher  t'alarme  auec  la  trompette  : retirer  les  foldatsdeC ouvrage  où 
ils  ejloîent  embefongne'XJ  rappeüer  ceux  <^ui  s'efoient  eJlongne:t^ 
pour  aller  ejutrsrdes  fafsnes^  ^autres  matières  pour  r emparer: 
dreffer  lé  bataillon  iprèfcherfesgens  pourlts  enhorter  (y*encoura- 
*er^(<y  leur  donner  le  mot  du  combafJa  plus  grande  part  de  tout  ce- 
la iuy  ejlant  iiuerty  (y*  entrerompu par  la  bnefueté du  temps, ^ la 
foudatne  (y  impetueufe  charge  des  ennemis.  Deux  ebofes  toutesfoü 
tuy  apportaient  'Vn grand fouUa^ement  à toutes  ces  diffctelteiej,  là 
longue praEhque, à Içanoir  deu^oldats,^  leur  longue  expersenCt  & 
l'/are,  Icfjuels  pour  s'ejlre  exercitexjn  tant  de  guerres,  Cÿ*  combats 
precedans , ne  fçauoient  moins  bien  a propos  euxmefm  es  s'ordonner 
ce(juttftlioitJaire,<jue  f leurs  Capitaines  leleureujjcnt mondlrc. 
L' autre  ef,  qutl  auoit  exprejjemcnt  ordonné  à chacun  defes  Lieute- 
nant denepartir  de  la  légion  (]u  il  leur  auoit  donnée  en  charge , que 
la  cloQure  du  camp  nejujl parfaiBe  CT  achetice. 

Rcftc  àcefte  heure  de  faire  venir  Vcgccc  en  jeu , où  il 
traiflc  des  exercices  milit.iircs.Car  comme  nousauons  des- 
ji  di6f,nous  aymofts  mieux  amener  icy  les  paflages  des  bons 
autheurs, comme  ils  font, que  de  les  fureter, cfcrcmcr,cfcor- 
ner,pour  en  faire  corne  fon  propre:  mais  li  diformczla pluf- 
part  du  temps, qu’on  ne  fçait  de  quclbouts’y  prcdrc.Vcgc- 
cc  doneques au  i.  liu.  chap.  23. Qui  cfl  de l’cxercitation  des 
foldats,  cnparlcainü.  L'ordonnance  parcourue  des  tenions,  re- 
tournons à parler  de  leurs  exercices^  car  c edi  delà  que  les  armées 
ont  acquis  le  nom  d’exercites . Qmnt  aux  leunes  foldats  CTtioui- 
ces,  anciennement  on  les  exerçait  en  toutes  fortes  CT  maniérés  dor- 
mes, au  matin,  CT  ^p^^  tmdy  : CT  'Vicils  routtiersta  praEli- 
ques  fans  aucun  nlafhe pour  le  moins  vne fou  leiour.  Carcencf 
pas  la  longueur  de l'eage , ny  le  nombre  d'ans  quiapportele  fçauoir 
Ct  la  fufffince  de  l'art  militaire , ains  vne  continuelle  meditatto» 
de  s'y  excrcer..Ayexdemeuré  à la  guerre  tnt  que  vosu  roudreXy  «'’» 
foldat  non  exercité fera  tou  fours  réputé  pour  novice,  auecles  armes 
qu'és  tours  de feft  on  luy  préféra  pour  s' e fruit  auicu  d’efcrimc'.CT 

*4  ■ I sa* 


Digitized  by  Google 


De  l’exercice  des pldats.  C H A P.  VII.  375 

pourtant  non  feulement  les  Caporaux  ^ut  ejloient  fous  la  charge  de 
leur  Serpent  apprenaient  à toüer  des  armes ^maU  tous  leurs  caméra^ 
des  auJUypar  vnapprentijfape ciuotidun^uectapilité du  corps, la- 
quelle s’acquiert  par  'vfape,  ^ la  pra6hque  pareillement  de fçauoir 
enfebiencouurant  frapper  à propos  P ennemy,  mefmeffoncom- 
bat  de  pied-ferme  à coups  (CeJpee.Maiscequi  ejlplus  important  ejî 
de  s'apprendre  àparder l'ordre, CST  fuyure  fon  Enfeipne  ,fans  s'em- 
baraffer  envne  telle  perturbation  (y*  mejlanpe  qui  aduient  au  fort 
du  combat  ,à  fn  que  parmyceux  qut  en  font  wjlruits  ne  s’introdui- 
ft  point  £ erreur, nonobilant  la  confufionqui  peuteüre  en  vne  fi 
grande  multitude  dépens. 

- C’ejl  vne  chofe  bien  commode  encore  d' exercer  Ict  ieunes  foL 
dats,  à des  pofleaux  qu’on  appelle  des  laquemards  ou  Hjunfî'aines, 
car  par  ce  moyen  ils  s'apprennent  à donner  d’ejloc  de  raille,  du  à 

trauers  le  corps, ou  à la  tcjîe  ou  aux  pieds . il  faut  quant  (y  quant 
qu’ils  s’accoutument  àjaulter  ,voltif  er,pambader,  en  trepipn.int 
autour  de  ce  pojieau  ,àfn  de  defrober  tant  mieux  leurs  coups,  s’ef- 
leuans  tantojl  hors  de  deffous  leurs  targues  ,pu'ts  au  fi  tojl  en  fe  r.u 
baiffantfy  cacher.  Vnefots  s’ejlancer  tPvnprandftult  en  aiiat,^ 
vne  autre  rebondir  demefme  en  arriéré,  frretirant.  Q^parmef- 
me  moyen  ils  s’apprennent  à darder  de  loing  des  iauelots  contre  ces 
Qmntaines  jàfnque  Pinduflriede  bien  .tffener  leur  coup  auecla 
force  de  leurs  bras  fe  puijfe  accroijire.  Mats  les  .,4rchers  (y  tireurs 
de  fonde  fouloient  pitnter  enlieu  debutte  ,des  ftpots  bourrées 

de  menu  boys,  ou  des  ftifeeaux  de  paille,  pour  y tirer  de fix  cens  pas: 
Cys’y  exerettoient  de  forte  ,que  le  plus  fouuent  ils  donnoient  de- 
dans auecques  la  fléché  oulapierre.  Parquoy  Une  fe  faut  efmer- 
ueiller  fl  par  vn  continuel  apprentijf.tpe  ils faifoient  (Cajfrurance  au 
combat  fans  f effrayer  ne  partroubler,  ce  que  par  cefle  forme  d'ef- 
batement  ils  faifoient  fl  fouuent. tu  c.tmp.  Mats  il  faut  qu’ils  s’ac- 
couflument  qu’en  tirant  lafonde,ils  ne  la  rouent  qu  vne  fois  autour 
delatefe.Tousles  foldats  aufurplits  s’exercaient  àruer  de  la  main 
feule  des  pierres  de  la  pefanteur  d' vne  hure -,ce  qui  et  tPvne  plus 
prompte  commodité,  ^ plus  en  main, par  ce  qu’il  n'y  faut  point  de 
fondes. Mais  par  vn  continuel  vftge,fans  aucune  difcontinuatio  ils 
s'apprenoient  à lancer  des  dards,  dtgroffes plombées  ‘ Tout  cela 

fifrequentementjqucdurantl’Hyuerils  b,tflif oient  à cefle  fin  en< 
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leurs  r ami  forts  de  feiour,ie  grandes  longues  haüescouuertes  de 
thuiue^ou  de  bardeau,^  4 faute  de  ce  de  roufeaux , dé  tones , ouie 
chaume,  pour  y exercer  U cauaüerie  -,  çÿ*  comme  des  [ailes  pour  les 
?ens  de  pied,leffuels  en  temps  pluuieux,  onde  vents  tair  ejlh  trou- 
blé Jtarmee  nelaiJfoitpM  de  s' exerciter  ainfi  À couuert . Es  autres 
tours  que  le  temps  ejloit  beau,  exempt  de  ptuyes  ^ de  neiges , on 

les  fatfoit  exercer  à l'erthre  en  pleine  campaijme , de  peur  qu  inter- 
mettant  cejle  couJlume,le  courape  des  foldats  ne  fe  ramoüijfe  (ÿ*  re- 
lafdte  quant  f^leur  corpSyft  que  pour  les  renforcer  tou  fours  dauait- 
tape,  il  ny  aura  point  de  mal  de  les  enuoyer  couper  du  boys,  ^ leur 
ros  fardeauXyfaulter  des  foffeçi^ , naper  dans  U mer, 
•res,  marcher  àprands  pas  ^ au  trot , voire  courte 
tout  armeXj,  charpex^ de  leurs  hardes  le pltts  fouuent  ,àfnque 

f accoutumance  & vfape  de  ce  labeur  quotidian  durant  le  repos 
fe'tour,  leur facepuu  apres  trouuer  le  trauatl  moins  grief  (3' faf- 
cheuxàla guerre.  Soient  donques  ou  légionnaires  ou  efrangiers, 
il  les  faut  afiiduellement  exercer Car  tout  ainfiqtèvn  foliat  bien 
exerciténe  demande  [mon  àcombatre  ,celuy  au  contraire  qui  ne 
ref  point,  tabhorre  & redoute . Finablement  il faut  fçaueir  que 
Tvftge  (3'  praHique  peuuent  plus  auconflsSi,^y  proftentia- 
uantage  ,quene  faiSl  la  force  : car  ou  Fart  C3*  dojflrine  des  armes 
def.sult  ,lepayftn  (jy  le  foldat  ne  différeront  rien  tvn  de  {autre. 
Ne  voilà  pas  en  bonnefoy  des  chofes  plus  prégnantes  & in- 
telligibles en  leur  naif  texte,  que  non  pas  de  les  defguifer 
pour  les  appropriera  foy?  comme  ont  voulu  faire  Machia- 
uclleliurcz.chap.tj.  de  fon  Art  militaire  ;& apres  luylcrc- 
grattcrleLangcyfiippofé,quin’cftque  fon  linge  & imita- 
teur,en  fon  premier  luire  chap.fixicfmc.  Car  toutccquiy 
cft  de  bon  eft  tiré  de  ccll  autheur  î & en  le  cuidant  appro- 
prier à la  façon  de  maintenant.&clcfaircparoiftre  comme 
procédant  de  leur  inucntion,cepcu  de  defguifement  qu’ils 
yapportentlecorrompt&alteretout;  Il  euft mieux  vallu 
dclelailTer  à la difcretion  de  chacun , pour  l’accommodcr 
1 fes  intentions, où  peut  élire  on  fullplus  licurcufcmeu tar- 
tiné, que  le  deprauer  delaforte. 

Mais  on  pourra  dire , puis  que  la  guerre  de  mainte- 
jiant  a 11  peu  d’affinité  & de  conucnancc  aucc  celle  desan- 
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ciens  Romains,  à quoy  faire  la  ramcntcuoir  Se  amener  ain(î 
fur  le  crotouèr  à tous  propos.  Se  inlifter  fur  les  rciglcs Se 
exemple-  d’icelle  t le  refponds,quenonobftan  t que  les  par- 
ticulariiez  en  varient.  Se  foient  diflemblables , les  maximes 
nelaifTcntpasdedemeurcrfcrmcsSetoulioursvncs.  Nous 
auonsdes  guerres  aulîibien  qu’eux,  des  camps  Se  armées 
tant  par  la  terre  qu  c par  la  mcr,des  vaifleaux  à peu  près  fem- 
blables,  des  forces  de  gens  de  piedSedecheual,  qu’il  faut' 
toufiours  difeipliner  le  plus  exad’bcmcnt  qu’on  peut:  laquel- 
le difcipline  confillc  à les  auoir  obciffans , paifiblcs , Se  bien 
mongmez,fobres,vaillans,adroits,endurcis,pracUquez,Sc 
cognoiflans  c«  qu’»l  leur  faut  faire:  Il  leur  faut  des  armes 
.oftcnfmes  Se  defenfiues,  dos  habillemeris,dcs  viures  Se  mu- 
nitions;leur  conuient  faire  les  gardes  Se  fcntincllcs  dcniiid 
Se  de  iour:on  cfcarmouchc  Se  f cntr’cllàyeles  vns  les  autres, 
parquelqucslegiers  combats  Se  rencontres:  on  donne  des 
batailles, Se alliegc des  places:  11  faut  accouftumcrlcsfol- 
dats  à porter  la  peine  Se  trauail  des  armes;  faire  les  traiûcsSe 
coruccs,Seen lomme tous  autres  exercices  militaires; on. 
les  cndurcift  aux  mefaifes:  Se  plulieurs  autres  fcmblables 
chofcs,queperfonne  nenieranous  cftrccgalcment  ncccf- 
faircs,  tout  ainli  qu’aux  anciens  : Parquoy  ilnc'rcfte  que  la 
maniéré  d’y  procéder.  Se  quelques  circonftances  diuerfes 
quiontpeu  changer  en  vnfi  long  trai(^dc  temps;  Toutes 
fois  elles  fepcuucntaifcment  rapporter  les  vues  aux  autres, 
Seaccommoder  les  prefentes  aux  paffccs  ,car  leur  but  eft 
toufiours  femblablc;  aiiilî  que  noftre  arquebonzcric  à leurs 
Archicrs , lanceurs  de  dards,  tireurs  de  fonde , Se  telleautrc 
manière degens  de  traicl:  Noftre  artillerie  àlcursbellicrSj 
feorpions,  onagres,  Se  femblablcs  machines  de  batterie  : Se 
ainli  du  rcftciPourlercgarddeslong.boys,Sedelamanic- 
re  d’ordonner  les  bataillons,  nous  en  conuiendrons  mieux 
aueclcs  Macédoniens , qu’aucc  les  Romains,  Icfquels  ne  fc 
rangeoiont  pas  ainfi  preftez  comme  ris  failbient  en  leurs 
phalanges, & nousdc.raefmc  prcfquc:  Mais combatoient 
plus  au  large  àcoupsd’cfpce,  bien  couucrts  de  leurs  tar- 
gues : comme  il  fcdira  cy  apres  mieux  .à  propos  en  fon  lieu 
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far  les  13. if  15.  & i/.  chapitres . Parquoy  nous  poutfui- 
uronstout  d’vncmain  ce  qui  concerne  pcrfonncllcmcnt 
les  foldats,  félon  les  authoritezde  Vegece.  Et  en  prcmict 
lieuicepalfagcdua.liu.chap.  14.  oiiiltraiâcdcs  cnhortc- 
mens , exercices , fie  autres  poinâs  dependans  de  l’art  mili- 
taire:Puis  nous  recourrons  encore  au  premier  liurc  de  tout 
ce  qui  peut  appartenir  au  foldat.  St  le  champion  delu£}et& 
jes  athlètes  veneur  y le  conduêleur  des  chariots  pour  courre  le 
prixy  cÿ*  autres  femblableSypourvn  peu  d'applaudijjemeitt(^  fi- 
tteur  qu'ils  at tende t de  leur  bien  faire,  ont  accoujiume pat  vneieur- 
nelle  méditation  d'apprendre  à tarder  leur  art , ^ d’y  apfortada- 
bondant  quelque  chofe  du  leur  fils  peuuent  iChomme  de  guerre  par 
les  matns  cÿ*  ejfort  duquel  fe  doit  conferuer  vn  Süat  foin  (y  fauue: 
àplmforteraifon  combien  doit  il  plus  foi^neufemertt  obfemerles 
préceptes  ^ la  feience  de  bien  combatte , enfemble  C vfofte  de  ï art 
militaire,  par  vn  exercice  continuel,dont  il  doit  attendre  non  tant 
feulement  vne  plusglorieufe  viEloirc , mais  vne  pim  ample  recoiH' 
penfe  ^ butin:  outre  les  richeff :s  ^ les  di^mteti^  où  fa  prof ef ion 
beüique,e^  le  internent  que  ferait  Chef fouueratndefon  deuoirCT 
de  fes  mérités,  le  pourront  ejleuer  f les  ioueurs  de  Tragédies , de 
Comédies,^  autres  femblables  qui  fréquentent  les  théâtres  (y  ef 
chajfaux,nes’efj>argnentàaucunlabeur,exeràce  f^apprentilfetty 
pour  vn  peu  de  louange  qu'ils  attendent  du  populairetau  moyen  de- 
quoy  vn  foldat  qui  a efé  cnrooüé  auec  fi  folemnel ferment, (oit  no- 
mce,foit  vieil  voutrietf  ne  doit  moins  intermettre  £ exercice  des  ar- 
mes, puis  qutl  don  cumbatre  pour  la  conferuation  de  (a  vie  propre, 
eÿ*  delà  liberté  commune ‘Joint  que  flouant  vne  ancienne  (y  fort 
ftge  fentence , toutes  les  arts  Cy  dtfeiplines  confijient  en  [exercice 
Cy  méditation. 

Il  y en  a encore  vn  fi  beau  paflàgc  au  j.li.ch.io.quc  l’ou* 
trepafler  cefetoit  faire  autant  de  tort  à cdl  œuurc  ,où  nou- 
nous fomincspropofczd’amafrcr  tout  ce  qui  peut  faire  à 
propos  pour  l’art  delà  gucrrc,don  t il  traide  là  ce  qu’il  cft  de 
befoin  de  faire, fi  l’on  a vne  armee  en  tnain/>u  des  ieuncsfol- 
dats  qui  ayent  interrais  l’exercice  fie  vfage  des  armes.  Toutes 
les  arts  (y  les  préceptes  famelioretgys'amendét  de  plus  en  pim  pat 
vn  vfage  quotidian,  (y  vn  afiJuel  exercice.  Que  s’il fiut  objeruer 
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<eU  « petites  chofes^cembieU  doit  on  encor  dauanta^e  es  trtj^an~ 
des?  Et  quieJlcequidoutequetartdeUruerrenefoitàpreferer  à 
toutes  autres, par  le  mqye  de  laquelle  la  liberté ejl  retenue,  la  dignité 
de  t ejlat  a^randie,^  fa  domination  conferuee! Ce  nejl pas  donques 
de  mcrueilles  files  Lacedemoniens  les premiers,^^puii les  Romains 
l'ont  tant  chèrement  embrajfee,toutes  autres  proférions  ^ do£iri- 
neslaiffees  arriéré.  Les  Bar  barres  mefmes  pourle  sourd'huylarepu- 
tent  celle  quon  doit  retenir,  fur  toutes  autres , car  ils  font  leur  com- 
pte quetout  le  rejle  confiSîe  là  ,puU  que  par  le  moyen  d’ icelle  on  le 
peutauoir.  C'ejl  celle  qui  ejlnecefjairement  requife  aux  combatans 
pour fiHuer leurs  vies^fy  obtenir laviBoire  furleursaduerfaires, 

Tellement  que  le  chef  d’armee  à qui  Ton  commet  en  maimine  char- * 
oe  de  telle  importanccyàla fuff/ance  vertu  duquel  tous  les  biens 

^ fubjlances  de  ceux  qui  les poffedent,la  conferuation  des  villes, U 
feureté  des fold.it  s, ^ la  gloire  CS"  réputation  de  l'eflat  efl  confiée, 
non  feulement  pour  tout  ce  camp  où  il  commande , ains  pour  le 
moindre  defes  ^ens  doit  auoir  l'oeil foi^^ncufemec  qu'il  ne  leurpuilfe 
mefaduenir:  Car  tout  ce  qui  leur  arriucroit  de  ftnijlre,fembleroit 
procéder  défi fiultr,auechtc;t  (y  iniure  qui  en  refulteroitau  pu- 
blic. Et  pourtant  fd  cognoifl  fon  armee  ejire  Liftie  d'apprentiJs,ou 
de  foldats  qui  foient  de  longue  main  dtfaccouflume'x;J, porter  la 
peine, il  doit  diligemment  defcoiiurir  quel  pourra  eflre  t i^ort  ,le 
coura?^e  çÿ-  coniportciiuns,tant  des  revjmens  en  general, que  de  cha- 
que compagnie  Cy  chambrée  à part  : Çiifil  f fiche  en  outre  nom  par 
nom  quels  fint lesCclonnels, Capitaines, caporaux,^  autres  mem- 
bres,voire  lufqu  aux fimples  foldats , fl  faire fe  peut , ce  quils  peu- 
vent és  fiéhons  de  la  guerre  & quil  renforce  fon  authoritéfur  eux 
tons  par  vne  difciplinefcuere,punijfint,ftns  nul  eîfar^ner,  toutes 
les  f.îutes  qu'ils  commettront , félon  la  rigueur  des  loix  militaires. 

Mette  peine  de  defcouurir  çÿ*  obferuer  cequifefaiél  en  tous  les  en- 
droits de  fon  camp,C^  és  occafions  qui  furuiennent.  T ayant  pour- 
ueu  comme  d faut,  quand  il  verra  que  les  ennemis  fe  desbanderont 
au  fourrage  àbuttincr  indiferetement  CST  fttis  crainte , alors 
quil  enuoye  auec  des  gens  de  cheual^'de  pied  d'ejlite,les  nouueaux 
foldats, les  plitsimbecilles  çÿ*  de  moindre  prtx,pour  leur  donner 
cnaffeurance  vne  bonne  curce  par  la  route  des  aduerftires  ,fi  qu'en 
euxCexpertife,^^  M rejie  de  l' armee  U hardiefjefe  puife  .iccroiflre 
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p*ffo^ei  rinitres,n  prfâpicn  in  mont<tl‘ 

vneSyiejhroits  des forets, difftcultex^dn  marejeages,^  « 4ucnties, 

fl itttiltrepMrfoif  des  aguets fürprifes  inopinées  sas  quenul lefç.v 

che;^diJpofe  laroute  de  so  chemin  de  manieye  qu  il  leurcoure  fus, 

ejidt préparé 4 ce  quat  à tuy,& eux  ne fe  doutas  de  rienfoit  en  nm- 

chantyfoit  en  dormant yOU  efians  de  lo  'ifirydefarmeiKjiy'  deshaùillr^, 

leurs  chenaux  dijlraîts  d'auprès  (f  eux'.t^en  fommenefeiesjiansde 

rien  moins  que  d’vne  telle juruenue  imprerneditee , àfn  que  par  ce 

moyen  ils  apprennetàfe  rajjeurer  és  combats  quad  ce  viédra  a bon 

efeiet:  Car  ceux  qui  delog  temps  naurotveu,ou point  du  tOHtyiMer 

ny  blejjer  perfonne,la  première  fois  qu’ils  viennent  à voir  rcjj'jére 

du  fing,  t ont  en  tell e horreur,  que  coftu  de  crainte , ils  fe  mènent  < 

penfèr  plujh/l  de  fuir  qu’à  cobatre. En  apres  f les  ennemis  font  des 

courfeSyle  Chef  doit  tafeher  de  les  attraper  ayans  faifl  quelque  looue 

traiêfe  dot  ils  fè pourraient  trouuer  mal-mene\C^  rccreut,(y  Uur 

Vienne  donner  à do\  lors  quilsfcn  douterotei  le  moins  Prailenr.e 

au^iàl'impourueuypar  fa  diligence  Cy*  foudaihetéyauec  quelques 

troupes  choiJieSyCeux  qui  pour  buttmer  oupourfourragerjefreièi 

efcartexjtu  loin  deleurgrojfetroupe,caril faut  s’effrouuer  ésebofts 

les  tenter,  Ufqueües  reufciffv>smal,apporteroient peudedom- 

tnage,(^  fuccedâs  bien,profteroiet  beaucoup,  C'ejl  encore  le faiSl 

£vn  fageCybicn  aduifé  Capitaine,de  jemer  des  occafios  de  difeorde 

parmyfes  aduerfrireiyCar  il  ny  a nation  pour  fi  petite  quelle  fut, , 

qui  fe  puiffe  en  brief  teps  abbatre par  fes  ennemis  : f par  leurs  ptrtu- 

litest^intefines  ils  ne  viennent  à je  des  faire.  Et  ctjl  par  là,qu  és  mt- 

mitie\des  guerres  ciuiles  on  fe  précipité  à bride  abbatue  a la  ruine 

de  fes  cdtraires,prcn.tnt  peu  de  garde  àft  proteElion  ^defenfe.En 

^ tous  ces  affaires  icy  de  la  guerre,tl  nous  faut  mettre  deuant  les  yeux. 

De  cUrre  jo  persone  nefe  doit  iama'ts  deCesherer.qtie  ce  qui  a eflé défia  faiél, 

campdetre-  ‘ r ^ r ■ ,i  j r i r ^ ^ r j \ 

chiés  J Z’  ^ ■‘V  “T-'  plnjieurs  ans  ( pourra  Ion  dire] 

qu'on  a celfé de fe  clorreny  de  rempars  ny  de  trenchees,en  vn  lieu  eu 

Ion  doit  caper  quelque  teps:  Et  on  pourra ftirereffdfe,  que  fi  on  eujî 

auj?i biépns  »arde  xfoUy&'vfé de cejîe  cauteüe,lcs  furpnfes  des  en~ 

nemisyfufî  deiotrrfuf  dv.nuiél  rîeuffent  peu  apporter  aucun  detri- 

mét.  Les  Perfes  a l’imitation  des  Romaïus  ont  apprit  à fe  renfermer 

d’vne  bone  trenebee  alentour.  Etpource  que  leur  pays  ijlfcrt  fahlo  - 

, neuxyils  remplijj'cnt  des  ftcs  qu  ils  portée  à ceflcfn  vuides  auecqurs 

eux, de  U menne poudrière  qq’ils  tnrt  dufofJé,puis  les  entafjant  les 
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vns  fur  les  tmtreStm baJUffemt  Atnft  leur  rempM>.  Tous  les  barbares 
urrenreas  en  v»  circuit  leurs  chariots  accouplcT^  euseble  à manière 
de paUi[fade,y pajfent  par  ce  moyen  les  uuiBs  feuremett  exempts  de 
toutesjurprifes.  Léuos  nous  doques  peurdenepouuoirappredre  ce 
ijue  les  autres  ont  appris  de  nous  ? Ce  <jui  fe  Jiuloit par  çy  deuat  ab- 
jêruer  fe  doit  enfeigner  tant  deüvfa^e  c^ue  des  liureSy  mais perfonne 
nefejl  pas  beaucoup  foucié  <Cen<juerir  ce  que  par  vue fs ^ande  lon- 
gueur de  temps  auroitejléitttermit-f  Car  durant  que  la  paix  florif- 
foity  les  necefite^de  la  guerre  ejîo'sent  de  bien  loing  pojlpofees 
fÿ*  mifès arriere.Or àfn  qss  tlnefemblepas  impojhblede  remettre 
fus  la  difeipline  militaire fdot  t vfage  s'ejl  aneanty , injlruifom  nom 
en  par  exemples  : enuers  les  anciens  Part  de  la  guerre  fouuentesfok 
eftvenu  en  oubly,  (3^  ont  a deterree  des  Hures  : puis  par  Pamhorité 
^crédit  des  bas  Capitaines  elîeaefié recofirmee.Scipion  P,j4fricain 
feeddy  eut  en  maniement  des  armées  en  Ej^gne,  qui  fous  la  coduite 
£ autres  Capitaines  auoient  frequentement  ejlé mifes  en  route,  mais 
leur  ayant  fait  obferuervne  efroite  reigle  (3  dtfcipline  militaire^l 
les  exerça fi foigneufement  àfe fortifier  de  trench  ees  t^de  rempars, 
Cy  toutes  autres  fortes  £ouurages,qu  il fouloit  dire, Que  quiconque 
•voudrait  apprendre  à fes  foldats  defarroufer  du  sag  de  leurs  aduer- 
fàires, il  les  fallait  accouflumerpremieremit  à fe  barbouiller  de  fan- 
ge CP*  de  boue.  Finablement  il  réduit  les  Numatins  à vne  telle  extré- 
mité qu'ils  fe  brujlerent  das  leur  ville,  que  persone  nen  efehapa.  Me- 
teüusen  -/Afrique  receut  l'armee,àlaqueüe.Atbmusauoitfi  desbatt- 
chement  comandé,que par  maintesfois  onl'auoit  desfaite:  mats  il  la 
feeut  fl  bien  ramener  aux  anciennes  in/litutios,  qu’ils  furmonterent 
puis  apres  ceux  qui  les  auoient  fait pajferfom  le  loug.  Les  Çymbres 
£autrepartauoiet  mis  en  route  les  legids  de  Cepion,deManilius,(3* 
deSyüanus  dans  Us  Gaulles:  Et  Marttts  enayat  recueiüyles  relies, 
les  feeut  fl  bien  façdner  ^ tnjlruire  en  Part  Ct  maniéré  de  bien' co- 
■batte, qu'ils  exterminèrent  iufquau  dernier  vne  multitude  innom- 
brable,non  des  Çymbres  tat feulement, ains  des  Theutds,& fêmbla- 
bles peuples, envnerencdtregeneraüe.  Etfiilefîbienplmaiféia- 
guerrtr  des  noHueaux  foldats,qué  £ en  améliorer  devieils,quife  fe' 
roient  defdifciplinciiÇjÇy  embus  d’efpouuantement  Çy  de  crainte. 

Mais  ccs  exercices  militaires  font  bien  plus  paiticulicre- 
mcncdcrcritsau  Kliu.duditVcgecc,oùil montre, chap. 
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cômc  il  faut  apprendre  les  foldats  à marchcr,courir,&  lâul- 

tcr. La  première  chofe(dit-û)(juonltur  doitmonjlrer^ejldemar- 

I cher  en  ordonnance, car  il  ny  a rien  quil faille  pim  exaStemem  ot- 

feruerfott  en  chemin  fott  aa  combat, que  de  leur faire  à tout  garder 

vn  mefme  ordre^at  mefure,ce  qui  ne fe peut faire  autremet,que 

de  les  accouflumer  par  vn  exercice  continuel  à marcher  vifte  , m*ti 

^vne  conforme  cadencr.Car  la  plujfartdutepsvnearmee  encourt 

en  degrdds  dangers  defes  aiuerfures,s'ih  viennèi  à [aborder  eJltU 

feparee  ^defordonnee.Le  comun  marcher  d'vn foldat  doquei,ioit 

ejlre  teliemei  compajjé,  quen  cinq  heures  par  temps  d'ejléjl  puijfe 

faire  vinrt  mille  pas  j mau  hafldt  fa  marche  il faut  qu'en  autatiCluH- 

res  il  en faceiufquà  vingtquatre-.  Ce  quony  adioujleroit  de  plus  fe- 

GeptuutHt  YQiffOffyiy  ^ qnQy  fl  f^nt accoufl umer  fhecialement  Us  t>UtsieuHes,à 
eflrede  cinq  ^ , ‘ j ^ , j.  , , ■ ‘ r ”< 

k fix  lieues  ‘''*'*f* 

qui  e(t'  la  dspuifent,  fl  l' occafd  s'en  prefente,par  leur  agilité  («;'vi- 

iraiEle  mili- occuper  les  premiers  des  lieux, pajja^cs  ^ auenues  dot  il  fcroit 
taire.  befoinfefaifir.  ou fi les aduerfaires  tendoiet aumefnefesy  deuacer. 

En  apres yi  ce  qu'ils  puiffent  aller  plujlojl pour  recoanoijlre  (y  def- 
couurir,^  pour  fe  forlo^er  en  vne  retraite  deuat  ceux  qui  les  pour- 
fuiuroiet,ou  les  ratteindre plus  diîi^cment  s'ils  leurauoient  dont  la 
chafe.  il  les faut  auj?i  adrejfer  àfrachir  vnfoffé,bodir  vne  h.r;e,ou 
muraille,<^feniblables  ejlcuemens,qui  leurpourroiet  doner  detem- 
pefehement  obJ}acle,à fn  que fi  ces  diffcultexfuruiennetilsfen 
''  puijfent  defueloper  sas  molejle.  Outreplus  en  la mejlee  Cyaucofliil, 

fl  le  cobatat  vient  àfaults  Cÿ'à  conrfe  charger  Fennemy, il luy  esbloyt 
plus  lesyeuXy^i’ejldne  en  courage  deuat  que  de f charger  so  ccup,ny 
quel'antreait  le  loifr  de  fe  préparer  pour  le  receuoir  c^s'enearittir 
***  défendre  De  f exercice  du  grdd  Popee  Sallufe  racote  ^uil  fe  me- 
^ lu  fieursau-  j**^oit  àfaulter  auec  les  plus  agiles  & diff>oj]s,àcourir  cotreles  plus 
très  comeon  vijles,r^  à ruer  la  barre  cotre  les  plus  forts,autrement  il  n cujl  peu 
peut  voir  en  s' égaler  à Scrtorius,f  par  ces  frequents  exercices  luy^;^lesfie>isnefc 
la  cite  de  fujjèntirtjhuits  àcornbatre.Voyczcôtncmihi'y  Aticn.  en  tout 
Dieu  de  S.  eccy  qui  ne  puilTc  for  t biê  conuenir  à nos  gés  de  guci  rc.fils 
f y vouloiccaccouftiimcr.M.us  d'autât  que  les  chofes  nciôt 
pas  or  Jônccs  en  ceft  autheur  là  tout  d’vnc  fuite:  ains  entre- 
rôpucs&cfcattccscn  duicrs  endroits, il  vaut  mieux  curilcr 
icyce  qu’il  traiclcàccmcfmcproposau  î7.chap,/L4 
me  a duré  lufquà  maintcnaiit , félon  les  ordonnances  d'..dugife 


jdugufin. 


Digitized  by  Google 


De  t exercice  des /oldats.  Ch  AP.  VII.  579 

Ceftr,^  deP Empereur  ^irtttny  de  mener ÀU promenade  trois 
fois  le  mois  tant  les  gens  de  cheual  ^ue  de  pied , fhuhs  lequel  mot  font 
comprifes  toutes  la  fortes  d’exercices.  Les  Joldats  doncques  équipé 
pexjir  g‘tynu  detoutes  leurs  armes  ojfenfues  ^ defenfues  , fault 
que  (Cvne  marche  militaire  ils  facent  trois  lieues  de  chemin , ^ de 
lamefmerandonnetretouf'nent  aucamp  fins  faire  édte:  ains  encore 
de  telle  forte  ^ que  par  interuiÜes  en  la  plufpart  de  cejletraifie  ils 
doublent  lepis^& parfois  courent.  LacauallerieauJ?i  de fon collé 
feparee  par  efquadrons , cÿ*  armex^depied  en  cap , face  de  mefme: 
par  endroits  à cargues  & recargueSyComme s'ils pourjûiuoient  l'en- 
nemj fuyant  deuant  eux yOÙ qu  ils fe retir.ijfent  deuantluy:  Etnon 
feulement  en  campagne  ra^f , « hatx plains  gy*  vnis , maU  encore 
par  des  coujlauxroides  en  montant  (y*  en  défendant  y le  tout  en  ba- 
taille y gy gardant  leur  ordre  , afin  que  rien  ne  leur  puijfe  arriuer  au 
combat,  qu  aupanuantyS’eilans  ainfi rendus  bonsjoldats , par  vne 
ajliduellc méditation  ^ pratique  ils  nel'ayent  apris  ^ prémédi- 
té. le  ne  vcoy  p.is  ejuantà  moy , qu’on  Iceuft mieux  dire  ,ny 
amener,  pourdes  maximes  gcncralles,  rien  de  meilleur  en 
l’arc  militairci  Paflbns  donc  outre. 

Les  anciens  pour  apprendre  leurs  nouue.iux foldatSytPyles  exer- 
cer yleur fai  fient ftire  de  grades  targues  ^ofier,  deux  fois  plus  /o«r*  VegECE.- 
desgy  peftntes  que  les  ordinaires  de  guerres. Onleur  donoit  pareil- 
lement certaines  grojfes  mafjues  de  bots  en forme  decoutellas  qui pe- 
fietft  au  double  de  leurs  effiees:  ^ les  faifoiet  exerciterauec  cela  no 
tant  feulement  au  matin,mais  apres  midy.  Cecy  fert  tant  aux  gens  de 
guerre  yqu  aux gLxdiateur  s,  aufquels  il  rf  d'vn  fort  grand  vfge:^ 
nes'eftiamais  trcuué  de  ces  combattans  à toute  oultrance  en  camp 
dos,  ny  es  armées,  vnhomme  inuincible,quine  fefuffort  exercé 
contre  ces pof  eaux  ouquintainnes.  Chaque folaat  aurefeauoit  le 
fien  àpartyplanté en  terre  quil  ne  fe pouuoit  esbranler , eminent  de 
ftx  pieds  dehiutylà  oit  ainfi  que  contre  vn  aduer faire  en  vie , le  no- 
uiceauec cefle  targue  de  chJJeyCy'fn  coulteHas  de boüyComeficeuf 
efé  de  fs  vrayes  armes,  s’ exerçait  en  forte , que  tantofl  il  tirait  à U 
tefe  ^ au  viftge, tantofl  il  tach  on  de  le  predre  en  flanc,  (y  parfois 
luy  donner  vne  tarretade  y f rrciilloit  gy  demarcho/t  ,s'aduançoit 
auee  vngrand fault:  Somme  que  tout  ainfi  queficeujl  eflévn  vr.iy 
refiflatytl  s'y  cfrouuoit par  toutes  les  ruxes,  artificesygy  dexteritx^ 
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^ikon-p<mn<Mtf>*irc*!>(kM,  efcien.  MtU  en  c^emedltatio  ^ efctHe 
üi  obferuoient  de  ruer  leurs  confis  fans  fe  dejcouurir,depeur  quilnj 
eut  coup  fourré  : <ÿ*  cuidant  offenfer  vn  autre , on  ne  fut  lepremur 
blejié:  s'adrejfans  au  rifle  4 donner plujlojld’^oc  que  detajUe  : cjt 
les  Ro  mains  nonfeulement  font  bien  4 leur  aife  venue  À bout  de  ceux 
qms’aydoient  defendansy  ^ de  cuchtüadeSy/tins  nes'enfnfotëtqut 
moquer,parcequele  coup  de  taille  de  quelque  impetuojké ^ eÿart 
qùtl  puijje  venir ^ne  tue  pasgueres  fouuent,attédu  que  les  parues  vi- 
taUs font  dfèndues  des  armeures,^  des  offemeis:  làoùai^otraire 
les  ejïocadts  entras  deux  potUces  dam  le  corps  font  mortelles  lafkf 
part  du  tepSy  pour  autant  quil fautparnecefuéyque  ce  qui  s'enfonce 
ainft  dans  le  coffre  pénétré  les  parties  nobles.  Outre  plus^en  ramenât 
VH  coup  detadleff. faut  que  le  bras , le  cojlé  droit  fe  defcouurent: 

mais  tejlocadefetireàcouuerty  ^ aurableffétaduerftireauatqut 
s'en  pouuoir  dSner  de  garde  pour  ta  dejlourner.  ^u  moyen  deqm^ 
lesRomains  à bonerasfon ont choificejle maniéré  dccombattrefsr 
toutes  asrtres.Or  ce  qu'on  donoit  tant  la  targue  que  le  coutellas  deux 
fois  pim  pesas  que  les  ordinaires^  efloitafin  que  qttad  le faldatfe  vie- 
droit  à aider  de  fes  vrayes  armes  plus  legeres  de  U moitié,  fe  fentant 
ainfi  defchargéd’vn  plus  peftat faix,  il  s'en  trouuffl  moins  encohré, 
^ cÜbattit  ae  plus  grade  affeurance  & dijpofition.  Tout  de  mefme 
leur  donoit-on  des  lauelots  pour  s’y  exercer-,  qu'ils  dardoient  contre 
ccjlemaniere  de iacquemards  ,auecvne double confideration,delet 
enuoyer  de  toute  leur  force,  ^ en  ajfener  le  plus  droit  quilsfour- 
roient  vifer:  car  par  ce  moyen  leurs  bras  venoient  à fe  renforcer,  (ÿ* 
s' aqueroientvne  pratique  tir  indufirie  de  s’aider  fort  biende  ces  lar- 
mes de geéiypour  atteindre  au  loin.  On  choififfoit  en  outre  latrok  où 
quatriefme  partie  des  plus  ieunes , des  plus  propres  à ce  meüier, 

pour  les  exercer  a tirer  auec  des  ara  des  flefches  contre  ces  Luttes 

quintal  nés:  ^y  auoit  à cefe  fin  des  moijires  pour  leur  mopfirer 
comme  ilfailloit  empoigner  l’arc,tir  bander  robuflementft  main 
gauche  demeurant  ferme , dr  auec  la  droiéie  ramenant  lachorde 
quant  cÿ*  la  fUjcbe,pourUs  aduejfer  à'vn  vnanime  cofentement  de 
l'œil  cÿ*  de  tapenfee  où  on  la  vouloit  defcocher,afin  que  fut  où  4 che- 
ual,  où  de  terre,  ils  aprinffent  a tirer  droit. 

Ilpourfuitpuisaprcsrexcrcicc&aprctiflagcdcs  ieunes 
Xoldacsàrucr  des  pierres,  uncdclamain  feule  qu’aucc  les 
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fondes, & des  plôbecs  parcilletnét  j qu’ils  portoict  potir  ceft 
cfFctjCommcauflî  des  cailloux  choifis,dcdanskspochcsde 
leurs  targues  : Mais  tout  cela  nous  eft  maintenant  fupplâtc 
parles  arquebouzes.  Il  n’y  a que  les  Turcs,  Pcrfcs,Tartares, 
&fcmblables  nations  Icuâtines  quiayent  retenu l’vlàgc de 
l’arc;  car  les  Anglois  mcfmes,&:  les  Efeofibis  qui  en  ont  cfté 
autrefois  ii  bôs  marftrcs,mais  Icitts  arcs  eftoient  d’vne  autre 
façon  que  des  T urcs , depuis  quelque  temps  les  ont  quiftez 
pour  rarqucbouzc.Parquoy  nous  viendrôs  de  ce  pas  à lalc- 
ucc  des^ges  de  guerre , apres  auoir  touché  encore  en  paflànt 
cccy duip.ch.  Qujonaccouftumoit  Icsfoldats àportervn 
fardeau  de  60.  Hures , outre  leurs  armes , & cheminera  tout  Les  tjuâtrt 
cela  de  la  mcfme  marche  Se  allairc  qu'ils  fouloict  faire , afin  Hures  font 
de  les  accouftumer  de  porter  des  viurcs  auec  eux , fi  befoin 
cftoit,  des  pieux  & fcmblablcs  fiix;  car  il  n’y  a rien  que  l’affi- 
duel  exercice  & vfage  n c rende  facile.  Ce  que  n’a  pas  oublié . 

Virgile  au  3.defesGcorgiqucs. 

Non feau  ,tc patrtti  actr  Romanus  in  armU, 

Intujlo  fubfnfce  vinm  cnn  ctrprt , ^ boJU 

exf'eftatum  pofitü  fiat  in  a^mine  caflris. 
Quantauxpartiesde  l’efprit,il  fautque  lefoldatfoit  hardy, 
courageux  8c  vaillant  de  fon  naturel:  8c  par  mefme  moyen 
rafiis  8c  pofé:  car vn  fol,cfccrucllé  qucrclcux  8c accariaftre: 
vn  bouillant  8c  impétueux  ne  côbattra  iamais  fi  bien, à caufe 
que  la  fureur  luy  dblouit  les  yeux,  8cdefuoyercntcdcmct, 
que  fera  vn  froid  modéré.  Bien  eft  vray  que  pour  cftrc  cou- 
rageux, ilfauteftre  vnpeu  colcre  ; mais  non  pas  brutif  8c 
prccipité.La  nature  au  refte  donne  primitiiicment  ces  trois  v 
cy,à  fçauoir  la  force,l’agilité  8c  le  courage:  mais  rcxereicc  8C 
accouftumâcc  y contribuent  puis  apres  beaucoiq):  car  l’eu-  v 

durciflement  autrauailaccroiftlaforcc:  l’adrcftecfgaycSC- 
façôncragilitc,8cl’aflcurâce,quis’aquicrtpours’eftrctrou- 
ué  en  plulicurshafardcufes  rencontres, côfirmc  la  hardiefle. 
C’eftpourquoy  les  Rom.iins  eftoient  anciennement  fi  cu- 
rieux de  reprefenter  fort  fouucn  t au  peuple  des  combats  de 
gladiatcurs.pour  l’accouftiimcr  par  ce  fpcétaclc  à ne  s’eftô 
ncrpointdcreffufiondu  fanghumain,  8c  dcncrauoir  en  . 
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crainte  8c  horreur:  fi  qu’iUn  auoient  guercs  accoufbumé  de 
Icucr  des  foldats  des  arts  gc  meftiers  fcdctaircs,8cfpeculatifs 
repofez  S:  paifiblcsj  comme  peintres, taillcurs,paflcmcticrs, 
brodeurs, tapi(riers,cordômcrs,&  autres  fcmblables  jains  de 
ceux  qui  s’cxercitoicnt  les  bras  & les  iambcs,&:  fe  les  renfor- 
çoientparvn  laborieux vfage,ainfi  que  les  charpentiers  ma- 
rcfchaulx, maçons  8c  tailleurs  dcpicrrcs,&:  fur  tout  des  bou* 
chcrs,tanncurs,courroieurs  és  villes, &;  à la  câpagne  des  ma- 
nouuriers  8c  laboureurs , côme  cftâs  plus  endurcis  8c  rôpus 
au  trauail  8c  mefaifes  j Sc  à fouffrir  les  rudeffes  Sc  iniurcs  du 
téps,  8c  en  fommcsplusrobuftes  8c  moins  délicats:  maislcs 
bouchers  d’abôdât  pouraraifon  de  l’occifion  8c  malTacre  des 
bcftes,oii  ils  font  faits  8c  nourris  de  longue  main,fc  rendent 
plus  féroces  8c  acliarncz  , 8c  s’eftonnent  moins  de  vcoirlc 
meurtre  8c  carnage.  Pour  celle meûne  caufeilsfaifoiétplus 
de  copte  des  viels  routiers,  côme  à la  vérité  on  doitfairc, en- 
core qu’ils  ne  foient  pas  ü agiles, ne  fi  difpofts  que  les  icuncs: 
nyparraifon  fi  forts  8c  puilïans,fi  cc  n’cfioitl’endurciircmét 
8c  la  tollerancc  que  le  lôg  trauail  leur  acquiert  par  deflus  les 
autres  : maisenrccompcnccilsdoiucnt  auoiraulfi  plusde 
ruze  8c  pratique , 8c  fe  trou uer  plus  alfcurez  au  cobat,  plus 
fermes  aux  coups,  8c  plus accoullumez à nefcfoucicr  des 
playes  8c  blelTcurcs , qui  ont  déformais  corne  cicatrifé  tout 
leur  corps;  caries  vidoircs  ne  s’obtiennent  gueresfansde 
tell  CS  marques:!!  qu’il  importe  beaucoup  J’auoir  des  foldats 
qui  foient  duits  à les  incfprifcr;ains  fan  t qu’ils  les  reputent  à 
autant  de  décoration  8c  de  gloire. 

Suitapres  ce  qui  dépend  de  IVfagc  8c  cxpcriccc,  qui  cfl  ic 
ne  fçay  quoy  côme  difoict  du  naturel, bien  que  fans  luy  il  ne 
profil  tcroit  pas  de  beaucoup  : car  il  y a de  l'art  8c  apprentifla- 
gcàlcrcndrcalTcurc  8c  adroit,  caultSc  ruze;  maisauec  tout 
cela  il  faut  quele  foldat  loitfobre,  tempéré , fage  8c  difcrcc: 
8c  en  fin  bien  morigmé,  combien  qu’.nucuncmcntccla  fem- 
blcdcrogcràlaprofelfion  militairc,oiuly  a tant  de  licence, 
dcdfpraiurionSc  dcfbauchcment.  Ncantmoins  on  ne  me 
fçauroit  faire  accroire  qu’vn  foldat  hargneux,  8c  faifeur  de 
bnguesjgourmâd,  loueur, puttanicr,blarphcmateur,pillarr, 

coneuf- 


Digitized  by  Google 


De  t exercice  des /oldais,  Chap.  VIL  j8i 

concuffîonnairc,  Sc  en  toutes  autres  fortes  mal  conditioné, 
puilTe  guicres  bien  reüHîr  à cftre  vaillat.  Q^y  qcc  foie  doc- 
ques,  faut  qu’il  foitpainblc, doux, bénin, gracieux, obciiTant» 
Sc  non  refradaire  ny  opiniallre  à ce  queles  Chefs  luy  ordô- 
neronc , fans  vouloir  pénétrer  plus  auantqu’ilnedoit,  aux 
fecrets  de  leurs  confcils  & en  treprifes  : car  ce  n’cft  pas  à faire 
, à luy  de  les  contreroollerny  reformer;  illuydoitfuffirc  de 
/ s’efuertuer  defàpart  à mettre  à execution  ce  qu’ils  luy  or- 
donnent,ores  qu'il  ne  full  àpropos.  Et  tout  ainfi  que  le  Ca- 
pitaine fe  doit  fçauoir  faire  obeyr  de  ceux  qui  font  deflbubs 
fa  charge  ; de  mefmc  faut-il  qu’il  obtempère  à fes  Collon- 
ncls,&:  autres  qui  ontauthoritéfur  luy,  fans  s’enquérir  plus 
auant  de  leurs  deliberations  8c  confcils , hnon  entant  qu’ils 
le  luy  voudront  déclarer , 8c  l’cn  rendre  participant  en  gros 
pour  le  faire  accomplirpar  fcsgenscndcftail:  Bicneft  vray 
qu’es  chofes  d’importance  on  aaccouftumédclcs  appeller, 
où  toutesfois  on  ne  leur  communique  pas  tout,  ainstant 
feulement  ce  qu’on  aduife  cftre  duifible. Somme  que  les  Ca- 
pitaines font  comme  les  foldats  des  Collonncls , &C  ccux-cy 
du  Chef  general:  fiqucccquis’cftdi61  de  toutes  les  parties 
que  doitauoir  vn  bon  foldat , Icmcfme  fc  doit  appliquer  8c 
eftendre  aux  Capitaines.  Etn’yarien,nonobftant  la  gran- 
de diftance  des  deux,  où  fc puiflc  plus  diftinftement  difcer- 
ner  l’ordre  de  la  Milice,  qu’es  Religions  8c  es  Moyncs,  donc 
laprincipallc  policeconlifte  cnrobcdicncc,  qu’ilss’cntrc- 
prcftctde  main  en  main.  Les  Rom.  auoiêtccladclingulicr 
fur  tous  autres,qu’vn  qui  n’agucrcsvcnoit  de  commandera 
vncarmeeen  fouucrain  Chef,  toft  .apres  obeiftbitàfon  tour 
à celuy  qui  luy  fuccedoit.il  faut  au  demeurant  que  le  foldat 
fc  g.irdcdc  fe  dcfbander  pour  aller  de  cofte  ny  d’autre , fans 
rexpreffe  pqrraiifion  8c  congé  de  fon  Capitaine  : non  pas 
mefme  de  s’aduancer  de  combattre  en  duel  cotre  l’cnncmy 
qui  l’aureit  enuoyé  desfier,  fans  le  confentement  de  fes  Su- 
périeurs. OnpcutveoirauS.deTitcliuc,  comme  pourvue 
fcmblablcoccafionManliusficdecapitcrfon  filsproprc,qui 
auoit  oultre  fon  congé  combatu  vn  des  ennemis  qui  l’eftoit 
venu  prouoqucr,nonobftant  qu’il  en  euft  emporté  la  viéloi- 
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te.  EtquePàpyrius Curfor  eftancDiâaceur,  à toutepeine 
pcut-il  cftre  retenu  par  les  prières  du  peuple, de  faire  mourir 
le  general  de  la  cauallcricFabins,  quiauoic  enfonabfcncc 
gaignévnebacaraille  contrclesSamnitcs. 

Le  foldac  doneques  ainli  qualifié  fc  doit  coufiours  ef- 
ucrcuer  en  tour  &c  par  tout  de  bien  faire^  fpeciallement  en  la 
prcfcnce  de  fes  Chefs,  pour  les  auoir  fpeélateurs  de  fa  ver- 
tu , 5e  fc  préparer  parla  vn  accès  pour  paruenir  aux  plus 
haults grades 5e dignirez, où  tout cccur  généreux  doitten- 
dre;  mais  par  fes  vertus  5e  mérités,  5c  non  pas , par  des  voyes 
de  faueur  obliques  Seillcgitimement  mendiees  Cefar  au  5. 
desgucrrçsciuilcs, chapitrciy.  parlant  deCraftio,luyfai(î 
^ ^’tenirvntcllangagcàlaDataillcdcPharfalie,oùilfutlcprc- 
micr  à donner  dans  les  ennemis,  f^cum  hodie,  Imf)er.ttor,  vt 
Autviuomiiù.^  itut  mortuo Mais  plus  particulière* 
mentEütropccnrabrcgc  delaquatriefmc  année  des  guer- 
res Gaulloifcs,  lors  que  Cefar  paifa  en  Angleterre,  d’vnau* 
treficnbrauefoldat,  appellé  Sceua,  Sur  cc$  entrefaites  Set- 
uavn  fimple  foldat  de  Cefar , auec  quatre  de  fes  compagnons , fur 
vne  najfelle  paffe  deuant  au  plus  prochain  efcueil  de  t ifle.,  ou  la  ma’ 
ree  s’en  retournant  fon  vailfeau  demeura  à fec:^  là  defjus  plufiturs 
^n^loü  toutàlafouferuAnsfurcepeu  de  Romains  quils  ejloient'. 
encore  les  autres  C abandonnèrent  pour  fe  fauuer  defjus  la  barque,  fi 
qu  il  demeura  làtout  feul  pour  les  pa^es fans  toutesfo  'u  s eiionnet 
ny  fe  perdre  , nonobjlant  qutl  fufi  prefque  de  toutes  parts  acca- 
blé de  coups  détruits  ^ de  iauelotsi  il  employa  premièrement 
fon  dard  contr  eux , puuficqua  lamainàl’eFfee  feul  contre  tant. 
Et  comme  tl  fujl  f Uf  blejîé  qu’il  rien  pouuoit  plus , eut  quant 

&•  quant  perdu fon  tnorion , (p*  fa  rondelle,  des  coups  qùony  auoit 
donne:3^,  arméd''vn  double ^iacque  démaillé, fe  fauua  à na^ede- 
ners  Ceftr,luy  requérant  pardon  delafaute  parluycornmifedes’e- 
Jlre  ainfi  temerairement  hafardé : mau  il  le  gratifia  fur  tout  l’heu- 
re de  l’honneur  (3-  pnrade  de  Centenier.  C’cft  celuy  là  qui  fit  fl 
bien  depuis  encore  en  la  guerre  Pompéienne,  dont  au  troi* 
ficfme  des  guerres  ciuiles,  chapitrcji.  ilcH  diétainfî.  Scuto 
ad  Cafarem  relato  faeua  Centurionu  , inuenta  funt  m éo  fovami- 
na  C ex  XX.  Q^m  Cafar^  vt  erat  de  fe  meritus  , & de  Repub. 
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donaitit  miüi^m  dtutntif  éOrUy  at^ueab  eSiaak  erdmibm aiPri- 
mtpilum  fe  trof^duccrt  pronunciault  : eim  enim  opéra  cafheüim 
conferudtum  ejje  majrna  ex  parte  confiaha:  Mais  ilacftcparlé 
cy-deuanc  de  ces  anciens  valeureux  perfonnages  apres  Pli- 
ne Se  Valerc.  Ainfi  les  bons  foldats  doiuent  chercher  de  fai- 
re preuue  de  leurs  perfonnes,  deuanc  ceux  qui  les  en  peu- 
uent  gratifier,  afin  qu’on  ne  les  desfraude  de  leur  honneur, 
&que  le  danger  où  ils  fefoubfmcucnc  ne  leur  demeure  in- 
utile fans  recognoifiancc.  Car  la  vertu  a cela  de  particulier, 
quelle  ne  vcutpoint  cftre  enfeuclie , ains  mife  en  euidence, 
toutainfi  qu’vne  belle  pierre  precieufe , àqui  on  feroit  trop 
de  tort  de  l’cnfouyr  en  la  tçrre,  où  de  la  tenir  enfermee  dans 
vn  cabinet  foubs  la  clef,  fans  permettre  queperfonnepeuft 
iouyrde  la  perfeûion  que  nature  luyauroit  donnée.  Que 
ficlleauoit  dufcntimcnt,  & la  faculté  de  parler,  elle  au- 
roit  auffi  grande  occafion  de  s’en  plaindre  pour  la  laiflcr 
ainfi  de  nul  vfage.  Outre  plus  ce  bien  faire  ne  fera  pas  infru- 
ftueux.ains  pourra  exciter  les  autres  à faire  de  mcfnae,prin  • 
cipallcmcnt  quand  ils  le  verront  cftre  condignement  rc- 
compenfé  félon  fon  mérite.  Somme  qu’en  tou  tes  fortes  il 
eftbefoin  qu’vn  foldat  qui  fc  fent  cftre  valeureux,  tafehe 
de  le  faire  paroiftrc  en  temps  &:  faifon  opportune , deuant 
ceux quiont  le  moyen  delcrecognoiftrc  j mais  qucccfoit 
fansiadancc  Sc  fans  vainc  gloire;  car  cela  le  rendroit  odi- 
eux; ains  tant  feulement  comme  pour  s’acquider  de  fon 
deuoir,  à l’exemple  dufufdidSceua,  qui demandoit par- 
don en  lieu  de  louange,  d’autant  que  la  modeftic  efttouf- 
jours  grati dément  louable.  Que  s’il  n’eft rémunéré  fur  le 
champ,à  tout  le  moins  fc  fera  il  cognoiftrcpourtcl  qu’il  cft: 
ôc  quand  bien  il  n’en  rcccuroit  autre  rccompcn  ce  quVnc  fa* 
tisfadion  & contentement  cnfoy-meftnc  d’auoirbicn  fiit: 
oeluy  doitfuffircàl’efmouuoir  defe  porter  de  bien  enmi- 
cux,&  luy  accroiftre  fa  vertu.  Que  fi  d’aucnturc  il  luy  cftoit 
mcfaducoudefelaifier  allcràquclque  traid  de  lafehetése 
de  reproche,  félon  que  les  armes  font  iournalicrcs , il  fc  doit 
de  tant  plus  efforcer  de  le  réparer,  & cffaccrla  tache  de  ce- 
ftcfaulte:  cariladuicntafTczdefois,  qucles  plus  hardis  fe 
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crouueront  oultrc  leur  couûumeiàifîs  depeur:  eequ’Ho» 
mere  n a pas  oublié  d’acccindrc  , quand  ü introduit  bien 
fouucnt  les  plus  vaillans Grecs,  ôcTroians;  Aiaxmclmc, 
& Heélorrairlsdepeur  Scdccoüardife.  Iln’cflfibonciut* 
rctier  qui  ne  verfe  : Sc  ne  faict-on  pas  touûours  ce  qu’on 
voudroit  bien  à la  guerre  : au  contraire  la  plufpart  du  temps 
ce  qu’on  ne  veut  pas.  Lapeur  ne  déroge  point  dutoutàla 
vaillantifc:  carceft  à £iire  aux  vraisfols  infenfez,  dcn’a- 
uoir point  iamais  de  peur;  ntois.de  podpofer  l’apprchca* 
fion  de  lapeur  ôc  du  péril  àfondeuoir;  c’clHefaiâd’vnva- 
Icureuxhomme.Ettout  ainfiqu'vn  fcul beau-faiétd’atracs 
n’cft  pasfuffiüant  tefmoignage  pour  attribuer  letiltrcdc 
proücflc  à vacombattant  ( k^nahtrundo  non  fucit  vcr,^or- 
telcProuerbcjauflivnfculadlc  de  lafchctc  neluydoitpas 
cHoulfer  la  réputation  qu’il  àuroitacquife  delonguemain; 
à touteuenement  il  luy  faut  s’efuertuer  de  l'amender  par 
quelque  faiâ  plus  honorable,  que  fa  faute  n’auroit  encou- 
ru de  blafmc  & rcprehenlion.  Et  combien  que  les  demc- 
riics  ne  fc  compenfent  pas  volontiers  par  le  bien-faire  li  eft- 
cequela  plus  grand’ part  s’en  oublie:  le  principal  eft  defe 
parforcer  de  bien  enfourner  fi  l’on  peut:  car  ayant  dcliàac- 
quis  vne  bonne  eftime  , vne  feule  faulte  ne  bafteroit  pas 
pour  la  fupprimer  & efteindrc,qu’il  n’en  demeure  touliours 
quelque  remarque  en  l’opinion  des  perfonnes.  Parquoy 
vn  fage  & bien  aduifé  Capitaine  ncrauillcra  pasvn  foldat 
pour  auoir  par  fois  monftré  quelque  apprchenfion  de 
crainte  : mais  aulTi  que  le  foldat  fc  mette  en  deuoir  de  le 
rhabiller  par  mieux  faire  qu’auparauant. 

Il  adumt  vn  io*r  au  fils  du  grand  Caton  , qu’en  vne 
meflec  fon  efpee  luy  efehappa  hors  des  poings,  qui  cftoit 
à la  vérité  vn  cas  ignominieux  : mais  il  ne  voulut  iamais 
partir  de  la  place  qu’il  ne  l’euft  rccouuree  , & au  prix  de 
fon  fiing  : ce  qui  luy  tourna  à plus  de  louange,  que  s’il 
nel’eufl:  point  perdue.  Certes  affez  de  fois  il  scHveuquc 
Javergongne  de  quelque  faulte  a dcplusfcruy  à encoura- 
ger les  foïdats,  que  toute  la  crainte  qu’on  leur  cull  fccu 
imprimer  d’en  eftrechafticz,  nyque  des  vidoucs  mcfincs 
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âcquifes  par  leur  vaillance.  Nous  enauons  vn  bel  exemple 
en  Cefar,au  troifieûne  des  guerres  ciuiles , chapitre  quixi. 
ziefmejoùfesfoldatsayansreceuvne  lourde  fecoulTe  près 
de  DuraZjdc  honte  Ôc  de  regret  qu’ils  en  curent , f’ofïrircnc 
à cftrc  décimez.  Et  comme  met  Suctone  auchap.  68. 
uerfofemel  aptidDyrrachmm pralio  ^pœmm  in  fe  vitro  iepopo- 
fcerHnt  : vt  confoUndos  eos  ma  fit  Imperator^quam  puniendos  ha- 
i«er;>.Siquclarcmembrancc  de  celle  faute  fut  peu  de  rouis 
apres  l'vne  des  principales  caufesdcleur  faire  obtenir  lait- 
nalc  viûoirc.  11  y en  a encore  vn  autre  exemple  au  premier 
des  guerres  Gaulloifes  chap.  9.  où  fes  gens  f’eftans  trouucz 
intimidcz.dc  ce  qu’ils  auoicnt  oy  raconter  deTclFortinuin- 
ciblc  de  l’annee  d Ariouiftcjôc  luy  leur  ayant  reproché  leur 
faute  de  cœur,  car  il  vouloir  aucc  la  feule  dixiefinc  légion 
l’aller  aflron  ter  de  ce  pas , ils  en  eurent  vnc  telle  honte , que 
les  autres  ne  durèrent  comme  rien  deuant  eux.  L’vn  des 
principaux  dcuoirs  au  rehcqu’cllimct  faire  lesfoldats  Ro- 
mains, cftoudcfemrefccourir  au  combat  l’vn  l’autrerde 
forte  que  celuy  qui  auoitgarantyfon  compagnon  & con- 
citoycn,obtcnoit  pour  vn  prix  d honncurdc  plus  grand  de 
tous  les  autresjla  coronc  ciuique,fai£lc  de  branchesde  chef- 
neaueclcs  glands:&au  contraircl’vn  dcleursplus  grands 
blahncsSc  reproches,  eftoit  de  l’abandonner  au  bcfoin. 

Mais  il  cft  déformais  temps  venir  à ce,  par  où  il  fem-  Dtldltme 
blequeparraifon  nous  deuionsauoir  enfourné  ce  chapi-  dcsfoUdtt, 
tre  : Comme  il  fau  t choilir  les  foldats,  & les  cnrooller,  aucc 
le  refte  de  ce  propos  : En  quoy  nou-nous  accommoderons 
aulfidcVcgccCjayant  dcsja  cy deuant  parcouru  ce  qu’en 
pouuoient  auoir  attaint  Polybc  & les  autres  anciens,  où 
l’on  a peu  voir  comme  les  foldats  Romains  f enroolloicnc 
àdixfcptans,aagcàlavcritévn  peu  tendre  pour  vnefilabo- 
rieufe fatigue, mi-lis  ils  s’y  endurciflbicntpeuàpcuiSiqu’à 
vingt  quatre  ans  ils  eftoicntc.-ipables  d’eftre  Ccntcnicrsîà 
trenteTribuns  ou  Collonnclsdc  mille  hommcs:&  de  là 
en  au.ant  de  monter  Separuenir  iufqucs  àcftre  Chefs  d’ar- 
mées. De  maniéré  que  ces  grades  üiccdTifs  de  la  milice  les 
y rcndoicutparfaits  ouuricrs:  l'importance  eftoit  que  leur 
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«ppcentiflàge  s’eCbauchaft  en  Icun  premiets  ans  fous  de 
boas  Capitaiaes^fàges  &cxperiaientcz:  car  de  là  ils  s’abrco. 
uoicmaâcmcnc  de Icuirrulblànce/uyuanc  le  dire  duPoctc, 
parlant  du  iouuenceau  Pallas  au  8.  de  l’Eneidc, 

— fuhtetolentremaffflro 

grttue  AUrtst  opm,tua  cemtre  fuEka 
./fjpw/catyprimû  te  mireturah  attnif. 

Vegece  donques  liurei.  chap.  e.  De  tjueües  contrées  on 
doite/ÎIrelesfeldatSydiCtiiaû,  (fejlchofe afjh^notoirenchacsm, 
quen  tous  endroits  naiffent  des  hommes  valeurestx^(p'  des  Ufehes: 
Neimmins  pource  quslyades  nations  qui fe  preceüent  les  vntilts 
autres  aufaiSl  de  la  guerre  ^des  armes:  ^ que  le  climat  (srajj>e(i 
du  cid  neji  pas  de  peu  d’efficace , non  tant  feulement  pour  la  force 
du  corps, mais  de  t e/frit  qssant  tJr  quant,  fapportertçf  en  ceji  en- 
droit ce  qsù  en  eji  receu  ^ aprouue  desges  deêies  .Toutes  les  ntuios 
qui  font  voifmes  du  Soleil,^  par  confequent  deffeichees  de  trop 
grande  chalestr  ,fçauent  plsts  àla  vérité  -, mais  pource  quelles  ont 
moins  de fang,  elles nepeuuent pasauoir  aufi  rajfeurance^ decosn- 
batredepres  à coups  de  main, par  ce  quelles  craignent  uatmelle- 
ment  les  bleffures,cognoiJfans  le  peu  de fang  quelles  ont,  .Au  cors- 
trairejes  peuples  Septentrionaux  eJloigneTjles  ardeurs  duSoleil,ne 
font  pas  fl  aduifxjUe  d’vn  ft  vif  ^prompt  entendemétimais  dou- 
tant que  leur  fangabonde , ils  font  trefprompts  O*  enclins  aux  ar- 
mes. .Au  moyen  dequoy  ie  ferois  d’auis  de  choifir  le  tempérament 
entre  ces  deux  extremite\pour  leuer  des  ieunes foldats,  efqtsels  il  y 
ait  du  fmg  competamment,  pour  mejfrifer  tant  les  bleffures  que  U 
mort,  (y  que  la  prudence  ne  leur  défaille , car  cejl  celle  qui  confer- 
ue  la  modejlie  cÿ*  le  reiglement  es  armees  : çÿ*  si  eji  pas  de  peu  defe- 
cours  pour  combatre  ajon  auantage. 

A V reüe,  ie  neîiime  pas  qu  an  ait  iamais  voulu  reuoquer  en 
doute , que  ceux  des  champs  ne  foient  plus  propres  à porter  le  faix 
des  armes, que  ceux  des  villes,d' autant  qu’ils  font  nourris  de  longue 
main , çÿ*  accoujiumex^  de  viure  à i erthe , aux  mefàtfes  ^ au  tra- 
uail,  endur  ans  fort  bien  le  Soleil, & ne  fefouciam  de  l’ombre  des 
murailles:  N e fçauent  que  c eSl  de  bains  ny  d'ejissues  ,ny  £ autres 
delices  ,font£vn  effnt  finale,  contents  de  peu  : leurs  membres  en- 
durcis (y'  faidls  à foi^ir  toutes  maniérés  de  labeurs  : gÿ*  en  fn  qui 
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ont  appris parlelongvfagc  quils  ontdeCa^ictUturty  imanur  le 
ferytrauaiüer  à remuer  la  terre, ^ aller  chariex.  Mais  parfois  U 
necej?tité contraint  de  leuer  auj?t  des  foldats  des  villes, lefqssels  eflas . 
enroolleT^, on  leur  doit  apprendre  premièrement  à trau*iller,c»M- 
rir,porter  de  gros  &'  pefans fardeaux-,  àendurer  le  Soleil, 

pouldre,  vture  fobrement , cÿ*  encore  de  viandes  grojheres  0*  ru- 
fiiques:f’accoupumer  àrefider  parfois  à terthe,0>  parfois  fous 
des  pauillons  0*  cabannesialorsfinablementil  les  faudra  inftruire 
aux  armes. 

s'il  ef  queflion  de  les  employer  à quelque  lointaine  entre- 
prife0  voyage, il  les  faut  plus  longuement  epimer  À tapeine0*- 
meftifes,0  les  retirer  au  loing  des  mignardifes  0>  plaifirs  des  vil- 
les,à fin  que  par  mefme  moyen  ta  force  en  leur  corps , 0*  la  vigueur 
en  leur  courage  ,fe  puijfe  accroiflre  il  ne faut  pas  au  fur  plus  nier 
qu'apres  la  fondation  de  Rome  ,tcs  R omains  ne  fortifent  toufiours 
ala guerre  de  l'enclos  de  leurs  murailles,  mats  ils  nejloient pas  enco- 
res  lors  ramollis  0 eneruese.^ü aucunes  volupte%^,  ne  deltces , La 
fueur  quela ieuneffes’amajjoit  àcourir,  0 autres  exercices  cham. 
peflres , s' allait  de  ce  pas  nettoyer  en  nageant  au  Tybre.le  combatant 
0 le  laboureur  efloieiit  vne  mefme  chofe,0  nefaifoient  feulemef 
que  changer  les  inflruments  du  labourage  en  des  armeures  : Ce  qui 
ef  ft  véritable  qu’on  fçalt affeT^-^qu'à  Qmnuus  Cincinnatus,vn  tref 
grand  preud'homme,on  vint  offrir  la  DtSlature, qu'il  tenait  le  mâ- 
che de  la  charrue , Parquoy  il  fembïe  que  des  champs  principale- 
ment on  doit  tirer  la  force  0 le  nerf  désarmées, car  ily  aie  ne  fçiey 
quel  plus  grand  meTfr'ts  de  la  mort  en  ceux  qui  durant  leur  vie  ont  Dequelas^e' 
moins  recài^neu  d'atfes  0 de  délices.  fedoiuent  le^  ■ 

Or  examinons  maintenant  de  quel  âreilfaut  prendreles  nou- 
ueaux  foldats  : que  fl  on  veut  ob fer uer  la  couflume  ancienne, per-  , 
fonne  n ignore  qu  il  ne  faille  choijiracela  le  commencement  de  ta  jpfathut.li. 
puberté -,car  non  tant  feulement  pluflo  fl, aimplits  parfaitement  i.eh.6. 
encore  s’ imprime  és  perfonnes  ce  qu'on  leur  apprend  de  ieuneffe. En  uiu  CatiU-^- 
apres  deuant  que  le  corps  vienne  à s'appefantir  par  taare,il  lefaut  nuire, 
ejftyer,  0 du  ire  à faulter,coHrir, voltiger  de  la  façon  qui  efl  requi- 
fe  ésgens  de  guerre  : caria  vifleffe  efl  celle  qui  acquife  par  exercice . 
rend  vn  combatant  valeureux,  il  faut  donc  choifir  vn  adolefcent, , 
eommedici  Sallufle  -jCarfitofl quela  ieuneffe  femonfht  capable . 
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d'endurer  le  trauail  des  armes^parvn  laborieux  vfi^e  elle  peut  api 
prendre  l'art  militaire.  Et  vault  mieux  quele  teunehommeja 
exercitéaüepueqù  tin  a pas  encore  attaintCaage  propre  àcomba- 
trey  que  fil fe  douloit  qu'il fujl]a  pajfé  : pour  auoirauft  le  loiftr  da- 
prendre  tout  ce  qui  conuient  à la  guerre , car  ce  neji  pas  vn  mejlier 
fi  levier  (ÿ*  aifé qu'on  penjeroit  bien  ; foit  qu'on  vueille  deuenir  ar~ 
cher  4 cheualy  ou  à pied , ou  rondellier  (s*  picquier  armé  d'vn  pe- 
fant  corcelet:  ^ apprendre fesgefles  y fa  poüure  & marche, poitr 
n'abandonner  point fonranr,ny  partroubler  tordre  des  autres,  d. 
darder  le  iauelot  dvne  grande  raideur  cÿ*  puiffance,  droitl  au 
lieu qu  onveut ajfener  iTrauaiüer  deüementaux trenchees,plan~ 
ter  comme  il faut  les  pieux  pour  la  paütjfade  du  parapet  : manier  fa 
targue  rondelle , (jp*  en  flechiffant  defloumer  les  coups  : euiter 

dextrement  les pl<^es , ^fraper ferme  d’ajfeurance . ^ vn  ieune 
foldat  drejjé  dvne  telle  fort  e,ce  ne ff aurait  eflre  ny  enntejt,ny  crain- 
te,ainstout  foulas, de  combatre  en  bataille  rangée, contre  quelque 
ennemy  qui/è puijfe  offrir. 

Dt  quelle  I E fç.^affe\quele  Conful Marius  atoufiours  loué  lagrande 
taille  le  fol-Jlature  pourparuenir  à la  vitloire , de  forte  que  tant  la gendar^ 
dat  doit  merie  des  ejlts,que  les  légionnaires  des  premiers  rangs  ,fujfent  de 
elhre.c  .j.  fix pieds  de  hault,ou  atout  le  moins  de  cinq  pieds  dixpoulces,  mais 
il  y auoit  lors  plus  de  gens  à choifir,  ^ plus  grand  nombre  fujuotet 
la  milice  fortement  armée,  d’autant  que  la  ieuneffe  deLcate  des 
a1u$.detl-  tte  s'ejloit  pas  encore  venue  enrooüejr  és  bandes:  mats  fi  Lt 
liade.  necefiité  preffe , tl  ne  faudra  pas  auoir  tant  Sefgard  à la  hauteur, 
•Tuhus  TOI  qu  à laforceiy  vigueur  ducorps.  Et  ne  pourrons  faillir  en  cejl 
jpU)Cfos  endroit  ,fi  nou-nous  en  voulons  rapporter  à Homere,  qui  notas 

ijw  reprefente  Tydeele  pere  de  Diomede , de  petite  taille  de  vray , mais 

robujle  (y*  boncombatant. 

Ok  ccluy  qui  faidlalcucc,  faut  qu’il  regarde  foigneu- 
7)e  „«,fl,_^‘^™cntàlacontenaucc  Sc  auxycux,&  à toute  la  difpoii- 
fire  Us  <t#wlion  des  membres, à fin  de  f^auoir  choifir  à propos  ceux 
foldattàUur  qui  doyucnt  reufeir  à bien . Car  non  feulement  és  per- 
mine.ch.G.'  jfonnesBmais^schcuaux'aufTijôc  es  chiens,  la  vigucur  y 
Maehia.li.  cftrc  manifcftcc  par  pluficurs  marques  8c  indices, 
comme  nous  l’ont  cnfcignc  les  gens  doûcs:  Et  le  Poète 
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Mantuaa  meûnc  a did  dcuoir  cdrc  obferué  és  mouches  jf, 
a miel:  Cetr^i^Htt, 

Carily  ta  a deux  eJJ>  eces^ 

Les  vnes  plut  belles  à voir. 

Et  de  cUir-lmftntes  efceilles: 

Celles  U les  meilleures  font: 

Les  autres  mornes  hertuees. 

Et  qui  vont  traifnans  Lfchement 
Vne  large  (y*  ventrue  panfe. 

Que  le  ieune  foldat  donques  qu'on  veut  dedier  à Caeuure  de 
Mars  ait  les  yeux  clairs  &*efueiüex;  le  col  droi6i«^  hault  ejle-  ' 
ni,  la  poiShine  large, les  efpaules  nerueufes  ,les  doigts  forts , les 
brat  longs  ,petit  ventre , les  cuiffes  vn  peu  haingres , Csr  plstspUt- 
tes  que  rondes , & la  greue  (ÿ*  les  pieds  ejjuits , non  chargeTiJ^v- 
ne  chair  moüajfe  ,ains  le  tout  raccueilly  en  Joy  d’vne  jerme 
roide  dureté  de  nerfs . Quandvous  y afperceure\fes  marques, ne 
voue  fhiitiex,  point  au  rejle  de  la  haulte  taille,  car  il  vault  mfeux  a~ 
uoir  des  foldats forts  (y  robuJles,quegrands.  ^ , But 

S VJ  T apres  de  quels  meihers  d faut  ejltre,  ou  du  tout  re- y?, 
ietter  les  foldats, les  pefeheurs,  oifeleurs , pailifiers , tejfcrends,  prédre, 
toutes  maniérés  de  gens  qui  s’employent  à ce  qui  appartient  à ch.j, 
tvfage  des  femmes, tl  les  fault  fans  doute  bannir  au.  toing  des 
camps  cÿ*  armets. 

Mais  les  marefehaux , ferruriers  , charpentiers  ,beuchiers,  Stengentral 
chiffeurs  de  cerfs , Cy  de  fengliers  ,fout  propres  à la  guerre  ^àla  f^otes  les 
milice . Et  cejl  en  quoy  gijl  la  totale  conferuation  & falut  pu-  ^r”J~ 
hhque,queles  foldats  qu  on  leue  foient  choifis  non  tant  feulement 
exceüens  en  corps , mats  aufi  de  courage. 

L A plus  grande  force  de  t Empire  Romain , (y*  le  fondement 
defon  nom  réputation , dépendent  du  premier  examen  de  /es 
leuces . Et  ne  fait  pas  penferque  Ce  fait  vne  legiere  charge, ny 
de  commettre  à toutes  fortes  de  perfonnes,  ce  qu’entre  autres  di~ 
uerfes  fortes  de  vertus  militaires  a eüe  enuers  les  anciens  prin- 
cipalement loué  cÿ*  admiré  en  Sertorius  i que  la  leuee  des  fol- 
dats ’.car-la  ieuneffeàqui  l’on  a de  confier  la  garde  des  Frouin' 

/e  douteux  haxgrd  des  guerres , doit , fi  la  faculté  ^ 
mq^en  stnprefente  deles  auoir  tels , exceller  tant  en  race  qu’en 
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bonnes  mœurs  ypour  autant  aue  la  modejUe  honnejieté  ren^ 
dent  le  foldat  idoine  tfT  capable  ^ (ÿ'  la  honte  le  gardant  de  fuir, 
0*  ce  qui  le  peut  rendre  vitlorseux. 

Etdefat(i,dequoy  feruiroit  il  £ exercer  vnlafehe^  pufil- 
lanime  quelque  longtemps  qu  il  hantaji  les  armes  ? Onques  ar- 
mée ne  profita  en  temps  degsserre  ,fi  celuy  qui  a la  charge  des  le- 
nees  bronche  en  t ele6iion  des  foldats . Etentant  que  nous  auons 
peu  cognoijlre  par  tvfage  ^ expérience , c eil  £où  font  proue- 
nues  toutes  les  plus  fignadees  pertes  qu'on  ait  receu  des  ennemis,, 
pendant  quvne  trop  longue  paix  a fai6l  que  plus  nonchalam- 
ment on  J a procédé:  Pendant  que  ceux  là  qui  ejloient  les  pim  pro- 
pres pourentirer  fermcefefontadonex,  auxMagifirats  char- 


ges des  villes '.pendant  que  les  ieunes gens  qui  eüoient  au  feruice 
de  quelques  maijlr es fOnt  ejlé  choifisparfaueur,  ouconniuentedif- 
fimulatton  : fi  qu’il  ny  a que  ceux  enrocllex^domles  maiShresf'en- 
ennuyent  lajfent. 

J^uanJ  illet  I L faut  donques  que  les  nouueaux  foldats  [oient  ejleus  d’vn' 

faut  tnrool-  bien  grand  foin  & diligence , par  de  grands  0 authori[e\perfon- 
Isr , eh.  8.  nages, tels  qu’on  les  cognoijlra  efire propres  pour  ce  meflier. 

Mais  ilneles  faut  pas  fitoSl  enrooüer  qti  on  les  aura  choifis, 
ains  les  effiçfer  deuant  par  quelques  efpreuues  , peur  cognoijhre 
[ils  feront  apres  pourvue  fi  grande  be[oigne  , où  en  premier 
lieu  il  [emble  que  la  vifieffe  [on  requifè,  auec  la  force  : Et  pour 
voir  [ils  pourront  apprendre  le  train  0 mejher  des  armes-,  &[ils 
[eront  competemmentg.tmu  dehardiefie  militaire.  Car  il  y en  a’ 

beaucoup  ylefquels  encor  qu  en  apparence  ils  ne  monjîrent  pas  de 
deuoir  efire  reiettex^,neaumoins  al'efpreuueonles  en cognoiji dio 
tout  indignes . Parquoy  il  faut  cafier  Us  moins  vtiles  ,0  en  [u- 
broger  en  leur  lieu  de  meilleurs  : parce  quen  toutes  rencontres  (y* 
faiBs- £ armes , le  nombre  ne  profite  pas  tant  que  la  vertu . Les 
foldats  efians  enroolle^i,  il  leur  faut  monflrerle  meflier  des  ar- 
mes par  vn  apprentiffage  continuel  : Mais  il  y a des-]a  long 
temps  que  par  vne  trop  longue  affeurancela  dijfimulation  en  a a~ 
bolyPvftge. 

Et  qui  trouuereT^vom  qui  puiffe  enfrigner  cela  quif  n'a 
point  appris  ? Tellement  qu’il  nous  faudra  ieterrer  cefie  ancien- 
ne couflume  xdes  Hifloires  (y  des  hures  quienfontifcrits^i^c.- 
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To vTEs  ceschorcsacrcuméMachiaucllccnlbaArc 
delà  guerre  aucctouc  le  furplus  de  fon  liurc  prcrquc,de 
ceft  Autheur:&aprcs  luy  agrappetéie  Langcy  fuppofe: 

Mais  i’ay  mieux  aiméde  le  vous  traduire  ingcnucment,St: 
lai^eràvoscoiKeptions  ce  enquoy  onlcpcucaccommo- 
deràlaguerre  de  main cenanci car  iVn  y procédera  d’vnc 
voye,& l’autre  d’vnc  autre: Il  fuffift  d’en  reprefenter  les 
maximes  en  gcneral>que  chacun  appropriera  en  dellail  à fa 
fantaihe.  £t  pourtantnous  viendrons  à récapituler  tout  cc 

3 UC  dclTus  en  vn  fommairc  par  articles , lefqucls  eftansainli 
iilinâs  par  ordre»  ferôtplus  aifez  à comprcdrc,quc  noyez 
en  vn  tas  en  plus  de  langage. 

I L fautqucl’hommcdc  guerre  ne  Toit  ny  difltpatcur  de 
^foldc, ny  inutile dcfpcnfîcr  d’ailleurs  : mais  d’autre  part,  çfj***^^ 
nontrop  tacquain8crapcdcnarc,pour  fentretcnirmalcn"'* 
poinâ, indignement 8c  rallemcnt,ains qu’il  garde  le  miU 
lieu  entre-deux,  femaintcnantlefte  8c  polly,  tant  en  Tes  ha- 
bits,qu’cn  Tes  armes . Soit  doux  8c  courtois , affable , gra- 
cieux 8c  difcrct,non  hautain, arrogant,  qucrelleux,vcn- 
ccur,piaffcur:  Qujl  fc  monftre  toutesfois  dehreux  d’ac- 
qucrirhonneur,8c  de  remployer  à toutes  les  occallons  qui 
luruicnnait, félon  fon  rang  8c  qualité  : Et  à ccflcfin  fc  tien- 
n c le  plus  près  de  fes  Chefs  qu’il  pourra.pour  rcceuoir  leurs 
commanacmcns,au  lieu  de  fen  defrober 8c  les  fuyr:  car 
c’eft  le  chemin  le  plus  court  pour  s’auancer  8c  paruenir. 

T endre  à cela  par  voyes  dircâcs  8c  non  obliques,  cfl  vn  in- 
dice de  valeur  8c  de  gencroficé  de  courage. 

Mais  ilnefcdoit  pas  ingérer  de  s’employer  cnaucu- 
ne  entreprife  nyfadion  ,fi  ccn’cfl  de  l’ordonnance  de  fes 
' iuperieurs  qui  ont  commandement  fur  luy , d’autant  que 
toutfoldatqui  touche  la  payc,n’cflplusàfoy,ains  à ccluy 
qui  l’entretient. 

Qva  n t au  manger,  8c  au  dormir,  il  s’en  parlera  plus 
à pkincy  apres  Au:  le  dixncufiefmc  chapitre:  mais  on  peut 
bien  dire  icy  en  paflànt,  qu’il  doit  faire  prouifion  de  dor- 
mi r , pendant  qu’il  en  a le  loifîr,  paflàblemcn  c toutesfois,  &t 
fans  trop  s’y  accagnarder,  ains  autant  qu’il  deura  fuffirc 
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pour  le  contentement  de  nature,  &:  le  rendre  plus  frais  8c 
gaillard, à fin  de  fc  trouucr  preft  à toute  heure  qu  on  fe  vou- 
dra feruir  de  luy.  • ' 

La  continu*  T o v T foldat  fc  doit  imprimer  en  la  fantaifie,  qu’il  ne 

tien  poufra  iam’ais  gucrcs  bien  reufeir  à eftre  bon  homme  de 

. wwiyïwr^/^gucrre,  s’il  ncfaidlfoii  compte  d’y  continuer  longuement, 
carc’cftl’vn  des  mefticrs&profcflîonsqui  requiert  autant 
l affiducl  exercice  que  ccluydes  armes.  De  le  reprendre 
par  intcruancs,cela  le  recullcroi t de  beaucoup, 8c  dimuiue- 
roitlcs  bonnes  parties  qu’il  doit  auoir,  mcfmc  de  l’cndur- 
eiflement  ,l’vne  des  principales,  qui  s’acquiert  par  l’accou* 
ftumance.  - ' 

. ’ . . ' Soriimc,qu’il  faut  que  le  foldat  foit  du  tout  foldat, 8C  ne 

fepropofedeuant  les  yeux  autre  exercice  ne  vacauon  que 
la  guerre,  8c  qu’il  eniiieillilTc,  voire  fine  feS  ioursen  fon  har- 
nois,oune  s’en  meflepoint  du  tout:  Nam  hélium  totum  ho- 
minem  re<juirityCommc  fouloit  dire  vn  ancien  Romain, Que 
fi  par  fois  la  guerre  pour  s’y  employer  luy  venoit  à man- 
qucr,il  fautqu’en  celle  pacification  8c  repos  il  ne  lailfe  de 
continuer  le  train  des  armes,  par  quelques  laborieux  exer- 
cices : comme  le  labourage , rcfcrimc,  courir , làultcr , ruer 
la  barre,  marcher  armé  auec  des  fardeaux,  8c  autres  fem- 
blablcs , félon  que  fon  aage  8c  difpolition  lepourrontfouf- 
frir . Et  s’il  eft  homme  de  chcual , qu’il  fy  exerce  le  plus 
fouuenc  qu’il  pourra,  à courre  la  bague,  8c  en  liflc  piquer 
les  cheuaux,  combatte  àpalfades.  Somme  que  la  paix  luy 
doit  ellre  comme  vne  guerre  moins  pénible  8c  dangereufe, 
8c  non  du  tout  oififuc.  Sous  ce  nom  de  foldat  au  relie  doi- 
vent ellre  compris  les  Capitaines,  Se  tous  autres  en  general 
qui fuyuent les  armes.  .'to 

Car  rien  ne  fcruitiamais  tant  aux  Romains  pour.|ie> 
llablir  ccbelEmpirc,8claplus  grande  gloire  bclhquequc 
nuis  autres  obrindretiamaiSjfinon  la  perpétuelle  continua- 
tiô  delà  gucrrc,qucpar  l’clpace  de  fept  ces  ans  ils  n’internii- 
fcnt  que  trois  fois,cncorc fudccpourpcudc iours:8c  les  an- 
-ciés  r raçois  de  mcfraejefquels  n’ayâipoiaçdcguecrcs  p res 
i d’eux,  ils  en  alLoicnt  chercher  au  ioing  j ne  faitl  U 
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gucrrcquepàrintcruailcs,c’cftautant<piè  nclafoircpoiiit.  ' 
Toutcsfois  il  y a de  la  difcrction  en  cela,  parccque  ceferoit 
pluftoftlcmcftierd’vn  Lanfqucnct,aducnturicr,oùcftra- 
diot,' vagabond,  que  d’vn  quiauroit  domicile  arrcâsé, ■&: 
melhagc  ferme*  ainfi  que  noftfc  nobkflc , qui  ayant  ; la  péuf- 
part  femme  fie  enfans  , nepeuucnt  pas  touliours  demeurer 
en  campaigne  à faire  la  patrouille  le  harnois  fur  le  dos, qu’ils 
ne  fc  viennent  par  fois  rafrefehir,  fit  donner  ordre  à leurs  af- 
faires domeftiques:  comme  les  Romains  meihïes  faifoient, 
chacun  cndroitfoy  fie  àtour  deroolle,  au  moins  ceux  de 
bonne  maifon":  la  guerre  ne  l^flant  pas  pour  cela  daller 
toufiouts  fon  grand  tram.  Etpouruntn’auroitpasmal  dift  g 

M.  delà  Noué,  quand  il  blafmc  en  nos  Gcntilshorâmes  ce- 
ûc  trop  ardente  curiofué  St  ambition  de  courir  apres  les 
guerres  eftran  geres  : ce  qui  leur  cft , fit  plus  en  cor  3 leu  r pa- 
trie, moins  prothuble  que  nuifible:  carcclaaeftc  en  partie 
caufcdcnoscombuIUons  inteftincs,  d’autant  que  laiiccn^ 
ce  fit  deprauâtion  quia  de  couftumçde  s’introduireés  guer- 
res ciuilcs,  CD  toutes  manières  de  defrçiglemcns  fit  deforr 
dreSjlesyaliafiFnàndcz',  qu’ils  ne  s’enpcuuent  puis  apres 
retirer,  ny  plus  abftcnir  de  commettre  tant  de  violences  fit 
<cxtortions  enuetfl  les  leurs  propres  1 plus  dclbordcment 
que' contre  des  cftrangers  iuftes  fit  légitimes  ennemis  ; mal> 

^aifant, ccricspaiTcjtcrops , fitpaurlcsvns .[fiepour  lesau- 
.tres:  fl  au  moins  il  leur  rcftoitquclque  fcintillcd'humani^ 
té:  fit  vntrcfpcrnicieux  exercice  foie  pour  l’amie,  foit  pour 
le  corps,  quis’y  vfcmifcrablemcnt:8t  cllcfcp.crdaprcsccS 
rapines  dcfplaifantcs  fi  fort  à Dieu  ,qu’cllcs  ncptuuent  de- 
meurer impunic-s.  Les  SuilTcs  pour  ce  regard  fontles  mieux 
reiglcz , fit  plus  retenus  que  nuis  autres  car  pour  auoir  cfté 
huift  ou  d^.aus  tout  de  lui tte  à U guerre  , ils  nelailTcntpâs 
au  retour  -de  reprendre leur  premier  raeftier;  ce  que 
ne  font  guettes  Ics.autres;:  Ifis  ppftres  rpeciaUement , Icfi- 
quclsy  eftansvncfoisaraorfçz*  nc  veulent  iamaisplusrc- 
cognpiftre d’AUtri? vàcaxipn  : fiqu’il faudrqit que IcRoy ca 
entretint  toufiouts  vn  bon  nombre  : maiskurfaire  auffi 
gaigner  leur  auoinc,,fit  les  employer-:  car  leur  oifiu  etc  fit  to- 

£££ce  iq. 
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eCcloueroicbeaucotip  d’inconueniens.  Ccftruiuâatcè 
que  nous  prdfuppofe  cy-adTus,  quepourfe  rendre  bon  fol- 
dac , on  ne  doiciamais  entremettre  u guerre,  ilnon  que  le 
moins  qu’on  pourra  : à quoy  ce  commun  dire  conuicat 
fort  bien , tourné  ainü  de  l’Erpagnoé  pour  vne  danTcfol- 
datefque; 

La  ’^nerre  tji  ma  Patrie^ 

Mon  hamois  ma  maifon: 

Et  en  toute  fùpm 
La  Juinret  ceji  ma  vie. 

Maisreprendns  noftre  propos.  N e fault  defdaigner  le  grade 
de  {ùnpieroldatàfonaduenement  à la  Milice,  & première 
entrée  d'icelle)  car  on  fc  doit  attendre  de  monter  fuccclE- 
uement  &c  par  les  menus , (i  l’on  s’efuertue  à bien  faire, d’au- 
tant qu’on  ne  fçauroitbien  commander , iî  l’on  n’apremie* 
rement  obey  : n que  tout  ne  confifle  pas  à obtenir  de  plaine 
arriuee  de  grandes  honorables  charges,  où  les  indignes 

parfaueur  peuuent  aulfî  bienparuenir,  que  les  plusapa- 
oles  &:  mieux  méritez  , ains  la  réputation  &c  honneur  dé- 
pend de  s’en  fçauoir  bien  acquiûer  ) & delà  il  fout  mendier 
fo  louange. 

Le  foldat  ne  fe  doit  charger  à la  guerre  que  le  moins 
qu’il  pourra,  de  train  & bagage:  fur  tout  doit  fuyrl’em' 

bloycmentdelagarçaillerie,  gouiats,  &:  autre  telle  inutile 
vallcuiUeicarcela  ncluypeut  amener  quedefbauchemeot, 
querellds,deprauations,  Sx.  autres  mille inconueniens qui 
en  arriuent  chacun  iour. 


Mais  entre  autres  chofes  il  fe  doit  bien  garder  dclalcgé' 
reté,inconftance',  Kdedoyauté,  de  s’aller  rendre  des  vns 


aux  autres,  ores  qu’il  en  eufl  quelque  occalion:  car  oneques 
foldat  ainfi  coureur , vagabond , & fugitif  ne  fit  beau-faiâ, 
ny  n’acquit  vne  bôneefiime:  ioint  que  files  chofes  eftoient 
bien  reiglees,  iamaisonne  les  receutoit , changeans  ainfi 
legerement,& à tous  propos,  de  party.  Cernai  regneprin- 
cipallcment  és  guerres  ciuiles:  mais  il  faut  en  fomme  que  le 
foldatfoit  ferme,  fîdelle,  patient, &obeifiànt  ,fonss’cxtra- 
fUagucr  de  la  forte,  non  feulement  d’ vnc  armée  à autre:  mais 
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non  pas  merme  changer  de  compagnie,  nonobftantque  ce 
foit  îbubs  vn  nacfmc  Prince.  C’eft  Ivne  des  principallcs 
faultes  que  coramcttcnc  les  Capitaines,  qui  au  lieu  de  les 
reicfter,la'plufparc  du  temps  les  fubornent  pour  fc les  fub- 
Itraire  les  vns  aux  autres,  &:  s’en  deitrouiTer  : don  t viennent 
ànaillre  force  querelles  U inimitiez  entr’eux  ic  côfequem^ 
ment  des  defordrcsprciudiciables.  Si  Icfoldat  reçoit  quel- 
que foper  chérie,  indignité  âcmauuais  traitement  defon 
Capitaine,  il  s’en  peut  allerplaindre  â fon  Collonnel,  ou  au 
general , aufqucls  il  appartient  de  pourueoir8c  reroedxer, 
comme  on  voit  dire  raifonnable.  Mais  comn>ent  que  ce 
foit,  il  ne  doit  partir  de  (à  compagnie,  ny  abandonner  fon 
Enfcigne,  félon  le  ferment  qu’il  en  a,  fans  le  congé  &per- 
miffion  de  fon  Capiuinc  : ny  dire  receu  des  autres , linon 
foubs  ce  certificat. 

Se  garde  fongneufement  d’dlre  mutin , fcdlticux , har- 
gneux, quereleux;  car  telles  gens  parmy  les  bandes  font  au- 
tant de  brebis  galleufcs  en  vn  trouppeau.  D’ellre patient  en' 
routccquefon  honneur&  deuoir  le  pourront  louffrir,ccla 
luy  acquerra  plus  d’eftime  & réputation , que  toutes  les  ro- 
domantades  des  plus  brauafehes. 

Qiril  ne  fedclbandciamais  , ny  defemparc  fonEnfei- 
gne,ainslailTefaireceia^aux  autres,  quand  bien  ily  deuroic 
dem  curer  fcul;  à quoy  il  eft  obligé  par  ferment. 

- Outre  le  fçauoir  bien  combaure , & bien  Se  dextrement 

s’ayder  des  armes  qu’ila  choifies , faut  qu’il  apprenne  tous- 
lésions  du  taboiir  : &c  s’il  dl homme  de  chcual , de  la  trom- 
pette; pour  fçauoir  ce  qu’ils  veulent  dire  , & fe  confor- 
mer là  ddfus  : car  c’dl  ce  qui  le  reiglc , Sc  luy  chante  là 
note. 

Qnil  parlepeu,  5c  pcfc  fes  paroles  ; ce  qui  accroillra  d'a- 
uantage  fa  réputation  : car  il  feroit  requis  à-l’hommc  de 
guerre  d'auoir,s’il  dloit  polTi  ble,au  tant  de  bras  5c  de  mains, . 
quclcs fables  enafiigncntàBriareus;  là 011  n’ayant qu’vne 
feule  langue  pour  tout,  qui  ne  fçauroit  ellre  trop  courte,. 
5c  trop  retenue,  ilia  doit  d’abondant  cfpargncrlcplusqu’ü' 
peut. 


Detextrcke^es  fildacs. 

■ • S’il  fcYcult  rendre  bon  foldat,  8c  acquérir  bruid,  qu’il 
montre  de  prendre  plaifir,  Scredeleâcren  eequi  dépend 
de  fa  profcflîon  ,&  quexoutcs  les  couruces , fadions^,  Sc  la- 
beurs militaires  ne  luy  font  que  roies.  C'eft  l'adrcHc  qu’il 
doit  tenir  pour  le  conduire  à laperfedion  du  meHieroiiii 
s’ellvoUé:  car  toutes  les  arts  icprocrecm  de  l’habitude,  8c 
l’habitude  vient  dcreftudci  ccftc-cy  de  l’cxcrciced’cxcrcice 
fe  façonne  & aifine  duplaihrqn’ony  prend,  8clcplaihr  ne 
peutellre  fans  l’accouliumance.  £t  d’auunt  que  l’art  delà 
guerre  eft  vne  des  plus  dilfidles  ôclabotieufes  de  toutes  au- 
tres, ce  que  deiTus  y cil  requis. 

. . ' ■.  ‘ * 

)•  ’.  . . . • Pefourrager, 

^ • • . . • a . . ! . f . ' 
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